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LETTRE PASTORALE 

De Monfeigneur l’Archevêque 


DU T R 

B ierre jean mein- 

DARTS, par la grâce de 
Dieu , Archevêque d’U- 
trccht. A Nos Vencrables 
Freres les Doyen & Chanoines de no- 
tre Eglile Métropolitaine > A tous les 
Archiprctres, Curés, Prêtres & Ca- 
tholiques tant de notre Diocefe que des 
Dioccfcs Suffragans de notre Métro- 
pole donc les Sieges lont vacans. ^ele 
II. Cor.D;>« cTamourï^ dt paix fait avtc vous 
XiII. U. que la grâce de Notre Seigneur Jefus- 
Cbrifl, r amour de Diat la communi- 
cation du Saint EJprit demeure avec vous 
tous. Amen. 

Nous vous prclcntons, Mes Très 
Chers Freres, un monument précieux 
de cette charité, de cet amour de la 
paix qui fait l’objet des falutations 
apoHoliqucs ,1e caraftere des vrais Dif- 
ciples de Jclus-Chrift, & le prefent 
par excellence qu'il leur a lailTé en les 
quittant pour retourner à Ibn Pere. 

Plus cet Efprit de paix, d’union Sc 
de charité eftclTcnticl à l’Eglifc,plus 
nous devons avoir de zcle pour l’en- 
tretenir & le faire croître dans le cœur 
de tous les Chrétiens, & pour dilîipcr 
êc déraciner, s’il cft poflTible, tout ce 
qui lui ell oppofé , & principalement 
cet efprit de divifion Sc de Schifme 
que l’homme ennemi a femé depuis fi 
longtems dans le fein de notre Eglife. 

C’elt dans cette vue qtic nous pu- 
blions aujourdhui les Témoignages 
d’un grand nombre de Cardinaux , 
d’ Evêques Sc de Pafteurs du fécond 
Ordre , de Doéteurs , de perfonnes 
célébrés de toutes les conditions Sc de 
tous les Pais , qui dans tous les tems 
nous ont donne les marques les plus 
exprefles de l’union fiûnte que tous 
les Membres de l’ Eglife catholique 


ECHT. 

« 

doivent avoir entre eux. 

Il feroit inutile d’en faire ici l’énn- 
meration. On la trouvera toute fai- 
te, foit dans la Table des Pièces ^ foit 
dans le Précis que nous en avons fait 
drefler. 

Il faut vous l’avouer, M. T. C. F. 
Nous ne connoifiions pas nous-mêmes 
toutes nos richçfies. Nous ignorions 
une partie des Témoignages que nos 
Predecefleurs avoient reçus depuis 
le commencement de nos épreuves. 
Plufieurs étoient comme enfevclis dans 
nos Archives} & lorfque nous en a- 
vons fait faire la recherche par des 
perfonnes de confiance, nous avons 
été furpris de leur nombre, du poids 
de ceux qui les ont rendus , 6c de la 
force des raifons donc la plûpart ont 
appuyé leur fuffrage. 

Nous ne publions pas neanmoins 
pour le prefent tous ceux que nous 
pofiedons. La prudence chrétienne 
ne nous le permet pas encore. Mais 
nous vous en prefentons plus qu’il n’en 
faut pour affermir ceux d’entre vous 
qui nous font demeurés fidèles , 6c pour 
infpircr une fainte jaloufie 6c une ému- 
lation chrétienne à la portion de notre 
troupeau qu’on a foullrait à notre au- 
torité 6c feparc de notre communion. 

Qiioi de plus capable en effet de 
faire imprefnon fur leur efprit, que 
de voir cette multitude d’Evêques 6c 
autres illufires Catholiques, tous en 
communion avec le S. Siégé, nous 
donner des Témoignages pofitifs 6c 
immédiats de communion , 6c être 
pour nous un lien précieux qui nous 
unit 6c au S. Siege 6c à toutes les 
Eglifes réunies à ee centre commun 
de la catholicité ! Pourquoi fitut-il que 
quelques-uns de nos propres enfans 

• nous 
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nous méconnoUTcnc , tandis que des 
Etrangers s'empreflent de s’unir à nous? 

Perlonne ne peut difeonvenir que 
cette cmmum»n médiate avec tome l’£- 
glifc & avec le Pape, ne foit fuffifantc 
pour être dans la communion exté- 
rieure de l’Eglife catholique. Nos 
Adverfaires en font fi convaincus, 
qu’ils ne retiennent ordinairement dans 
leur parti les Fideles qu’ils ont fc- 
. duits , qu’en leur perfuadanc qu’aucun 
Evêque Catholique en communion 
avec le Pape, ne veut communiquer 
avec nous. Ceux qui font de bonne 
foi avouent communément qu’il n’y 
a rien à dire fnr tntre diürine j ( tf ) qu’au- 
tant qu’il e(l en nous,'««»r confervons 
la commumtn avec VEglife , avec Rame , 
avec les Fideles de cette Ègiife^ avec les 
emtres Eglifes ü* le refie des Evêques -, (b) 
que la communion direêle (fi immédiate 
avec h Souverain Pontife^ n'efi pas tou' 
jours necejfaire^ (fi que plufieurs Saints en 
ont été privés, (c) Ils ne contellcnc 
que le fait, en prétendant que nous 
avançons fans le prouver ^ que nous fom' 
mes en communion avec des Evêques célé- 
brés qui communiquent avec le Pape.( d) 

Quelque injufte que foit ce repro- 
che , attendu la notoriété du fait Sc 
les diverfes preuves qui en ont etc 
données en differens te ms s Nous le 
détruiront totalement aujourdhui , 
par les Témoignages que nous vous 
prefentons. 

Quel pretexte de rupture reftera-t- 
il donc encore? Dès qu'il eft prouve 
que nous fommes inconteflablement 
dans la communion de l’Eglife,on ne 
peut avoir de motif légitimé de fe fe- 
parer d’avec nous. S. Auguflin établit 
comme un principe capital fur cette 
matière, qu'il n'y a jamais de jufic ne- 
cejfiié de rompre tuniti. (e) Or l’unitc 
catholique étant indivifible , & l’un 
de ces biens qui appartiennent folidai- 

( « ) Vtrhandtiint *nde ytrkUr'mg dtr worden 
Xaihelyk vt, CV’lf-i-dire, Traité ou Eclaircifle- 
nrtnt fur les termes de Catholique, d'Eglife ca- 
thulique . d'Eglife Romaine 8tc. p»g. é8. 8c 69. 

Ibid, page 64. {<) Ibid, jtî* 
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rement à tout le Corps , quiconque 
participe à cette unité ne peut en 
cire privé que par le Corps entier, 
en fon nom , ou au moins de fon con- 
fentement prefumé. Aucun Particu- 
lier ne peut donc rompre arbitraire- 
ment de communion avec aucun de 
ceux qui demeurent unis avec le refte 
de l’Eglife. La correfpondance doit 
être telle „ dans tout le Corps de l’E- 
„ glife, dit un grand Prélat, que ce 
,, que fait chaque Evêque félon la 
„ règle & dans l’cforit de l’unité ca- 
„ tholique', toute l’Eglifc, tout l’E- 
„ pifeopat 8c le Chef de l’Epifcopat 
„ le faire avec lui.” (/f Dcs-lors, 
par cela feul que toute rEglife^ que 
tout ÎEpifeopat ne rompt pas de com- 
munion avec nous, perfonne ne peut 
le faire félon la réglé (fi dans Fefprit de 
Vuniti catholique-, 8c ceux qui le font 
font convaincus de le faire contre le 
véritable cfprit du Corj>s de tEpifeopat 
(fi de fEglife catholique, où tout ce qui 
efi contraire à la réglé , ne manque jamais 
d'être detefié (^) pltis ou moins fo- 
lemncllement. 

Ce feroit en vain que ceux qui fe font 
feparés de notre communion , cher- 
cheroient à autorifer leur conduite fur 
certains Decrets de la Cour de Rome. 
Leur feparation a commencé plus de 
vint ans avant qu’il y en eut aucun qui 
l’ordonnât; 8c s’il en efi venu depuis, 
on ne fauroit dire qu’ils aient été au- 
torifés par le confentement 8c par l’exe- 
cution de touieV Edifetfi de tout PEpifeo- 
pat , comme il cil évident & notoire 
par les feuls Témoignages que nous 
produirons. Obfervons d’ailleurs ; Pre- 
mièrement, que quelque idée que fe 
forment de ces Decrets IcsTheologiens 
qui croient que le Pape cil infaillible , 
lorfqu’il prononce cotpme Pape fur des 
matières dogmatiques , ils convien- 
nent eux-memes que leur fentiment 

par- 

{d) Ibid.iiS. 

(») Cftttra F.fijl. Peratn. liv. JL Cap. XL 
n. at. 

( 1 ) Bofluet, Sennon fur l'unité de l'I^lifc. 

U) ibui. 
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particulier ne peut fervir de fojjdc« 
ment à une rupture de communion } 
parce qu’il ne fait pas partie des dog- 
mes de la foi catholique) qu’il n’eft 
pas univerfcllement reconnu comme 
certain fie indubitable par tous les Ca- 
thôliques, fie qu’il cft même combat- 
tu par un grand nombre. 

Secondement,que les Decrets de Ro- 
me qui regardent cette Eglife,nc rou- 
lent quelurdes points de faitficdcju- 
risdiftion, fur lesquels tous les Theolo- 

f iens Catholiques conviennent que les 
apes peuvent fc tromper comme Pa~ 
pes , à la tête de leurs Couftillers mê~ 
me à la tête d’un Concile General, (a) 

Si le Pape peut fe tromper en pro- 
nonçant avec cette folemnitê , à plus 
forte raifon peut-il le faire dans des 
Decrets qui, comme ceux dont il cil 
ici queition , ne font que des effets de 
laPuifîance arbitraire, fie ne peuvent 
être qualifiés de jugemens juridiques. 
Aucun ne procédé d’un Tribunal cc- 
clefiaflique competent fic conforme 
aux Canons. Ils ont tous été donnés 
fans examen , fans entendre les Parties 
interciTées, fans obferver aucune des 
formalités preferites par les loix) fic 
les Papes y déclarent fouvent eux- 
mêmes qu’ils n’agiflent que félon leur 
bon plaijtr. 

Troificmemcnt. Quel efl l’ob jet de 
tous ces Decrets ? Nul autre , M. T. 
C. F. que de priver cette Eglifc du 
Gouvernement épifcopal fie hierarchii- 
que qui eft d'inftitution divine j que les 
Apôtres ont établi dans toutes les E- 
glifcs qu’ils ont fondées } qui s’y efl 
confervé jufqu’à prefent par une fuc- 
ceflion non interrompue , fie qui étoit 
plus ncccflaire dans cette Eglife que 
dans aucune autre , parce que fa fitua- 
tion la prive de tout autre moyen d’y 
conferver le bon ordre , fit que le be- 
foin des fecours qui dépendent du ca- 
raôere fic du Gouvcmcmcnc épifco- 
pal , y cft plus urgent que dans la plu- 
part des autres Eglifes. Quel régime 

( 4 ) Bellarmin , Liv. 4 . de Summe Ptntijhi, 


vouloit-on fubftituer à la place! Ce- 
lui d’une Congrégation Romaine, qui 
n’enverroit dans ce Pais que des Vi- 
caires Apoftoliques fic de purs Million- 
naires, atbitraircment revocables , fic 
qui par cela feul ne pourraient avoir 
foin du troupeau , fic s’y attacher com- 
me le peuvent fic le doivent faire des 
Pafteurs propres, perpétuels fie irre» 
vocables. 

En pareil cas, M. T. C. F. bien loin 

Î iue les Fidclcs fuflent obligés de fe 
eparcr de la communion de leurs an- 
ciens Pafteurs , en confequence de ces 
Decrets, ils dévoient plutôt s’unir à 
eux pour en faire connoitre la furprifc} 
ou du moins leur demeurer plus fidè- 
lement attachés que jamais. Ces Pa- 
fteurs, animés d’un zele ardent pour 
leur falut, n’en devenoient que plug 
chers fie plus refpeftables par le cou- 
rage avec lequel ils s’expofoient à tour, 
pour leur conferver les avantages d‘un 
gouvernement qui leur étoit neceflai- 
rc, fic auquel ils avoient un droit in- 
conteftablc. 11 étoit queftion de droits 
eflcntiels à toutes les Eglifes , fic im- 
prefcriptiblcs par leur nature. Le de- 
voir commun de cous les Pafteurs ne 
leur permettoit pas d’y renoncer , fic 
nlufieurs d’entre eux étoient engagés 
a les conferver par un ferment parti- 
culier. Et s’il étoit un cas où ils fulTenc 
obligés de le fitire, c’eft celui où ils 
fe trouvoient} parce que toutes les 
circonftanccs dévoient leur faire en- 
vifager le nouveau Gouvernement 
qu’on vouloit fubftituer à l’ancien , 
comme devant avoir les fuites les plus 

E icrnicieufcs pour la Religion fic pour 
e falut des âmes. 

On ne pourroit prétendre que le 
Clergé fut aftrcint de fe foumettre i 
de pareils Decrets, que fur la maxime 
generale qu’on cft obligé d’executer 
cous les Decrets des Papes , quels qu’ils 
foient: maxime fâu/Te, injurieule au 
Saint Siégé , defavouée par les Ultra- 
montains eux-mêmes , des plus pro- 
pres 

c. 1. Bannét in t. a, D, Tbeme q. I. art. lia. 
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près à allarmcr touj les Ordres dcl’E- 
gUfe, & à éloigner pour Jamais de fa 
communion ceux qui en font feparcs. 
Lorfque des Decrets font contraires 
aux réglés elTentielles de la jullicc Se 
de la vérité, au droit divin, à la pra- 
tique univerfclle de l’Eglife, ils font 
contre l’efprit & l’intention du Saint 
Siégé, & ne peuvent lui être attri- 
bues. Les croire obligatoires , c’eft 
dénaturer la Puinancc ccclefiaftique. 

II. Cor. Elle n'eft établie qtie pour édifier y 
XI II. te. non peur détruire. Nous ne pouvons rien, 
Ibid y. 8. dit S. Paul au nom de tous les Mini- 
ftres de Jefus Chrill, contre la vérité , 
m.iis reniement pour la vérité. C’eil le 
cas où le bien de la Religion demande 
qu’on diftingiie foigneufement le Saint 
Siégé delà Cour de Rome, la per- 
fonne des Papes du Siégé qu’ils oc- 
rupent, & l’autorité facréc dont ils 
font revêtus , de l’abus qu’ils en peu- 
vent faire. La confulion de ces ob- 
jets, efléntiellement dillingués, a por- 
té les préjudices les plus notables à 
l’Eglifc. Les abus notoires ont fait 
meconnoître aux uns la légitimité de 
l’autorité i & les autres ont canonife ces 
memes abus,fous pretexte qu’ils partoi- 
entdcs PolTcfleurs d’une autorité légiti- 
mé. Pour éviter ces deux exccs,jugeons 
de tout , M. T. C. F. conformement 
à la vérité & comme Dieu en juge. Il 
nous ordonne lui-même par fon Pro- 

I , vv fepartr ce qui efi précieux de ce 

19!' 9 *' eftvil. Le Saint Siégé & la dig- 

nité facrée du premier de tous les 
Pafteurs, méritent tout notre refpeft 
& toute notre vénération. Nous de- 
vons être remplis de zclc pour la dc- 
fenfe de fes faintes prérogatives. Mais 
par une fuite du même refpeék , gar- 
dons-nous bien de faire valoir 5c de 
refpeâcr les furprifes 5c les fautes qui 
dans les Papes comme dans les autres, 
peuvent échapper à lafoibleflehumai- 
J1C. Ce feroit leur faire injure, ce fe- 
roit en augmenter le mal 5c le feanda- 

f 4 ) Df Lieii JhftUf. T.. V. C<». V. m f»,. 

(i) Diego Payva d Andiadc , Dfjmf. fJii 


le le rendre fans remede. 

Les Théologiens les plus favorable* 
d’ailleurs aux nouvelles prétentions 
des dateurs de la Cour de Rome, ont 
eux-mêmes établi ces principes. 
,, Ceux qui défendent impruJem- 
,, ment 6c fans difeemement tous les 
,, jugemens des Papes fur quelque fu- 
„ jet que ce foit, ruinent l’autorité 
„ du S. Siège Apodolique loin de la 
,, foutenir , la renvcrlcnt au lieu do 
,, l’affermir, dit le favant Melchior- 
„ Canus Evêque des Canaries. (<») 
Un autre favant Théologien qui a 
àflillé au Concile de Trente & qui en 
a défendu les décidons, s’exprime a- 
vcc la même force. „S’il arrive, dit- 
„ il , que le Pape s'oublie tellement 
„ qu’il fafle des coramandemens in- 
„ juftes 6c pernicieux, il faut s’oppo- 
„ fer hardiment à fa volonté, & me- 
„ prifer avec un courage invincible 
„ fcsmechanscommandemens... Leur 
„ obéir alors au préjudice de la loi 
„ de Dieu, ce n’eft pas obéiflancc, 
„ mais libertinage j ce n’elt poinc 
„ une vraie foumillîon, mais une per- 
„ nicieufe daterie. ( i ) 

On trouve les mêmes difpofitions 
dans une cclebrc Théologien, Com- 
miflairc general de l'Ordre de S. Fran- 
çois. ,, Il gemiflbit du préjudice que 
„ portoit à la Republique chrétienne, 
„ l’ufage de regarder comme inviola- 
„ blés les ordres 8c les Decrets Apo- 
„ floliques. Des qu’ils ont été afli- 
,, chés, dit- il, des qu’ils font entra 
,, les mains des Mini 11 res , on n’a 
,, plus d’égard à l’innocence de per- 
„ fonnej toutes les injudices font fans 
,, remede. Ce n’cll pas là aduré- 
,, ment l’intention de l’Eglife ni du 

„ Pape bien informé Qiiand il y 

,, a (dans un de fes Decrets) une in- 
,, judice manifede , on doit fuppofer 
,, que le Pape a été trompé Sl mal 
,, informé. Lui obéir en pareil cas, ce 
„ n’cll pas tant faire honneur, comme 

rWdfflt. Lib. I. pag. ii8. 
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' le doit un Serviteur fidèle, à l’autori- . Si ces principes ont jamais eu leur 
” te de fon Maître, t[ue l’expofer au application , M. T. C. F. ils l’ont ccr- 
;, péril , au fcandalc ôc au mépris. (<• ) tainement dans le cas où nous foni- 
„ Si le Pape vouloir abroger le mes. On n’en pourrait guere trouver 
„ droit pofitif, (dit Fr. Ficlmd.(\w où l'injullicc des.. Decrets de. Rome 
„ Mclchior Canus 2c Bannes qita- pour le fond; & leur inv.tlidité pour la 

,, lificnt de RcJ}aur»tear de la tbeulor forme , fuifent plus evidentes & plus 

I, }) s’il ordonnoit des chofes capa* notoires. On l’a démontré dans une 
„ blés de caufer dans l’Eglife un grand multitude d’üuvragcs qui- font dc- 
„ trouble, un grand mal, un grand meures fans réplique. V 

,, fcandalc •, fi fes Decrets tendoient Mais s’il cft vrai non feulement que 

„ à la dertruéfion de l’Eglife v s’ils les Decrets de Rome n’autorifent pas 
„ renfermoient une injuiUcc mani- à fefeparer de notre communion, mais 
forte &c, on fcroii oblige de lui encore c^ue nous fommes innocens, 

,, defobcïr.” (^) Le Cardinal que notre caufe cft jufte 2t raifonnai- 
dit à peu près la metne chofe , ( ^ ) de ble , que nous 2c nos Prcdccelî'euisn’a- 
mème que Silvefire Maître du Sacre vons fait qud nous maintenir dans des 
Palais , cités par Viüoria. droits auxquels il ne nous ctoit pas 

Ces Théologiens étendent même permis en confcicncc de rcnonccrjiquc 
leur decifion aux cas où U commande’ nous étions fingulicrcmcnt obligés à 
mcnt{A\\Vn'Ç>e)ne reUentiroit que lepeebé les conferver dans des circonllanccs 
ve«;Wj.&oùl’injufticcncferoitpasw;<.- où vifiblcmenc cette F.glife allottétrc 
nifeftey mais feulement /«■/ probable-, livrée, fi nous les abandonnions , ou à 
quand même ilfcroitfâit fous pcined'ex- des Pallcurs fans Mirtioti légitime, ou 
communication encourut par le feul fait. à des Mercenaires & à des Loups ; 

Le Cardinal Cajetan ajoute „quefî S’il eft vrai encore que notre c-aufe 
„ quelqu’un a la perfonne du Pape particulière étoit cflenticllcment liée 
„ pour fufpeéfce, 2c que refufant d’être avec l’interet gcncrjl de l’Epifeopat, 

„ jugé immédiatement par le Pape, avec celui des vérités les plus prccicu- 
„ il fc foumette à des Juges non fu- fes du Chriftianifme, attaquées par nos 
„ fpeâs qu’il lui donnera , il ne con>- principaux Adverfaires , avec l’hon- 
„ met ni le péché du Schifmc , »i ««- ncur de la Religion, avec la fidelité 
„ cun autre-, car la perfonne du Pape, quenous devions -inos Souvcrains&c; 

„ dit-il, peut commander tyrannique- que penfer des auteurs de la divifion , 

„ ment, & avec d’autant plus de fa- & du Schiftnc , & du fort de ceux 
„ cilité qu’il eft plus puifiant , & qu’il qu’ils ont feduits ? Comment pourront- 
„ ne craint pas d’être puni fur la ils fc juftifier eux- mêmes du Schiftnc 
„ terre. (</) dont ils nous acctiicnt ? La Trar 

Il fuflSt en pareil cas , pour être ir- dition des SS. Peres , les CoiM,il(;s 
reprochable, dit Viétoria , («) „dc generaux & particuliers, condamnent 
„ garder la modération d’une jufte de- comme coupablca de ce crime , ceux 
,, fenfe, fans perdre le refpcét, fans qui fc feparent d’eux-memes de la 
„ attaquci fon autorité en aucune ma- communion de leur Evêque & de 
„ niercj mais feulement en alléguant leur Pafteur naturel- (/) 
y, que fon Decret eft injufte, 2c qu’il Ils en taxent pareillement ceux qui 
„ eft prejudiciable à l’Eglifc" fc feparent de leurs Evêques de quel- 

que 

(a) I-e P. Mirchsnd , SfKuliim ttimi ht- (f) T>t <uptr':tr. pjpt in Cenrit, Cap. 17 . 

chrip. Tract. III. fit. 4 . <J. 3 . (d.) hlem i*t Z. Z. D. fhtma .tj. ^tp.art. î.aetl. 

(i) François Viétoria, Dominicain, Rtltfl, ■ CO Franc. Viétoria, Itct citait. 

4 . Jt ftttflau JKtft V Çtiicilii , prep. zz. C/) Concile general Je C alceJoine Can. VIII, 

' ■ . 3 
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que crime qu'ils les fupftfeut coupailes^ 
s’ils le font fans y être autorifes par 
une Sentence fynoiéle prououcée après u» 
examen canoniques (a) &c même feion 
b difciplinc autorifie par ia pratique fjf 
Vufage de toute PEglife , ( ^ ) il faut que 
la Sentence perfonnelle & indivi- 
duelle foit publiée iÿ dénoncée expreffé” 
ment fpecialement. (e) Ceux qui fc 
font feparcs de notre communion ou 
de celle de nos Predcccflcurs, ont évi- 
demment violé toutes ces réglés , puis- 
qu’il eft notoire qu’il n’y a jamais eu 
contre eux ni contre nous de pareil- 
les Sentences. 

Nous ne prétendons pas neanmoins 
que tous ceux qui ne communiquent 
point avec nous , foient également 
coupables du crime du SchiTme. Ce 

{ >eché , comme tous les autres, cil 
iifceptible de différons degrés. 11 y a 
des Schifmes commencés & impar- 
faits , & des Schifraes complets & 
confommés. On peut fe feparcr de la 
communion extérieure d’une Eglife 
particulière, fans fc feparcr de fait de 
celle de l’Eglife univerfclle. Tel cft 
le cas de ceux qui en rompant avec 
nous font demeurés unis au Pape 6c 
au refte de l’Eglife catholique. Mais 
peuvent-ils fe flater d’être par cela 
feul exemts de faute ? On peut fe 
rendre coupable du crime du Schifmc 
dans le fein même de la communion 
extérieure de l’Eglife. „ On. appelle 
,, Schifmatiques,dit S. Thomas, tant 
,, ceux qui refijfcnt de rcconnoître 
,, le Souverain Pontife pour leur Su- 
„ perieur, que ceux qui refufent de 
,, communiquer avec les Membres 
,, de l’Ëglife qui font fournis à fon 
„ autorité,’’ (d) Un autre Auteur, 
des mieux inftruits fur cette matière, 
établit „ que le Schifme ne confifte 
„ pas feulement dans la feparation 
,, des Membres de leur Chef, mais 

(4) Huitième Concile general Can. X. Lab- 
fcc , Tome VIII. p. iiji. 

( i ) Suarer it Cetijiirii , Difp. g. Sid, i. 

Bulle de Martin V. jfd nitaaU feenJt- 
t* , inlerte dans les AAes des Coacilci de Con- 


„ encore dans la feparatioo opiniltre 
„ des Membres entre eux;” Non eji 
Schifma tantum in feparatione Membro- 
rum à Capite , fed etiam in pertinaci fe- 
paratione Membrorutn ab invicem. ( o ) 
L’Apôtre S Paul aceufe d’une cfpe- 
cc de Schifmc , tant les Corinthiens 
qui étoient attachés au parti d’Ap- 
pollon, que ceux qui l’étoient à ce- 
lui de Cephas; 6c quoique ces der- 
niers fc glorihafTcnt d’appartenir au 
parti d’un Saint 6c du premier des 
Apôtres, S. Augullin n’en taxe pas 
moins leur feparation de Schifme im- 
pie ; §uamvis , dit- il, non per Impig- 
rnri fia per Sandorum nomina, ipfi ta- 
men impia Sebifinata faciehant. (/) On 
peut cire coupable de Schifmc , félon 
le même Pcrc, 6c mériter même le 
nom de faux Chreftien 6c d' Antechrift ^ 
quoiqu’on demeure dans la eommu- 
nion extérieure de l’Eglife catholi- 
que, lorsqu’on rompt avec quelques- 
uns de fes frères, 6c qu’on cft enne- 
mi de l’unité 6c de la charité frater- 
nelle. En ce cas, dit- il, quoiqu’à 
l’cxtcrieur on paroilfc faire partie de 
l’Eglife, on cft intérieurement fepa- 
ré de l’union faintc que la charité 
forme entre les Membres vivans du 
Corps de Jefus-Chrift. (g) 

Ce n’eft donc pas aflez pour con- 
ferver l’unité dans fon entier , d’étre 
uni de communion avec le Pape. 11 
faut l’éirc avec tous les Membres de 
l’Eglife fans exception, 6c fur tout 
avec fon propre Evêque. C'ef par 
leurs Evêques 6? leurs Archevêques que 
( les Fidèles ) doivent venir au S. Sie- 

f r, dit S. Bernard, cité par M. Bof- 
uct. {h) C’eft rompre cette divine 
harmonie, que de prétendre communi- 
quer immédiatement avec le Pape, 
fans communiquer avec fon Evéque, 
qui cft le canal naturel de cette u- 
nion. On fbrmeroit un mon lire d’un 

corps 

ftince Sc de Daflt. (J) i. i. q. 39. art. i. 
(«) Gerfon Nonv. Edit. Tome ii. pig. 6. 
(/) Di ixict Hoftifm» , Cap. y. n. 7 . 

(») L. III. * Bapt. Cap. XiX. ». 16. 

(Ir) Sermon de l'uni'.é. 


I. Cor. I. 
10. II. 
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corpj humain , fi on unifibit ironie- 
iliateroent à la lêtc les membres qui , 
félon l’ordre de la nature, ne doivent 
y tenir que par le moyen de ceux aux- 
quels ils font naturellement attaches. 
Ftus faites monftre^ dit S. Bernard 
au Pape Eugene, dans un cas i peu 
près femblable , fi vous detacbez le 
itigt de la main peur Pattacber immédia- 
tement à la tête, (a) 

Mais le péché du Schifmc eft-ilMe 
fcul dont ceux qui fe feparent de no- 
tre communion aient à craindre de fc 
rendre coupables ? Quel eft celui d’en- 
tre eux qui ne foit pas expofe à par- 
ticiper, plus ou moins, aux horribles 
calomnies par lesquelles les auteurs 
de la divifion ont cherche à l’autori- 
fer ? En renonçant fans raifon au Gou- 
vernement épifcopal, ne fe privent-ils 
pas volontairement des fecourr ipiri- 
tueb qui y font attachés? Ne font- 
ils pas refponfables des abus fans nom- 
bre qui font une fuite naturelle de l’e- 
fpcce d’anarchie où ils vivent ? Ne 
s’expofcnt-ils pas gratuitement à tous 
ks dangers qu’entraîne après foi ladi- 
reâion par des Prêtres fans Miffion lé- 
gitime , qui n’entrent dans le faint 
Minifterc que par des voies ou mau- 
vaifes ou au moins irregulieres } des- 

Î iuels on exige des fermens qui font 
rcmir , qu’on ne peut obferver en 
. confcience , & qu’on n’obferve point 
en effet la plûpart du tems; qui le 
plus fouvent font imbus d’une doâri- 
ac contraire à celle de l’Ecriture 6c 
de la Tradition, d’une morale plus 
relâchée que celle des Payens , & de 
maximes aufîi contraires i l’Evangile 
qu’à la foumiflion & à l’obéifTance 
légitimé que nous devons tous aux 
PuifTances établies de Dieu? 

Nous n’attribuons pas indifférem- 
ment, M. T. C. F. CCS maximes per- 
nicieufes à tous ceux qui fe font fou- 
ftraits à notre autorité. Nous favons 
qu’il y en a qui en gemiflent, bicn- 
loin de les adopter. Mais s’il eft vrai 


que ceux qui les fouticnnent foient 
les principaux auteurs de la divifion > 
s’ils n’ont entrepris de changer le 
gouvernement de cette Eglifc que 
pour s’en rendre les maîtres 6c y rc- 
endre leur dodrinc avec plus de li- 
crtc } s’ils y font en plus grand nom- 
bre 6c plus accrédités que ceux qui 
font demeurés attachés à. la faine do- 
drine en nous abandonnant , ces der- 
niers ne fe rendent-ils pas refponfables 
des fuites déplorables de la divifion , 
en demeurant unis au parti de ceux 
qui en font les auteurs? Ne les nuto- 
fent-ils pas par cette conduite ? N’in- 
duifcnt-ils pas les Fidèles en erreur ? 
Ne font-ils pas eux-mêmes fufpeéls 
dans leur propre parti ? Ne font-ils 
pas expofes à mille occafions de s’af- 
fbiblir ou dans l’cnfeigncment ou dans 
la pratique des bons principes ? Et 
font-ils d’ailleurs plus en état que 
leurs Confrères de juftificr leur fepa- 
ration de leurs Supérieurs naturels ? 
Nous conjurons ceux qui font dans 
ces difpofitions , d’examiner toutes 
ces confiderations devant Dieu. 

Pour vous, Mes Très Chers Frè- 
res , que rien n’a pu détacher de vos 
Paiieurs naturels , ne ceffez de rendre 
grâces au Seigneur du bonheur que 
vous avez de vivre fous des Evêques 
6c des Pafteurs hiérarchiques , qui 
font le canal naturel établi de Dieu 
pour vous communiouer les benedi- 
dions celcllcs. N’oubliez pas le pri- 
vilège que vous avez d’être inflruiis 
des votre enfance de U faine doftri- 
nc, de cette loi fans tache qui con- 
vertit ôc fanftifie vos âmes. Recon- 
noilTez le don ineffable de ki divine 
mifericorde qui vous a difeemés de 
tant d’autres , pour vous empêcher de 
tomber entre les mains de Maîtres 
d’erreur, de guides aveugles, de faux 
Dofteurs , 6c d’entrer avec eux dans 
des voies de perdition. Ne perdez 
jamais de vue les importantes vérités 
en haine desquelles vous 6c vos Pa- 

fteuri 


(a) DtCtr.JUtrat'unt LsvAM. Cap. IV. n. 17. 



•Vni . LETTRE? 

fleurs avez le bonheur de fouflfrir. 
Fuyez avec horreur tout ce qui peut 
vous expofer au danger ou d’aban- 
donner ces vérités, ou d'étre afVoiblis 
dans l’amour & la pratique que le 
Seigneur vous en a donnée. Regar- 
dez comme de l’ordure tous les avan- 
tages temporels que vous ne pour- 
riez vous procurer qu’au prix des 
n»ruch biens fpiritucls. M'abandonnez point 
IV. 3. votre gloirt à un autre ni vos avanta- 
ges à une Nation étrangère. Dites en 
vous- mêmes: Nous fomnes Heureux, é 
Ifracl, parce que Dieu nous a découvert 
Miih.Vl.re qui lui ejl agréable, C’cll un bon- 
t'>. M.&hcur, c’ett un fujet de joie de fouf- 
“• frir pour une pareille caufe. C’eft 
une gloire pour les Membres de jefus- 
Chrift d’etre traités comme leur di- 
vin Chef. Si vous gemilTez fous la 
faufle apparence de l’anatême, con- 
folez-vous en confiderant que Jefus- 
Chrift a voulu porter jufqu’à la fin de 
fa vie , pour l’amour de nous, cette 
cfpece d’ignominie, en mourant hors 
de la porte de la Ville Sainte. Bien- 
loin d’être réellement feparés de l’E- 
glife ,nous avons le bonheur d’en for- 
mer une portion d’autant plus prcr 
cieufe aux yeux de Dieu , que par fa 
grâce, nous lui fommes demeures fi- 
dèles , tandis qu’un grand nombre 
d’autres ont préféré leurs intérêts à 
ceux de la vérité & de la juftice. 
Demandons lui , M. T. C. F. la grâce 
de perfevercr jufqu’à la fin dans cette 
fidelité. Demandons lui d’ouvrir les 
yeux de ceux qui rcfiifcnt de con- 
noître la juflice de notre caufe. Dieu 
nous exaucera tôt ou tard. En at- 
tendant, fortifions-nous dans la pa- 
tience des Saints. La couronne n’cA 
promife qu’.l la pcrfevcrancc dans le 
combat. S'il ne plaît pas à Dieu de 
confondre encore les calomnies de 
nos .Adverfaires , fi ceux qu’ils ont 
feduits demeurent encore dans l’avcu- 
• glcmcnt , gemilTons fur leur fort bien 

dus trifte que le nôtre, fie travail- 
ons à les gagner par tous les moyens 
que la charité pourra nous fuggerer. 


A ST OR ALE 

Vivons de telle forte que nous leur 
ôtions toute occafion de médire de 
nous, fie que la bonne odeur de nos 
vertus foit pour eux une puiflantc & 
efficace prédication. Environnes de I 

cette nuée de témoins que nous vous ^ 

produifons, courrons par la patience 
dans la carrière qui nous efi ouverte. 
Fortifions-nous par leur exemple dans 
notre attachement à la foi, à la com- 
mflnion de l’Eglifc catholique , & à 
toutes les vérités que nous avons pui- 
fées dans les monumens facrés de fon 
enfeignement fi: de fa Tradition. 11 
y aura toujours dans l’Eglife un nom- 
bre plus ou moins grand de fes Pa- 
fteurs , qui nous demeureront immé- 
diatement unis, fie formeront le cen- 
tre de notre communion avec le Pa- 
pe fi: avec le refte de l’Eglifci fie 
d’ailleurs les Témoignages que nous 
avons reçus , fubfifteront jufqu’à la 
fin du monde, Sc conlérveront tou- 
jours leur force fie leur vigueur, par- • 
ce que les motifs fur lesquels ils font 
fondés ne fauroient périr, fi: que la 
vérité du Seigneur demeure éternel- 
lement. 

7* vous conjure donc. Mes Très Chers Ephef. 
Freres,de vous conduire d’une maniéré qui^^' 
foit digne de l'état auquel vous avez été 
appelles , en toute humilité (â douceur, 
avec patience •, vous /apportant les uns les 
autres avec charité, ayant foin de confer- 
ver r unité d'un même efprtt par le lien de , 
la paix, .. (ÿ de n'étre point comme des 
enfans flottans fs’ emportés çà là à 
tous les vents des opinions humaines , par 
la tromperie des hommes (î? par f adreffe 
dont ils fe fervent pour engager dans l'er- 
reur ; mais qu'attachés à la vérité par la 
charité , nous croi (lions en toutes ebofes en 
celui qui eft te Chef fÿ le Chrift, yémen. 

Donné à Utrccht le zp. Juillet lytf j. [ 

P1ERREJE.\N Archevêque 
d’Utrccht. 

Par Monfeigneur, Jallon. 
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PREFACE 

Sur le Schifme • 

Auquel on oppofe les Témoignages contenus dans ce Recueil, 

ARTICLE Premier. 

Idée generale de rEglifc Catholique des Provinces- Unies Sc du' 
Schifmc qui la divife. 


Motif de T c but qu’on fc propofc en donnant au Public 
la piibli- I— < le RecmitÀti ’ltmuigHagtt &c, en faveur 
cation de des Evdques & duCIer^c de l’E^lilê Cathuli* 
ce Re- que-Romaine des Provmccs-Unies , n’eft pas 
•ueiL de prouver diredement ta It^itimité de leurs 
droits & ta juflice du fonds de leur caufe. Cet- 
te matière a étd difeutde , & pour ainli dire épui- 
Tde dans un grand nombre d’Ouvrages dont 
la plûpart font demeurds lâns réplique , de qui 
tous fourniireat à ceux qui cherefaeut linccre- 
ment la vérité, des moyens plus que fuâilàns 
pour parvenir à la connoitre. (a) 

Notre principal deflein eli de détruire par 
les Témoignages que nous produiTons , un para- 
doxe d’autant plus étrange qu’il demeureroit 
faux, quand meme on fiippoferoit que l’Eglifê 
de Hollande auroit tort pour le fonds , de que 
fes prétendons de Tes droits feroient aulü dou- 
teux qu'ils font certains de indubitables. 

Ce paradoxe cil celui par lequel on prétend, 
fous prétexté de cenains Decrets de la Cour de 
Rome, qu’on a pu de du meconnoître l’auto- 
rité , de fc feparer de la communion d'un nom- 
breux de rcfpcélable Clergé , qui a reçu ou re- 
çoit tous les jours , des marques cxprcfTes de 
communion de toutes les parties du monde ca- 
tholique , de qui a toujours fait la profeQîun 
la plus conltanee de la plus fulcmncllc, d'étre 
inviolablcmutt attaché a tous les dogmes de la 
foi catholique, de rejetter toutes les erreurs 
qu’elle condamne , & fpccialement de de- 
meurer lidelcmcm uni i la communion de 
toute PEglilc de au Saint Siège Apolloli- 
que , comme au centre de l’unité Catholi- 
que. 

On fe propolè de faire voir dans txtte Préfacé 
que la conduite de ceux qui foiH Schifme avec 
cette Eglifc fur cet unique fondement , cil con- 
traire à toutes les réglés de l’EgliTc de aux 
principes même des Utramontains. 

Mais que avant d’entrer en maiicrc , il a paru 
convenable de donner une notion abtegée de 

• ^ irvtvtra il» de it JSttueil mm 

Lift itt! friniiftMX elt <ei Ouvragsti 


cette Eglifc de de l’efpece de Schifme dont il 
dl queftion. 

On y verra que toutes les circotiflances fe 
réunilTcnt pour le rendre d’autant plus déplo- 
rable, qu'il eflplus fcandaleux de plus perni- 
cieux dans fes fuites. 

L’Eglife de le Clergé de Hollande, avant j|_ 

CCS dernières divifions, formoit peut-être unecaraâe- 
des portions de l’Eglife qui demandoit le plus res de l'E- 
d’égards dt de conlideration, C’étoient les Suc-eUre de 
cdleuts dt les heritiers de cet Qluflre di refpe-HoUan-. 
âabic Cicigé , qui depuis la révolution arrl- de. 
véc dans le Gouvernement dt la Religion de 
ces Provinces, fur la fin du XVI. fiecle, a- 
voient eu le bonheur de conferver l’ancienne 
foi , au prix de fes biens , de fa liberté dt quel- 
(^uefois même de là vie. C’étoit une des por- 
tions de l’Eglife où le dépôt de l'ancienne 
doârinc dt de la fàirve morale, s’étoit peut- 
être, i tout prendre, le plus fidèlement cou- 
fervé , dt où le peuple dt le Clergé avoient tou- 
jours eu le bonheur d’y conformer plusexaâe- 
ment leurs mœurs dt leur conduite. Les Mi- 
nillrcs de la Cour de Rome les plus à portée 
de la connoitre dt les moins fulrcêls, lui ont 
rendu ce témoignage. Le Cardinal Colontsa , 

Préfet de la Congr^ation de la Propagande , 
appelloit cette Eglifc , en t688. la plus flo- 
riluntc de toutes les Miflions : floreutiffimaeft 
{Miffio) quâ gaMsiet hcclq/îa. (i) Feu M. 

Spistelli , rnternonce de Bruxelles , depuis Car- 
dinal , ^ns une Lettre écrite aux Catholiques 
de Hollande, le 4. Mai 1724. tris injurieufe 
d’ailleurs au Clergé, lui rend cette juflice, 
qu’avant la naillânee des troubles dont elle é- 
toit agitée depuis le commencement du iiede, 
elle étoit dans un état tris floriflânt : fiorem~ 
tiffimns erat Eeclefiserum vejlrarum JiatMS , dt 
qu’elle tetraçoit par fon union, fon amour 
pour la poix , lit pieté , fa lâintcté , l'iiRage 
des premiers liecics de l’Eglife: nuttmâ inter 
fe coucardià Cÿ fa<e {Jltrnerunt) {j* pietate 

at 

(t) ’ReUti» aiUegatintii HtnuMM Tittdtri 
. dt Ct(k, Mimi 1688. Cap. zf. 
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« : 

te fa» 3 ittii , primatvif Eacltjit JuretUru/n 
Jirx Je tMlemvt. {j) !' 

L'Hglilcdc Holl;.n<ic fl’cfKfpas mrrfris di- 
gne do conlideration par l'on dtenduc. M. 
Codde qui la gourernaie lorfque le Sdilliue 
a commencé, y compiuit, dans la delctipiiju 
qu'il «U prck'ii« à la Propagande au coniincii- 
cenient de 1701. plus de trois cens vhiÇt ir.ille 
Cütiioliqucs , & plus de'qualtc cens ioisaiite 
Prêtres, dans les lix üiufcies qui la conipj- 
foient; (ê) y compris les deux Chapinesd’U- 
tredu ic. de Hailein , ciout iM. V'ddi; nom- 
inoit tous les Memares avec leurs liues êt leur 
dignités. 

ni. C’cll dans le fein de cette precieule êc nom- 
idée duhrculc Eglit'e que s'en introduit depuis ensiron 
SclnCme Ibixanteans, un .Sch'l'mc d’autant plus Oigne 
qui U di-de gemillfcment qu’il y eil devenu pour la 
yile. plupart de ceux qui y participent , l’épo.,uc 
jna.neiireull de la décadence de. uonncs mauirs , 

. de la foliUe pieté, de l’inilruction ée de la ré- 
gularité qui diltinguoic’ic li honoiabieiuent au- 
Ueibis le peuple & le Clergé. 

Et ce qui n’dl pas moins digne de laimes, 
c’cit qu’une Eglife qui t’aiibit relpecler la Re- 
ligion Catholique par les Sociétés lépaiées dont 
•• elle ell environnée , & qui par la bonne o.leur 
qu’elle repandoit , «tiroit dans l<m fein une 
multitude de Schifmatiques, dl devenue non 
lêulemcut piclquc eniieremeiit llerilc, mais en- 
core un fuiel de derilion & d’opprobre, qui 
retombe fur toute l’Eglife Catholique , & fm- 
gulierement fur la Pcrlbnnc Sacrée du S.Mlve- 
rain Poiiritc, dont on a furpris & compromis 
l’autorité pour former & pour accréditer la 
divilion. 

Ce déplorable Schifmc divife l’Eglile de Hol- 
hnde en deux partis. Le premier cil compofé 
de ceux des Catholiques qui font demeurés at- 
tachés à l’ancieu Clergé. Ceux-ci vivent fous 
l’autorité de trois Evêques (c ) /ic des Palleurs 
titulaires- qui leur fmt fournis , dans la mê-ine 
forme de gouvernement hiérarchique qui a tou- 
jours lüblilté dans ces Provinces, & qui dl 
ét.ibli de tout cems dans toutes les autres E- 
glifcs Catholiques. 

_ Le fcci >iid parti comprend tous les Reli- 
gieux Millionnaires , & un grand nombre de 

(t . Hilloria Ercldîje Ullraj. &c. Domhi 
, &e par 168. 

{k} Les ftx Ditieef s fivt t ^relsrvèeb^ 
trccht les <mq Evêthfs de Hatlent , de De- 
vetl’er , de Lviuvarde de CrrHii'ngue ^ de .Mid- 
delbiirg fes Jl.ffrai'tns ht cotaprentient trois 
tests quatre- vingt i'troiÿet , dont ij 6 (soient 
gouvernées par des Ht/leurs Séculiers en titre ^ 
tir par des Religieux Vtjjîjnnairet. Entre 
ou dernierct , il n'ji en av nt pas trente ^ni ne 
JnJp-nt nj'nrpees Jur le Çjergi detitlitr, contre lot 


Patic'jis Sccuiidf, qui fttj ipeu, fefont ré- 
parés de l’jnc.cu Cierge , avec les fidèles qui 
leur éioicnt fotmiis .pours’Jtfujetir au gouver- 
tiemcut ira:ncd;.it des Nonces eu refi- 

dans dans des Pais étrangers , de qui leuls tous 
le. Prêtres de ce parti regoivem leur Million. 

Le beiiiime de leur part, dl porté à des 
excès que les loi.x de l'Eg.Ue ne pennettroîeiit 
pas à regard inêine de gens qui le lè-rodit 
Quverk.me.it liqurds de la communion de l’E- 
giiic Catholique, ou qui eu auroieut été ehal- 
ies un jugement folutnnei £x univerkilc- 
nieni regu. Ce que nous appelions Schifme, 
ai non icniement la fouiitaction de ces Ca- 
tholiques a l’autoiiié des Cliapiiies & des E- 
vêqncs, leuis Palleurs iiaturels, pour fc fou- 
uieitie a des Supérieurs etrangers ; ce que tou- 
te 13 tradition a regardé neanmoins comme une 
aequielic Ichifmutique eu elle-même ; mais en- 
core 0; piincipilemcnt le refus abiblu qu’ils 
tout de donner aux Supérieurs qu’ils mocon- 
noiüeiit ôt au peuple qui leur eli dcmeuié fidè- 
le , aucune marque de la communion ecclelia- 
Uique, it louvcnt même d’avoir avec eux au- 
cun commcice (»our le civil. 

V oici la defci iption que fait de ce Schifmc 
un illullre Auteur, qui avoir demeuré plulieurs 
années dans ces Provinces, & qui s’étoit in- 
litun des faits avec un foin particulier. C’eft 
M. l’Abbé Pierre Marie Tnfint. Prclat Ro- 
main , peifonuellement connu & ellimé de 
Clemeul XI. lié avec plulieurs Cardinaux fie 
noiiimémeiu avec Eamncci , f.itroni fitc. A- 
près avoir accompagné le Comte PaiJUxer, 
depuis Cardinal, au Congrès d’ U trccht fie 
avoir parcouru piulicufs Cours Souveraines du 
Nord, il s’arrêta quelques années auprès de 
riiHanoucc de U.uxelics. 1. C’ell là qu’il,. 
coinpjfa foii Hiiioire du Janfenifme, Impri- 
mée en trois Volumes in 11. & Jediée à Clc- 
meiit XI. (a) Void comme il s’exprime 
dans IC troilicme Volume en parlant de ce qui 
le palfjii dès 1712. à l’occalion de juelques 
Sciiieiices prononcées par le Nonce dé Colo- 
gne contre des Manores du Clergé d’ Li- 
ts cchi. 

Ces Sentences , dit-il , furtivement répan- 
dues dans le Pais , ou en prciioit occalion de 

làirc 

difpoliiiont exprejfes des Oriionnancet eeelefit- 
Jtijnei {jr des i oncordait. Elles "loient occupées 
par des Dmiinicaini , des AuguJIms , des Eran- 
ciieuim , des Carmes ^ d 1 j Juitit. Ces der- 
niers Jeuls en oempoi nt 

(e ) AI. I rir.hevijne d'Utrecht , ^ MÀf, I 

let Evêques de Ha'lem de Deventer, 

[di Sioria e Senumento deW /ihhate Tofi- 
ni , Sopra il Ciianje .ifmo i^c. alla dantitt di 
*). S. ?apa UenKHie XI. 1717. ' ' 
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fidre entendre an peupit que les EgUlh de ces 
Excommuiiids dévoient être regardées com- 
me interdites ; qa'il valloit mieux aller aux 
'i'ciiiples des CaWinilles qu'aux Eglilcs de ces 
Jaiiicniites excommuniés; que leur Melle n’c- 
toit plus un üaeridee, ni leur communion un 
vrai Sacrement ; que le Baptême qu’ils don- 
noient ne remettoit pas plus le péché originel 
que ne le lâilbit la Circonciiion ; qu'ainn leurs 
Chrétiens ne dideroient point des Éayens ; que 
les mariages qu’ils celebroient étoieiit invali- 
des, & les enlàns qui en naiflbieiit, des entiuis 
bâtards &c. £tc. Ces maximes fanatiques con- 
duilirent bientôt à des violences & à des fedi- 
'tions, dont M. l’Abbé Toiiui cite plulieurs 
[exemples. 


A C E. ni 

On ne doit pas neanmoins attribuer des ex- 
cès à tous les Farticuliers , & nous ne devons 
pas confondre inditlcreinmeiit tous les Piètres 
qui font Ibus la Juiisdiction du Nonce. 11 y 
en a eu de tout icms , & il en cit lans doute 
encore aujourdhui, qui dcteltent au moins kl- 
terieuretnent le bchiilne , qui en blâment les 
excès les plus groliicrs & qui ne s’abiliemient 
que par ciaiiiie 6c autres motits huma:ii$ , de 
donner des lignes de conunuiiion à fancicq 
Clergé. En general , les Prêtres beeufers Ibnt 
moins animés de l’elptii de Schifine que les 
Religieux ; & entre ceux-ci, il n’ell p.is uou- 
teui que ce ne foieiit..lcs .Jeluites qui font les 
plus ardens , & qui excitent tous les autres. 


ARTICLE II. 
Première origine du Schifmc. 


L ’idée generale qre nous venons de donner 
du Schifme qui déchire l'Eglife de Idol- 
laiidc, forme feule un violent préjugé contre 
le fonds de la caufe de ceux qui en fout les 
auteurs. L’amour de l’unité eil li imiinement 
lié â l’amour de la vérité 6c de la jullice , qu’il 
n’cU pas ordinaire de voir ceux qui en delèn- 
dent Us droits ft porter â de pareils excès. 
Les préventions 6c les fuibleflcs dont les plus 
gens de bien ne font pas toujours exemts, les 
condiiilcnt rarement a des procédés li contrai- 
res â l’elprit de J . C. qui veut qu’on rccou- 
noillê fes Dil'dpics à cette charité muiuclc qui 
doit être le principe de l’unité dccoinmunioii. 
On eft donc porté â rechercher la caulc d’un 
pareil Schifmc dans des pallions 6t des inté- 
rêts diltingués de ceux de la vérité 6c de la 
jodicc. L’hilloire des tems qui l’ont pieccdé 
nous en prclèntc en cifèt de cette nature. Ce 
font d’anciennes 6c tnjulles querelles , qui'om 
dégénéré en rupture ouverte, 6c on va voir 
eommenr. 

L'Eglife de Hollandcavoit depuis longtcms 
i fc de endre contre deux fortes d’Advei laites , 
les Jeluites 6c les flaieurs de la Cour de Ro- 
me. Sa limatitJtt 6c le dénuement où elle le 
tronvoit de toute ptoteifion humaine, leur ont 
toujours donné de grands avantages contre el- 
le , 6t ne lui ont jamais permis de fc dclèndrc 
contre eux , aiiHi cl'ticaccment qu’il iHiuroit 
fallu pour prévenir fon opprcllîon. Sa profon- 
de vénération pour la perlbnne du l'apc , fon 
«tachetnent 6c Ion zde inviolable pour les vé- 
ritables prérogatives du S. Siège, l’obligation 
particulière où clic fc trouvoit de les dclcndrc 
contre les Frotcllans , donnoient occalion aux 
Miiiilîrcs de la Cour de Rome qui ne chcr- 
choieitt qa'à étendre à domination, d’aùuièr 


de cette foumiflion' 6c de cette obéîHânce, 
poull'éc quelquefois au delà de fes jultes bor- 
nes, pour empieier fur fes droits, lur ceux de 
fes Evêques , de lès Chapiucs , de les Palleuts 
6cc. 

Mais ce que l’Eglife de Hollande éprou- 
voit pour lors de la part de la Cour de Ro- Ljsjéfni-' 
inc, n’étoit rien en compaiaifoii des cm.cpri- trsiont 
fes exorbiuincs 6c comiuueitesdes jeluites, de icj pnneW 
tout teins fes principaux , pour ne pas dire fus paux. 
uniques Adverfaires. C'en même à eux qu’il 
faut imputer le plus fouvent les auciiites por- 
tées par les Minillres des Papes ou les Cou- 

f légations Komaincs,à l'autoritc hiciarchique 
e l’Egliic de Hollande ; & cellc-cà étoit fouvent • 

forcéede dillimuier,parcequ’elle n’avoitd’au- 
tre rcifource contre ces ciurcpiifes des Uitra- 
momaius , ni d'autre bacrieie à oppofer aux 
ciurcpriles üi.'it plus coiUiderables do jeluites, 
que l’autorité de la Cour de R>jmc. 

Depuis l’an ifÇi. que l’Egliiede Hollande 
a eu le malheur de recevoir ôus Relig.-ux dans 
fon fein , elle n’a celle d’êtiu en guerre avec 
eux , èc fon Hilloire fe borne prelquc à celte 
de la perlccmion qu’elle a fouft'ertc de Jeur 
paît. Sun fort avoit ai cela, quelque chufede 
commun avec celui de la plûpart des Eglifes , 
qui ont eu pareillement à lutter contre la So- 
ciété dès fa uailEmce. Mais les Jeluites trop- 
vuienc dans l’Eglilc de Hollande, des motils 
particuliers pejur l’attaquer avec plus de vio- 
lence, 6c des circonllances favorables pour le 
faire avec plus de fuccès. Le Clergé de cette 
Eglilc élevé pour la plus graikic partie dans 
rijniverliiéde Louvain, y puilbitunc doêlri- 
nc 6c une morale direéteruent oppofée à celle 
de la Société. Première fouree de contradi- 
ètion. Sa lituation au milieu d’une Kcpuolique 
• a riche 
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riche Oc commerçante itoit un fécond olyet 
d’envie & de jiloulie pour une Société dévouée 
au commerce dès fou origine. Dc-li le pro- 
jet de s’en rendre maitres préférablement 1 
toute autre, pour y établir leur Sylléme de 
doârine, & y placer le centre principal de leur 
commerce. Que n’ont-ils pas fait en confe- 
qncnce pour fe multiplier de plus en plus dans 
ces Provinces , pour s’y empsu-er des portes les 
plus riches & les pins propres à féconder leurs 
deflêins , pour ufurper les fonèUons palloralcs , 
pour depnmcr & anéantir , s’ils le pouvoient , 
l’autorité épifcopale & le gouvernement hiérar- 
chique &c .> Que de plaintes fur ces dirt'erens 
fujets , portées par les Pafteurs à leur Evêque, 
& par l’Evêque aux Supérieurs des jefuites, 
aux Minirtres de la Cour de Rome, à fes 
Congrégations, à la j^fonne du Pape même? 
11 en relultoit des Ordonnances épifcopales , 
des promeffes de réprimer ces abus , des De- 
crets & des Bulles qui les condamnoient. Mais 
c’étoit toujours à recommencer. Il eft inoui 
les Jefuites fe foient jamais fincerement deli- 
nés de quelque entreprife. Ils promettoient 
quelquefois de le fonmettre ; mais c’étoit en 
avouant qu’ils ne le foifoient ^’en afpartMce. 
L^nrs Supérieurs fâifoient des Concor^ts avec 
les Evêques & leur 'Clergé. Mais ils y infe- 
roient toujours quelque claufe . ou y trou voient 
dans la fuite quelque defaut de formalité , re- 
lativement 1 leurs Conrtitutions , qui leur fer- 
voit de prétexté pour tout éluder. C’étoieot 
donc des Procès qui renailToient fans ceflë. L« 
Clergé étoit fouvent forcé de les porter au Tri- 
bunal des Congrégations Romaines, & d’y en- 
voyer des Députés à grands fiais. Ptcfque tons 
les Evêques de cette Eglife ont été obligés <fc 
faire I cette occafion le voyage de Rome. Mais 
d peine avok-on obtenu quelque jnrtice, que les 
entieprifcs fe muldplioient & devenoient plus 
criantes , comme pour braver les jugemens qui 
leur avoient été contraires , & lafler la ptien- 
ce des Juges & des Panies. On peut voir tous 
ces faits prouvés", par une fuite de pièces & de 
monumens antentiques , depuis la tin du i6. 
liecle jufqu’i prefent , dans un Ouvrage qui 
vient de paroître. (a) On y verra de plus une 
peinture fidele de la morale aftreufe que les Je- 
fuites enfeignoient & pratiquoient dans ces Pro- 
vinces. Nous n’en rapporterons ici qu'un é- 
chantillon , tiré des Ecrits de Sasbold Vosmer , 
qui a gouverné cette Eglife immédiatement a- 
pres la révolution, pendant plus de 30. ans 
confecutifs, d’abord en qualité de Grand-Vi- 

( Crf Onvrage efl intittil/: TraHcctut Hiflêri- 
tut Je ABit Jefiutaram eÇye. ta FeeJerseo Bet- 
gio ç*re. AuBirrt Nicol Broederfen e^f. f /- 
trajeBi üfaj O. vatvlcT Wcyde, 1763. eum 
affreiatitaikn. 
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rair f du Chapitre, & enfidte en cdte d’Ar^ 
chevêque d’Utrccht, avec le titre de yttatrt 
ApojlotiyHe. Ce Prélat attelle que les Jcûiitcs 
qui traviilloient dans fon Eglife , fàilbiempro- 
fcllton d’une entière indépendance , non feu- 
lement des Evêques & du Pape , mais d« 
l’Eglifc même , ft donnant pour les Eviyatt 
Je! Evêyiu!,lei Maîtres^ Je! Maître, les D*~ 
Bemri des DaBears. 11 $ n’afpiroient dès lors, 
dit-il , qu’à dominer fur toute la terre & à s’y 
faire adorer. ( i ) Ils ne fe dillinguoient que 
par on delir infiuiable des biens temporels ; par 
une habileté peu conunune à eitorquar des 
dons , des legs & des héritages ; par l’amour 
de la bonne chere, de la magnificence, de la 
diflipation ; par le violemem public des loix 
de l’Eglifc for l’abftinence & le jeune, fur le, 
mariage des Catholiques avec des Herctiques 
&c. ; par une morale antichretienne & pire que 
celle des Payens , qui leur làifoit fubftituer la 
probabilité , (c’eft-i-dire l’opinion pl^tafque 
& corrompue de l’homme , ) à la loi pure St 
immuable de Dieu; qui reduifoit la religion 
& ta pieté à une politique toate hamaiae ; qui 
les autorifoit à fc conduire par un pur Ma- 
thiavelijine , qui fe croit tout permis, pourvu 
qu’il conduife à la fin qu’on fe propole, St 
qui confequemntent ne rougit pas d’y employer 
non feulement les artifices , les rufes , les iti'. 
trigues les plus indignes , mais enoore les men- 
fonges , les faux fermens , même devant, les 
Juges, les calomnies les plus atroces, comme 
l’herelie, l’apoftalîe &c. Nibil noa tentaat, 
artificiofiffimi faat , iaveaio eot feieatti Ü* vor 
bâtes meaJatia facere (ife. ( r ) 

Les Jefuites , poorfuit Sasbold , déclarent 
une guère irréconciliable à tous ceux qui refi- 
ftent à leur tyraaaie ; ils ne démordent jamais 
de leurs refolutions qu’ils ne les aient exécu- 
tées ; ils ont pour maxime d’attribuer calom- 
nieufement à leurs Advcrlkires tous les crimes 
qui leur font à eux-mêmes juftement unpu- 

Nous n’avons &it jufqu’ici que copier, ar 
breger & traduire les ciprelïions de l’Arche- 
vêque Sasbold , répétées diverfes fois dans fes 
Ecrits. On ne fera point étonné après cela, 
qu’il ait legardé les Jefuites comme les plus 
grands cjir.cmis non feulement de fon Eglife 
particulière , mais encore de l’Eglife 
ftlle,& comme un Corps dont l’^life « l.E- 
tat étoient également mrerefles à fc défaire. 
Le Surtrage de ce Prélat a d’autant plus de 
poids qu’il eft univerfellemcnt regardé com- 

me 

tb) Epiflolef SaiMJi Gravit, 26. Offebris 
s6i 2. y. OBtbris 1613 Tilmaat g, Septembrit 

1600. ère . 

(e) Epifela SatbtlJi Ttlmant, \y,Jarm*nt 

1601. èr •tibi. 


■ by 



V 


P & E F 

me vn des plus recommandables de fon lîecle, 
par ü pieté , fon lele apoftolique , fes émi- 
nentes vertus , qu’il ell mort en odeur de Sain- 
„ . teté , & qu'il a fait des miracles après faïuon , 

"oyncK. Adverfaires même de cette Eglilè n’o- 

tnt contefler. Il feroit aifé de tracer un por- 
trait des Jeluites , a peu près femblable , en ne 
fiiifant Que copia pareillement les cxprcflîons 
des Evêques qui ont fuccedé i Sasbold dons 
le gouvernement de cette E^ilê. Q<i) 

Il eft glorieux pour cette Eglifc d’avoir été 
peifccutce par de tels Adverlàircs,& pourlbn 
oppofîtion a. une morale aulïï perverle. Mais 
U n'elt guère moins glorieux pour elle , d’avoir 
eu pareillement à ibuftfir de leur part , pour, le 
maintien de l’autorité épifcopalc & du Gou- 
vernement hiérarchique, établi par ] . & con- 

iérve fans interruption jufqu’à prefent dans tou- 
tes les autres Eglifes. 

Il ell aujourohui démontré que les jefuites 
Ibnt par état & par leurs propres Conftitu- 
tions , ennemis de l’autorité épifcopalc , que 
cette foule de Privilèges qui , de leur aveu , for- 
ment rejffevce de leur /njiitut , los Ibullrait 
totalement à l’autorité des Ordinaires , & les 
Rnd iudependans dans l’aiercice des fondions 
du S. Minillerc, de toute autre autorité que 
de celle des Supérieurs de leur Société. Mais 
ils ont été plus loin en Hollande. ^Pour réufTtr 
plus aifément i fe rendre les maîtres abfolos 
de cette Eglilc, ils ont. foutenu, dès le com- 
mencement , que depuis qu’elle avoit perdu les 
Temples, fes biens fes privilèges extérieurs 
&c, elle étoit anéantie,. & rcd-iite i ce qu’on 
appelle les Pais de Omple MilTion, fournis au 
Gouvernemeiu immédiat du Pa|x & de la 
Congrégation de la Propagande ; qu’il n'y exi- 
floit plus confMuemment , & qu’H ne pou- 
voitmeme y exifta, ni Evêques propres , ni 
Siégé épifcopal ,. ni Chapitres , ni Ordre 
Hiérarchique , ni Paflcurs titulaires. Ils i- 
voient mmunimemeMt coufpird , dès l’ao léll. 
de fiiie exclure du S. Minifiere dans ces 
Provinces, tous les Palleurs Ordinaires , (b) 

(a) f'iijieB U heure Je M. l’Arehevêqtt 
JVrreeht À Benslt XIK dn ij. Février lyyS, 
cJ- le Trailéeit^ ei dejfut. 

( b ) Frteter exferienliam ... fuset dherforum 
Utterse sfuibus tmh's ftribitnr ... jam UNAT^I- 
AIITEK CONSPIKASSE (Jefuitas) tiuilum 
Ordsturisim Saeerdciem ad Minifieria admit tert. 
Epill. Sasboldiad Jinlbiiium, ç.Miü léii, , 
(c) Nulliut patiutttuT imperium ... neque fe- 
TUKt Fedefas'Urdttsevi ... Sétimtur ptrjuadere 
ejfe impejpiile ht illit Itelt fervare ullam dif.ipli- 
i tamen in plerifaue lotit ubi Cltrut vi- 
get , meliiit Catholiea Re figiiuis exereituevigent , 
5V<rnr in vieinis' Pminihl. Ep. Sastxildi ad 
Gnviuin, 5. Odobris téi). 


A C R 

étant impeffiile àiCoknt-Wt, d’y obfrrver an- 
euHedifcipiiueiXe') & en 1613. ils infererent 
tous ces paradoxes dans de longs Ecrits pre- 
Icntés aux Congrégations Romaines , dans le 
dcHcin de les y taire canonilcr. (d) 

Toutes leurs ctitrcprircs & tout leur crédit 
n’avoit pu neanmoins empêcher que l’Eglilc 
d’Utrechijjufqu’au commencement de ce lie-*- , 
de, ii’cut toujours des Evêques propres, iIVcc'” f" 
la qualité d'Ordmaires , élus par le Clergé a-™’ 
vec plus ou moins de liberté. Ces Evêqucsé-p” (r 
tüient facréD à la vérité fous le titre de quel-' 
ques E.glifcs étrangères ; mais , il eft conllant 
& notoire que ce n’étoit que pour cacher leur 
véritable titre, & pour ne point choquer les 
Souverains du Pais , à qui ce titre étoit pour 
lors odieux. Les Papes leur ont cxpreircment 
déclaré ces motifs , ajoutant qu’il leur feroit 
libre de prendre le titre d’ Archevêques d’U- 
trecht , lorfquc les circonllanccs le painet- 
troient. Ils l’ont pris même rcclletnent & de 
fait , dans «ne multitude d’Ades autenti- 
ques; (e) & c’ell un des motifs du banifle- 
ment prononcé contre Sasbold & Rovenius , 
allégué dans les Placards. (/) 

Si les mêmes Archevêques , depuis Sasbold ‘ 
jufqu’à M.. Codde ,om été revêtus de la qua- 
lité de Ficaire rlpifieliipMe , c’étoit pareillement 
un titre emprunté qui ne fervoit qu’à couvrir 
le véritable. Les Jefuites & quelques Ultra- 
montains avec eux en ont abufé dans la fuite, 
pour faire envifaget ces Prélats comme de (im- 
pies Vi^'res du Pape, amovibles félon fon 
bon plailir; mais ils l’ont &it contre la nature' ' 

& la première inilitution du Fitariat Apofloli~ 
que , qui n’étoit autrefois qu’une prérogative , 

S joutée au titre d'Ordinaire , dans la perlbnne 
e ceux que les Papes en favorifoient. Nous 
devons prefumer que les Papes de ces dei^ 
niers tems qui ont accordé le même titre aux 
Evêques de Hollande, n’ont pas eu d’autre 
intention. Ils ptetcodoient Guis doute , 
augmenter , & non diminuer ou anéantir par 
ce privilège , les pouvoirs ordinaires de ces 

Pre- 

I d) V êtres Socktath prolixit Seriptit fi tp- 
pofuerunt ( Ordhtariit , ) expreffè ajfirentts ko 
Hottandià . propter perficuttonu , nen sojfi fir- 
vari Orditrem Hierarthicupt -, non tffi iflie Pafit^ 
rtt uiÇt fidities , ex quod Etclejlm. fni de/lruSse^ 
btna ab herrrSitif oecupata ère, Epilb. Kovcilii 
ad Archiep. Mechlinienfctn, 17. Mui léia. 

In HiftoriaEcclepee ültraj.ôec. Domi^i Htyncky 
page 107. 

I e) On rr»»'t’c plus de eert ABtt de re fente 
Jant l'Ouvrage intitulé. Defcnliii tccleliar Ui- 
trajedin* &C. Atsijtelodami apud Nie. Poc- 

gieter i'j8. 

(f) Batavia Sacra ^c. deuxieme Pattie, 
page SJ». c5- 80. iol. ». 
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Probw , afin de les dedomçini:;cr des pmes 
qu’ils avoiciu faites pour la ccnla vaii m de la 
foi, prévenir les diiiicultvs qui. naïuü'ciit des 
circonllanccs du tems & de l'éloyneii cm des 
lieux, lotfqu’il falloir rccmrit iiimwJ'aieiiiciit 
au S. Sic(;c, pour les dnpeiifes de -aui es g:a- 
ers qui lui >'üiu icfervées, Iclim la üne.p.inc 
de ces derniers teins , de leur donner un gage 
pift: culier de leur clvrité paliotaic. 

Mais quoiqu’il en foit de l’inteiuion des Pa- 
pes tx de la Cour de Koinc,6i du feus qu'elle 
• donnoit au titic de l- 'icitirL- Àpyilohjue , il cil 
certain que les Evêques de HjU .nde n’en ont 
fait ufaqe, que comme d’un l risilegc qui laif- 
loit funiiller en entier le caraeteic & les pou- 
voirs d'Ordmairts ; qu’ils ont gouverné cette 
Eglife, au vu & au lu de la C>our de Rome, 
comme leur propre troupeau ; que le Cieigc , 
le peuple & les étrangers même, les ont le- 
gaidés coiimie les propres Evêques de cette 
Lglilc, dre. 

Il en cil de même des droits & de la Juiis- 
xîiction des Chapitres & des Palleiirs tituiai.cs. 
Ils les ont toujours exercés de droit commun , 
quoiqu’avcc plus ou moins cTcciat & d’éten- 
• duc , Iclon que les circonllanccs le peiiiiet- 
toieiu. Tous lesEvéquesont rccounu les l-ha- 
pitres d’Utrecht & de Harlem, comme leur 
Seirat de iear Catifeil naturel , avec tons les 
droits clVenticllcnient attachés aux Chapitres 
des Eglifcs Mctropoliiaiiics& Cathedralés. (,/) 
Ce n’ell que par des vues de inenagcmcnt de 
à caulc ries circonllanccs des rems (s. des lieux , 
qu’iis n'ont quelquefois donné qiw le nom 
de yicarint au Chapitre d’Utrccht. . Mais la 
divcrlitc ces noms n’a jamais chan;.,é la nature 
des choies. Les Chai itrcs d’üt.echt de de 
Harlem ont toujours gouverné le Diocclê 
dans la vacance des isieges , ou nommé des 
Grands-Vicaires pour le taire en leur nom. IvC 
CiKipitred’Uncchta toujours concourru à l’é- 
Icitit tl de lés Archevêques. 11 a pris le titre 
de Chapitre dans plulieurs Actes envoyés à 
Jéome; les Députés de fon Corps qui y ont 
été- cnvoj és, y ont comparu avec la même 
qu.alité ; & les Nonces le conforinoient eux- 
inênres à ce langage durant quelque tems. (i ) 
IV. chofes êcoient dans cet état au com- 

.Ré-iniiinmenccmcnt de ce fieclc, lorfquc les Jeluiies, 
des Jciui fv- croyant cmin arrivés au tems favorable pour 
tes & dctl’vxccuiion du dellcin , auquel ils tend. lient de- 
Vli a- puis 11 longtenis, entreprirent de s’aflujairen- 
nomains tiaemenj l’Eglilc de Hollande. Clemeht XI. 

( « ) Hi(!»ria F.ee/clï^e UltrajtS. (ÿ-f. Dtmim 

Hoynck, pûfif 100-10 J. 

( b ) rtyffc fhpf^n lettres de M. BtiIJi , In- 
ti-rnOHce de bruxeliet , des assnéis iTol. (ÿ- 
iroa. ok il reteHH'it ssommimesn Us Chafssres 
sTUtresht cJ- de Harlesss. Traélatus Hilloricus 


ACE. 

qui occiipoit pour lors le S. Siège, leur êsoitrourl'op! 
totalement dévoué , avilli bien que lés principaux {1'^'?,°“.. 
favoiis , Paulsices fou Secrétaire d’Etat , & ÿ 
tabsuns Secrétaire de la Propagande; & lesj'^l^®** 
uns ôt lesautres n’êtoient pas moins ardens pour ’ ^ 
les ma.ximes Ultiamoniaines que pour la do- 
étrine de la Société. Les Jefuites profitèrent 
de CCS difpolitions pour taire aivilager le chan- 
gement de gouvernement dans l’Egl lé de Hol- 
lande , comme abfolument ncccliaitc pour é- 
tci.idre dans cette Eglile ce qu’ils appelloient 
le Jaiifenifme & le Richerifme , c’cll-à-dire 
ce corps de doilrinc oppofe au Syllême dog- 
>ii.itiqice dt moral de la Société , & aux pré- 
tentions de la Cour de Rome. 11 y avoir déjà 
plulieurs années qu’ils avoient travaillé à ren- 
dre^fuipecls l'ur ces deux chefs, les derniers 
Evêques de Hollande, & les principaux Mem- 
bics de leur Clergé. M. de Ncercalfcl, Ar- 
chevêque d’Utîccht fous le titre d’Evêque de 
Caltqric, avoir été plulieurs fois traduit com- 
me tavorablc au Janlciiifme, au Rigoril’mc& 
au Richerifme. Les deux premières aceufa- 
tions UC tûretit pas favorablement reçues fous 
le Pqntilicat d’innocent XI. qui eitimuit la 
doftrinc decé Prélat comme tris faine, A fa 
pcrfomic comme un Sassst. ( r ) Mais ou ptêra 
l'oteille à la troilicme; & lorfqu'cn ifiSz. la 
Cour de Rome cherchoît de tous cêités des 
Suffrages àoppofer aux IV'. Articles de lal)c- 
claratàui du Clergé de l'taitcc, M. de Nccr- 
callél fut vivement preifé, à diverfes rtprilés', 
par les plus grands protecteurs qu’il eut à Ro- 
me, de s’expliquer contre la doêfriix de ces 
IV'. Articles. M. van llcuflcn, qu’il avo't 
deligné pour fon Coadjuteur, ne fut p.is agréé 
à Rome, parce qu’interrogé fur la même nra- 
ticre, il ne repondit pas d’une rranierc pleine- 
ment lâtistaifantc pour les Ultramontains. .V- 
près la mort de M. de Necrcallcl , M. Codde 
ay.int été accepté pour fon SuccefIcur,!cCon- 
fcil le plus prcH'é tjue les amis dcRomu eutent 
à lui faite donner , lut de fc mcna.gcr fur ce fu- 
jet , tx de ne rien maiiifcder qui put otfenfer 
la Cour de Rome. (<f) rVl. Caloni, depuis 
Cardinal, l’un d’ailleurs des plus zélés prote- 
êlqits de l’Eglilè de Hollande, ne put s’em- 
pêcher de dire dans cette occalion ; fi je lavois 
que le nouvel élu fut attaché aux maximes mo- 
dernes des l'rançois , je lui krois à l’avenir 
aulli oppofe que je lui ai été favorable ; Si fei- 
rei» eUtlism l^'iiartum fort GaUorssm Aîaxsmss 
moderseis aJdsdium , tahns nse dcsMcejis expt- 

rire- 

de Capitule Cith. EcclcG* Ulirajeêfin* c-r. 
papj 551J. & ftsiv. 

(f ) Lettre de M du yassce! à M. de Nerf- 
lajjel , du 16 yirars , ifi 8 < 5 . 

(d) Epift. Theod, de Cost ad Seba/lesssrssi ^ 
asssss lêïi.r» Defenf. Seballeoiô’r.^.çr 110. 
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fireimr tllvtrjiirium quaUm inveait pMro~ 
anm. {a) 

(Quelque modéré que fut M. Codde auffi 
bien que fes ptiucipaux Coopcratcurs , loii daiu 
fa maniéré de pciiler, foit dans celle de s’ex- 
pliquer lur ccb macieccj delicite» , la Cour de 
Kume le croyoit en droit ü’e.u^er quelque cho- 
ie de plu», d’une Eglil'e qu’elle diloit cticdaiis 
fa dépendance d’une manière particulieie. Les 
Romains le conduilircnt à f jn é_^aid comme 
iU le Orcnt à l’tgafd des Théologiens de Lou- 
vain. Ils av oient joui de tome la laveur & la 
proteilion du Pape & de ù ( 2 our, les pie- 
luieres années du Heintilicat d’innocent Xl. 
mais le feul refus qu’ils tirent après l’an tô'si. 
de cciifurcr la doctrine du Clergé de France 
ret'roiait à leur égard tous leurs l'rotcCteurs , Ci 
«ultardit leurs Advcrlâires. Ceux-ci tirent valoir 
contre eux les vieilles accnlàiions du Jaulcntf- 
nic , qui cil le crime de tous ceux qui ti'en 
ont point , félon l’cxpieUton de la Faculté de 
Théologie de Lou\ ain , dans fa Lettre à A- 
lexandre VllI. de l’an 16^0. 6V.v«e-» tjl om- 
nix/n «ulliimcrmie» habcattnt». On lh;t l’illnc' 
qu’eurent ces accul’ations fous Initoccnt XII. 
Ce Pape, dans les deux Brefs du 6. Février 
1694. éc du 14. Novembre 1796. adrellcs 
aux Evêques des Pats-bas , détendit de traiter 
& de condamner comme Janléniue quiconque 
rejerteroit Umis U fcq$ xaiurel , les cinq fa- 
ineufcs Propofitions attribuées i Janléitius, & 
fit entendre même qu’il regardoit comme une 
chimeic la fuppolition d’une beéte qui les fou- 
tint dans ce léns , en qualiliain de prétendus 
Jaufeuiftes , ceux qui en ctoieitt aceufés. 

Les mêmes accuiations , imciitces à diver- 
fes reprilés , mais avec auffi peu du fonde- 
mcirt , contre M. Codde & les principaux 
Membres de fou C'Iergé , fous le même Pon- 
triicai d’ianoceut Xll. eurent la même ilfue. 


ACE. VII 

Les Aceufés furent déclarés ( 4 ) littioceus e» 

tous les posait ou arttclej sdeuouce'i lesCar- 

dirraux Cohuuj & CafaustSe , fuceeflrvemcnt 
Pielets de la Propagande fous Innocent XII. 
fe deeiarerent cotrUamntent pour leur inno- 
cence. iViaisces innucens ne titrent jamais pro- 
tégés comme ils auroient dû l’être. 

Ce liit uieii pis après la mort de ces deux 
CiuJinaux ôc tur la fin de la vie d’innocent 
A. 1 I. Les accuiations du Janfenilinc furent 
reiiouvulées avec plus de fercuc que jama's, 

H nuiheureulèincm trop écoutées. On renou- 
vcl.,1 paitllement les anciennes plaintes fur le 
peu Oe ïeie , pour ne rien dire Je plus , de l’E- 
glile de Hollande en faveur des prétentions U 1 - 
tiamontaine.. Tels Minilircs de la Cour de 
korric qui airroiem été tiès difpotés à mepri- 
fer les premières acculaiiotts , étoient ti ès ar- 
dens- pour faire droit aux Icco idcs. Ainli les 
Jelirites d'un côté , qui ne pouriuivo'cnt dans 
le 'Jaafeutpne que l’ancienne doélrine de l’E- 
glite, opp..fée à leur Syllême, & les ardens 
Ultianro.itains de l’autre, qut cxigoient qu’on 
reconnut dans te Pape une autorité ittfailÜble & 
fuis bornes , fc réimitcnt dans cette occalioil • 
pour opprimer l’Eglifc de Hollande peu l'a- 
vorablc i ces deux prcteiitioiis. Il fut donc 
reColu de foullraiic M. Codde à fon troupeau , 

& de lui fubliituer un homme qui ne feroit" • 
fufpcct fur aucun de ces deux Chefs. Ntsus 
verrous dans l’Article fuivant de quelle manié- 
ré ce projet fut conduit & exécuté. Nous 
nous contenterons d’ajouter ici que M. Codde 
à dit dans plus d’iitic occalion , qu’il ell cer- 
tain qu'il auroit triomphé des acôufatioiis de 
fes AdverCurcs fur le Janfenifme, s’il avoir 
voulu rccoirnoiirc rinfaillibiiité du Pape ; Cer- 
tum ejl quo.i trsKmpbeJJeni , fi- infi:slliitlita~ 
tem a^KovsJfem. (c) 


A R T I C L E III. 

Les Decrets de la Gourde Rome contre l’Eglifc de Hollande , ne feu- 
roient autoril'er à faire Schifmc avec cette Eglilé. 


1 . qu’on vient de dire dans l’Article prcce- 

Idée ge- dciit fut la première origiitc du Scniiinc 
ncrale ilcfuppofé, il en icliiltc que toute cette atlaire 
ces De- u’tll fcri’et que de l’itmiguc des jefuites ; & 
eiets. qyj Je leur part elle n’a d’autre caulê que l’op- 
poliiion de cette Eglilé à leur doélrine & à leur 
morale pcrvcrie , ni d'autre motit que le ddlcin 
de s’en tendre les inailrcs. iVlais dans l’execu- 
tion il a fallu couvrir ces intentions du voile 
de Ja Religion. Rien ne leur a paru plus pto- 

( a ) Relat. AHepatiouit RevcTendiJfimi ejus- 
Jem C«riu, paie 491. 


pre à opérer cct cflét , que d’y faire intervenit 
la Cour de Rome ; & d’en obtenir des De- 
crets qui feroient à cette Eglilé un comman- 
dement fous peine d'anatênre, de tout ce qui 
failbit l’objet de leurs prétentions. Cet cipe- ■ 
dient ne pouvoir manquer de réulîir. Si l’E- 
glifc de Hollande fe fonmettoit à ces ordres , 
elle leur demeuroit livrée pour toujours : (i 
elle y rdilluit , ils fc promctio'ctn de la utire 
palier pour dcsobcillàutc & tcbclle au S. Siège, 

& 

( t ) Declar. Apol. de M. CodJr , pa[t xi. 

,(f ) Dtfeufii Artkup, Sehafieisi, page 114. • 
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VII! PREFACE: 

& pour dtgne confcquemment de tous les aiia- ment , & qui eft deineurd quinte ans fecret , (dj 
têmn. KC p 3 i\e c[\xc iCatcuJiitioKs grdzei, toMchadt U 

Qu’on y fiHê une (crieufê attention & l’on Çÿ U Baimtifme ; & touchant une 

fcia convaincu que c’eli U l’eprit Je toute cette prétendue txcejfwe rigHeur ^ tn jait de dlfci- 
trtrange aditirc. Tout ce qoi n’ell pas Jefuitc pUne. On ne trouve pareillement dans tous les 
conviendra voloiit’crs qu’avaitt les Decrets de autres, que des reproches vagues , de taire pro- 
Rwnie, il n'y avoir en elle aucun fuj,l Jecon- fellion de la difeipHne td pltit exdâe, dt 
dainriation. h'.'c n’elt devenue criliiineile qu’en Ja Thealagie U plut rigide, &, (^) d'enfeigner 
confequeoce des ordres qu’elle a re.,us , & des dodiines yii(^e<3« Jÿ fittguUerts. (c) 
auxquels fa conlcience ne lui a pas permis d’o- Quelques Lettres p^culietes parlent de doStri- 
beir. Qu’(/n (x.'ulêlaut qu’en voudra , que ces ne mtmi'dife, permeieufe , 'perverfi , de difei- 
ordres étant evpcdics, clic devoir s’y (pumet- pline eontrdire à td praîKfne de rEgliJe uni- 
tre, il n’en fera pas moins vrai qu’avant ces verfelle; (</) mais lans rien expliquer. Iln’cft 
ordres elle écoit innocente , & que ce n'cllquc pas douteux que dans l'intaition des jefuites 
parce qtr’ils ont été donnés , qu'elle cil devenue ft de leurs Partdkns, toutes ces aceufations 
coupable. generales ne tumbatTcm fur les points de do- 

rt. Cor. C’ed à ceux qui raifonnetu ainfi, à prouver drinç & de morale, qu’ils ne ceflènt de dc- 
Xlll. io.quc de preils Decrets font un uCigc légitime de crier dc[niis plus de cent ans, fous le nom de 
la Puillancc eccleliafrique, que J. C. n’a don- JaïUèniime & de Rigoriilnc. C’cll-à-dire fiir 
née à fes Miniftres que pour édifier & non pour les dogmes de la Prcdellination gratuite, de la 
détruire. Pour nous , nous nous bornons à exa- grâce efficace par elle-même, de la neceffité 
miner ici s’ils portent les caraftenes d’un Juge- de rapporter toutes nos aélions à Dieu com- 
ment légitimé & canonique, auquel l’Eglife de me i notre derniere fin, & de l’aimer pardef- 
llollande fut obligée de fc foumettre , & qui -fus toutes choies pour être recondlié avec lui, 
foit capable de jullifict la conduite de ceux qui &c. Mais ce feroit donner pleinement gain de 
ont pris occalion de l’humble & modelle refi- caulè à l’Eglife de Hollande , que d’avouer 
{lance qu’elle y a faite , pour taire Schifme avec que le traitement qu’elle a rc^u n’ell fondé 
clic. que fur de pareils délits. 

A ne confiderer que la fonne de ces De- 11 ell cependant notoire qu'on ne peut en 
* crets , on peut dire que la caufe de l’Eglilè de afligner d’autre , fi l’on prétend l’inculper fur 
i lollande cft encore en fon entier ; qu'il n’y a fa doélrinc ; car outre la profeffion confiante & 
eu aucun Jugement porté contre die, & que folcmnelle qu’elle a toujours faite, de n’avoir 
bien loin qu’on ait de jufies griefs à* lui rc- fur ces matières d'autres femimens que ceux 
prochcr, & qu’elle foit obligée de fc jufiifieri de l’Eglife Catholique; & notamment, ceux 
c’eft elle au contraire qui a Tes plaintes les plus des Théologiens qui fc glorifient d’avoir lin- 
grives à taire fur la conduite qu’on a tenue à guliercment S. Auguftin fit S. Thomas pour 
ion égard. leurs Maîtres, elle u’a ccllé de demander avec 

Que lui oppofe-t-on en effet ? Des Lettres les plus vives infiances , la détermination de 
des Minirtres de la Cour de Rome, des De- ces aceufations vagues de doâtiiic fufpeSe te 
crets des Congrégations Romaines , des Rrefs Jiieguliere , fans avoir jamais pu obtenir aucun 
des Papes &c. Mais outre que les Auteurs de éc&'rcillcment. Preuve évidente de l’impuif- 
tous CCS Ades étoient notoinmeut incom- fancc où l’on s’cll trouvé de la convaincre de 
petens pour juger une Eglile entière, ffcs Evé- quelque erreur réelle, reconnue pour telle par 
ques , le Corps de fon Clergé &e, les Acles toute l’Eglife. Des Advcrfaircs ajifli acharnés 
en quefiioii ne font revêtus d’aucune forme contre elle que ceux qui la pourfuivoicm , & 
judiciaire ; & ne partent pas même de Tribu- les Minifires de la Cour de Rome fi eflen- 
naux conwinieiix , où l’atfairc put être e.vami- tiollcment intereffés i jufiifier aux yeux du pu- 
néc contradiétcHremeiit & félon les formes ca- blic l’étrange & rigoureufe conduite qu’ils tfr- 
noniques : ce qui dans ce genre, fonne une noient à fon egard , auroient-ils manqué d’indi- 
caufe de nullité des plus éviéenlcs. quer & de publier ces erreurs , s’ils avoient 

Il en cft une fécondé qui n’cll pas moins pu le faire? 
frappante , c’efi que dctoasccs Decrets, il n’y II efi donc vrai que tout le crime de l’E- 
. ni a aucun qui exprime un corps de délit net glife de Hollande , li c’en cft un , cft de ne 

& précis : celui qui s’explique le plus clsûrc- s’être pas aveuglément foumife à tous les De- 
crets, 

(<»1 Detrttdd ay. Septembre idqç, rdjfdrti tholùjdet des Fravidees-Vnies . 
pour la pemiere foit pdr M. de Coek , dsm Ja» (e) Décret du q.. Avril 1704 cantre Itt E- 
Eivre de Petro Coddseo, {pdge iiï.) impri- tritt dt M. CodJe. 

rtr ÀUome r» i-iy. Lettre d» Cardindl Fdalueei d» Clerit 

{b) Bref du 7. Avril 1703. ddrejff dux Cd- dt Hdrlem , d» aa. Novembre 1704. 
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ato de la Cour do Rome. 

Malt &IS entrer dam le fonds de U quedion , 
& fans nous arrCter aux motifs qui en reful- 
tent , pour prouver que eette EgÛii; ne pou- 
voir en conlcience s’y fouinettre , examinons 
C aucun de ces Decrets meuoit en droit ceux 
* qui en ont pris occalion de le Ibudraire i l’an- 
toritd de l'ancien Clergd , & de fe feparcr de 
là communion, de pouàêr les chofes à cct 
excès. 

Nous allons les parcourir l’un après l’au- 
tre , en diïlinguant trois Epoques . dans cha- 
' cunc desquelles le Schifine a pris diverlcs for- 
mes 6t divers degrés d’accroillcment. La pre- 
mière depuis 170X. jufqu’à la fin de 170S. 
La féconde depuis 1708. jufqu'en 1714. & 
la troificme depuis 1724. jufqu’i prefent. 

II. Nous indiquons pour première Epoque du 
f remiereSchiûnc celle du Bref de Clément AI. du 13. 
Epoque Mai 1702. qui fufpcnd M. Codde de tout 
du Schi- gouvernement & déroute adminidration de l'E- 
Ene. glife de Hollande , & lui fubfidue le Sieur Théo- 
dore de Cock, fimple Fadeur i Lcydc, con- 
nu depuis quelques années, comme le Chef 
d’un petit nomlie de faux Frcrcs qui s’étoient 
livrés aux jefuites & leur avoient prêté leur 
nom , pour fc rendre les accufatcurs de leur 
Evêque & des principaux Membres de fon 
Clergé. 

Cct étrange Bref, auquel il faut remonter 
comme à la première caufe de tout le mal , 
étoit l’execution d’un Projet conçu & arrêté 
troj; ans auparavant. 

innocent AII. fe mourant, & les Jefuites le 
flattant de lui donner ^nr Succedrur un Car- 
dinal plus difpofé à féconder leurs ddlcins, 
vinrent è bout de faire prononcer très fecrc- 
tement par la Congrégation de la Propagande , 
un Decret, (daté du 2f. Septembre 1S99. ) 
qui n'a été donné au Public que if. ans après. 
11 mandoit & évoquoit à Rome AI. Codde 
Archevêque d’Utrecht pour s’yjudificr furies 
aceufâtions ( lêcretcs & extrajudiciaires ) por- 
tées contre lui &les principux de fon Clergé, 
fur ce qu’on upclloit le Baimifine , le Jau- 
fcnifmc & le Ki^trifme. Ce fut par les ma- 
nœuvres du fameux Fdhr<n$i Secrétaire de la 
Propagande & fur le rapport du Cardinal Âl- 
i*m , qui fucceda l’année fuivante à Innocent 
XII. fous lenom de Clément XI. que ce De- 
cret fut donné. Il chargeoit en outre M. 
Buffi , Intemonce de Bruxelles , d’établir le 
üieur de Cock pour PrevUiiirt de l’Eglilè de 

(<) L’auteur tU la JulUfication des Chapi- 
d'Utrecht, (fage ipé. ) 

trihueit tt lAtllt mu famtmx P. Douctn, j^e- 
fuist, ( le bras drtil du P. Tellier, ) qui fmvoit 
eumfoft à la Haie ^ durant le Cngrèt de 1697. 

te Jefiite éttit venu à la fuite du Ctmte de 


Hollande , en l’ablênco & à la place de M. 

Codde , li ce Prélat retufoit de le taire en fon 
propre nom. 

Une pareille évocation étoit trop choquante 
& trop irrcguliere pour être manitcllée telle 
qu’elle étoit. 11 fallut donc tenir le Decret ca- 
ché , & deguilcr fes véritables difpoliiions , 
fous les dehors d’une gracieufu invitation de 
venir à Rome, à l’occafion du Jubilé del’an- 
néc fèculaire 1 700. „ Rien n’étoit plus hon- • 

„ nétc,ditM. Codde Id-mémc, que les Let-j^^'V" 
„ très par lesquelles la Sacrée Congrégation de g'., 

„ Propagauda fide m’invitoit à m’y rendre ; 

„ rien de plus doux que les efperances dont 
„ on me repailToit , en me flattant qu'au bout 
„ de quelques mots on me renvoieroit avec 
„ honneur dans ma Patrie, pour continuer d’y 
„ exercer ma charge i l’ordinaire. 

Cqiendant M. Codde, qui connoilibit le 
caraéferc de lès Advcrlàires & le génie de la 
Cour de Rome , & qui ne pouvoir regarder une 
longue abfencc que comme très préjudiciable 
à fon troupeau, fit tout ce qu’il ^t, pour 
être difpenfé de fc rendre i cette invitatbn. 

La nt^ociation dura près d’un an. L’Inter- 
noncc & les autres Miniflres de la Cour de 
Rome, ne négligèrent rien de leur c6té pour 
vaincre fa refiltance. Ses propret amis de Ro- 
me qui ignoroient la tcfolution du if. Sep- 
tembre , lui firent craindre de Deheufes fuites 
d’un refus perfevenint, & fe fiattoient de réuf- 
fir il tirer quelques avantages de ce vOTage. 

M. Codde fc détermina donc à partir fur la . 
fin de l’an 1700. mais il refufk conllamment 
de confier le foin de fon Eglifc an Sieur de 
Cock , qui en étoit l’ennemi déclaré , & nom- 
ma pour fes Prn’icaires , les quatre premiè- 
res perfonnes des Chapitres d’Utrecht & de 
Harlem. L’Intcrnoncc de Bruxelles , bien fa- 
tisfait d’avoir enfin obtenu le départ de M. 

Codde, ne crut pas devoir inliflcr en faveur 
de M. de Cock, perfuadé qu’il ne perdroit 
rien pour attendre. 

Al. Codde, arrivé è Rome fur la fin de 
Novembre 1 700. trouva Clement XI. fur le 
S. Siège. Il en fut bien reçu dans les pre- 
nûeres Audiences. Il eut è fon ufage un caroQè 
du Pape. Mais Fairoui lui preicnta bientdt a- 
près un Mémoire contenant plufîeurs chefs 
d’aceufadons contre lui & fon Clergé. Elles 
étoient toutes extraites d’un certain Memorial 
ahregd (ÿr. touchant l'dtat (ÿ le pregrèt du 
Jaufeuifme eu Hollande, (a) Ecrit qui por- 

toit 

Verjut. Ce qu'il p a de certain , c'efi que ce fut 
par Itt feint de ce Jefuite ér de concert avec 
fit Conjreret rendant dant cet Provhuet , ^ 
qnelquet autret Pritrei qui leur éteient livrit , 
que l'Ouvrage fut di/trihue dont le Paît , traduit 
en Latin en HeUandett , qfi répandu dont 
• • tente 



X PREFACE; 

toit tous les maâeres d’un Libelle difti- verfuliius ,Prov!itc!alihu ae SjtuJMgtCti*- 
matoire des plus indij^cs de créance; com- tiiüi qml/Ht tmuilmi... e*frrjfidt~ 

me M. Codde l’a voit démontré deux ans rofanuu. (d) 

auparavant , dans une Ref>nfe Imprimée i Un Archevêque d’un grand Siégé, Chef 
Rome en 1Û99. à rimprimcric de U Ciam~ d'une Eglife nationale , comprilè dans le Con- 
tre Àpujloliifite. (d) cordât Germanique &c, (e trouva donc inter* 

Declar. Fairom étoit fi prévenu contre le Clergé de dit de fes fondions par un liniple Bref, adrefifé , 
Apolog. Hollande, & fi aveuglément livré aux jefuites , à fon infù, à un ue fes Prêtres, Ibii Adver- 
page. 33. qu’il faif/il mu crime à M. Codde, iP.ivoir lâire déclaré , qu’on fubftituoit i là place, fais 
ife' dire que cet Ecrit (iuj.ime) était plein de procedure, fans jugement, fans corps dé de- 
faujletét. Ce fut i lui néanmoins qu’un lailia lit. C’étoitun abus des plus crions oe ce pou- 
la dircéiiun de cette ad'aire. La conduite qu'il voir arbitraire que certains U Ittsunonttüns at- 
tint à l’égard de M. Codde fut fi indécente , tribuent au Pape. C’étoit lui attribuer par le 
£ hautaine, fi psillonnéc , que ce Prélat, mal- fait, l'autorité d’établir & de deRituer a fon 
gré fou exceflive modération, fc vit forcé de gré & fans en alléguer aucune raifon, tous le» 

■ k reeufer, mais inutilenicnt. II prit pour lors Ëvéques qui ne lui font pas agréables ;& (lip- 

k parti d’oppoler fut la fin de 1701. aux ac- pofet qu’ils ne font que les Vicaireséi fes De* 
enfations reproduites , quoique deja plufiairs légués ; qu’ils ne tiennent leur jurifdicMon que 
fois réfutées, deux nouveaux Ecrits, qui fu- de lui, & confequeinment qu’il peut la leur 
rent paro'llcmcmIinptimésàRomc,iiy’/»»/iri- ôter felon fon bon plaifir. QuoiqB’'il ne foit 
merie de U Chamùre Ap»/hlique ( i ) & di- fait mention dans le Bref que du Ficariat A- 
firibués aux Cardinaux. po/loliqne, il eft évident qu’en dépouillant M. 

Ces deux Ecrits furent reçus avec un ap- Codde de ce titre, k Pape protendoit lui tn- 
plaudillèmcnt fingulier , par tout ce qu’il y terdire en même tems l’exercice de tous les 
avoit il R.ime de Cardinaux, de Prélats & de pouvoirs d’Ordinaire & toute adminiRration 
Théologiens éclairés & impartiaux, (c) M. de fon Eglife. 

Codde 4 fon Clergé y étoient fi pleinement Quelque étrange que fut cette conduite , n 
jiiRifiés , que ce Prélat u’attendoit plus que eR pourtant I remarquer que k Bret' du ij. 
fon Audience de Congé pour revenir i fon Mai , ne coiitenoit aucune cenfure contre M. 
Eglife. On l’amufa neanmoins i Rome pen- Codde , que la Cour de Rome n’a même fait 
dam plus de fix mois; 4 lorfqu’il s’ÿ anen- envilhger fon interdit, que comme une fufpenfe 
doit le moins , il apprit par des Lntres de Hol- pro vilionnelle , 4 que quand elle auroit été auffi 
lande, qu’il y étoit arrivé un Bref en date du regulicre 4 legidme, qu’elle étoit nulle &in- 
13. Mai 170a. adreffé au Sicm ITieodorc de juRe, il n’y avoit pas dans tout cela l’ombre 
Cock, par lequel il étoit établi Vicaire Apo- d’excommunication, qui put autorifèr à fe fê- 
Aoliquedes Provinces-Unies, à là place. Ce parer delà communion. 

Bref n’étoit point motivé. On n’y fàifoit au- Nous pouvons en dire à pen près autant de 
cunc mention des accufiuions que M. Codde la conduite qu’on tint en même tems , à l’égard 
venoit de détruire : on n’y difoit que par for- des quatre Pro vicaires de M. Codde 4 de» 
roc de narration , que le gouvernement de l’E- deux Chapitres d’Utrecht 4 de Harlem. Sur 
gllfe de Hollande avoit été interdit à ce Pré- uik timplc kélure du Bref en qucRion, dont 
ht , par un etkt arbitraire du bon plailir du on ne voulut pas même leur donner copie, il 
Pape 4 du S. Siège : ad «aflrum cÿ ejaidem leur fut ordonné de s’y foumettre 4 de k taire 
Sedij ieitefilaeituru. Et comme on feutoit exécuter ; 4 llir leur Icule helitation , 4 la 
qu’un pareil procédé éioit oppofé à toutes les demande qu'ils firent qu’on lair donnât au 
règles , le Pape declaroit dans fon Bref, qu’il moins le tems d’écrire à leur Evêque, de fiiire 
dcrogcjit cxprclfément à toute difpolition des des Remontrances au S. Pere , 4 d’en at- 
Cauons à ce contraire , foit des Papes, foit tcndrclcsrcponfcs,rintcrnonce de Bruxelles les 
des Candies Generaux, Provinciaux ouDio- traita decautumates , 4 s’avilà même de con- 
celàins, 4 c. Noualjlantilus Apajlalicis acUni- tcller l’exil tencc des Chapitres, qu’û avoit re- 
connus 

ttute FEurape. On auroit delà peine, dit M. irit intitulé : Caufa Coddxana. 

Ceiédir ifiiw/à Déclaration Apologetiquefp a4.) (A) Declaratia ^ Refianpann Arehhpijcei^ 

• de trouver un Libelle plus rempli de mcnion- Sebapeniéft Romx , upis R. Camerx ■Apafi. 
ges, de calomnies fie d’une malice plus noire. 1701. Vide Caufam Coddeantm. ^ 

Ce Prélat le denanpa auffitât à Rame eammere- ’(«) Fe/e% le Recueil des Témoignages , 
naavellant des acenfatians qui, après un exa- traipeme Partie, n. r. 2. eÿ- 3. 
meu rigaureux , avaient été jugées calamuieufet , (d) Hiparia Eccl, Vltraj. Damtm Hoynck j 

fur le rappart même du Cardinal Alàani. page 135. 

( d ) Cette Reponfeyàt raimpeimée élans f£- 
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eomms ivec éloge peu de mois «uparavint. 11 
t)outa à ce procédé det detailès c\prdlcs & 
réitaées , aux quatre ^rovicaires & aux deux 
Chapitres , d'ciercer, Uns M permillim du 
■SiL-ur de Cock lübliitue à leur ArchcvCguc, 
«ucun «fte de jurisdiétion concemam le gou- 
yernonent general des Ca^iiques de cet 
Provinces ; de quoique ces dctenlcs ne tuHcnt 
contenues que dans une (impie Lettre , (a) de 
que rinternoncc de bmxeiles n'eut tucune ju- 
nsdiétion , ni gracieule ni contcntieuie , fur les 
Eglita de Hollande , il y lo^nit ta menace 
d’excommunication tpj» 

C« rigoureufea daeiûés turent promtement 
coofimiMS par la Congregaâoo de la Pro[»- 
gande, dans une Lettre, datée du 3. Février 
1 703. adreirée i un ftrtain Alijfionitairt qu’on 
ne nomme pas, & ligniiiéa à M. de Swaen 
Doyen du Chapitre de Harlem, & l’un des 
quatre Provicaires de M. Codde , par une 
Lettre de M. Dnfli Intcmonce de Bruxelles, 
du 2x. du même mois. (^) 

Ella forent confirméa de nouveau, i peu 
près dans 1« mêmes termes , par un Brct de 
Clement XI. adrcfl'é 1 tous 1 « Catholiquw 
des Ptovinc«-lJni« en date du 7. Avril de la 
Blême année. Il y cft dit que depuis la fufpenlè 
de M. Codde & la nomination provifiomielle 
d'un Provicaire, (M. de Cock) à là place, 
aucun autre Ecclefiallique , de qiKlquc ch.vge 
ou dignité qu’il fût revêtu, n’avoii aucun pou- 
voir de donner des Provifions de Palieurs, 
Miffionnaires , Deflêrvans ou autres , pour le 
foin des âmes & t'adminiftradon des Sacrc- 
mens; & neanmoins pour plus grande précau- 
tion , & en tant que belbin feroit , le Pape de- 
- elare toutes provilions à ce contraires , uultcs 
& de nulle valeur, avec tout ce qui s’en étoit 
enfuivi ; défendant de nouveau à tous les £c- 
etefiaftiques de la Miinon,de s’ingérer dans le 
gouvernement fpiritucl , fous peine d’excom- 
munication encourue par le fcul fait , fans qu’il 
fut befoin d’une nouvelle Déclaration. ( r ) 
Ces deux Ades furent fuivis du Decret de 


(a) Ltttre d» 4. OStkre 170a. 

\tt) Epifto!*S. Cimgregatitnis dt Trtfagtndd 
fide ^ Sfripta sd ifumidam Miffionarium Hol- 
Uitdit* tSrt. 1703 . Deins per pr^Jen- 

tem^ I» ntmfu S. Cmgrtgjtionn ae t» 
txpTtlfo mandéUê S/t»3iffîmi Dmàiti , figni^cjrt 
Dtmtuititiû vetirie , *t ptr ttm cûicumifke ad 


ram , DaUerxittaram , eliaramt 

me depiaataram 

caram Mttijatrum ^ admintfi 

ratiauetn Sacra- 


^ ctiam frv tmeruf» y çr jm> 

tKxU TKceJjtatjt , ttm i pruUritis Ffovicarhr 
at ArihipTesbftent\ *ut tP Al/tiïoribi 
ifhrtm pr^iSenJmm ÇtiMtMtoriÊm . pv/f 
D, Aribitpijctpi Stixfteniÿai j^tÿtüc 


mm 


rinquifltion du 3. Avril 1704. publié le 7. 
IVIal fulvant , par lequel les deux Ecrits de M. 
Codde de rail 1701. (fa ütcUrctiom & l« 
Kejpnxfes) lont condamnés, comrne rentCT- 
maiit des propolmoiis au moiits fyfpctUcs &c. 
ic la pcrtoiinc deiinitivcmcnt privée' en conlé- 
qucnce du gouvernement de l’Eglile de Hol- 
lande. (d) 

Ce font là les feuls Decrets qui foient éma- 
nés de la Cour de Kome, touchant le gon- 
vemement de l’Eglife de Hollande , dans le 
cours de cette première époque. II n’y a de 

f ihis que de fimples Lettres des Nonces deCo- 
ogne & de Oiuxcllcs , & du Cardinal Pauluo 
ci , qui fe referent toutes aux mêmes Aâes , 
& ne fontqu’cn folliciier l’cxccution. Le Car- 
dinal Panlucci n’en cite point d’autres dans (à 
Lettre du 4. Juillet 1706. i M. Catz , Doyen 
du Chapitre d’Utrocht , & le premier des qua- 
tre Provicaircs ou Vicaires Generaux de cette 
Eglifc ; & c’cfl en s'appuyant fur ces fouis De- 
crets , qu’il lui reproche de nouveau & à (èa 
Collègues d’avoir ufurpé le Gouvernement des 
Miflions de Hollande : Cum je minimè latere 
eampertKiH hAheat , omnem penitus foctiitaum 
ac jurisdiSliextm im eAsdent Mij/iexet , tiii 
gljijjue frtUitJu Proviedrih ,}Am duditni fuijpe 
airagiiiion fpeciati Décréta S. CoHgrtfjutioxis 
de PrepAgmda fide , édita die 3 tebruarii 
qxad Sut SimSlitas Lilteri.' A: aflalitit i» 
for/nd Brrvit , die 7. Aprilit ejkidtm axiai 
datit , caxfimurvit. ( e ) < 

A ne conlîderer que la forme de ces De- 
crets , de quel mil auroit-on rc-,>ardé dans toute 
autre tiglilc, une limple Lettre de la Congré- 
gation de la Fropagaiwe, écrite à un urcon- 
uu , dans laquelle 1^ larisdiCtion, lans pro- 
cedure, tâiis entendre les parties , une Con- 
grégation Romaine fê feroit avüée d'anéantir 
ou de tuppolêr yicantis , des Chapitres de Mé- 
tropole « de Cathédrale, qui lulqucs lA au- 
roieiit été en pleine polleilion de leurs droits ; 
h depouilleroit en conCxiuence, de tcwte au- 
torité de lurisdidion . des Grands- Vicaires 

étar 

VtcarUtu , fut nulU , itritet Me ntlliut VAlarit. 
Nibtlomaeiis pra majari eMwteli , SaetiitMS Sus 
bit deetaravit dp octlaTAt ut talet , amne 
t» qaad inde Jecutum eft , ($• prafentUtt» vtgart 
expreÿam jMcient praeuratiaaem (t. prohibition 
nem ) nieuigue jàpradUlarum t.ttle^fiuarum , 
ut ne alla mada Je iagerant tn regtmen ijtanm 
Mil/iatutm , tab peeai txeammumeauatm wrw- 
rtiuU ipfa Jadoi , Sue uUâ ahi Declaratiaua. 
Hilt! Eccldix Ultraj. Ccc. auêtorc Hoynck , 
t» 7 - 

(O Ibidem, pag. 138. y HQ. 

{d) Wd. pag. 141. 

( e ) Hijtaria tiuhfiee VltrajeHiu^ Datirhù 
Hoynck, X44. 
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<nb1i$ d'ibord par l’Ordinaire , & confirmés 
enfuice par les Chapitres , depuis que l’Ordinai- 
rc ne fe mêlant plus du çouvernement de fou 
Eglilè, auroit rendu le Siège comme vacant? 
L’attentat e(l évident. Oblêrvons neanmoins 
ue cette Lettre de la Propagande, & le Bref 
U Pape qui la confirme, ne déclarent point 
le Clergé Schifmatique & feparé de l’Eglitè. 
On s’y borne à priver les Provicaires nom- 
nés d'abord par M. Codde.êc adoptés cnfiiite 
par les Chapitres , de tout droit au gouverne- 
ment de cette Eglife, fans interdire à aucun 
d’eux les fonâions particulières de Pallcurs 
^’ils exerçoient chacun dans leurs Paroilles. 
On n’y voit aucune defenfe faite aux Fidèles 
qui leur étoient fournis , de fréquenta leurs E- 

i lifes, de recevoir d’eux les Sacrcmens &c. 

jÀ même Congrégation de la Propagande, 
dans fa Lettre à M. Codde^ du if. Août de 
la même année, qualifie le Clergé qui lui étok 
attaché , de Paflcurs Catholiques , recomman- 
dables par leur fcience & leur pieté : F 7 rwC«- 
tbolias , Saterdotts , Pajlorci , fui touitatem , 
difcifUuam fe/eudam pnfiteutar. Les Let- 
tres que M. Piazia Nonce de Cologne, é- 
crivit en 1706. aux mêmes Provicaires, les 
traitoient tous de PaJleurj Catholiqua & de 
frindpamx même entre ces Paflcurs. (a) Une 
leur reprochoit que de continuer de s’arroger 
Je gouvernement , depuis que le Pape le leur 
avoit interdit & l’avoit confié à d^autres ; fe 
fondant uniquement fur la fuppoCtion que le 
gouvernement fpirituel de cette Eglife n’ap- 
partenoit qu’aux Vicaires Apofloliques, nom- 
més par le Pape félon Ton bon plailir. Pïca- 
rhs Àpoftdifês iflarum Miffiemum quttfuot 
txtittrinf haélenài à Summis Paxtifidiuj pr$ 
ariiirio ftleHuque dtfinatos. C’efl ainfl que 
s’exprimok le même M. Piaixa dans une de 
ces Lettres, adreffée à M. Cati le 30. A- 
vril I yod. Il aioutoit dans celle qu’il écrivit 
le même jour à M. Stakenburg, Collègue de 
M. Catï pour le Vicariat, des exhortations i 
la foumiflion, afin d’cmpêchcr le Pi^c, di- 
foit-il, de venger fon autorité meprilée par 
des Cenfures plus rigoureufes : Sevtrioribus 
ttufurarum pauis. Ces Cenfures plus rigou- 
rcufês ne pouroient s’entendre que « l’excom- 
munication. M. Piaiia ne regardoit donc pas 
comme excommuniés les 4. Provicaires i 
ui il écrivoit , qu’il appciloit d’ailleurs Pa- 
tmrs Catholiques , quoique ces Meflicurs 
n’euflènt point mis à execution les defenfes 
qui leur avoient été faites trois ans auparavmt , 

( 4 ) Foyex le Recueil des Témoignages &c. 
treipene Partie u. XI, 

(h) Nm ek alium juritdiaituit exereittm... 
fêd tk rprttatm xiatoritatis Xpapdiex , quam 
tufahafiis Utterit vefMs keui uads. Lettre dt 


A C E. 

de ne plus s'immifeer dans le gouvememeni 
fpititud des Catholiques , fous peine d’excom- 
munication ipfo faiit. 

Nous ne voyons que le feul M. Can que 
M. Bufll ait prétendu avoir encouru l’excom- 
munication majeure, & ne pouvoir plus exer- 
cer les fonctions de Pafleur & de Prêtre ; nuit 
c’étoit en vatu d’une Sentence pcrfonnclle 
qu’il avoit prononcée contre lui le 18. Mars. 

1703. non pour avoir exerc/ quelque /tâe de 
jurisdsiliau en qualité de Provicaire , mais 
pour lui avoir écrit le 13. Janvier précèdent, 
une Lettre qu'il pretendoit être mcpriiànte de 
infultante pour l’autorité Apoftolique. (ê) M. 

Catz fl; jullifia parfaitement de cette aceufà- 
tioD. ( r ) Il publia même à cette occafîonune 
Déclaration qui fut fignée par plus de 140. 

Prêtres du Clergé ; ( <^ ) & l’on lit (î peu de 
cas de la Sentence du iS. Mars 1703. que 
comme nous venons de le voir, M. Piaxza 
traitoit M. Catz de Pafieur Catholique ai 
1706. quoiqu’il n’eut point changé de difpo- 
fltion , dt que M. Bufli n’eut point révoqué fâ 
Sentence. 

Les ruptures de communion dt les aâes de 
Schifme faits avec le Clergé durant cette pre- 
mière époque, c’eft-à-dire depuis lyoï.jufqu’à 
la fin de 1708. ne peuvent donc être regardés 

â ue comme des voies de fait, des démarchés 
; quelques Particuliers qui n’agilToient que de 
leur propre mouvement , finis y être diteéle- 
ment autorifés par aucun Decret de la Cour 
de Rome ou de fes Miniflres ; dt confequem- 
meiit comme une conduke contraire i toutes 
les réglés , de qu’on ne peut juflificr fous au- 
cun prétexté. 

La feparation de communion qui eonti- jj| 
nua fous cette "fécondé Epoque, ne peut pas Seconde 
être regardée comme plus l^itime, auoiqueg.Qqyg 
nous la trouvions autorifée par des Miniflres ’ 
de la Cour de Rome. La première pièce con- 
nue qui le falfe, efl une l^tte de M. Bufli , 
devenu Nonce de Cologne du mois de Dé- 
cembre 1708. 11 n’y efl fait mention , ni d’au- 
cune nouvelle procedure, ni d’aucune nouvelle 
Sentaice prononcée fur ce fujet. Le Nonce y 
déclaré qu’il n’agit qu’en confequencc desCe»- 
fures , qu’il appelle tris grives , jadis pronon- 
cées contre ces ( prétendus ) rebelles mauife- 
Jles à P autorité du S. Siégé , dt dont il Inppofe 
qu’ils font li/s depuis hugtems. Nous avons 
vu que toutes ces grives dt tris grives cenfu- 
res fe reduifent à la Ample menace d’cicom- 
municanon ipfo faûo , renfermée dans la Let- 
tre 

M. Bufli, i M. CatZ, du 30. Detemhre iqoq. 

(e) Lettre de M-CiVli M. Bufli, du 7. 

Janvier 1 yod. 

( d ) Recueil dei Témoignages ^(. deuxieme 
Partie n, IX. 



PREFACE. Xiri 

tre delà Propegtnde da 3. Février 1703. & mtrigmt béhfri amnimo frahikemui-, & 
diDi le Bref de ClementAl. du 7. Avril fui- dims la fécondé, il appelle les Prêtres duClcr- 
vant : menace qui n’eft aujourdhui que de (ly- gé des Schifmatiques nunifclles : Maniftfti 
le, laquelle Ce trouve dans une rnnltilude de Sch^m^icu ,milUi$ifqut enfuris irrttitasgra- 
Bulles de ces derniers tems , qui n’ont pas vtjhmis ae Sacrilagiis latalittr defarmatos . 
plus d’execution que ces deux picces n’en a- Xa mort de M. Codde, arrivée leiS. Do< 
voient eu jufques- là. cembre 1710. donna lien à une Decifionega- 

Aulfi n’ell-ce qu’en tremblant & avec une Icmcnt étrange du S. Office. Elle cfl du 14. 

«fpecc d’helitation , que M. Bufîi protioncc là Janvier 171 1. & avoir été précédée d’un Dc- 
Dccilion. H ne dit pas qu’on foit obligé de cret d peu près femblablc, du 30. Decem* 
rompre de communion a\ec ces (prétendus) bre 1710. contre la perfonne de ce Prclar. 
relias mMtftJies ; il ne l’ordonne pas. C’ell Ces deux Decrets lèmbloient n’étre faits que 
un limple «iir , une »ari«r/<r(«» , unepr/Vrr de pour venir à l’appui de la rupture de commu- 
ü part : Hartor itaque , Menea , Ohtejîar nion à laquelle M. Bufli avoit exhorté deux 
Dommatianam f'a/lram ,quataKk> mnlla paéla ans auparavant. Ils portoient qu’on devoitrc- 
»d talmm OrMori* accaJat , X’al anm ipfis in fufèr à M. Codde le» Snffrjns ordinaires , (t 
reins religiamis nlla modo cammnnicat. H ne la fepahnra atalajiajlique après là mort, con»» 
deflgne ceux avec lesquels il defire qu’on fàllê me deeedé dans l'impcnitcnce , & dans une 
cette rupture, qu’en dilàut que ce font ceux désobeillànce notoire aux Couflitntions & aux 
auxauels il n’a point envoyé la darniere Bulle Decrets Apufloliques , dont on n’articuloitau- 
du Jubilé; & enfin ce n’ell point ici, comme cun en particulier, (h) 
dans tous, les autres cas , la iienonciation d’une Le Prélat que l’inquifition Romaine con* 
vraie excommunication , qui ne iâuroit être damnoit ainfià des peines que les n^lcsdcrD- 
trop publique , puisqu’elle n’eft prononcée que glife ne permettent de decemer que contre des 
pour diriger la conduite de tous les Catholi- excommuniés dénoncés, étoit un célébré & 
ques, c’ell un fimple avis particulier , dont 011 pieux Archevêque, contre lequel il n’avoitété 
recommande de ne donner connoiflsmce qu’a- prononcé ]ufques-là aucune cenfure même 
vec diferedon & à des perfonnes bien difpo- comminatoire; qui après le Bref du 13. Mai 
fées: Satagat igitnr Daminatio l'ejlra, ma- 170X. par lequel le gouvemcmcntde fonEglifc 
akjiè banc najhram SenStHSiam- CanfratrUns lui étoit arbitrairement interdit, du pur êo«p/ii^/r 
fais aparire. du Souverain Pontife , obtint du Cardinal Car- 

Une pareille Lettre porte tous les carafleres pegna Vicaire de Rome, la permiflion par écrit 
de «es manoeuvres clandcltincs , employées pour d’y cclcbret la Meflc ; qui en partant de Rome 
fouffler fourdement le feu d’un Schifme qu’on un an après, reçnt la Benadiaion Àpaflaliqua 
n’ôfcroit autorifer publiquement ; & on y rc- avec les preiens ordinaires du Pape Clément 
connoit bien plus les traits de la conduite ai-- XI. Qui s’étoit abRcnu par amour de la paix & 
tificicurv des jefuites , que le tou fier & domi- par un excès , peut-être de modeftition, non 
nant propre aux Minilhes de la Cour de Ro- feulement du gouvcmeinatt de fon Eglifc , 
me. On n’eut dans le tems connoilfance de mais encore de l’exercice des fonélions pon- 
cette Piece que comme d’une Lettre écrite à titicales j quoiqu’il n’eut jamais reçu aucune 
un Particulier. Mais M. Hoynck, Chanoine defenfe a ce lujct; qui avoit reçu de nouveau 
de Matines , nous l’a donnée en lyif. avec le la BanediSien dfopalijut , par lu. canal du 
titre de Lr/fre circnlaira adraffc'a à dharsCa- Cardinal Paulucci , dans une Lettre du ip. 

Cliquas des Pravineas-Unies. (d) Décembre lyoy. & qui enfin avoit vécu juf- 

II tranfpira vers le même tems dans le Pu- qu’à fà mort Ains la pleine communion de- 
blic, quelques autres Lettres particulières de toute l’Eglifc Catholique , & même du S. 

M. Bufii, qui tendoient au même but. On Skgc. 

en cite une du 18. Décembre 1708. Nous Ce Prélat avoit d’-ilieurs vécu dans une rel- 
avons fous les yeux des copies fidcles de colles le obfcurité les cinq demieres années dè fa vie 
qu’il écrivit le xi. Janticr & le y. Février Qu’n ne fût parlé de lui qu’à l’occafion d’une 
1709. à MM. Bantvme^Jiar & van Dyci. Conférence touchant le Formulaire d’Alex-an- 
II détend dans la première-, de prier Dieu pour dre VII; que l’Abbé Barria , Auditeur du 
les Fidcles morts fous la conduite des Paltcurs Nonce de Cologne . voubt- avoir avec lui 
qu’il appelle Refraêluircs : Snffragia pro iliis dans fa dernien: maladie, fur le rapport de la- 
quas fui amrâ Rafraâariarum mon cantigerif ^ quelle les deux Decrets de l’iuquilitioa dont 

ell 

(*) Bifiaria Eeeltf^ VltrajaOhac pag. 148. da ajje à Cbrijfi fdatiias fahta Saffraffa, tan- 
I 4 ;?- Vf" ineiraliensi , ^ refraBaria Can- 

(t'j Eidam Arihii^feapa, matenns paa da- fiiSnlianitin é- Drereiii ApoftaUtil , ér pri- 
h'i pasnitantU daerjirit ans detadal , devegan- vandumajfaaactapafiiai ftprltnri. tiid pjg. I JO» 
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cft queflion, furent prononcé';, lleft même à 
remarquer que la JeioùJiJ/a»ce prétendue de ce 
Prélat 4*x Ci/Mliuutijytt Apnjhli.^ti , le l'oul 
reproclrc qui lui Ibit fait dans ces Decrets , n’a- 
voit rapport qu’aui difficultés qu’il avait fai- 
tes fur la lignaturc pure & fimplc du Farmu- 
jairc : ce qui étoit un nouveau délit, dont il 
n’avoit pas été dit un mot dans tous les De- 
crets precedens , & dont on n’ 61 à même faire 
mention dans ce dernier, que d’une manière 
vague & generale. 

Le premier des deux Decrets de l’Inquifi- 
tion dont nous venons de parler , n’étoic en- 
core ni contiriné ni publié , lorfquc M. Bulli, 
Nonce de Cologne, adrclla tjiix Cathnlijnei 
Jet ProViKces-Vuiei , iÿ fn$^uliéreme>ft 4«jr 
Çouffjfturi , une luftruÛiom Jar la validité des 
Sacrement adminiftrés par les Pafteurs du Cler- 
gé , qui mit le dernier fccau à la rupture de 
communion de la part de ceux qui en éioicnt 
les auteurs. Elle cil datée du 13. Janvier 
1711. (4 J On y dillingue , parmi ces Pa- 
fleurs , trois Clallcs de (prétendus) rebelles 
aux vrdres du S. Siégé. 

La première cil corapofée de ceux contre 
lesquels ou avoir publié nommément une beu- 
tcucc d'excommunication, {b) Le Nonce dé- 
claré qu’on ne doit avoir avec eux aucune 
cfpece^ commerce: Cum talibus nullum cfl 
habendum commenium , neijue in Civilibus , 
ne-juein D;r<»rr ; qu’on ne peut recevoir d’eux 
aucun Sacrement fans Sacrilège ; qu’il n’y a ni 
iiirjrauce, ni bonne foi qui paille en cicufer, 
Q ce n’cll tout au plus , quelques Etiangers 
ui n’auroient aucune connoiilàncc des artaires 
c cette Eglife, &c. Dans tous ces cas ,aj.ou- 
tele Nonce, on doit réitérer let ConfeJJiuus 
qui leur ont été faites, aulü bien que les ma- 
tiag« qu’ils ont célébrés ; & regarder fuec l'E- 
glije comme Coneubinairet ceux qui habitent 
cnfemblc avant la réitération. 

La fécondé Clalfe comprend tous les Prê- 
tres chargés du foin des antes, fans avoir reçu 
la Miffion des Vicaires Apolloliques ou dos 
Nonces du Pape. Tous ces Intrus , dit M. 
BulÏÏ, ont ineontejlablenient encouru l'cxiom- 
munie, stion majeure , (prononcée lêlon lui, 
par le Bref de Clément Xl. du 7. Avril 1 703.) 

quoiqu'il ny ait point eu de Sentence d'ex- 
( ommunication publiée nommément contre eux ; 
ç’eil-à-dirc qu mie limplc menace d’excom- 
munication mineure , telle que celle qui ell 
portée tellement qucllcmcnt, par le Bref en 
quctlion , cil transformée par i\l. Buffi , en 

( « } Voyez celte Pieee dam M. Hoynck , 
Pliiloria Écclels.e Uliraj. tyo. (ÿ-r. 

(b) Le Nonce ne eiie que le fini lilathiat 
Torck, Pajieur à Vtreeht ,qai fut dam et cas i 
agoutant feulement qu'il y enauroit bientôt d’au- 
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txeommunieation mmenre s la plut grandé pei- 
ne que l’Eglité puille prononcer contre les re- 
belles les plus comumacts à fon autorité. ü« 
doit conlcquemmcnt appliquer , félon M. le 
Nonce , à cette efpècc d’excommunication , 
tout ce qu’il vient de décider pour les Prêtres 
de la première Clalfe. Il n’en excepte que le 
cas de l’ignorance invincible de ces cenlurcs ; 
& cela pour le Sacremeru de Pcnitence feule- 
ment , ét lorfque les Prêtres de qui on le re- 
çoit, ont une raifCon légitime dans fon origi- 
ne & reçue fans rcllriclion. Mais toutes ces 
conditions font infuflilantcs , félon l’Inllta- 
êtion du Nonce , pour rendre valide le ma- 
riage adminiltré dans ces mêmes clrcoo- 
llances. 

La troilieme Clallê renferme ceux qui ont 
rcy'u une Million ItTricimc du Nonce, du \'i» 
Caire Apolloliquc ou de leurs ftippléans ; mais 
qui depuis font devenus refrailaires OMX ur^ 
dres apojloliqnes. Le Nonce en juge comme 
des Prêtres de la fécondé ClaiTc ; à cela près 
qu’il ne d;t pas qu’ou doive regarder comme 
invalide le mariage qu’ils auroieut adminiltré. 1 

Nous répétons de nouveau, qu’il n’ell pas 
queiliou d’examiner ici ces Decilions en elles- 
mêmes, la conhilion & le trouble qu'elles étoi- 
ent capables de jetter dans les coufcicnccs & 
dan.s les familles , leur oppolition avec les ré- 
glés de l’Eglifc & avec les principes unanime- 
ment reçus chez tous les Canonillcs , &c. 
Nous remarquerons feulement i®. que les 
Caluillcs de M. le Nonce, qui en toutaatre 
cas étendent aux plus grands crimes rcicufo 
tirée de l’ignorance & de la bonne foi, ont ici 
la feverité de regarder comme coupables de 
Sacrilège prcfquc tous ceux qui s’adreflènt i 
ce qu’ils appellent les réfractaires de la pre- 
mière Clofle, quoique dans l’ignorance & la 
bonne toi. 2°. Que (ans qu’il eut été qucllioii 
de nouveau jugement , le Schiline cil pleine- 
ment autorilé dans toutes ces decilions ; qu’on 
y étend même les ctl'ets de l’excommunication, 
jufqu’à interdire le commerce civil avec les 
excommuniés ; qu’on y regarde les mariages 
comnic nuis , au moins dans le cas où il cil 
adminillré par des Prêtres des deux premières 
Clallcs , ôt qu’on ôfe même dire que C Eglife 
regarde comme concubinaires, ceux qui vivent 
dans do tels mariages, quoiqu’il foit conilaut 
qu’ayant été coutraêlés eu même tems devant 
les iVlagiilrats , & étant conformes d’ailleurs i 
toutes les loix civiles du Pais, ils foiciit re- 
gardés comme valides & légitimes par les Sou- 
verains 

très. Ee en effet il pronoufa une Sentence con- 
tre SI, y. C. van Eri.l^ le 17 . dn mime moit 
de Jawvnr 1711 . dont l’injullice ^ Pirre^uta- 
r'tté Jut démontrée dam des Éeriti publies. 
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verains de ccs Provinces ; & qœ félon les & s’arrogeoit une jnriuiiâion iccleJîaJUijKe 
principes de U bonncT heologie, amorifts de- dont il avoit <td déclaré déchu depuis long- 
puis par la Déclaration de Benoît XIV. du tems. Cette Lettre ne cite à. ce lujet. comme 
4. Novembre 1741. ils doivent être regardes toutes les autres pièces precedentes ou le trou- 
an moins comme valides en tant que couttad vc la même acculàtiun , que le Bref de Cle- 
civil. ment XI. du 7. Avril 1703. & c’eft fur cet 

Nous ne trouvons plus d’ Ade autentique & unique fondement qu’elle traite les Membres 
general, relatil’ au Schifme, jufqu’cn 1714. du Clergé de desobéilTins & de contumaces, 
car nous ne mettons pas de ce nombre les & qu’elle les aceufe de faire une rupture ma- 
citations • de nnelques Membres du Clergé , nil'edc avec le S. Siege : Inoiedientes aperto- 
pour comparoitre pardevant le Tribunal des que diffidio Afitlolieic Sedi amtkniaces. Elle 
1 Nonciatores de CologneoudeBnirellcs,aux- charge en même tems l’Intemonce d’avertir 
quelles les anciennes loir & les Privilèges du les Évêques voilîns de n’avoir mw ces Pr(~ 
Pais leur defendoient d’obéir ; & qui furent ires aucHiie communion ecclefiajliqnc. (a) 
d’ailleurs arrêtées par de nouvelles defenfes des L’Internonce de Bruxelles adreffa la Lettre 
Souverains. du Sacré College aux Catholiques de Hollan- 

IV. La demierc Epoque que nous avons indi- de , par une nouvelle Lettre du 4. Mai de la 
Troilie-quée ,pour faire connoître le progrès du Schi- même année, dans laquelle il fc crût obligé 
me Epo-fmc, & le caractcrc des Decrets dont onpre- de fuivre le même ftjrle, êt même de ren- 
que. tend l’auiorifer, nous ramené au tems où le chérir fur les aceufations formées contre le 
Clergé d'Utrccht,après avoir fait inutilement Clergé. Il traite en particulier, l’clcélion qu’il 
pendant plus de vint ans,-les plus vives in- avoit faite d’un Archevêque, de Schifme ma- 
llances auprès du Pape & de fês Minillrcs , nifcjle , (h ) fans en allcgncr d’autre preuve 
pour demander d’être entendu dans fes defen- que 1’ A«c même de l’élccHon , qnoiqu’ao 
fes & obtenir un Evêque, élu conformément compogné des témoignages les plus exprès 
aux anciennes loix du Païs, ft vit enfin forcé d’union êt de foumifiion au S. Siege. 
de faire uûge des droits dont il avoit joui iuf- L'engagement pris avec le Sacré College 
qu’au tems de Ibn oppreflioù , pour procoder par le Cardinal Or/isri , élu Pape fous le nom 
à l’éleâion d’un Archevêque, & prévenir ainfî de Benoît XIII. le conduifit à une nouvelle 
Ibn entier aneantillcmcnt. Le choix tomba fur démarché, qui en étoit comme une confe- 
M. Corneille Steeno.ven , Elevé du College quencc. Ce fut de publier un Bref où il de- 
Romain de la Propagande , Docteur de la Sa- Clara nnlle l’éleéiion du nouvel Archevêque 
pience, qui étoit revenu à Rome en 1700. i cPUtrecht , êt illicite le Sacre qui en avoit 
la fuite ce fbn Evêque , êt qui depuis avoit été fait. Cette decifion n’étoit fondée que fur 
été pluficurs fois Député par le Clergé au- la fiippolition qùe le Chapitre êc le Clergé d’U- 
près des Nonces du Pape, pour négocier quel-' trecht, prenoient fauHèmcnt êc fans titre les 
que accomodement êt obtenir quelque judicc. noms de Pallcurs , de Chanoines êt de Chapi- 
Ceite éleélion fut notifiée il Inivjcent XIII. tre, pour s’arroger une jurisdiélîon qu’ils n’a- 
par pluficurs Lettres du Chapitre êc de l’Ar- voient pas. On s’avance même pour la pre- 
chevêqucélu, qui lui furent adrcd'écs dans le miere fois , dans ce Bref, jufqu’à fixer en 
cours de la demiere année de fa vie, pour lui quelque forte, l’époque de l'nmnntijfement dm 
en demander la confirmation. Ce Pape jugea Chapitre d'Utrecht , en la fâilânt remonter 
à propos de garder un profond lilcncc fur cette jnfqu’au dc-là de cent ans;êt c’ed fur la fup-_ 
afrairc. Mais les Cardinaux alfcmblés enCon- pofition de tous ccs faits, que Benoît XML’ 
clavc après là mort, adroderent le 8. Avril défend à tous les Catholiques des Pnivinccs- 
1724. une longue lettre i l’iiucrnoncc de Unies, de reconnoitre le nouvel Archevêque 
Bruxelles, où ils rengageoient à ne rien ne- d’Utrecht, d’avoir avec lui aucun commer- 
gliger pour empêcher le Sacre de l’Archevé- ce, principalement dans les chofes de la Reli- 
erait élu ; attendu , difoit-oii , que le Clergé gion , êc ae recevoir de lui on de fes députés , 
d’Utrecht qui avoit fait cette éleélion, preiioit aucun Sacrement, (c) 
fâulî'cmcnt le titre de Chapitre Métropolitain y Ce Bref daté du îi. Février ijzq. a été 
. fui- 

( « ) Pajltralem Solliiitndintm vicinorsm F.pi- (e) Graviter snjangimnt ac vttamut , ste an- 

jcoforam . . . adwoneat , at eotdens Freshyterrs ■ tedidnns Carneham pra veto Anhiepifeapa Ul- 
pra alienù atqae fahverft haheant , neqae sllat trajeClina haheatis cr ea,^najcatit ; neve cam ea- 
ad alhrn écelepajlieans catrnnansanens admittastt. dent PRÆSÈRTIM JS DJKINXS, 

Hoynck, 170. casntntmitesis y aat ah ipfa vel ah aliit per ip- 

(h) Epifiopsim jihi eli/tere aafi font ... mt A- fam perperàm éf inaniter depateth ,Sacrantemta 
pajlolic^ Sedit fue.i-tn femel excajf rint y in aper- ant Ordines actiptalis. Hoynck, paie 174. 
tamnhesTum Setijina prornpcre. Ibid, page 1 69. 
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fuivi de neuf autres , du tniint Benoît XIII. 
ou de fes SucceiTcurs, y compris le dernier 
de Benoît XIV. du xç. Décembre 175-7. Ils 
fe fondent tous fur la même luppoliiion de 
l’ancantillêmcnt du Chapitre depuis plus de cent 
ans , foit pour déclarer réleition des 

Archevêques d’Utrecht,& leur Sacre Mei/r, 
foit pour défendre i tous les Catholiques de 
les rcconuoîtrc & de communiquer avec eux ; 
de forte qui s’il y a erreur dans ce fait capital , 
comme il cil coullant qu’il y en a , les dilpoli- 
tons de tous ces Brefs devienneut par cela 
fcul , comme non avenues & de nulle valeur. 

11 eft d’ailleurs évident qu’aucun de ces 
Brefs ne peut être regardé comme une Icpara- 
tion juridique & folemuclle de la communion 
de toute l’jiglife Catholique. Un pareil ana- 
thème ne peut éuc prononcé contre aucun 
Particulier , làns procedure , làns ciutions , 
ûns monitions 6 c laus jugement eauonique par 
un Tribunal competant. A plus forte raifon 
ne le peut -il pas contre un Corps d’Eglilc telle 
que celle de Hollande. Rien de tout cela ne lê 
trouve dans les Brefs en quellion. On n’y voit 
que les effets fit les fuites des engagemens que 
les jefuites ont fait prendre à la Cour de Ko- 
me au commencement de ce liccle, & fur lef- 
quels elle n’a pas encore eu le courage de re- 
▼enir. L’internoncc de Bruxelles s’avilà en 
1 701. de contellcr rcxillcncc des Chapitres , 
pour fe venger de ce qu’ils ne fe Ibumcttoknt 
pas 1 l’aveugle & fans delai, à l’Interdit arbi- 
traire de leur Archevêque & à la fubllitution 
u’on lui avoit faite , par pure voie d’autorité , 
’un Adverlâire déclaré du Clergé. La Con- 
grégation de la Propagande & Clément XI. 
le crurent obligés de foutenir le dire de l’In- 
tanoncc , & tfc dcfendie en confequence aux 
Chapitres fous peine d’excommunication h/o 
faSo , d’exercer aucun de leurs droits. Les 
intcnionces fept ou huit ans après , rcaliferent 
de leur chef ces menaces d’excomoiunlcadon , 
& les transformeteat en anatémes. Au bout de 
quelques années, le Chapitre d’Utrechi 6it 
ulâge de fun droit fur l'article qui pouvoir te- 
nir le plus à coeur è b Cour de Rome , par 
l’éleâîon & le Sacre d’un Archevêque uns 
Bulles. Quoiqu’il eut rempli d’ailleurs à l’é- 
gard du S. Siégé toutes les formalités requi- 
fes en pareil cas,mêmc£bIonle nouveau droit, 
les Papes s’en irritent & confirment en leur 
nom , les defenfes que les feuis Intcrnonccs 
avoient faites , de leur propre mouvement, 
d'avoir aucun commerce avec le Clergé , fur 
tout dans les affaires de Religion. Un premier 
Bcet' fett de protcculi. i tou;> las autres. C)n 
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ne fait que le copier fcrvilement , ûnt nouvel 
examen ; on ne fait pas même attention au 
ridicule de fixer toujours à cent ans aupara- 
vant , le prétendu aiicantiircment de cette E- 
glifc , dans des Brel's dont b date différé de 
dix , vint àc trente années. Ces Brefs font 
d’ailleurs drelfés avec des marques évidentes de 
fubreption & obreption , on y fait les plus lourdes 
méptilcs fur des faits actuels & notoires. O» 
y donne pour punis de mort lubite ,• des Pa- 
llcurs plcms de vie, & en exercice public de 
leurs fondions. Ou fait paffer pour Laïques , 
d’anciens Prêtres qu’on avoit même vus à 
Romcccicbrer les Saints Myllercs durant deux 
ou trois ans. On change , 011 altéré les noms 
propres des principaux pcrlbnnagcs contre les- 
quels on agit, & dont on avoit fous les yeux 
les lignatures originales. On allégué une imil- 
titude d’autres fans contraires è b vérité , de 
b faullcté desquels il auroit été aifé de s’allu- 
rcr , li on avoir pris la peine de s’en informer. 
Or I». c’cll un principe avoué par les Cano- 
iiilles même U Itramontains , que des Cenfurcs 
& des Excommunications prononcées fins ob- 
ferver les formalités efTenticIlcs à l’ordre de 
droit, fondées fur des erreurs de tait intuUra- 
kles ft notoirement fubrcpticcs & obrepti- 
ces, telles que celles qui ont été publiées i 
Rome contre le Clergé de Hollande , font 
nulles & injulles de plein droit ; & incapables 
de produire aucun effet . QKaxjocumquc erg» 
ia Saitcatiâ eft deftiiiis jKkftjaliaJis orMais 
jarii, CER'lUM EST Ceafaram effi AVI/V 
SOLUM UTCUMQUE INJUSTÂM , 
SED P R.ORSUS INrALlDAM -,<juU Sea- 
teatia ipft aall.t eft , ksf Sententia nutta aut- 
lam pateft proJacere effeSam. C’eff Siiarex , 
auteur non fufprà , qui parle ainfi , d’après b 
foule des Canonilles. a°. C'eflun fécond prin- 
cipe dont tous les Canonifies conviennent éga- 
lement , que des Excommunications , telles 
que celles qu’on trouve dans les Decrets de 
Rome contre le Clergé de Hollande, quel- 
ques jullcs qu’on voulut les fuppofer en elles- 
mêmes , n’étant que des excommunications ipft 
fo 3 o, à Jare, aoa ah htmiae , ne peuvent être 
tout au plus envifigées que comme des mciu- 
ces d’cxcomniuuication , & non comme des 
Sentences prononcées nommément & publi- 
quement dénoncées , les feules , lorfqu'elles 
fout conformes aux règles de l’Eglife, qm 
puifTent operer une fcparation réelle de fi 
Communion. 11 cil donc évident quion ne 
peut Icgitimcmciu fe fonder fur de pareils De- 
crets , 'pour le Icparcr de b conununipn de 
l’Eglilc de Hollande. 

Ard- 
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ARTICLE IV. 


Les Appels & les Proteftations de cette Eglife contre les Decrets de la 
Cour de Rome y cmjpéchent <^u’on ne puiHe s’en autorifer pour 
taire Schilme avec elle. 


1 les Decrets de la Cour de Rome ou 

■Force Miniftres , dont nous avons parlé 

■valeur desdâïis l’ Article precedent, ne feroient pas accom- 
Appels ScP*go^s de tous les vices & de tous les defauts 
. Frotefta- ^ue nous avons remarqués , tant pour le fonds 
tiens Ca>que pour la forme, il cft certain que les Ap> 
■nooiques. pels canoniques que cette Egtile en a interjet- 
tés j&Toient fuffilans pour rendre ces Decrets 
làns effet , & empêcher qu’on ne pût s’en au- 
torifer pour faire Schifme avec elle. 

Il n’efl ^ ici quellion des Appels des Bul- 
les & des Decrets des Papes en naatiere dog- 
matique, fur la validité & la légitimité desquels 
les Ultramontains ne font pas d’accord avec 
les autres Théologiens Catholiques. 11 ne s’a- 
git que des Appels des Decrets de Rome tou- 
chant la difeipline , la Jurisdiâion ecclefîalli- 
que & les Cenfures. Or fur ces fortes d’Ap- 
^Is, tous les Canoniftes, Ultramontains de 
autres , conviennent de ces trois principes. ■ 

I®. Que l’Appel canonique d’une Sentence 
même definitive, i un Juge Supérieur, a or- 
dinairement un effet c’eft-à-dire qu’il 
fufpcnd l’crecution de la première Sentence, 
de lailTe la Partie condamnée dans la poflêffion 
de lès droits , jufqu’i ce que l’Appel ait été 

j“g<- 

a®. Que l’Appel fulpcnd pareillement les 
Ccnluref comminatoires ou cosoditionelles , pro- 
noncées par la Sentence dont eft Appel. («) 

3®. Qu’il tend nullcs & de nul effet de plein 
droit les Cenfures , même ahfolues & perfost- 
nellet , prononcées par le premier Juge polie- 
rieurement à l’Appel dt î Ion préjudice; quand 
même l’Appellant feroit dans la fuite déclaré 
mal-fondé. (A) 

Or c’eft le cas de tous les Decrets de Rome 
contre cette Eglife. Il n’y en a aucun dont le 
Clergé n’ait canoniquement appcllé , ou con- 
tre lequel il n’ait protefté , les Decrets qui ont 
précédé l’Appel , ne contenoient que des Cen- 
* lûtes ecsmmistatoires on costMtiouetles ; dt s’il y 

en a eu d'a/sfilntt de de perfonsttUee -, elles 
ont été prononcées pofferieuremctit à l’Appel. 

Ces principes ont d’autant plus de force, 
que tous ces Decrets, comme nous l’avons 


(«) Oloffk é- DoBons in Cap. 40. EXTRA y 
cU Avisât. 

(t) Fagnantst aJ Cap. Super fo, ck Ap- 
ptll. n. 47. Warmtfiut in Comnsentarso Je Ap- 
teü. ad Cap. 1. •. 1. ^ 4.. ad Cap. 53, $, a. 


VU , font tous des Aélcs informes de extraju* 
dickircs , des Jugemtns incompetans , des effets 
d’une Jurisdiâion arbitraire, où l’on n’a ob- 
lêrvé aucune des formalités cffêtiticllement re- 
quilês pour une Sentence juridique , dt que 
confcqucmmcnt ils étoient notoirement nuis 
en eux-mêmes, dt incapables d’operer aucun 
effet, indépendamment de tout Appel. C’ell 
donc par lurabondance de droit que le Clergé 
en a appcllé ; dt cet Appel eff par confequent 
plus que fufh Tant pour leur ôter toute leur for- 
ce, de pour en fufpendre tous les effets. 

Nous allons rendre compte de chacun de 
ces Appels en particulier. 

Le premier Aéke eft celui des deux Chapitres H. 
d’Utrecht dt de Harlem au Pape mieux Infor- Aéht dui 
mé, en date du 6. Mars 1703. (t) Il apourQcrgé. 
objet le Decret de la Propagande du 3. Fé- 
vrier precedent , qui leur défend d’exercer an- 
ain aile de Jurisdiélion , pour le gouvernement 
de cette Eglife. On ne pouvoit en pareil cas , 
fe conduire avec plus de meniwement dt de 
modération. Un Aâe auffi informe dt auflî 
incompetant que nous avons déjà vu qu’étoit 
ce Decret , n’exigeoit ni proteftatbn ni Ap- 
pel pour mettre ces deux Chapitres pleinement 
en droit de le meprifer, dt d’aller leur chemin 
làns en tenir aucun compte. Un Appel qui les 
auroit maintenus légitimement dans la pofTcflion ' 
de leurs droits, quand même ils en auroient 
été dépouillés par un premier Jugement juri- 
dique dt competant, devoii donc lurabondam- 
ment produire le même effet , de les mettre 
à l’abri de toute cenfute. 

On tenta neanmoins d'en prononcer contre 
les principaux Membres du Clergé, quoique 
fous d’autres prétextes. M. Jacques Caw, 

Doyen du Chapitre d’Utrecht, Archiprêtre 
de je premier des quatre Provicaires , lût le 
premier attaqué. Nous avons déjà vu que M. . ... , 
Bufll Intemonce de Bruxelles, prit ‘ 

d’une Lettre que . Catx lui avoir écrite le 13. 

Janvier 1703. pour prononcer une ScnteiKe 
d’excommunication contre lui le 18. du mois 
de Mars fuivanr. Le Jefuite van Sufteren, 
Miffionnairc à Utrecht , s’étant avifé de la 

repan- 

DoBortf ad Cap. 7. de Appett. lU SEXTO 
ad Cap. 37. Extra de Appell. 

(e) yojtez cet AOe dasst l'Ecrit htitnU: 

T raûatus Hiftoricus 1 . de Capitulo Cath. Eccl. 

Metrop. Uluaj. Süc.pag. 395. 

♦ • * 
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rcpandrc auflîtrtt avec affeâation dans toute Ja 
Ville , M. Catz le crut oblifçc d'y oppolêr 
une Déclaration datée du 24. du même mois. 
Et comme pluticurs autres Palkursétoicnt me- 
nacés du même traitement, plus de 140. d’en- 
tre eux adopteront la Déclaration de Vl. Cati 
dans le cours du mois d’Avril lliivant. Cette 
Pièce lut imprimée dans Ictcms, mais fans les 
noms des Souferipteurs, qu’on ne voulut point 
expoferau reirentiment des Adserfaires. Nous 
la donnons aujourdliui avec toutes fes fou- 
feriptions. (u) 

lycs l<cttresde rintcrnonce de Bruxelles des 
mois de Décembre 170S. & Janvier 1709. 
dont nous avons pareillement parle dans le 
precedent , exigèrent une nouvelle démarché 
des Pallcurs du Clergé. Comme ils y étoient 
traités àc Schifmit:iiua HuxifijUi , avec les- 
quels on exhortoit de rompre de communion , 
les principaux d’entre ces Palleurs crurent de- 
voir proiellcr contre des imputations & des 
traitemens li injulles. Il parut d’abord une cour- 
te Protelhuion lignée de feize ; qui fut fuivic 
bientôt après d’une plus étendue, lignée de 
rint-trois. (i) Ces protellations font en 
elles-mêmes , ce qu’on pouvoit oppofer de 
plus modéré aux Lettres de l’Intcrnonce. Elles 
n’ont été attaquées que par des Auteurs de-, 
crêtés, tels que le fameux P. Délirant , qui , 
banni des Païs-bas Catholiques pour d’intümes 
fourberies , s’étoit réfugié auprès de M. Bufli 
nouvellement transféré de la Nonciature de 
Bruxelles à celle de Cologne ; il n’y put op- 
pofer que des paradoxes de les maximes Ultra- 
montaines les plus révoltantes. C’cll ce qu’on 
peut voir dans les Ouvrages de M. J. C. van 
Etkcl, Chanoine ( & depuis Doyen) du Cha- 
pitre de la Cathédrale d’Utrccht, qui en prit 
b dcfenlc dans trois Ecrits, publiés fuccclü- 
vement en 1710. 1712. & 1714. fous ce 
titre ; Cltri Romani Catbolici.... Proteflaiia 
yr. ajjerta... Jenui ajjerta... tertiim ajjerta , 
{jft. On verra dans les Lettres de l’Abbé Te/i'- 
«i (c) l’impreliion que ces Ecrits firent fiir 
l’on cfprit. 

En 1719. les procedures irrcgulicrcs que les 
Nonces de Cologne & de Bruxelles avoient 
entreprifes contre quelques Hollandois qui a- 
voient été Ordonnés par M. Fagan Evêque 
de Mith, & depuis Archevêque de Dublin en 
Irlande, fur les dimilfoircs <fu Vicaire Gene- 
ral du Chapitre d’Utrccht , Seiie vacante , 
obligèrent le Clergé à une nouvelle démar- 
ché. Dans les commencemens , un excès de 
ménagement pour la Cour de Rome , & des 
kieurs d’efpcrance d’en obtenir enfin quelque 

la) Kecnril Jet Ttmoipuget éfe. deuxieme 
Partie n, IX.pag. <ÎÇ. 


jullice, avoient engagé ces Grands-Vicaires à 
le contenter d’exercer leur Jurisdiâion dans 
les cas d’une abfoluc necellité , comme lorf- 
ii’il étoit quellion de placer des Dclfervans 
ans les Cures vacantes , s’abllcnant le plus 
fouvent d’y nommer des Pallcurs en titre, 
de donner des Dimilfoircs pour faire Ordon- 
ner des Sujets dont ils avoient d’aillenirs un ex- 
trême befoin &c. Ccnc fut qu’en 1715'. qu’ils 
firent ufage de ce dernier droit , apres l’avoir 
nianmoins fait appuyer par le Sutltagc des plus 
célébrés Jurisconfultcs de l’Europe. Cette de- 
marche déconcerta & irrita fes Adverbites. 
Ils s’étoient llaités que la mondes Pallcurs du 
Clergé, auxquels on ne pouvoit donner des 
Succelfeurs tant qu’il ne le fàilbit point d’Or- 
dinaiion parmi eux , les mettroii luccelTive- 
ment en poil'einon de tous leurs polies fans 
coup férir. Les nouvelles Ordinations leur en- 
levoient ces efperanccs. Aulli ne negligca-t-on 
rien pour en arrêter leçrogrès , & pour décrier 
celles qui avoient été faites. Les Nonces de 
Cologne & de Bruxelles entamerent plulieurs 
procedures à ce fujci. Mais le Clergé ne per- 
dit point courage. 11 tnvuva plulieurs Evêques 
en France difpofés à lui rendre le -même fer- 
vicc qu’il venoit de recevoir de l’Evêque d’ir- 
landc. 11 commença dès-lors à fe convaincre 
qu’il devoit attendre fon falut d’ailleurs que de 
la voie des fupplications & de la bénignité de 
b 'Cour de Rome. Sa propre expérience lui 
en avoir fàitconnoître l’inutilité , & le caraâere 
confiant de cette Cour, toujours inexorable 
pour ceux qui ne lui demandent jufiiee qu’en 
fc jettant à l’es pieds, & prête à la rendre au 
contraire à ceux qui lui oppofent la vigueur & 
b fermeté. Le Clergé de Hollande ft voyoit 
au terme de ne pouvoir appaifer b Cour de 
Rome , qu’eu lui fàifant le facrificc de û 
propre cxifience. Il rclblut dès-lors de mettre 
toute fa force dans l’appui des Loix canoni- 
ques, & dans des démarchés plus vigoureufes 
que celles qu’il avoit faites julqucs-U. 

Nous parlons de l’Appel au futur Con- 
cile general. L’Eglilè de France venoit de le 
mettre eu pratique i l’occalion de la Bulle U- 
nigenitus te des Lettres Paftoralis Officii. 
Le Clergé de Hollande ne crut donc pouvoir 
mieux faire que de s’unir à cct Appel , & de 
fc mettre fous la protcèlion de l’Eglilê uniycr- 
felle , en portant à fon T tibunal les anciens 
& nouveaux fujetsdcplainteju’il avoit i faire , 
touchant la conduite de la Cour de Rome à 
ion égard. Il rendoh par-li fa caufe commu- 
ne avec tous ceux qui revendiquoiem par cet 
Appel les iimimes de l’antiquité fur la hxrar- 

chie 

(f) Ibidem, troijieme Partie n . XlX.fag. 1 ■ 9. 
(ir fuiv. 
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chie ecclefiïftiqae , tufli bien que les principe» 
de dogme & de morale, dont fes Advcrfaircs 
iculicrs avoieni voulu lui faire un crime, 
principaux Membres du Clergé d’Utrccht 
& de Harlem adhérèrent i cet Appel. L’Aélc 
daté du 9. Mai 1.719. en fiit imprimé & cn- 
Toyé au Cardinal de Noailles , aux quatre pre- 
miers Evêques Appellans de France, à l’U- 
niverllté de Paris &c, pour être inféré dans 
leurs Greffés. Le Chapitre d’Utrecht con- 
ferve dan» fes Archives les Aéles autentiques 
de ce dépôt. 

L’éleérion & le Sacre de M. Steenoveii en 
qualité d’ Archevêque d’Utrecht , a^t donné 
lieu en lyif. aux Brefs de Benoît XllI. dont 
BOUS avons parlé , ce Prélat en adhérant à 
l’Aéle de 1719. interjena un nouvel Appel 
BU futur Concile general , conjointement avec 
Ibn Clergé , le 13. Novembre lyxy. Se» 
Succeflèur»,MM. Barchmd» le VtwdtrCrutn 
appellerent auffi de pareils Brefs , publiés i l’oc- 
cafion de leur éleêiion & de leur Sacre. Le 
dernier de ces Appels, inter jetté par M.Mein- 
darts, aujourdhui Archevêque d’Utrecht, & 
par feu M. de Bock Evêque de Harlem, cft 
daté du mois de Juillet 1744. 

Nous lavons que quelques partilâns de ht 
Cour de Rome bien-Ioin de regarder ces der- 
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niers Appels , comme des Afles qui mettent 
l’Eglilè de Hollande à couvert des Cenfure» 
publiées contre elle, lui en ont fait au contrai- 
re un nouveau crime, fur la maxime generale, 
que tout Appel au futur Coneile general ell nul 
& de nul effet , execrable & Schiùnatiquc. 
Mais ils ne peuvent ignorer qu’on en juge au- 
trement dans tous les Pais Catholiques où le» 
maximes Ultramontaines ne font pas palféc» 
en réglé; & que les Ultramontains même les 
plus raifonnables , rcconnoilfent la valeur & les 
effets des Protcllations &dcs Appels , lot fqu’îl 
s’agit de Decrets de Rome quigilfcnten laits, 
& auxquels on reproche des erreurs intoléra- 
bles ai ce genre, tels que ceux dont l’Eglife 
du Hollande a interjetté Appel. Il feroit dtinc 
contre toute réglé & contre toute jufficc de 
vouloir le lé^'arer de ù communion fiir l’au- 
torité des Decrets dont elle a légitimement ap- 
pcllé. Ces Appels bicn-loind’ctreregardéscom- 
me Sehilmatiques par les Catholiques les plus 
éclairés, font au contraire, à leurs yeux & fé- 
lon les vrais principes, une preuve évidente 
de fon rcfpeâ pour l’autorité des Pap« dont 
elle a appellé , & du là difpolition à fe fou- 
menre à la Dcdlion de l'Eglife univerfelte 
qu’elle invoque pat fon Appel. 


ARTICLE V. 


Le» Edits de l’autorité fouveraine qui ont défendu l’cxccution des Decrets 
. de Rome contre le Clergé, en fufpcndent pareillement l’effet, & ren- 
dent injullc &L iliegitime le Schifme qu’on fait avec lui àleurfujct. 


y_ A avons vu jufqu’ici. 

Droit «le oons fommes en droit de furoofer qu’il 
l’autorité n’y a eu du la part de la Cour de Rome con- 
fouverai- tre l’Eglife de Hollande, que des Aâes irre- 
ne de re-gulier» , extrajudiciaires, notoirement nuis j & 
primer les réputés violences ai matière canonique ; &qiic 
violcnccs.quantj cçj Affes feroient revêtus des formali- 
tés judiciaires , lus démarchés canoniques & 
rcgulicres du Clergé lui donnent au tnoins la 
provilion , & fufpendent tout l’effet qu’on vou- 
droit donner aux Decrets de la Com de Rome. 

Nous devons ajouter que le Clergé a de 
plus en fa tàveiir les Decrets de la Puilfancc 
lôuvcraiiic , qui fculs dans le cas dont il s’a- 
jjtt , dévoient le maintenir dans la polléffion de 
les droits , êt le mettre à l’abri de toute cen- 
fure. Rien n’clf plus contraire Â l’efprit & aux 
réglé» de j’Eglifc,quc de traiter «1 excommu- 
niés des Sujets pour le fait de leur foumiffïon 
à l’autorité fouveraine, dans le cas où fes Or- 
donnances n’ont riai de contraire i la loi de 

( d) tjtr. SdIgdÀo , CtvdTTuvidS , Kfpdg- 

, & Vd 9 EJfeu , Tradt. de récuré ad 


Dieu. Or telles font celles des Etats Generaux 
en faveur de a'tte Eglifc ; car il eff indubitable 
que dans une caufe de la nature de celle donc 
il eft id queff ion , les Souverains du Païs , lâns 
entrer ancuneinait dans le fonds de l’affaire , 
étoiait en droit de maintenir leurs Sujns Ca- 
tholiques & le Clergé qui les gouvcritoit , dans 
la jouilfance & la pollcinon des droits dont on 
s’aforçoit de les dépouiller par violence & voie 
de fait. C’eff un appanage & un devoir cficn- 
ticllemcnt attaché à la Souverainaé. Il n’y a- 
voh dans cate caulé que des faits à juger. Le» 
Canonillcs regardent la pojfejjton des droits 
même fpiritucis , comme une chofe temporel- 
le & qui dcpaid de faits : Res temporaHs ijf 
merè fxcataris. Le droit d’en juger eft cncon- 
fequaice ttatarellemesn ^ eJftntieltemeKt at- B. 
taché à l’autorité fouveraine, qui ne peut y Ce droit 
renoncer, (d) ne peut 

Qu’importe que les Souverains desProvin-*‘J^', 
ces-Unics foient fepatés de communion d'souve*'** 

_ . , ^ ^'rainsPro- 

Principem. c. 2 . §. 2 . teftans. 




♦ » * 
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rEglife Romainc;îl5 n’en poflêdcnt pas moins les réglés de droit, fervtti jaru «rJiKt, et» 
tous les droits de U Souveraineté , & ne Ibni méiTïe tenté de charger cette de gou- 

pas moins competans pour juger des faits , que vemement ; & que rEvequcoc loa Llergd n 
les Princes (buniis i l’Eglilc. Us avoiemmÆ- voient été troublés dans leurs pofiemons qm 
me des railbns d’Etat particulières qui les en- par des ailes de puiflance «bitrairc d un Tri- 
gageoient à les examiner avec plus de loin, afin bunal étranger. I ous faits notoires a- 

de veiller i ce que la Cour de Rome n’en- voués, dont plulicurs étoient meme conltaus 

treprit point d’exercer dans les Païs de leur par des Edits publics , qu’on ne pouvoir nia 

domination , des droits qui lui Cjnt conteftés , & cotiteller à Rome Ipis s expofet a la ruce 
& dont elle ne jouit point dans les principaux & à la moquerie publique. _ _ 

Royaumes Catholiques. Ils étoient lingulierc- Les Souverains ^ ces Provinces cjpioH lU. 

ment interclTés à empêcher cette même Cour d’autant plus autorilés a maiiitciur le Clergé mwits 
d’aOujettir leurs Sujets de la communion Ro- dans les polTeffions > qu’ils voyoïent de IcursP ' * 

maille, i un joug & à une domination dont yeux que les cntrcpnfcs de la Cour de Rome . > , 

on ne voit point d’exemple dans les Païsgou- & de fes Minillrcs étoient non leulemmtune^^i^^^^^ 
vemés pat des Souverains Catholiques. injulle oppreffiou d’une portionnotabledelMrsjçfyjjjjj^ 

Quelques eftbrts que fiiflênt les Ultramon- Sujets, mais encore quelles donnoient a^intCjmçyf, 
tains pour enlever aux Princes ce droit de au repos & à la ttanqudlité folique, « que cet 
proteaion & de maintenue , il cft indubitable les fuites pouvoient en ctre très pcrnicieufe a violeu' 
dans le fait , qu’il y a aujourdhui plulicurs Sou- l’Etat. Ils ne pouvoient ignorer que les Jeun- ces. 
veraiiis Catholiques qui le revendiquent ,coiii- tes étoient la première caule de tous ces rrou- 
ine un droit attaché a la Souveraineté ; & que blés ; & qu’ils n’avoient d’autre but que de le 
Rome cft obligée de tolérer PuCige joarnalicr rendre tottlcment les maî tres des Catholiques de 
qu’Üs en font dans leurs Etats. Pourquoi donc ces Provinces. Us étoient également inftruiu 
ne le tolcrcroit-elle pas dans des Souverains des maximes_ pcrnicieufes de ces Religieux, 
Proteftans Le leur contefter , ce feroit leur qui les rciidoient auffi incapables de former ds 
rendre gratuitement l’autorité du Pape de plus bons Chrétiens que des Sujets fideles. 
en plus odieufe (a) Et apres tout , quels étoient propre expérience les en avoit conv^ncus. C é- 
dans le cas prêtent , les faits dont les Souve- toit les forfaits & les entreprîtes de cette 
rains des fept Provinccs-Unies avoient i ju- cieté qui avoient été la première raufe des fi- 
ger , pour faire ufâgc de ce droit de mainte- dits fcvercs cjue les premiers Modérateurs de 
nue? Qu’il y avoir dans ces Provinces, un cette Repuhlii^ , s’étoient vus forcés^ de por- 
Evêque chargé du Gouvernement fpirituel des ter contre les Prêtres Catholiques , qu’ils con- 
Catholiques , en qualité tTOrdmaire & d’Evê- fondoient dans ces premien Edils avec les jefui- 
que propre; que cet Evêque étoit regardé fit tes. Ilsncs’ctoiéniradoucisqu’àmcfurequ ilsa- 
ic donnoit lui-même comme véritablement voient été à portée de feponvaincre que le Clcr» 
Archevêque d'Utrccht, toutes les fois que les gé Séculier ^ ces Provinces étoit dam des ma- 
circonftances le permettoient : qu’il avoit fous limes bien differentes de celtes delà Société, 
fon autorité un Corps de peuple & un Clergé Dès l’an 1640. les principaux Memwes du 
hiérarchique, qui s’étoit conlcrvé fans inter- Clergé d’Uuecht , avoient publié un Memoi- 
ruption depuis la revolunon : qu’il y avoittou- re,‘dans lequel ils faifoient ouvertement pro- 
jours eu à la tête de cette Eglifê , un Clergé fedion de la diftinâion & de l’ indépendance 
Cardinal , connu fous les diftérens noms de des deux Puiftânees , fpirituclle & temporelle ; 

Sénat, yicari.it , ou de Chapitre, formant en déclarant que l’obé illance que tous les Ca- 
le Confctl de l’Eveque de fon vivant, gau- tholiques. dévoient aux Magiftrats, dms tout 
vcmant après fa mort les Catholiques durant ce qui ri’étoit pas contraire à la confcienœ , 
la vacance du Siœe ; chargé d’élire fon Suc- devoir être regardée comme une des premic- 
celTeur &c; qu’il n’y avoir jamais eu fur les lieux rcs règles de la foi catholique, confavM 
aucun Jugement canonique, qui en obfêrvant dans l’Eglifc depuis fâ fondation, (é) Aufli 


(4) C’f/Î te que jîf imprnJemment M. BuJJi 
Nonce Je Cologne , en exigeant Jet Depot h dn 
Clergé en 1 7 1 1 . pour condition de F accomode- 
ment ^o'on negocioit , la fgnature d'un Formu- 
laire fui renfermait cet Article : Improhamus 6t 
ex animo dimnamus quofeumque rccurfus ad 
Poteftates liïcas, contra autoriiatcm Sedis A- 
poftolicne & ipfius Miniftros. 

( ^ ) iioncum^ue (f- fualiscum^ue Potefai ant 
Jurildiciio, aliitti perjome ecchjiapùet confer- 


tuT, tnerè fsiritualit efl, & filnm forum c^ 
feientiee fpeSans (ÿ'f. .. ipfJF’*^ Catholicn pdei 
régula efl , ai initia etiam nafitnth ae primitrvat 
Ecclefia; ufurpata, & ad pofltrot traditione di- 
lapfa , ufujne ac confuetudine recepta , ut Ca- 
tholici Superioritui ac Magifiratikut Vatrue i» 
auâ hakitaut & tolerantur , in üs omnituf 
conlcientiam non Udunt ,fdeliter oieJiant.Tc»&, 

Hift. I. de Capit. Metr. Ecclef. Ultraj' &«:• 
P»g- 3 ' 4 - î« 7 . 
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ttouvons-nons dans des PSacards du mdmc 
teins , qu’on dirtingue les Jefuiics des autres 
Prêtres Catholiques ; qu’on n’y oblige ces der- 
niers qu’i faire coonoitre aux Magillrats leur 
nom & leiu- demeure , au lieu qu’on y pronon- 
ce la peine de bonniflement contre ce qu’on ap- 
pelle la Seélt pcrmicitufe isf mettrtriert dis 
'JtJuitiS , c?’ ctdx tjsti f«Kt (H fuelfHi 
ou ijualtse tu leur Ordre , comme no vctKint 
d;uis ces Provinces que pour feduirc les peu- 
ples , leur infpircr leur averfiou pour U légiti- 
me Supériorité des Soui'crains, les iujlruire 
aux meurtres des Prtuces is^ Poteutats à 
toutes fortes detrahifont contre iceux l^c. {a) 

Grotius avoit eu l’dquité de faire la inême 
diilinêKon , d’une maniéré encore plus mar- 
quée quelques années auparavant ; & ilcn a- 
vuit pris occüfion d’avertir les Puiüânccs , que 
ce n'étoit pas la religion catlioliquc en elle- 
même, ni les armées de terre & de mer des 
Souverains quila profellbiont , qu’elles dévoient 
proprement redouter, mais que c’étoit des je- 
lüites qu’elles avoient tout à craindre , comme 
abttlânt de l’autorité de la Religion pour ex- 
citer violemment le peuple, & comme enfei- 
gnant une doârinc fur l'autorité du Pape , des 
plus pcrnicicufcs aux Etats qui, dit-il , ait jar 
mais été enfeignée. C’eft le motif qu’il allè- 
gue de leur bannilfcmuit d’Angleterre, (ê) 
La dilfcrcncc qu’il y avoit eu de tout teins 
entre les jefuites 6t -l’ancien Clergé de ces Pro- 
vinces, étüit devenue beaucoup plus fenfible 
pendant les quarante dcrnicrcs années du XV II. 
lieclc. Les Magillrats y avoient été témoins 
de la vigilance & de l’cxaêiitudc avec laquelle 
les deux illullrcs Prélats, M. de Xeercajfel 6 c 
M. Codde , qui avoient gouverné durant cet 
intervalle les Catholiques de ces Provinces) 
avoient inlpiré les maximes de la faine amiqui- 
té fur les devoirs à l’égard des Souverains , au 
Clergé &.aa peuple confiés à leurs foins ;juf- 
qu’ai» point de s’être rendus par cct cndroit-li 
même, plus odiuux aux Jefuites leurs adver- 
Ciircs , & d’avoir difpofc la Cour de Rome à 
féconder le dclfcin qu’ils avoient conçu de* 
puis longtems de l’opprimer. Quoi de plus 
digne d'attirer fur le .Clergé, la .bienveillance 
& la protcüion de les Souverains ? 

• . Dans ces circonllaiiccs bien-loin d’être fur- 
comrc'ïes!*'* les Magillrats de ces Provinces, 

entrerri- reprimé ces nouvelles entreprifes des je-, 
fuites & de la Cour de Rome, on doit l’être 

fmtrs. 

(«) Placard du ^O. ylvrH renouvelU 

h 14. Avril 1649. dr le 7. Mai lyao. 

( i ) Quod id iruus homimim dotèrent Port- 
tifiei Romauo jos ejffe pipulos in alterius Sella 
Se^es oljejuio folvere , jhà mittam exortam ejpt 
fellileatiorem Imperih Scitteutiaus. de 

rebut Belgicii , Lib. III. p.ig. 454. & plus bas, 


A C E. XXT 

au contraire de ce qu’ils ne l’ont pas fait avec 
plus de vigueur. 

La fubllitution de M. dcCock i M. Cod- 
dc, contraire tout i la fois, aux- loix de l’é- 
quité naturelle, au dtoit ooitimun , aux privi- 
lcg« & aux ul^cs de ces Provinces, &c, & 
qui ne tendoit qu’i établir l’empire des ma- 
ximes jefuitiques & Ultramontaines , étant 
notoirement nulle par elle-même, pouvoir être 
déclarée telle par les Magillrats, & M. Cod* 
de autorifé en confequcnce J reprendre le gou- 
vernement des Catholiques de fa Métropole 
avec dcfcniê de reconnoître d'autre Supérieur. 
Les Etats de Hollande & de Wcllfrifc fe bor- 
nèrent cependant à publier un Placard le ij. 
Août t7D2. pour oefciidrc au Sieur de Cock 
de faire aucun ulàge de la commiflion que le 
Pape venoit de lut donner, défendant pareille- 
ment î tout autre d’cicrctr aucune Supériorité 
fur les Catholiques leurs Sujets, à moins qu’il 
n’eut été élu lelon l’ulhge, par le Clergé du 
Païs & agréé par les {liagifirats : Nifi juxta 
ordinem iu hifie Proviuciis ufitatsrm , légitima 
forma eleSus , à DD. Delegatorum eou- 
fe£d admijfas fuerit. ( r ) Ce Placard fut a- 
dopté par la Province d'Utrccht le 23. Mai 
de l’année foirante 1703. & le 8. Août delà 
même année , le Sr. de Cock fut décrété de 
prife de corps- & banni du Païs, pour avoir 
écrit à Rome iiicinc ■ des propos indecens & 
injurieux contre le Prelidont dcî Etats au fo- 
jet du premier Placard. 

Peu de tems auparavant , les Etats infor- 
més que le dclltin des Jefuites étoit de taiic 
retenir M. Codde à Rome, le revendiquereut 
comme leur Sujet, & refoluremle 24. Février 
1703. do pourfoivre fon retour. Arrivé dans 
le Païs , il fut qudlion du rctablillcincnt de la 
paix , ou par la révocation de ion interdit , ou 
par le choix d’un nouveau- Chef, agréable au 
Clergé &aux M:^;iilraKi Mais après plulieurs 
négociations où le Qcrgé fot toujours la dupe 
des Miniilrcs de ia Cour de Rome, les Etats 
rcfolurcnt le 2J. Mars & le 30. Juillet 1 70p. {d) 
de pcrarlliivre le rctablilFcinent do M. Codde, 
fous peine du banniflènieiit des Jefuites & de 
Icars Complices. Cctre menace ne fut pas tout 
à fait fans etict. If y tut par accommodetnent , 
un Supérieur nommé de concert avec le Cler- 
gé, h d-e- l'agi ément de» Etats.- Ce fut M. 
Peteamp , que la- mort enleva prcique auflîtrïc 
après. Les troubles ayant Tccommencé , 1 er 

Ma- 

pag. 474. uuJe inteUïraut Potefiatet , «t-ivi-r 
NON POMASA h'ELtCIO , aut Clajps ^ 
aut exerthus ai]ui frmidastda ,atjwe iflos {Jé- 
fuitas ) automate Saertrum violealijfx.os vulfi 
Concittres, 

( f ) Batavia Sacra , Part. 1. pag. 5 J4 eol, 3^ 

(^) Placards, Tkw» i. pag. 6ja. 
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Magiilrats citèrent le P. Bmyn , Supérieur dei 
Jcfùltcs de CCS Provinces, !c iS. l-'cvricr 170IS. 

& lui dcctarorcnt, q-.ie (i iliiis trois mois la 
paix qu'ils avoient troublée, n'etoit rétablie 
dans ces Provinces , lui & les CoiU'reres l'croi- 
ent bamiis du Pais. Le P. Bruyn ayant lait 
p.iîtà Rouie de ces cifpoiitions , il rcs’ut une 
reponfe du Cardinal PjHlucci Secrétaire d'K- 
tat, dont les lUtgillrats n’eurciit point lieu 
d’être fatisfaits. (a) Les Jeiuites furent donc 
bmnis des Provinces de Hollande & de Wcil- 
fiife, par un Placard du 19. Juillet lyoS.qui 
a depuis été contirnié p.ar les Etats Generaux 
le 7. Mai 1720. & par les mêmes Etats de 
HolUnde fie de Wcllftiic le ay. Mai 1720. 
le 28. Novembre 172t. le 21. Septembre 
1730. (i) & fur la fin de lyyç. Les Etats 
de Groniiigue avoient pris une fcinblable refo- 
lution dès Pan 1707. 

Ce châtiment ne convertit pas les Jefuites. 
Ils engagèrent fuccelllvcment la Cour de Ro- 
me à nommer de fon chef, làns coucettavcc 
le Clergé fit lins l’a^rémctit des Etats , des 
Supérieurs pour le gouvernement des Catho- 
liques de ces Provuices, fous le titre de Vi- 
caires Apolloliques. MM. Dsmeit fit Byle- 
velt furent de ce nombre. Mais les Etats pu- 
blièrent à leur fujet de nouveaux Placards, 
con&rmatifs de celui du 17. Août 1702. par 
lescjucls il leur étok defendu d’exercer dans le 
Pais aucun acte de Supériorité , ( r ) attendu 
qu’ils n’avoient pas été élus lidon l’ufagc, par 
le Clergé du Païs. 

Ces dernières Ordonnances des Souverains 
de ces Provinces, foumiflbicm au Clergé des 
motifs inv incibles de Ce maintenir dans la pof- 
fellion de fes droits, fit le» difptaifoiitu Icgiii- 
metr.cnt d’obéir aux Decrets de Rome , quand 
mfmc ces Decrets anroiciit eu quelque ap- 
parence de légitimité ; s’il avoir totalement aban- 
donné le gouvcrncincut de cette Eglifc, dans 
un tems où les Souverains defendoientcxpref- 
féincnt par leurs Placards de le foiimettrc aux 
Vicaires Apolloliques iqiii le Pape lecoiifioit, 
les Fidclesde ces Provinces fc Icroient abfolu- 
ment tiouvés ûns Pafleurs. Or le befoin fie 
W fili't des peuples cil la première de toutes les 
loix : SaJus popali fufrcm.t Ux ejlo. Combien 
plus dcvoit-il tenir cette conduite, lorfqtie cette 
laifon de nccclîité étoit jointe à tant d’autres 
sic jullicc fie d’iiilerÉt,’ qui l’cinpcchoieiu de 
icconnoîtrc les Vieaii es- Apolloliques nom- 
mes, malgré lui, par les Minillrcs de la Cour 
de Rome, contre toutes les loix, fit en rdi- 
verfant la forme du gixtvaticment hiérarchique 
éubli par J. C. fie conforme à la pratique 

(a) Hoynck, Hijlcria Ecelefa VltrajcHimÊ 

«+7. 

Placards Tome Il.fti. 450. 432. 447. 
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actuelle de toutes les autres Eglilês ? Les Loix 
des Souverains venant à l’appui de ces derniè- 
res raifons , comment fe dù'pcnfer d’y obéir ? 
Le devoir de la confciencc fe réunillbit ici à 
la crainte du châtiment. On ne pouvoir defo- 
béir aux ordres des Souverains en pareille cir- 
coiiltance , fans s’expofer à leur indignation fit 
aux fuites pcrnicicules qu’elle auroit entraînées 
pour l’exercice de la Religion Catholique dans 
CCS Provitices. 

C’cit aux Miirionnaires qui au mépris des 
Placards , conformes en ce point aux loix de 
l’Eglifc, fc font foullraits à l’autorité de leurs 
.Supérieurs naturels fit légitimes dans l’ordre 
hiérarchique, pour le foumettre avec une en- 
tière dcpendanceaux Minillrcs des Papes, rcli- 
daiis dans des Païs étrangers , à voir com- 
ment ils peuvent s’exeufer de dcfobéillànce ; fie 
c’eit aux Etats qui la tolèrent fie qui lèroientin- 
contellablcment en droit delà tepiimer, à exa- 
miner ü d’ailleurs, cette dernicre forme de 
gouvernement n’eli pas aufli peroicieufeaubien 
de l’Etat ; que la relldence dans ce Païs-ci d’un 
pur Envoyé du Pape, fous le nom de Vicaire 
Apollolique, qu’ils ont eu de li bonnes rai- 
fons de rejetter conEammeiit depuis le com- 
mencement de ce liecle. 

Au relie , li leurs Hautes Pnillânces n’ont 
pas jugé à propos d’ufer de toute leur autorité 
pour procurer l’execution exacte de leurs Pla- 
cards, pour réprimer le bchifme qui met le 
trouble fie la confulion entre les Catholiques 
leurs Sujets ; fit pour empêcher l’intcodudion 
dans le Païs, de Millionnaires rebelles à leurs 
Supérieurs naturels, élus dans le Païs, admis 
par les Etars fitc, on leur doit au moins cette 
jullice, qu’ils ont toujours honoré le Clcigé 
d’une protefirion particulière; notamment de- 
puis qu’il a pris le parti de le procurer des E- 
vêques. Nous ne l'aurions faire mieux con- 
noitre leurs difpolitions cmrllantcs à celiijet, 
qu’en rapportant la refolution prife par les E- 
lats Generaux le 20. d’ Avril i72y.àl’occalion 
de la Lettre du Doge de la République de 
Vcnilc, qui conjointement avec quelques au- 
tres Pubranccs , les follicitoient de s’oppoC.T 
à ce que le Clergé de ce Païs le donnât un 
Archevêque. 

„ Aprè'S la deliberation faite ( fur la l,cttre 
„ en qucltion ) il a été refülu de répondre à 
„ la République de Venife, que leurs Hautes 
,, Puilfances ont toujours eu fie conlèrvcm 
„ encore pour Elle une très grande venera- 
„ tion, fie que fes intcrceirions font auprè-s 
„ d’elle d’un trè-s grand poids; qu'ElIts fou- 
„ haiteioient lui eu donner dus preuves dans 

„ cet- 

4Î7. 

( f ) Placard* d» 16. Avril 1709. & da y 
Mai 1718. 
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„ cette oecefion; mais qu’ElIcs ne peuvent 
„ le faite tkns rcnverlèr les fondemens & les 
„ maximes établies dans l’Etat , l’imc dcsqucl- 
„ les efl qu’en matière de foi & de Religion la 
„ pcrfuaiiüii peut feule avoir lieu , & non la 
„ violence & la contrainte ; qu’à cct égard il 
„ e(l permis à ciiacun de croire & de penfer 
„ ce qu’il |ugc plus convenable à fon falut , 
„ dont il Icra oblige de rendre compte à Dieu 
„ en fou teins , luivant les lumières qu’il en a 
„ remues; Que leurs Hautes Puiirinccs étant 
„ perfuadées que la Religion qu’Ellcs profef- 
„ lè.UjCll la meilleure & la plus conforme aux 
„ volontés que Dieu nous a révélées, Elles 
„ fouliaiteroient qu’elle fut embtaflée par tous 
„ leurs Sujets ; mais qu’Ellcs ne prétendent 
„ point contraindre pcrlimnc fur cela : Qii’El- 
„ les laiireroiu à chacun la liberté de profellèr 
„ la Religion qui lui lémblcra la meilleure , 
„ pourvu cependant qu’ils fe comportent en 
„ bons & fidèles Sujets ; & qu’ils ne fallcnt 
„ ficti'de contraire à l’autorité du Gouverne- 
„ ment, au bien de la focicté civile, aux bon- 
„ nés mœurs, à latranquillité publique, enfin 
„ rien qui tende à l’opprcflion du prochain : 
„ Que c’eft fous ces conditions que leurs 
„ Hautes Puillânces ont tolaé & tolerem cn- 
„ cote dans leurs Etats les Catholiques Ro- 
„ mains , aulîi-bicn que les antres : Qu’Elles 
„ n’entrent point dans les difputcs qui fe font 
„ élevées entre eux fur l’autorité plus grande 
„ ou plus petite de celui qu’ils rcconnoiirent 
„ tous pour leur Pallcur fpiritucl , tant que le 
„ repos public n’y eft point interelfé : Qu’El- 
„ les n’ont point pris non plus aucune con- 
„ noKTance de ce qui s’dl plié pr rapport à 
„ l'Elcdion & à la Conlécration du Sr. Steen- 
„ oven , qui fe prétend Archevêque d’U trecht, 
„ & qu’Elles ontappris êtremort depuis peu, 
„ parce qu’Ellcs font prfundées qu’il ne s’y 
„ eft rien fait contre les règles : Que ceux de 
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„ leurs Sujets qui font profeffion de la Reli- 
„ gion Catholique Romaine, ayant des fentî- 
„ mens dilferens fur cct article , leurs Hautes 
„ Puiflinccs ne piivent fuivant leurs princi- 
„ pes, fc fervir de leur autorité , ni permettre 
„ qu’on en emploie d’étrangères , pour obli- 
„ ger les uns ou les autres a changer de feii- 
„ liment : Qu’Ellcs ne puvent même con- 
„ feillcr à aucun d’eux de fe foumettre pr une 
„ obéiffana* aveugle , à celui qu’ils appllent 
„ le Suprême Pa'leur ; mais qu’Ellcs le croi- 
„ ent au contraire obligées de protéger les uns 
„ & les autres contre toute pcrfccution & op- 
„ preffion: enfin qu’Ellcs cfperciit que M. le 
„ Duc & la République de Vciiifc feront at- 
,, tention , félon leur profonde lâgellê , que 
„ leurs Hautes Puiifances ne pourront jamais 
,, prmettre ni foufifir que la Cour de Rome 
,, exerce dans leurs Etats un pouvoir fans bor- 
,, nés , & plus étendu q^u’on n’en admet dans 
„ les autres Royaumes & Provinces où la Re- 
„ ligion Catholique Romaine eft dominante, 
„ ce qui priveroit l’ancien Clergé Séculier de 
„ ce Pais des droits & des polies dont il a été 
„ de tout tems en poflèflion , comme il le 
,, foutient, pour lui liibllimer par violence des 
,, Miflîonnaires étrangers : Que pour éviter 
„ cct abus , leurs Hautes Puiftànccs accorde- 
„ rom leur protcêtion en toute rencontre, afin 
„ que leur Sujets puiircnt être à couvert de 
„ toute forte de procedures & cmreprifes vio- 
„ lentes , & que les difputes qui fc font ék- 
,, vces puiflént être terminées pr voie dedou- 
„ ceur & de modération : Que fi cela le fait 
„ avec équité & prudence, les Etats Gene- 
„ taux en feront fort fàtisfiits : Qu’au icftcils 
„ conlcrveront toujours la haute vénération 
„ qu’ils ont pour la ScrcniifinK' Republiqtic 
„ de Vcnife,& n’auront rien plus à cœur que 
„ d’entretenir avec eux une bonne & liueue 
„ amitié.” 


§. VL 

L’injuftice & l’irrcgularité du Schifme introduit dans l’Eglife de Hollande,' 
prouvée de nouveau par les Témoignages contenus dans ce Recueil. 


D o toutes les preuves que nous avons ap- 
portées jusqu’ici de l’injudice du Schifme 
qu’on fait avec Jes Evêques & le Clergé de 
l’Eglife Catholique des Proviiiccs-Unies, il 
n’y en a peut-être pas de plus premtoire & de 
plus ftmfible que celle qui refultc de ce grand 
nombre de témoignages d’union , produits dans 
ce Recueil , de la pai t des prfonnes les plus 
célébrés & les plus rtrpcflables des diticrentes 
parties de l’Eglife Catholique, où elles jouif- 
Iciit toutes de tous les privilèges extérieurs de 
la catholicité , & où elles font c:i p'ireffioil 


de la communion immédiate avec le S. Siège» 

En pareil cas il eft conftant que quand ü r 
auroit eu contre ce Clergé des Sentence» 
d’excommunication juftes en elles-mêmes, po- 
noncées par un 7'ribunal competant & avec les 
formalités ordinaires , on ne pourroit le traiter 
de Schifinatiquc ; i®. parce qu’il eft évident 
d’un côté qu’il eft bien éloigné do fe leparst 
de lui-niêine de la cunununion de l’Eglifc & 
du Saint Siégé ; i®. parce que d’un autre côté 
CCS témoignages prouvent évidemment que 
rexcannuiiiicaiion en queftioh nautuit point 

été 
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T A tntorifle par le eeafeatemeat de teutc /’£- 
j) ; ccquiluOit, ftlon les Coiitroverlilks, 

cxconumuiicarioiis même juües 
gjj® L 1 (Tailleurs, ne rendent point 6 ihifmat$^ttet. 

, <± 1. Rompre de coiruramion Ibus ce prétexte 
’ ’ avec uuc paa-illc Eglile, c’en donc rouler aux 
pieds les règles fondamentales de rutiûc. Un 
des premiers principes liir cette matière , c’ell 
que la communion ecclclialliquc ell un bien 
qui ^partieiu folidairenieiit à tout le Corps 
de rÉglilc Catholique. Aucun Eoniculier ne 
peut donc en dil'pofer arbitrairement. Il ell 
plus vrai lOrfqu’il s’agit de rupture de commu- 
nion que dans tout autre cas , qu’on ne doit 
agir qu’au nom Cü" par P efprit de toute F h~ 
glife. ( « ) La eorrefpondance doit être telle 
dans tout le Corps de PEp^Ufe ( fur tout en 
fart de communion ) que ce que fait chaque 
Evêque ( & par conlequcnt chaque Pallcur 
& chaque Fidcle particulier ) fehn U réglé {ÿ 
dam P efprit de P unité catholique, toute PE- 
glife, tout PEpifeopat (sf le Chef de PEpifeo- 
fat le faflê avec lui. (il On ne doit confe- 
quemment refufer à pnlonne les lignes de la 
communion ccclcfialtiquc, que du confente- 
ment au moins prefumé de toute l’Eglifc ; & 
on ne peut prclumer un pareil confentement 
de l’Eglife lors qu’on en viole l’efprit & les 
règles eflèntielles : encore moins lorfqu’une 
portion notable de TEglife réclame contre ce 
Violemeitt. 

• Toutes CCS réglés, dccifives dans tous les 

cas , doivent l’étre beaucoup plus dans le cas 
prclent que dans tout autre. Rien en effet n’y 
a été fait félon U réglé C3* dans Pefprit de Pu- 
uité catholique. La rupture de communion 
dont il s'agit , ne fut faite au commencement 
de ce ficclc avec le Ckrgd de Hollande, que 
par la plus petite portion des Catholiques qui 
jufqucs-li lui avOient dtd fournis. Cette peti- 
te ^ttion en fc fcpatant de la plut grande , 
fut d’abord prefque uniquement conduite & 
dirigée par des Religieux Millionnaires étran- 
gers, & Adverfaircs déclarés du Clergé hié- 
rarchique. Cette réparation ne fut l’effet que 
de Ja témérité & de l’interét de ces Particu- 
liers. 'Leur principal motif fut de fe rendre to- 
talement independans de l’autorité des Ordi- 
naires ; & l’ufage qu’ils fe propofoient de faire 
àe cette indépendance, ne tendoit qn’i répan- 
dre parmi le peuple avec une entière liberté , 
leur mauvaife doéirinc , aufli oppofée à la mo- 
rale évangélique, qu’aux maximes d’où dépen- 
dent clTemicllement le biai & la tranquillité de 

{a) BolTuet Sermon prêché i PAffemhliedu 
Clergé de ifiS l . fur Punitéde TEgliJe ,pag ay. 

( h ) Ibidem , fag. 27. 

( e i Ikid. pag. ^ 6 . 

{d) EolTuet , Sermon prtnonti i PAjfemblft 


l’Etat. Leur ancienne oppolidon pour le Cler- 
gé, qui degeneroit enfin en Schiûne ouvert, 
n’étoit fondée que fitf Ibn attachement pour la 
bonne doétrine. A ces défauts pour le fonds , 
le (oignoient ceux de la forme. 11$ ne pou- 
voieut fe fonder pour lors comme nous Ta- 
vons vu, fur aucun Jugement ecclclîallique. 
Les Decrets de Rome dont ils ont prétendu 
depuis s’autorilèr , n’ont jamais été revêtus 
des formes canoniques ; & par cela fcul ils ne 
pouvoicut être cenfés approuvés fit confemis 
par toute l’EglLlè, dans laquelle tont ce qni 
eft contraire a la réglé ne mauque jamait d’ê- 
tre detefté {c) plus ou moins iblcmneUe- 
ment. Et ce qui conitatc enfin dUino maniéré 
peremtoirc qiK cette rupture ne s’eft point faite 
avec Je cotilêntement an moins prefumé de 
toute l’E^lilê , comme la eorrefpondance ellên- 
tielle i Ion unité l’exigeoit, c'eft la réclama- 
tion pofitive d’une portion aufli notable de l’E- 

t lilè, que celle dont on trouve les témoignages 
ans ce Recueil. On y en trouve de l'Eglilc 
particulière de Rome ; de ditferens Membres 
de l’Eglife Germanique dont celle de Hollan- 
de fait p«ie, en tant (ju'elle a accédé au Con- 
cordat Germanique; de HEglifc de Liège, de 
plnlieurs Dioceles des Païs-bas Catholiques, 
de la plus notable fit indubitablement de la plus 
ûinc partie de l’Univcrlité de Louvain, des 
Eglifes d’Angleterre fit d’Irlande, fit enfin de 
1a plus illuflre portion de l’Eglilc de France, 
regardée elle-même comme Pune des pins bel- 
les parties de PEglife nniverfelle. (d) 

Nous n’cntreions pas dans le detail fur tous 
ces l'emoigiiages ; ce feroit une répétition inu- 
tile. Mais les circonllances particulières fie 
moins connues de quelques-unes des Egliles 
qui les ont rendus , méritent d’être remar- 
quées. 

•Il n’cft .pas hors de propos d’obfcrver par 
exemple, que l’Eglifc d’Angleterre a cette 
rcflcmblance particulière avec i’Eglife de Hol- 
lande , qu’elle a eu à foutenir comme elle de 
rudes combats contre les jefuites pour le main- 
tien de fa hiérarchie; fit que malgré les fc- 
cours qu’elle reçut de rEgrifcdc France dans 
le dernier fieclc , par la Cenfure de leurs er- 
reurs fur la neccllîtc de l’Epifcopat, ils font 
enfin venus à bout de Ty anéantir depuis pins 
de cent ans, au grand préjudice de la religion. 

Il fublille neanmoins ù Londres un Chapi- 
tre que le S. Siégé n'a jamais' condamné. ( f ) 
Il ell de la même nature que le Chapitie Mé- 
tropolitain d’Utrccht; fit dans nue fituation i 

peu 

de 16S1. pag. y. 

( e ) L’état prefent de l Eglifi Pomaine ^f, 
prefentf à Innocent XI. par Urbant Cetri Seert- 
tacre de la Propagande , pag. 18. 
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- iwapris fcmbUble. La caufe de ces deux Cha- glife font digiies d'attemiou. 

pitres leur eft abfoloment conununc; & toute Ceux des Evoques & des Miiüonnaires A- 
la différence qu’il y a , c’eft que le Chapitre polloliqucs des Indes , reçoivent un nouveau 
Catholique de Londres n’a pas eu le même poids des mêmes coiifiderations. Plus ils font 
degré de courage que celui d’Utrecht pour le unis immédiatement au Saint Siege & affujet- 
maintenir dans tous fes droits, (d) tis aux Congrégations Romaines , plus ils mnt 

L’Eglife d’Irlande a par là hiérarchie , de propres à former le lien de l’union de cette E- 
plus grands rapports avec celle des Provinces- glite avec la première de toutes les EgHlès du 
Unies. Elle eft fous la domination d’un Sou- monde. On verra dans le Preeit des Temoi- 
verain d’une autre communion. Elle s’y trou- gnag|a , les preuves du commerce intime de 
ve privée des Temples, des privilèges, des ces Evêques & de ces Millionnaires avec les 
biens & de l’éclat extérieur, dont la privation principaux Membres de ce Clergé. Ce com- 
a ferv'i de preteite à l’opprcffton de l’Eglife de merce a dure depuis le commencement de ce 
Hollande. Les Miniftres de la Courde Rome ficelé , jufqu’à la fin du Pontificat de Cte- 
y reconnoillênt neanmoins qnttrt Arcbeiê- ment A II. MM. /Cryr & de Pr«rrr,Pafteurs 
fb/s , ^ui avec leurs Suffragasss , fosst vwt- à Amfterdani, & M. l’Evêque de Babylone 
fix Èglifei. (b) Laplûpartde ces Eglifeslont après leur mort , ont été les fideles correfpon- 
ordinairement pourvues à' Evêques propres & dans de ces illuftrcs Millionnaires , & le cen- 
titulaircs. Les autres font gouvernées par des tre de leur commerce avec la Cour de Rome 
yUaires, eu Apojieliques ou CAPITULAI- & avec le Séminaire des Miffions étrangères 
RES, & chacune d’elles a fou Clergé, (r) établi i Paris. Ils le communiquoient mutuel- 
Mais les Evêques & les Curés y font foseveut Icmcnt les biens & les maux dc’leurs Eglifes ; 
traverfe’s troublés ( comme dans l'Eglilè & la pcrlccution qu’ils fouffroient de la part 
de Hollande) par les Moiues y font etn- des Jefuites leurs communs advcrfaircs , iâifoit 
tiuuellemeut uu mauvais ufage de leurs privé- le fujet le plus ordinaire de leurs Lettres. Il 
ij^es , & qui fe fouftraient eutierement à la n’a^ été pofiiblc de les inferer toutes dans 
Jurisdééliou des Ordiuaires. (</) ce Recueil. Elles l’auroient trop grofil. Nous 

Plus ces Eglifes font dépendantes de la Cour nous fommes contentés d’en indiquer les traits 
de Rome , plus les témoignages d’uiûon & les relatifs à notre principal deffein. 
lêrviccs même qu’elles ont rendus à cette E- 

ARTICLE VII. 

Conrequences dangereufes des maximes fur lesquelles on autorife la fepâra'; 
tion de communion d’avec l’Eglife Catholique des Provinces-Unies. 

T. A près avoir prouvé qu’on ne peut juftifier retrancha de fa communion , au rapport d’Eu- 
Premiere** fur aucun prétexté légitimé, la conduite febe, parce qu’elles ne fc confotmoient pas i 
confe- de ceux qui fe lêparcnt de la communion du la coumme de l’Eglife de Rome , & des au- 
quence.Il Clergé de ces Provinces, il eft bon d’exami- très Eglifes dans la célébration de la Pique, 
faudroit „„ confequences dangereufes qui refultent i®. Saint Cyprien & S. Firmilien , & les 
maximes dont on fe fen pour l’autorifer, Eglifes d’Afie & d’Afrique qui leur étoient 
Schirma- f®“®tté. unies dans l’erreur de la nullité du Batême 

noues ' principale de c« maximes , c’eft qu’il donné par les Hérétiques , pour laquelle le 

plufieuri fufftt d’être excommunié par le Pape pour me- Pape S. Etienne les avoir excommuniés, (e) 
Saints & riter d’être traité de Schimwtique ,& pour que 3». S. Melece Patriarche d’Antioche, S. 
plufieuri tous les Catholiques foient obligés de fe fepa- Flavien fon Succellêur , & les Orientaux de 
Eglifes de ter de la communion de patois cxcommu- leur parti , auxquels le Pape Damafe & les 
l'antiqui- niés. Evêques d’Occident met toujours refufé leur 

il s’enfuit de cette maxime , qu’il fàudroit communion. 
traiter de Schifmatiques de grands Saints & de q’. Acacc Patriarche de Conftantinople , & 
grandes Eglifes , dont on ne peut porter ce l’Eglilc d’Orient, dont la feparation de PE- 
jngement. gUje Romaine étoit telle yii’o» ne voit pasclai- 

t®> Les Eglifes d’Afie, que le Pape ViSor rement qu'il y ait en des Evêques qui etmmu- 

ni- 

(4) Recueil det Témoignages &e. pag. 108, pag. 19. 

. /. {d) Ibid pag. io. 

(b) LEfat prrjent ejre. pag. 19. (e) Epifiola LXXy. inter Cyprioui Epiflolsu, 

{t) L’Etat prefent do PEgl(/i Rimahie, pag. Edit, Amfitlod, anpA 
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niqMaJfeMt avec Ici Jettx partis tppafes ; 6c qui 
<le plus droit fou origine de l'exi otrsmnaieéttsjtt 
fulmiaJe par U Pape Félix eoatre Acase y qui 
/toit de jui jafle dans le fonds , attendu que J'es 
trimes étaient très e'vidcns , fur tout <i f E^tife 
Romaine. 

II ell certain que toutes ces cxcomniun'ca- 
dons des Papes fuivics quelquefois de prefquc 
toutes les Eglifes d’Occident ; n’ont pas été 
regardées pat l’Eglife comme futfifantes pour 
traiter de Schifuiatiqucs ceux qui en étoient 
Tobjet. Plulieurs d’entre eux , comme S. Cy- 
pricn , S. Melccc &c, font honorés univer* 
rellcment comme Saints 6c comme de grands 
Saints. S. Daniel Stylitc,S. Sabas, S. Théo- 
dore, S. P'IavLn d’Antioche, S. Elic de Jc- 
rufalern font pareillement honores d’un culte 
public, quoiqu’ils aient toujours vêtu dans la 
communion d'Acace. 

Ces foits ont été avoués parles Controverfi- 
ftes jdatis la dil'pute contre le Minillre Jurieu , 
qui pretendoic •s’en autorifer pour prouver que 
l'Eglife catholique peut être compofée de dif- 
ferentes Sedes toôlement Icparccs de com- 
munion les unes des autres. Ils ont établi à 
ce fujet comme un principe fondamental fur 
l’unité de l’Eglife , que dans tous ces exem- 
ples, l’excommunicadon du Pape, lors même 

Î [u’un grand nombre d’Evéques y avoit con- 
enti , ne fuffifoit pas par elle-même , pour 
traiter de Schifmatiques de pareils excommu- 
niés , 6c pour obliger à fe feparer de leur cotn- 
rnunion ; ils en ont donné trois principales tai- 
foiis ; t®. parce que toute l’Eglife ne recon- 
noilToit pas dans le Pape une autorité fuflilàme 
pour excommunier ainli de grands Evêques & 
de nombreulcs Eglilcs. „ Quelques prétentions, 
„ difent-ils, que les Papes puUent avoir fur ce 
„ fujet , CCS prétentions n’étant point genetalc- 
„ ment reçues, les autres Eglifes n’en étant 
,, point demeurées d’accord, les cxcommu- 
„ nications ( fondées fur ces prétentions ) n'ont 
„ point été regardées comme certaines 6t in- 
„ dubiiahles ... 6c n’ont point rendu Schifma- 
„ tiques ceux qui ont été condamnés en cette 
„ maniéré , parce qu’elles n’ont point été au- 
„ torifées du confcntcmcnt de l’Eglife, 6c que 
„ l’autorité du Pape en ce cas , n’a pas été 
„ gcneralement reconnue ( comme fudifantc 
„ pour prononcer de pareilles cxcommuuica- 
„ tions. ) 

1 ®. parce que ces Evêques fou ces Eglifes) 
., font demeurés liés de communion avec plu- 
„ fleurs autres Eglifes , 6c par elles avec le 
„ Pape. 

Parce qu’ils n’ont nc^lij^/ aucune des 
Votes légitimes de perfuader à l'Eglife lesir in- 
nocence ; 6c qu’ils ont toujonrs rccberck/ de 

(<) Vejte, le Têtstf de Ptttùtd de fEglifi eut 


eommnniifuer avec le Pape , tden étant ptint 
demenrds fepare's volontasremenS ; .fu'ili s'est 
resnettoiesst an jssgement cC un Cosieile general y 
isf ejne les dettx pitrtiet retonnufoient Passto- 
rite d'un ^nge commun, (a ) 

I®. Ccleroit rcnvcrlcr tous ces ptiiKipes , 6c 
compromettre le dogme de l’unité de l’Egliiè 
auquel iis fervent de fondement 6t d’appui, qua 
de regarder les excommunications prononcée* 
i Rome contre les Evêques 6c le Clergé Ca- 
tholique des Provinces-Unics comme lutfi- 
lànces pour les tnicet de behifmatiques 6r pour 
le Icpaicr de leur communion, puisque le 
cas ou fe trouve cette Eglife, cft beaucoup 
plus firvorable que celui des Eglilcs Oricutalet 
donc il ell queliion. Et en cti'et, qui oferoit 
reconnoilrc dans les excommunications pro- 
noncées d’abord contre le Clergé de Hollan- 
de par des Congrégations Romaines telles que 
celles de la Propagande ou du S. Office, 6c en- 
fniie par de limples Brefs affichés au champ 
de Flore , une aucoricé comparable il celle 
de ce Sénat , de ce Confèil eccleliallique des 
Papes des premiers ficelés , ou de ces Con- 
ciles rcfpeâabics à la tête desqùels les Pape* 
Vidor, S. Etienne, Damafc, Félix III. «c, 
prononçoient les excommunications dont nous 
avons ^rlé contre les Orientaux? Qui ôlè- 
roit dire, que les prétentions alléguées par les 
Papes pour autoriGtr leur conduite â l’égard des 
Evêques 6c des Eglifes d’Orient , étoient aulfi 
incertaines , aufli exorbitantes , aulTi odieufes 
que celles qui ont fervi de fondement au trai- 
tement fait i l’Eglilè de Hollande ? S’il a don« 
fuffi pour empêdier les excommunications lan- 
cées contre les Orientaux d’avoir leur effet» 
qu’il ne fut pas conllant que l’autorité d'où 
dtes [wtoient fut fuffilânte pour une pareille 
operation , 6c que les prétentions des Papes de 
CCS tems li, ne fuflênt point regardées r<un«e 
certaines indu&itailes , i plus forte railbo 
doit-on regarder comme (ans eft’et, des excom- 
munications qui ne font fondées que fur l’au- 
torité des Congrégations Romaines 6c des BreA 
des Papes de ces derniers tems , dont la com- 
pétence pour excommunier une Eglife auflà 
conliderable que celle de Hollande n’efl rien 
moins que certaine , n’étant fondée que far des 
prétendons de la Cour de Rome qui indubi- 
tablement ne font point regardées comme cer- 
taines C5* induiitaAles dans toute l’Eglife. 

X®. Quelque idée que l’on fc forme de l’au- 
torité des Decrets de Rome coatre l’Eglife de 
Hollande , il ell pour le moins aufli certain de 
ces Decrets que de ceux dont nous avons parlé , 
qu’ils n’ont point été auterifés par le cenfett- 
tement de toute PEelife ; ce (jue les Contro- 
vcrfiltes ont regardé comme fuffilkuipour fu-» 

fpen, 

re le Flinijlre yufiiUy La a. Cbap. x. 
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fpmâie an moins les eflets de l’excommuni- 
«tion ; & ce défaut de confentcmcnt acquiert 
un nouveau degré de notoriété par le Recueil 
des Témoignages, qui confiaient que l’Eglilè 
de Holtanoe clf tiemt»r/e Héi de ctmmitMiun 
t/vtc ptufieuTs sHtrei /’<*'' r//er avtc 

te Pape. 

3®. L’Eglife de Hollandes donné despreu- 
Tcs bien plus precifes & plus autcniiqucs que 
les Eglifes d’Orient dont il s’agit , j»'e/le tt’a 
"etlttê aKcune des vties légitimés de perfunder 
à VEglife ( & au Pape ) fost innaeence ; qu’elle 
• Uujeurs recherché de commuttiijuer sn ec le 
S. Siégé; qu’elle séeft peint demeurée feparée 
rohntairement de la communion immédiate 
du Pape ; qu’elle s’en eft remife au Jugement 
d'un Concile general , &c, & niéme de tout 
autre Tribunal légitimé & competent, qui exa- 
mineroit & jugeroit de là caufe félon les règles 
canoniques. 

4®. Il s’en faut bien que dans la caufe de 
l’Eglife de Hollande, il foit confiant que la 
Cour de Rome ait raifon pour le fonds ,com- 
. me il l’efl que les Papes l’avoient dans les cau- 
lës de la Pique & du liatéme des Hérétiques ; 
& que les délits que les Adverfaircs lui impu- 
tent foient des crimes certains tÿ indubitables 
contme l’étoiont ceux d’Acacc. Il efl notoire 
au contraireque la pifipart de fes Adverfaircs ne 
lui imputent aucune erreur , ni aucune faute qui 
ait précédé & mérité les Decrets qu’on a porté 
contre elle. Tout fon crime à leurs yeux, efl 
de n’y avoir pas obéi. 

11 efl donc certain ou’on ne peut traiter l’E- 
glifc de Hollande de Schifmatique & fc fepa- 
rer de fa communion en confequencc des De- 
crets de Rome, qu’on ne condamne pareille- 
incm les Eglifes (Orientales dont nous avons 
parlé , puisqu’elles étoient excommuniées par 
les Papes avec bien plus de folcmnité & de ré- 
gularité ; & qu’on ne renverfe ainii les princi- 
pes capitaux fur l’unité de l’Eglifc, établis par 
les Controvcrfillcs. 

Nous pourrions tirer la meme confequencc 
du Jugement que l’Eglifc a porté de plufieurs 
autres excommunications prononcées par des 
Papes & quelquctois par de faiiits Papes , con- 
tre des Evêques ou des Eglifes particulières. 

Tom. I. Le P. Labbe rapporte que le Pat>e Zoxime, 
col. 1559. fur les faux rapports de Pelage & de Celcilius , 
priva du Sacerdoce , au [fs bien que de la com- 
munion ecelefiaftique , Héros Evêque d’Arles 
êt Lazare Evêque d’Aix ; & que l'autorité 
fpeciale du S. Siégé les fepara de toute commu- 
nion. Il efl cependant ccrtx'n que l’Eglifc d’A- 
frique , celle d’Arles , & dans la fuite l’Eglife 

(a) lattre 20. au Cardinal Albert , Ub. y. 
t*l- 77*' Edit, de ‘Bruxelles par le P. Lupus , 
de l'an léîa. 
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entière , n’ont eu aucun ^rd i cette excon»- • 
munication , & que ces Evêques ont été re- 
gardés comme très Catholiques. 

L’exemple de la conduite de S. Leon, 1 
l’égard de S. Hilaire d’Arles n’efl ras moins 
concluant. Il efl certain que ce S. Pape ]efe- Tlilera,' 
para de fa pour avoir donné un T. XV. 

Aiucceflcur i Projeâe, Evêque de fa Provin- S. Hil. 
ce; qu’il lui ôta fa Jurisdiâion, le dépouilla Art. 
du pouvoir de Métropolitain, luidcfenditd’Or-XVIlI.Sr 
donner aucun Evêq^ue , ou de fë trouver î au- XIX, 
cune Ordination , « qu’il le dénonça à l’Em- 
pereur Valentinien 111. comme rebelle à l'au- 
torité du Saint Sie^e (gf à la Majejlé de P Em- 
pire. „ Il n’y a ni preuve, ni apparence, ajou- 
„ teM. de l’illemont, que S. Leon ait reta- 
„ bli S. Hilaire avant fa mort dans là com- 
,. munion , dont il l’avoit feparé & cepen- 
dant S. Hilaire a été honoré de fon vivant par 
l’Eglife de France, & on lui rend depuis pln- 
fieurs liecles un culte public dans toute l’Eglifê, 
comme à un des plus faints Evêques de l’an- 
tiquité. 

On pourroit joindre à ces exemples, ceux Labbe 
de S. Ignace de Conflantinople & des Evê- 
ques de Bulgarie qu’il avoit Ordonnés malgré . 

le Pape .Adrien 11. lesquels furent déclarés ex-®3‘ 
communiés par ce Pape & par Jean VllI. 
fon Succcllêur ; de Gcrbert Archevêque de 
Reims , depuis Pape fous le nom de Silveflre 
II. excommunié par le Pape Jean XV. de ^ 

l’homas de Cantorberi, qui (c plaignoit qucN^ y'“" 

fon exil Isf la perfecutiou de fon Egltfejduroit^^' ' 
depuis fx ans par P autorité de la Cour de Ro- ' 
me , où il arrsvoit toujours je ne fai comment , 
difoit-il, que Barrabas étoit renvoyé abfous, 

'J. C. condamné', (a) du B. Louis Allc- 
man , Cardinal d’Arles , Prelident du Concile 
de Daflc, excommunié par une Bulle folem- 
nclle fulminée par le Pape Eugene IV.; (b) 
du Clergé de Liege excommunié par PafcalII. 
pour là fidelité à l’Empereur Henri IV. qui 
ell toujours demeuré attaché fi inriolailemertt 
à Punité de PEgUfe , qu’il n’y a aucun Jujet 
de le traiter de Schifmatique ,à\l M. Fleuri ; (r) 

& enfin de RudolpheDiephold, Evêque d’U- 
trccht , excommunié aa'ec tout fes fauteurs , 
par Martin V . dont l’innocence fut reconnue 
dt rehabilitée par Eugene IV. en 1433. (d) 

On voit dans tous ces cas & autres fcmbla- 
bles, que des excommunications prononcées 
même folemnellcment par les Papes , n’ont pas 
été regardées comme fufiîlàntcs ^ur fcparer 
de la communion de toute l’Eglifc ; parce que 
plufieurs Evêques Catholiques n'y confentôient 
pas , & que ceux qui en étoient l’objet demen- 

roiciu 

(b) Baillet , au s 6. Septembre. 

(c) Fleuri, Zâv. 6q. «1.40. 

(d) Suffridus .rfppvnié.tfd Bekatn,/'X. lyjs 

• J 
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roient conftararaent attachés i l’unité. Elle* 
ne fuffifent donc pas pour rendre l’Eglilè de 
Hollande Schilinatique & pour autorifer le 
Schifme de ceux qui rompent de communion 
avec elle , dans un cas pour le moins audî £i- 
vorable que ceux que nous venons de citer. 

Seconde L* conduite de ceux uni fcleparent ainlldes 
confe- Evêques & du Clergé de Hollande, ne con- 
quence. duit à rien moins, li elle étoit fuivie dans fes 
Ces Ma- conlequences, qu’à introduire une confiiCon 
aimes in- generale dans l’Églilê, par les ruptures perpe- 
noduiroi - tuelles de communion qu’elles occalionncroieni. 

Sous quelque face qu’on envifage la caufe de 
cenerale"*'^^*'** Hollande, on ne peut la regarder 
Sans rE‘*^**^ comme une contellation un Procès qui 
cft encore pendant & qui n’eft point décidé 
' en dernier rcflbrt entre elle & la Cour de 
Rome ou les Jefuites. Or ce Procès ne roule 
pour le fonds que fur des pointé fur lesquels 
une multitude de Catholiques , des Corps & des 
Eglifes entières penfent didèremment de la Cour 
de Rome & des Jefuites. Vouloir faire Schiûnc 
avec l’Eglife de Hollande pour un pareil fu- 
jet, c’ed porter le llambeandc ladiviiion aux 
quatre coins de l’Eglife. Tout le monde eft 
en effet obligé de convenir qu’il y a aujourd- 
hui dans l’Eglife fur ces mêmes objets , de 
grandes divilions intedines & de vives conte- 
dations. Quelque affligeantes & étonnantes 
qu’elles foient , la grande attention des vérita- 
bles cnfàns de l'Eglife & des finccrcs atiuteurs 
de la paix & de l’unité , eft d’empêcher , en 
demeurant fermement aiuchés à la vérité & 


à la jiiftice, qu’elles ne degenerent en rupture 
de communion. Ces cunteftations regnem 
dajis l’Eglife catholique depuis près de deux 
cens ans. Elles roulent fur une multitude de 
matières qui font en ellcs-mêincs de la der- 
nière imporunce. Mais quel qu’en foit l’objet , 
doârine, difeipline, jurisdiaion &c, tant que 
le Tribunal Souverain de l’Eglilè n’a pas en- 
core prononcé, 1« Parties font obligées de fe 
tolérer mutuellement, fans rompre les liens de 
b communion. Elles peuvent , elles doivent 
même, fi elles ont la juftice & la vérité pour 
elles , Ibutenir Sc défendre leur caufq & accé- 
lérer le jugement definitif, pw toutes les voies 
légitimes & canoniques : tnais fi avant ce Ju- 
gement , l’une des Parties entreprenoit de là 
propie autorité de rompre de communion 
avec l'autre, elle le rendroit Juge dans là pro- 
pre caulc, & ufurperoit évidemment l’autoyité 
de l’Eglife univcrfclle. C’eft ainfi qu’on di- 
fputc aujourdhui dans fon fein fur la grâce effi- 
cace par elle-même , fur pluficurs queftjonsim- 
poitimtes de morale, fur l’infaillibilité du Pa- 
jv, fur rindcpcndance de l’autorité temporelle 
de toute autre autorité que de celle de Dieu &c. 
Il y a fur tous ces points d.ins l’Eglife catho- 
lique quatre claffcs d’opinions diftçrentes. Les 


uns fouttennent l'aflîmut've on b negatire 
comme appartenant à b révélation : les autres 
détendent l’une ou l’autre comme une fimple 
opinion problématique. L’Eglife eft aujourd- 
hui forcée de tolerer tous ces Théologiens dans 
fon fein ; mais elle leur défend de faire Sebif- 
me les uns avec les autres fur aucune de ces 
queilions. Et quelle confufion n’introduiroit- 
on pas dans l’Eglife, fi des Particuliers s’a- 
vilbient de violer cette defenfe, & de rompre 
de communion avec ceux qui ne penfem pas 
comme eux ! 

Cette Eglife a donné fur ce point à tous 
les Catholiques l’exemple remarquable d'une 
fermeté & d’un courage inébranlable, réuni à 
une Lgcftc & à une modération des plus dig- 
nes de louanges. Elle a été toujours attentive 
à éviter deux excès également condamnables. 
Le premier d’être flottant & indifferent fur des 
vérités très certaines & très prccieufcs , fous 
prétexte qu’elles font conteftées par des Ca- 
tholiques. Le fécond de prendre occafion de 
la certitude & de l’importance de ces vérités , 
pour faire Schifme avec ceux qui les contre- 
difent. Elle a été également fldeleà conCbrver 
inviolablement le dep6t de la bine doârine , 
tel qu’il nous a été tranûnis depuis les Apâ- 
trespar une Tradition non interrompue, quel- 
que puifTans & nombreux que fulTent fes Ad- 
verbires ; & à demeurer en même tems in- 
feparablement unie de communion , non feu- 
lement avec le Saint Siégé & le Corps de l'E- 
glife, mais même avec les partibns de l’er- 
reur ; attendant avec patience que l’Eglife ait 
prononcé fon dernier Jugement , & chaffé ds 
fon fein avec un confratement unanime ceux 
qui auront le malheut de demeurer opiniâtre- 
ment attachés i leurs erreurs. 

Il s’en faut bien que tes Advcrbircs aient 
obfervé à fon égard b même modération.. 
Au lieu de regarder les procès qu’ils avoient 
avec elle, comme bibnt partie de ce procès 
general qui fublifte dans le fein de l’Eglife , ils 
ont entrepris de lui bire un crime particulier 
des fentimens qui lui font communs avec on« 
multitude d’autres Catholiques ; & ils eu ont 
pris occafion de fe feparer de b communion , 
quoiqu’ils la confervent ailleurs avec ceux qia 
lui font unis dans les mêmes fentimens. Car il 
eft certain que fur le fonds de b doârine, ils 
ne lui ont jamais bit d’autre reproche que ceux, 
qu’ils font tous les jours à d’autres Catholi- 
ques , qu’ils reconnolffent pour tels. L’Eglife 
de Hollande trouve dans toutes les portions 
de l’Eglife, des Evêques, des Palleurs, des 
Doâcurs , des Particuliers , des Corps entiers 

3 ui lui font unis dans b detenfe de b même 
oârinc,pour laquelle les Jefuites, fes princi- 
paux Adverfaires veulent b bire paffet pour 
Hérétique & pour bchiünatiquc ; & b con- 
duite 
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duite eft appuyée fur des i»aiimes folemnel- 
lement foutenues par des Eglifes entières con- 
tre les prétentions de la Cour de Rome. Faire 
Schilme avec elle pour de tels objets, c’ell 
donc une partialité , une acception de perfon- 
nes, aufB injuûe & auffi deraifonnable en elle- 
même, que pemicieufe dans fes- confequences. 

Une pareille conduite ne tendant évidem- 
ment qu’à ériger en dogme de la foi catholi- 
que, les points de doârine propres à la Socié- 
té, & les maximes Ultratnontaines , il ell aifé 
d’appercevoir les confequences qui en refultent 
contre l’intérêt eflènticl de toutes les Eglifes ■ 
le de tous les Souverains Catholiques. 

Cette conduite tire fon origine de l’Interdit 
& de la depofition de M. Ccâde Archevêque 
‘d’Utrecht , & de la defenfe faite aux Chapitres 
d’Utrecht & de Harlem d’exercer aucune Ju- 
risdiâion pour le gouvernement du Diocefê 
pendant la vacance du Siégé, fous peine d’ex- 
communication ip/tt fiuHo ; c’eft-i-dire, de l’en- 
treprife par laquelle il a plu i la Cour de Ro- 
me, d’alTuiettir cette Eglife au gouvernement 
immédiat & abfolu de fes- Vicaires, de les 
Nonces & de fa Congrégations ; c’ell-à-dire , 
d’y mettre à exccutkn) les confequences les 
plus révoltantes des maximes Ultramontaines. 

Or que peut-on penfer d’une pareille con- 
duite, loifqu’on en juge félon les maximes de 
l’Eglife de France & de toutes les autres Egli- 
lès catholiques , qui ne font point afiêrvies à 
la Cour de Rome? Un Evêque, fclon les 
Canons en vigueur dans ces Eglifa , ne peut 
être interdit, & encore moins d^fé , que par 
un Concile compofé de douze Evêques, pris 
de la même Province ou des Eglifa voifines , 
au choix de l’Evêque qui doit être jugé. ( « ) 
Ici c’ell- le Pape feul qui juge un grand Ar- 
chevêque, Chef d’une Eglile nationnale , ou 
plutôt qui le depofe fins jugement par une 
iirople Lettre , Cuis ombre de formalité , éc 
eu déclarant qu’il fe conduit félon fon feul bon 
plailir, & qu’il cil en droit de fe conduire 
aiuli. 

Il en efl de même de la -defenfe faite aux 
Chapitres de s'immifeer dans le gouvernement 
de leurs Eglifes. C’eft par un limple ‘Decret’ 
de la Congregarion de la Propagande, que 
cette defenlê leur eft d’abord Cgnifiéc , fous 
peine d'exetmmimicati»» cncoMme far le féal 
fait, fans aucaae autre éieclaration. Les Non- 
’ cesét Internonces, quelques annécsaprès,con- 
TcrtilfcDt ces menaces d’excommunication en 
anatênics réels , & en fiant le fondement de 
procedures & de Sentehees perfonnellcs d’ex- 
communication. Ces Minidres de la Cour 
de Rome avoient-ils donc un pouvoir recon- 

( a) Vrteès-Vertaaa Jet AJfeaitl/ei da Cler- 
|é Je france Je lé+y. 1650. Sfifiela Clt~ 




nu & une autorité fufSIànte pour de pareilles 
operations ? Indépendamment des maximes du 
droit commun, les Hollandois jouilToientd’uo 
Privilœe qui étoit autorifé par des Edits an- 
ciens « nouveaux , & confirmé par Leon X. 
félon lequel ils ne pouvoient être jugés hors 
de leur Païs. Les Minidres de la Cour de 
Rome en foulant aux pieds ces maximes êt ces 
Privilèges, s’appuyoiem à la vérité fur une 
prétendue" dérogation que le Pape , au nom de 
qui ils agidbient, y a voit faite, difoient-ils , iVs 
latiffima juris farmâ. Mais une pareille déro- 
gation, alléguée aJ commoditatem ca/tfe , faite 
arbitrairement, fans informations & fans Juge- 
ment juridique , Muvoit-clle être de quelque 
valeur? C’ed le Pape qui prononce qu’il ané- 
antit ces Privilèges, conformes d’ailleurs au 
droit commun , qu’il y déroge par la plénitu- 
de de là puiflàncc -, ou plutôt c’ed fbn Minidre 
ui nous déclaré, toutes les fois qu’il viole ces 
’rivileges , que le Pape y a ainfi dérogé. 

Si de pareilles maximes venoient à s’accré- 
diter & i padér en règle, comme il ne man- 
queroit pas d’arriver , fi l’ufage que les Mi- 
nidres de la Cour de Rome en ont fiiit contre 
l’Eglifc de Hollande paflbitlàns contradiflioo , 
quel ed l’Evêque, quelle ed l’Eglife, queled 
le Corps Ecclcfiadiquc qui feroit en fureté ? 
S’il fuffifoit pour être excommunié & feparé 
de toute l’Eglife, de fe trouver en contraven- 
tion avec quelque Decret de Rome , portant 
peine d’excommmiication iffe faûo , à quoi 
l’Eglife catholique en- feroit-elle aujourdhui 
réduite ? Combien d’Evêques , de Fadeurs , 
de Souverains, de Mt^illmts, de Particuliers 
de tout ordre êc de tour état fe trouveroient 
Sebifmariques fans le ûvoir ? On fiiit jufqu’à 
quel point ces fortes d’excommunications fe 
font mulripliécs dans ces derniers fiecles. Il ne 
vient point de Decret de la Cour de Rome 
qui ne renferme la peine de l’excommunication 
ipfo failo contre les contres'cnans. La feule 
Bulle /» Canâ Domiai , dont on renouvelle 
tous les ans la publication à Rome & dans 
plufieurs autres endroits, contient de compte 
fait, vingt cas d'excommunication lata Sea- 
teafia , dont plufieurs regardent l’excrcicc de 
l’autorité temporelle des Souverains , tel qu’ü‘ 
ed pratiqué dans presque tous les Etats Ca- 
tholiques. Il ed notoire que de pareilles ex- 
communications n’ont aucune execution dans 
l’Eglife. Pourquoi donc vouloir en donneraux 
Decrets publiés contre l’Eglife de Hollande, 
qui ont beaucoup moins de folemnité ? 

■ Nous n’avons entrepris jufqu’icique de prou- 
ver que l’Eglifo de Hollande n’ed point Schi- 
fmatique, & qu’on ne peut- la traiter de telle 

ni 
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ni le ll-parcr de û communion , qu’en yiolvu 
trutoi les réglés ; 6t nous croyons pouvoir nous 
flatter d’y avoir rdufli. Kt en effet , chacun des 
pr.ncipcs particuliers que nous avons alle- 
pués, fmliroit feparCment pour le prouver. 
iJombien pius fî on !« conlidere tous re'unis ! 
Nous avons prouve qu’il n’y avoir aucun Ade 
ni aucun jugement canonique fur lequel on 
put s’autoiiicr pour en uler aiiili. Nous avons 
prouvé que quand il y en auroit dt tels, fes 
proteUations , fes Aéles d’ Appel &c, en aii- 
roienr fufpendu l’cilct. Nous avons ajouté 
que roppolîtion des Souverains de ces Pro- 
vinces au diangcincm du gouverncinent fpiri- 
luel qu’on vouloit y introduire , croit feule fuffi- 
faïuc pour obliger le Clergé à ne pas fc fou- 
mettre à ce cnaiigctncm. Les principes des 
Controvcriiftcs , ceux des Canonilics même 
U!tiamonia:iis,les maximes de l’Eglife Calli- 
canc , les cotifequcnces qui rclültcin des maxi- 
mes oppofees , tout _ milite en fa faveur; dt 
prouve que la conduite qu’on a tenue à fon 
égard , ne peut être juflitiée. 

Quelque rigourculcmcnt que les Papes Pai- 
ent traitée , il cil meme évident qu’ils n’ont 
jamais prétendu que les Brefs d’excommuni- 
cation qu’ils ont public contre clic, operaflent 
par eux-mêmes une lêpaiation réelle de tout 
le Corps de PEglife qui obligeât de rompre 
toute communion avec clic. S'ils Pont ainlï 
penl'é, pourquoi ont-ils rcnouvellé là fouvent 
CCS excommunications Il n’y a point d’ Ar- 
chevêque d’L'trccht depuis 1\1. Steenoven, 
élu en 17 x 4 . contre lequel il n’y ait eu de pa- 
reils Brefs. On en compte même commu- 
nément deux contre chaque Prélat ; l’un à 
Poccalîon de fou éledion ; l'autre à celle de 
fou Sacre. Les Prêtres qui recevront d’eux 
POidination ou la Miffion, y font lêulemcnt 
menacés de fufpcnfe , d’interdit ou d’irrégu- 
larité. Se conduit-on ainii à l’égard de veri- 
ablcs Schiltnatiques , tels que les Grecs, les 
Ruffcs&c? Les Papes s’avifeut-ils d’excom- 
rmm'er chaque Evêque à mcfurc qu’il y en a 
sjuclqu’un de Sacré druis ces fodetés Sdii- 
Imatiqucs? Et s’ils le faifoient, fc contente- 
roient-ils de déclarer fuipcns , interdits ou ir- 
réguliers les Prêtres qui reçoivent l’Ordina- 
tion ou la Jurisdiélion de ces Evêques? 3/<r»- 
tita eft fibi. Si PEgliic de Hollailde 

ell véritablement Schilmatique, li onell obligé 
de n’avoir plus aucune communion avec elle, 
on la traite trop favorablement ; on n’en fait 
pas aflêi contre elle. Mais d’un autre côté , 
li elle cil innoiKnte £t vraiment Catholique , 
Quel jugement Dieu portera-t-il des cftbrts que 
Pon fait pour la faire palfet pour Schifmati- 
que , & pour autorifer ceux qui fc fqsarcnt de 
là communion? On diroit qu’on ne public 
iàns celTc de uouvcUes excommunications con- 


tre cette Eglilè, que parce qu’elle ne cefle dt 
protcller qu’elle demeurera toujours inviola- 
bletnetu uiiie à PEglife & au S. Siège. C’eft 
en effet la nouvelle piotcllation qu'elle fait de 
fon union ôc de foo rel^él pour le S. Siégé, 
à chaque nouvelle élection & à chaque nou- 
veau Sacre, dont elle ne mai^ue jamais de 
domrer avis au Souverain Pontife, qui donne 
lieu à de nouveaux Brefs d’excommunication. 
Quel nouveau genre d’anatême, que celui qui 
ne paroît avoir pour motii' du côté de l’Ex- 
communié , que les nouveaux témoignages 
qu’il donne de fon amour pour l’unité ! Quel- 
le nouvelle cfpece de Schiltnatiques , qu* 
ceux qui s’expolent continuellement i de tels 
opprobres , plûtôt que de manquer une (êule 
occalion (k témoigner leur foumiflion en tout 
ce qu! peut être Icgitiine, à ceux de qui ils re- 
^livent en recompenfe de II rudes traitemens? 
Trouveroit-on un lênl exemple dans toute 
l’Hilloire Eccicllallique d’un [âreil contralle ? 

Si PonpalTuit de ces conlî Jerations à PEia- 
men du fouds de l’affaire de cette Eglile, ou 
ne fc borneroit pas i prouver qu’on n’ell pas 
en droit de fe icpircr de (à communicMi ; on 
feroit autorifd de plus i la regarder comme 
une portion des plus piecieulcs de PEglife ca- 
tholique, é laquelle il cil très glorieux & très 
avantageux d’être imitnement uni. A quoi fe 
reduifent en effet les prétendus crimes qu’on 
lui impute, & qui forment le fonds de ûcau- 
fe? A n’avoir pas voulu Gicrificr fa Hiérar- 
chie & le dépôt ûcré des vérités les plus im- 
portantes de la Religion, à la pallion des Jc- 
fuites ; & à n’avoir pas cru devoir exécuter 
à l’aveugle les Decrets que les jefuites ont 
extorques à la Cour de Rome pour parvenir 
i leur but. L’Eglilê de Hollande a la gloire 
fur le premier chef, d’ette unie i tout ce qu’il 
y a eu , depuis près de deux liecles dans PE- 
glife catholique , d’Evéques , d’Univerfités, 
de Corps Religieux les plus recommandables 
par leur fduncc & leur régularité. Les préten- 
dues hcrefies dont les Jefuites fe Ibnt efforcés 
de 1a rendre fulbeéle, ne font autre chofe que 
la doélriue de S. Au^ltin & de S. l'homas , 
ou plutôt celle de l’Ecriture Sainte & de la 
Tradition, qu’elle a eu le bonheur de défen- 
dre contre leurs innovations. Elle a fait tou- 
jours profcflïon de n’avoir d’autres fentimens 
fur tous les points de doèfrine attaqués par les 
Jefuites, que ceux de deux célébrés Ecoles qui 
portent le nom de ces deux Saints Doéteurs , 
& qu’une fuite de plus de vingt Papes ont tw- 
conifés comme une dolôrine conforme à PE- 
criture Sainte lÿ aux DtcifioHt Jet Cantiles. 
Si elle étoit coupable fut cet article, fon cri- 
me lui feroit commun avec tout ce qu’il y a 
de plus refpeélablc dans PEglife. Son prétendu 
Ciiinc fur ce premier chef fait dotic fon hon- 
neur 
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neur Sc (à gloire vis i vis de tous ceux qui ne 
font point purtifansdeces nouveaux dogmes de 
U Société ; & ceux-ci ne peuvent équitable- 
ment la trouver plus coupable fur ce point que 
tous les Adverfaircs de leur doélrine , qui 5 ouif- 
fent partout ailleurs des droits de la catholicité. 

Nous pouvons en dire autant fur le fécond 
Chef. L’Eglife de Hollande n’eil pas plus cri- 
minelle pour avoir reiufé de fubir le joug des 
prétendons Ultramontaines, que pour avoir 
relillé de toutes fes forces i celui au nouveau 
fylléine des Jefuites. Si tout fon crime vis-à- 
vis de la Cour de Rome , Ce réduit à n’avoir 
pu confentir au Ctcrilicc de fes droits hiérar- 
chiques, de fon Epifeopat, de û propre exi- 
ftencc , pour s’alfujettir à l’infaillibilité du Pa- 
c , & aux effets de la puilEuice abfolue & ar- 
itrairc que fès flateurs lui attribuent , pour- 
quoi lèroit-elle plus coupable fur ce point que 
toutes les autres Eglifes du monde, qui ne 
font pas plus difpofées qu’elle à faire le même 
ûcriÀce ? Pourquoi feroit-elle plus criminelle 
que les Eglifes qui, comme celle de France, 
le font une gloire & un devoir de ptoferire 
dircâcment ces maximes , & d’ordonner à tous 
ceux qui lui font fouillis d’enfeigner la doârine 
contraire? 

(4) CtnfiJ, cifia txemm. 
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Traiter l’Eglife de Hollande de Schiûnati- 
que & Icfcparer de là communion, pour l’un 
ou l’autre de ces deux Chefs , fous prétexté 
qu’elle eft dénuée de toute proteaion humai- 
ne , c’eft une inhumanité , c’ell une injulbce 
criante. Prétendre autorifer ce traitement par 
des Decrets de Rome , contraires à l’elprit & 
aux loix du S. Siégé , c’ell deshonorer les 
Souverains Pontifes. C’eft au contraire les 
honorer & lever cet opprobre que de refîfter 
à de pareils Decrets & d’en manifefter la 
furprile. C’eft le cas dont parle Gerfon.lorf- 
qu'il dit que la refiftance à un abus notoire de 
laPuilBnce ecclefiaftiquc , eft méritoire dans 
celui qui a affei de courage pour la foire , & 
honorable pour cette Puiflance même : Meri- 
Surmm fÿ homrifieum Ecclefit Potefiati , 
quttd tali Prulato i» fat iem refijlatur , ta Pan- 
Ins Peir». (4) C’eft le Jugement que portera 
la pofterité de la conduite de l’Eglife de Hol- 
lande; c’eft celui qu’en ont porté d’avance 
tous ceux dont nous_ réuniftbns ici les témoi- 
gnages , & c’eft celui que nous elperons qu’en 
porteront tous ceux tjui daigneront examiner 
cette affaiie avec équité. 

Juillet 1763. 
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TEMOIGNAGES , 

En faveur des Eglifes Catholiaues & du Clergé des Pro- 
vinces-Unies. 

I. PARTIE. 

Confultations (<») des plus célébrés Juriscopfultes de l’Europe, 
en faveur des droits de l’Eglife de Hollande' . 

I. ■ 

• 

Confultationde Hiacintede Archangelisjurisconfulte Romain, 
Avocat Fifcal du Camfiioglio ^ Procureur des Criminels 
du Saint Office &c,de l’an 1701. au fujet de l’affaire de 
M. Codde Archevêque d’Utrecht, fous le litre 
d’ Archevêque de Sebalte. 

, 1 . » ' ■. i 

V oici les 4 queüions que ce Juris* fuis pojjitponi inierrtUyhttiJl inttrrvgari 
confultc le propofc dans fa Con* /uptr objeflis crminibus. 
fuUaiion & qu’il décide négativement If'. Dmum^ An idem Rever. Arcbie- 
en faveur de ce Prélat. pfeopus , fui Ficariusft agit ApofttUcum m 

J. An Canonice procedi valeat vigore HeUandia ^ ptffit rtmeveri à diblo munere 
precum , fine namine aBorit , SanBte Sedi fine Juditiaii preetfiu £jf caufa non eognita. 
perreBariu» ? [Celte Consultation fut imprimée 

II. An fine aceufatore aperio pofifit pro- dam le tems , & fe trouve à la page 8f. 
eedi contra Epifeopos , vel in illos inquiri non du Recueil intitulé , Caufa Codd^ana , * 
prtecedeme fama? imprimé en ijof.'} 

III. Anvigorejuritm extrajudidaUum y , 

. ^ .IL- 

Confulration touchant l’état prefent.de l’Eglife Catholique (TUtrecht, 

. .'drclTcc par M. Nicolas Petitpied , , Dofteur de. la Faculté de Théologie .. 

, de Paris, êcfignce. par trois autres Doâeursfé)dua7. Décembre 17 tf. 


. .... Cajus pofitit. 1 

. ‘ • . . * ■ ’ < 

•. - EccleCa UltrajcÔenCs Catholica , per Feederatas Belgii ProvincUs Reli- 
nrntato ante annos centum Sc amplius gionis ftatu , poffcilionem Tempfo> 
• .1) rum, 

r (k) On croit devoir mettre les CfRyâlMtiairi en les preuves que renferment cei CouJkUatiMt , 
tête de ce Rtauit , avait de rapporter les que les auuei témoignages fuppofcDt & nenp- 

pirticaliets , quoique plufictiri de ces r«- portent pas. 
mcifa^es foient anteiieurs pour la datte, afin que (t) Elle a été imprimée dans le tems à 1* fin 
)e Lcéteur ait d'abord occafion de fe convaincre du pt entier /*nr P£tlif$v liCieriidVf 

de UjuAiCcdcsdroittdcrEglilcdeHtdiaodcptf rreateye, .... ^ . i 

l ’ ■* ' ^ . • • ' 
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TUtn , Dccimanim ac Rcdicuum, alio- 
rumquc hujufmodi bonorum lempora- 
liumamifit. Attanicninhi'quxad Ec- 
clcCæ formam & conditioncm propriè 
pertinent, tucri fcfe, atque ordinariam 
jurifdiâioncm fervarc fibi, quâ potuit. 
vigilamiâ, {hiduit. 

Sajboldus Vofmerus, & poft hune 
Philippus Rovenius , qui ufque ad an* 
num i6pi . hujus Ecclefiægubernacu- 
la tenuit , veri Arebiepifeopi Ultra- 
jcâcnfcs , fatentibus etiam adverfariis, 
fuerunt A Clcrotlcâos, & ad peti- 
\ionem Principif, qui )us fuum in has 
Oitionrs nondiim abdicaverat, à Ro* 
mano Pontifice conürmatos fuifFc , pla- 
tée hquee ex TelUmonio Jacobi La* 
torrii Archiepifeopi titulo Ephclîni, 
Pontifici ac Sacrx Congregationi ex- 
hibito ad annum i6p5. Addit etiam 
Larorriuï, fe quoque eadem ferè ra- 
tionc RoveniodatumcflcCoadjutorcai 
anno 1640 . CIer$ eli^ente , fc? Regt Ca- 
ibelict frobant ! , »tque pnefatt RroiHté 
fr/efentant*. 

Quamvis aurem ille Archiepifeopi 
Gltraieftcnfis Vocabulo , quod duobus 
jam diâis Præfulibua grave odium , 
cîim damno ac pcriculo Catholicx 
plebis, zrumnafque conciliaverat, tam 
cxprcfl c non fit uAjs , fuifle camen eum ^ 
ficat.focrant prlorei, verum ibi Ecclc* 
fix Antiftiiem, 6c Loci , ut loquun* 
tur, Ordinarium, negari non poteft. 
Nam, quod fub nominc Archiepifeopi 
Ephcfini,& Vicarii ApoftôIici,latcrc' 
voluerit, ritulorum indc additamento 
tuâut ceilferi débet, non aliqua mu* 
neris Epiicopalis parte imminutua. 

Neque aliter cenlèndamefi de Prx- 
fulibus , Latorrium in codem munere 
fequutis. Etfi cnim nomen Vicarii A* 
poflolici , aut peregrinx Sedis Epif- 
eopi, eis vulgô tributum fuerit , nihil- 
ominus veri ab onmibua Epifeoporum 
noftrorum Sasboldi ac Rovenii habiti 
funt Succeflorea. > 

His fub EpifcopisvemsomnmoCle- 
rus exilitit, verique per loca Paftorcs 
tum confervati femper fuej-unt, tum 
inlHtuü } £c hi quidem dillinôi i Mif* 
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fionariis, qui aliunde Clcro in fubfi* 
dium mittuiuur, Sequibus varix prx* 
feriptx Leçcs, ne Clcro grave» fint, 
neque termines fibi pofitos excédant. 

Quinque jam olim funt in L'rbcUl* 
trajcâina CanonicorumCollegia, five 
Capitula, qux ad Eleftionem Epifeo- 
pi fxculis pofterioribus fimul concur- 
rebant. In his non paucl, etiam pro* 
feripto Catholico cultu , Canonici re« 
roanferunt antiqux Religionis, licét 
jam cum Acatholicis permifccrcntur. 
Atque ne res Catholica hac parte in- 
tcrciderct, Prxfulcs nofiri, non tan* 
tùm jure fui muncri» , vcrùm & Litte- 
rû ab Apoilolicâ Sede datis , potefia* 
tem habebant dcfunâis Canonicis alios 
fubrogandi , quâ potefiate non raro- 
fiicrunt ufi. Ne autem teniporum a* 
cerbitate tandem intcriilTc hoc Inftitu* 
tum vidcrctur, nihil crat magisoppor- 
tunum, quimut è Canonicis doArina 
£c fiudio Catholicx Religionis magis 
confpicuit, aliifquc Prelbyteris prx- 
ftantioribus Collegium pcculiarc cri* 
getetur } quo non aliud crat prxfcn* 
tius reraedium , amiflîs jam'aut aefluen* 
tibus bonis caducis , (ervando Capitu* 
lo, prxfertim Mctropolitano. 

Egit hoc anno wîjj. Archiepifeo* 
pu» Philippus Rovcniiu,idquc Collc- 
gium ,quo fibi Epifcopale onus levius 
redderet, fiium, -atque Eeelefix hu* 
jus Senatum , five Concilium efic vo* 
luit, fub nomine Vicariaius Ulrrajc* 
âini. Adcoque ctettris 

riùus, aliifque Sacniotibus^tum Sæcula- 
riius , quant Regularilmf^ ut ai bunc F'i- 
cariatum in diffiçultatibustttfurgenükusrt- 
turfum habtant t ejufque Dkeblioni ac St a» 
tuiis £îf Conflitutionibus , per net , inquit 
apprebatis vel approbaniis efficaciter obe- 

diant fingulifque in fut trdinty 

pro faluH £sf prefeClu EccU/iie Dei , in hde 
Diacefi alacrüer taborare ftuieant. 

Jacobus de la Torre.qui Rovenio, 
cîim hic lênio gravaretur^, datus eft 
Côadjutor, eique jîoft obitum in co* 
dem munere fucceffir, idem hoc Col- 
Icgiuro denub confirman», anno idfS. 
Ratibt tn hcc verba: Eripmms Hindi» 

ttrpt- 
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ferpttuam Stnatum EtcUfi^e UItraj>nina ^ 
atqui CoHcUinm Ficariatas nojlriy ejuf- 
demque Eccteji^e , y ad injlar Canonico- 
rum Graduatarum in Ectlejiâ Catbedrali 
baberi volumus. 

Item , dtclaramts qmqtu intentionm 
Noftram tjje , qmd boe Concilium in con~ 
fervandisjuribus quibnfcumque ûiactfit ba- 
jttti (sf reliquis caujis majoribus f âuClori- 
tatemhabeat adinftar CafituH Catkedra~ 
Us. Et infra. * . • 
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rtim Paftores , cxccptis duobus , qui 
curam Pailoralem pridcm depofucrunt. 

Hi more antique bis quotannis , con- 
vocantc Decano, convcnirc folent ad 
Comitia Capitulnria. Duos^ Sede va- 
cante, Vicarios generales clegcrunt, 
qui nominc totius Collcgü Eeelefiz 
curam gerant, • 

Et haec quidem omnia latiîis dedu- 
âaatquea(rcrtahabcntur,cùm in Prt>- 
teftatione Cleri Catholici periniîgnio- 


Mandamus rtaque, fubpoenâ inobt- rcs Civitates HoUandise Auftralis, 8c 


dientiit prreipimus omnibus £<f jingulis Di»~ 
ttfis Ultrajthinee Paftoribns £j? MiJJiona- 
riis, Presbyterisiâ ClericiSf {ÿ S<ecula~ 
ribus y Regularibus , ut boe ConeiUum 
Vicariatas , tanqaam Stnatum Etclefite 
VltrajeÜinee reeognofeant in honore ba- 
béant. " ‘ 

Qui hune deinde fequuti fiint hujus 
Ecclefiac Antillites, ejufdcm Collcgii 
ftatum ac firmitudinem eadçm rationc 
omnes fuis Subfcriptionibus munive- 
runt. 

Quarc autem nomen CapttuU non 
«que hic apertc ac apud Harlcmcrifcs 
expreflum femper ac ufitatum fit , & 
cur apud UUrajeôenfes , teftius per 
flla tempora , cautiufque fiierit incc- 
dcnduiB, vidcrc cft in Affertitme yuris 
Ecckfise ültrajeninee {.VIII. 

Vcriim hisnon obfiantibus, Colle- 


in tribus Afiertionibus dufdem Pro- 
tefiationis , tùm in Afiertione Jurit 
jammodà diââ. His vero ita pofitis, 
Quaeritur : <, 

I. AnEcclcfiaUltrajc£Ieofishabeo* 
da fit velut coilapfa, omni Jure 8c Ju- 
rifdiâionc exuta , 8c ad conditioneoi 
nudx Mifilonis, ut vocant, rcdaâa.? 

II. An vcrôin ilia Ecclefia Capitu- 
lum Mctropolitannm , ejufquc Jurapo* 
tucrint confervari? 

III. Ancenfendum fitCapitulumia 
Collegio fupràlaudatoctiamnumfubfi- 
ilerc? ' 

IV. An ccnc hoc CoMcgium verè 
8c convenienter Capitulum reprtefci»-. 

tet? . • -y 

V. - An itaque polfit ac debeat E«- 
trlcfîae viduæ curam ‘faabere , Capito 
li Jura tueri fle excrcerej adebquc 8c 


gium illnd vulgà omnibus , Minifiris Sede vacante , Litteras dimifibriaies 

r _/v‘ _ n. J a •„ • r» • jî_*i 


etiam Pontificiis , xftimatum eft tan- 
quim Capitulum Ultrajeftenfe. Cojus 
rci tcllimonia ex verbis quoque Re- 
verendi D. Theodori Cokii , atque c- 
Tiam Eminentilfimi Cardinalis Joannis- 
Baptifta: Buffii, peti poflunt. 

Idem Collegium Jura Capitularia 
pro rationc temporum exercerc non 
prxtcrmifit , hodicqiie , Sede vacan- 
te , cxercet , o£to Presbyteris Capi- 
tularibus confifiens. 

Horum plerique, imprimis Amplif- 
fimus Decanus, gradibus academieU, 
fivc in Theologiâ, fiveïn JureCano- 
nico, funt infigniti, atque omnes prsc- 
cipuarum per varias Orbes Ecclefia- 


concedere bis, qui Sacris Ordinibqi 
funt initiandi , doncc canonico judicip 
de hàc causâ judicetur? V ^ , 

Nominc Dccani 8c.Collegarum^ 
quorum in hit caufa agitur , rogantur 
Sapientiffimi 8c Eximii Théologie 
Magifirl , atque Clarilfimi Canonum 
Interprétés, quibus hxc cafus polit io 
exhibenda eft, ut ad propofîtas Qu»- 
ftiones pro fuâ fapicntii rcfpondcrc, 
fuamquc fententiam dcpromerc dig- 
nentur. Secrctariùm meminifle juvat 
qiialiter in Anglicana 8c Hibcrnicà 
Ecclefia hodiedum rctioetur jus £pif- 
coporum 8c Capitulorum. 
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TEMOIGNAGE 

R E S O L 

DrelTce par M. Pccitpicd, Doâcur 

L e Confcil fousHgné , apres avoir 
examiné l’Expofé 2c vupludcurs 

I neces fur cette affaire , cil d’avis, que 
'Ëglife Métropolitaine d’Utrecbt,nc 
doit point être regardée comme une 
■ Eglile entièrement ruinée •, qu’on ne 
peut point dire qu’elle ait perdu, ni 
fcs.droits fpiriiuels ni fa Jurifdiâion j 
te qu’il ell injulle de la vouloir rédui- 
re à la condition d’une pure Mif&on , 
& de traiter de purs Mimonnaires, dc- 
Aituablei ad tc dependans ab- 

fnlumcni du bon plaifir de la Cour de 
Rome ou de la Congrégation Je Pre- 
fagauJay les EcclcfMltiqucs qui com- 
pofent ion Clergé. 

. Ilefl vrai que les Catholiques n’ont 
plus d’Eglife publique, ni à Utrccht 
ni dans aucunc.autre Ville de ceDio- 
cèfc} (i) qu’ils n’ont point d’Evd- 
que Titulaire du Siege d’ Utrccht; 
qu’ils ont perdu tous les biens ecclcfi- 
aftiques ; que les reveous attachés aux 
cinq anciennes Eglifes Collegiales de 
cette Ville, qui concouroient toutes 
cinq à l’Elcâio'n de l’Evéquc, font 
prelenteoient pofTcdés par les Prote- 
mns ; 2c qu’il en cfl de même de tout 
l’ancien Patrinaoinc de cette Eglilê. 
Mais, peut-on dire, qu’une Eglifc dé- 
pende efrcmiellement des bitimens , 
des revenus, des titres d’honneur ; 
enTortc qu’elle ne puifTc fubliller ni 
conferver Tes droits , lorfque par une 
force fupericure elle fc trouve injufte- 
ment dépouillée de tous ces avantages 
extericart ? (c) 

■ I , • 

(«) On 1 rorigjnal toot ^rrit de la main de 
ce DoActu, avec des corrcâioas Sc additions 
de fa main. 

(ÿ) Le Diocèfe d’Uoccht s'étend non feule- 
ment dans la Pfovjnce d'Utrechl, mais encore 
i une partie de ta Hollande: favoir il toute ta 
' Sud-Hutlnnde ou Hollande méridionale , & par 
•aten6on aua anciens Evêchés de Deventer & de 
Ididdclbur^ , dont les Chapitres oc luhfifteDi 


S'ENFAVEUR 

U T I O N 

/ 

2c ancien ProfclTcur de Sorbonne. («) 

Ce quiconfUtueeflcntiellement une 
Eglifc, c’eft la profcHion publique de 
la vraie Foi, l’union de tous les men- 
bres entre eux , 2c avec le Corps cnr 
tier de l’ Eglifc Catholique, la forme 
du gouvcmcmcnl iaditué par N. S, 
Jefus-Chrift, un Evêque, des Prê- 
tres, des Miniflrcs inferieurs, la fuc- 
ceGîon de la Doêlrinc 2c des Paflcurs. 
Quand tout cela fc trouve dans une 
Eglifc d’ailleurs affiigêe,. ruinée, pri- 
vée des biens temporels , non feule- 
ment on ne la doit point encore dé- 
pouiller des droits fpiritucls , dont 
jouifTcnt les autres Eglifes particulières 
de la communion catholique, 2c donc 
elle a joui elle-même ; mais U efl d’aur 
tant plusjuflede la maintenir, quand 
même par le malheur des tems cllcau- 
rok négligé fes droits, que c’cfl par 
fon attachement à la vraie Foi 2c àl’ur 
nité catholique, qu’elle a été dépouil- 
lée de fes biens temporels. 

Si l’EgUfe d’Utrccht a perdu fes 
Temples, fes Revenus, le Titre Ar- 
chicpifcopal de ce Siège, elle a tou- ■ 
jours confcrvé,«u milieu des perfccu- 
tioDS même, la vraie Foi, les Sacre- * 
mens, l’Unité avec l’Eglifc Romai- 
ne 2c avec toutes les autres Eglifes de 
la Communion catholique. Elle a eu 
des Martyrs , qui Font honorés d’un 
culte public. Elle a toujours eu un 
Evêque, des Paflcurs fubaltcrccs,ua 
Clergé, un peuple fidcle. 

Les deux, premiers Evêques depuis 
U Révolution , Sasbold Vofmcr, 2c 

Philip- 

plus. f Adiition. marpteU iunt r$nfintl.) 

(t) L'Exercice public de II Religion Cilholt- 
que eft encore permis dias quelques endroit: , 
qui ne font point de la domination des Provin- 
ces-Unies; comme dans les Villes de Huylfea 
8c Hmmcryck. H v a encore dans cette demiera 
un Chapitre de Chanoioei. Ces deux Villea 
font dans le Païs de Ocres, (bus la doir.iratioa 
du Roi de PralTe. 
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Philippe Rovenius qui lui fucceday 
ont ccé facrés Titulay-es d’Ucrecht, 
élus par le Clergé, prefentes par les 
Archiducs Albert & Ifabellc , qui é- 
toient Souyerains des Païs- Bas , & con- 
firmés parle Pape: Earumdem. Prévins 
’ciarum CIèro eligentt, Serenijfimii Prin- 
’ cipibus prttfinkmtibus. . . P ontifice confir- 
mante. Ils en ont pris le nom , de tant 
u’ils ont pu, ils ont fait les fonâions 
'Archevêques de ce Siège, quoique 
pour donner moins d’ombrage aux Pro- 
teftans, ils aient eu au(fi,l’un & l’au- 
tre fucceflivement , le titre d’Arche- 
véque de Philippes. {a) 

, Après la Paix de Munfter, l’Efpar 

t ne aiant reconnu la Souveraineté des 
.tats Generaux des-Provinces-Unies, 
les Evêques du Païs fe font abllenus 
de prendre la qualité d’Archevéque 
d’Utrecht, trop odieufe au gouver- 
nement, qui fc fouvient toujours du 
pouvoir qu’avoient les Evêques d’U- 
trecht , loriqu’ils croient Souverains 
dans cette Province avant Charles- 
Quint. Ils fc font contentés de pren- 
dre un titre in partibust avec laqualir 
té de Vicaire Apoftolique. 

Ainfi Jacques de la Torre, Coadju- 
teur & Succefleur de Rovenius, fût 
facré fous le titre d’Archevéque d’E- 
phefe. Zacharie de Metz fon Coadju- 
teur, qui mourut avant lui, eut le tû 
tre d’ Evêque de Tralles. Baudouin 
Catz, qui lui fucceda , eut celui d’Ar- 
chevéque de Philippes; & comme il 
étoittrcs-infirme,on lui joignit le cé- 
lébré M. Jean NcercalTcl, fous le tî-’ 
tre d’Evêque de Callorie , à. qui M. 

■ («) Jacques delà Torrefiit fait en td+o. Coad^ 
jateor de Rovenius, Chr$ iti(inn, er Rtgt Ct- 
$Mitt prtl/Mnn , aiijiu frtftUêRminit prtfntamt, 
li) Il cft certain qu'ils ont confervé leurs Re- 
venus.* Après la Révointion , les Càiholiques 
ne lailToient pas de devenir Chanoines, êcd'en 
avoir les Revenus , jnfqu'à l'an i6ii. Après ce 
tenvs on a ceiTè de conférer ces Ptèbendes aux 
Càiholiques ; mais ceux qui en ètoienc en pof- 
felCon , en ont joui jufqu'i la mort. On voir 
Mr la Relation de MonGeur de la Totre, Ar- 
chevêque d'Ephefe, qu'en i6^6. il j avoir en- 
Cote onze ChanoinM Catholiques , qui jouif- 
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Pierre Codde a fuccedé , fous le titre 
d’Archcvcquc de Sebafte. 

Sous CCS titres étrangen , ils ont tou- 
jours été regardés comme Ordinaires 
dans l’Ejglifc d’ütrccht, & ils y ont 
continue la fuccefiion de l’Epifcopat. 
Le Clergé s’eft continué fous eux. Les 
Chanoines , qui demeurèrent catholi- 
ques après la Révolution,, conferve- 
rent leur titre, & je crois mémc,.lcur 
Revenu. Après leur mort, le Reve- 
nu a pafië aux Proteilans, qui encore 
aujourdhui achetenc.lcs PrcDqpdes,& 
prennent le titre de Chanoines, (b) 

Cependant les Chanoines catholi- 
ques mourant peu à peu , & le Clergé 
d’Utrecht aiant une raifon particuliè- 
re (r) de ne point prendre ouverte- 
ment le nom de Chapitre ni le titre de’ 
Chanoines , pour ne point ofFcnfer les 
Etatsd’Utrecht,on jugea à proposde 
fuppléer à ce defaut , par l’creaion d’un 
College dchnitperfonncs,qui fubfifte 
encore aujourdhui, & que les Catho- 
liques appellent le Chapitre d’U- 
crecht. (d) 

Ce College infiitué- pour tenir lieu 
de l’ancien Chapitre de la Métropoli- 
taine, fût érige en i6 j 3- & confirmé 
en i6f8. de la maniéré qu’il efl mar- 
qué dans l’Expofé du cas. Il a tou- 
jours été comme le Confcil.de l’Evê- 

a ue, qui doit.lc confulter dans lesaf- 
lires importantes. Il cil le depofi- 
tairc de quelques fonds., que la pieté 
des Fidèles a dcllinés pour le befoin 
des Pafteurs Ôc des Eglifes , & pour 
l’entretien d’unT^olkgc à Louvain: 
Q’cll toujours. du nombre de ces huit, 

V 

• 

foient des fruits dé lévrs Prebendés. 

(f) Comme h même rairon n’eR point dins 
la Province de Hollande, ceux de Harlem ciit 
toujours pris le nom de Chapitre 8c de Chanoi- 
nes. Le. Qiapitre de Harlem , a fa Jiitifdiélioo 
dans la. Nord-Hollaide t< par extenfion dans 
les anciens Evêchés de Leuvrarden 8c de Groa* 
. ningen, dont les Chapitres ne fabSQeni plub 
{aAditit» mar^itiaU dans ' 

(d) On n'cioit point aflremt dans l'origise 
au nombre de huit. M. Rovenius en iiomnu 
onze dans l'télc même d'éreâioo. 

* ■ . r 

Al 
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cjue les Vicaires A poftoliques ont nom- 
me avant Icurjnort ceux qui dévoient 
pendant la vacance du Siège, gouver- 
ner cette Eglife,avec le confentement 
& par le confeil des autres : (a) enfin , 
ce font eux feuls qui , au nom du Cler- 
gé d’Utrecht( comme fait auffileCha- 
pitre de Harlem , au nom du Clergé 
de Harlem ) prefentent au Pape quel- 
ques Sujets, lorfque le Siégé eft va- 
cant, afin que Sa Sainteté en choififle 
un pour le faire Evêque. C’eft ainll 
que s’eft confervéfic continué le Cha- 
pitre d’Utrecht, qui pour avoir une 
forme differente de l’ancienne , n’en a 
pas moins les droits 8c la Jurifdiélion 
qui convictmeni aux Chapitres ordi- 
.nnires. 

La fuccelTîon des Curés ne s’eft pas 
moins confervée. Les Pafteurs, qui 
du tems de la Révolution furent chaf- 
fés de leurs Eglifes paroiflîales , aflem- 
blerent ce qui refta de leur troupeau 
fidele à l’Eglife, dans des Oratoires 
particuliers. Ils le font encore au- 
fourdhui avec beaucoup de liberté , 
quoique fans éclat extérieur. Il eft 
remarquable même, qu’ils ont eu foin 
de donner à ces Eglifes domeftiques 
les titres des Eglifes paroifliales , que 
les Proteftans leur cnlevoient. On a 
fait la même chofe dans toutes les V il- 
les & les Villages du Pa'iV. 

Il ne manque donc rien -à l’Eglife 
catholique d’Ulrecht de ce qui eft ef- 
fcntiellcmcnt ncceffaire, pourconfer- 
vcrlenom, le tître^ les droits & la 
Jurifdiâion, qui conviennent à toutes 
les Eglifes particulières de la commu- 
nion catholique. Par confequent , c’eft 
une fort mauvaife raifon à alléguer, 

(«) Les Vicaires Apoftoliqaes munis d’un pou- 
voir extraordinaire qu’ils recevoient de la Cour 
de Rome , oni nommt des Provicaire; pour gou- 
verner après leur mort. C’eft une atteinte au 
droit des EgliTes d’Utrecht St dcHatlem , qu'on 
n'auroit pas du fouRrir. Mais toutes les foisque- 
le cas eft arrivé , les Chapitres ont eu la precaunon 
de choifir aufti de leur côté pour leurs Vicaires 
généraux, Siii vsMWs.ceux-U-iliémesque le 
dernier Vicaire Apoftolique avoit nommé a- 
vant que de mourir, en venu des pouvoirs ex- 
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UC de dire , que cette Eglifc a per* 

U fes bâtimeus , fes lieux d’Aftcm- 
blcc,fcs revenus, pour prouver qu’el- 
le n’a plus de Clergé ordinaire, mais 
de fimplcs Miftionaires , Ce que le Cha- 

i titre ne peut fublîfter , ni conferver 
es droits & la Jurifdiâion qui con- 
viennent ordinairement aux Chapitres. 

Il faut remarquer que ces droits gp- 
particnncni oruinaircment & propre- . 
ment à l'Eglile, Ce que le Chapitre 
ne les exerce que parce qu’il reprefen- 
te toute l’Lglife du Diocefe. Quand 
même le Chapitre d’Utrecht firoit. 
ruiné , au moins l’Eglife ne l’a jamais 
été , & cette Eglifc aflêmblce dans fes 
Pafteurs, pourroit exercer fes droits 
pendant la vacance du Siège. Ainfi 
on ne peut douter des droits Ce de la 
Jurifdiâion, quand même on doutc- 
roit par qui elle devroit s’exercer. 

Mais il ne paroît pas qu’il y ait lieu 
de douter, que l’exercice de cesdroits' 
& de la Jurifdiétion , qui convient à un 
vrai Chapitre, n’appartienne à ce Col- 
lege, intricué par M. Rovenius, com- 

f iofé de huit perfonnes des plus con- 
idcrablcs du Clergé , au choix des 
fept autres, lorfqu’il y a une place va- 
cante , & inllitué pour reprefenter 
l'ancien Chapitre Métropolitain , & 
pour fervir de Confeil perpétuel i l’E- 
véquo. On doit bien remarquer, que 
quand ce College fût inftitué , les 
huit {b' premiers, dont M. Rovenius 
le compofa, étoient tous anciens Cha- 
^noincs d’Utrecht, cinq de l’Eglifc S. 
Martin, qui eft la Métropolitaine, un 
de l’Eglifc S. Marie, & deux de l’E- 
glife S. Pierre. Les termes de l’ére- 
âion font auflî très-remarquables ; /- 

/rm, 

traordinaires qn’il avoit reçns de Rome; en for- 
te que , fins préjudice des droits du Cl^ipilrc , 
ces Provicaires ont toujours gouverné pendant 
Il Vacance du Siégé, dupüti jurt cr duflid rt- 
t»lê. 

(i) Ce nombre n’a point été fixé dans l’ori- 
gine. Il y en a onxe nommés dans l’Afte d’E- 
reélion. Mais , entre Ceux-là, il y en avoit 
huit andeas Chanoines d’Uttccbt. C 
kdit.) 
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tem^ dtclaramus quoqut tutentinem mf- 
tram iffe^ quod bot Ctncilium in conftr- 
vanJis furibus quibufcumqu* Diacefis bu~ 
jus, £? rtliqtiis caufis majeribus , anBori- 
tatem babebit ad inftar Capituli Cathedra- 
lis. 

Le Clergé d’Utrccht fic de tout le 
Diocéfc, qui s’étend dans la Gueldre 
Ce dans toute la Sud- Hollande; c’cll- 
â-dirc, dans les Villes de Ooidcccht» 
Lcyden, Roterdam, Tergau., Gor- 
cum, Schoonboven, la Haye, Sec, a- 
toujours reconnu ce College, & le 
Kconnoit encore à prefent comme le 
vrai Chapitre d’Utrecht, ou. comme 
tenant la place & joiiiflant des droits 
foirituelt de l’ancien. Chapitre. Le 
Clergé peu. nombreux de la Province 
de Zélande (•), Diocè&de Middelr 
burg, qui n’a point eu de Chapitre 
depuis la Révolution, & celui de la 
Province d’Ovcr-IflTel, DiocèTe de Dc- 
venter , qtû<a tiché pendant quelque 
tems de loutenir Ton Chapitre , fc (onc- 
réunis au Clergé d’Utrccht, ne font 
aujourdhui que comme un feulDiocd* 
fe, 6c reconnoillcnt ce Copllcgc infti- 
tué par M. Rovenius. Il n’y a jamais 
eu lie partage lârdefllia, linon depuis 
• oue la Cour de Rome,jiiant entrepris 
oe ruiner ce College ou Chapitre , 
aulTi-bien que le Chapitre de Harlem; 
•lie a mis la divHion entre lesPafteurs, 
dont plulieurs prefentementreconnoif, 
fent pour Supérieur immédiat Ml. 
rintemonce de Bruxelles-, fn/e vacan- 
te y au Iku d’avoir recours aux Vicai- 
res Generaux nommés par le Chapi* 
tre d’Utrecht , ce qui caulc dans tout 
le Païs un vrai fchilme. 

• Il n’y a donc, ce me le mbfe-, aucun 
fujet de douter, que l’ancien Chapi* 
tre d’Utrccht ne fublille encore, ou 
au moins qu'il ne foit fuliiramment re* 
prefenté par ce College, inllitué pour 
^°y^^ étre Perpétuas Senatus Ecclefue Ultraje- 
PCD. Jus liittcty fjf Concilium Vicariat us ad inftar 
icclUairtCamnicorum Graduatorttm. C’cll l’ulâ* 

I 

■ * (4) Dïs fept P^ovînccs-Unies , c'efl li Ze- 
lands qui a le moins de Catholiques. ( Aiduien 


f e du Païs-Bas, que dans les Eglifes ren. Par- 
iathedrales, outre les fimples Chanoi- *• T»'- 
nés, il y en ait neuf Gradués, tant en*' 
Théologie qu’en Droit, au choix de 
ce College des Gradues, quand il y a 
une place vacante. M. Rovenius a eu 
en vue cet ufage des Pals- Bas Catho- • 
liques , quand il a inllitué ce College, 
pour être le Coniêil de l’Evéque. 

Tout ce que le P. Lupus- & le P. 
Délirant ont pu dire de la. ruine de 
oette Eglilc & de la perte des biens 
temporels , eR détruit fan» reflburce 
par ces paroles du Papejean VIII. qui 
Ibnt inférées dans le Corps du Droit : 

Ubi Paganorum ift Incredtderum forer inctn. Pri- 
tattfatft yquantalibet preetereant tentera ym» 16. 
Juri nen prtejudicant EceUfiarum. CcquiQ* ï* 
cil conforme à ce qucGratien rappor- 
te au même endroit d’un Concile de 
Scvillc: Non erit objicienda praferiptie^^^-^*^ 
temperis y ubi neujfttas intercejfftt heftiU-^*"*' 
(atis. , ' ' . 

G’cll luivanp ces Réglés, que le Pa- 
pe Adrien J. écrivant a Bertier, Evê- 
que de Vienne,. lui marque, qu’une 
ancienne Eglife ne peut point perdre 
Tes droits 6c fes Privilèges , ni fous 
prétexte que les Evêques ont négli- 
gé de les conferver, ni: fous prétexte 
qu’elle a été ravagée par les Barbares : 

Non débet Bcilefta ullum damnum fui or- 
dinis iudi fuftinerey.fi per fexaginta aut 
oilogintUy aut et amplius anuoS y inertiot 
futrumeumque Prafulumy (fi vaftatitste 
Barbarorum , dignitatem antiquam , Rat yj . 

manorum Antiftitum ftrmitate roboeataset, conc! 
perdidit (fi amifit , quando innuateris peni Labb.pag. 
atnùsy Spiritte-Dei difponeniey ufa /««-*888. 
rit. 

Oh voit dans l’Hilloirc ecclefialli- 
que, qu’un Evêque de Cypre, qui 
joüilToit dans cette Ifle de quelques 
.droits particuliers, accordés- par le *' 
Concile d’Ephefe , 6c qui n’étoit point 
fournis au Patriarche d’Antioche, en 
aiant été chalTc par une incurlion d« 
Barbares, il fut réglé qu’il conferve- 

roit 

mari, ism l’trlpeel, 
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roit les mémrs honneurs & les mêmes aâes -de Jurifdiâion qui conviennent 
droits, même dans une Province écran* aux autres Chapitres dans de pareilles 
gère, où il s’etoit retiré avec fon peu- occa(ïons> qu’ils doivent prendre foin 
De intiq.pig. ji/gf, ’Jtu iftud habuit Epif- de celte Églife, remplir de perfonnes 
D^feipi (opui ift> i dit M. Du Pin, quarndiu in dignes les Paftorats lorfqu’ils vien- 
Hxü.i'.S.Jnfnla Cjpro demoratus eji , fed etinm nent à vaouer , accorder des Dimiflbi- 
ai* tum pofl illudtempus in Hellefpontum cum res après la première année de la va- 
ptpulo migrnjfet cb inturfionesBarbarorum, cancc du Siégé, pour faire ordonner 
eundem hoHorem ^ idmque priviUgitm « les Sujets qu’ils en jugeront dignes} 
tonfervavit Trulia/u Spnodus, Cnn. ;p. en un mot, faire tout ce qu’il convient 
qno ftatuitur,, ut iUi Jura à Patribus de faire -à un Chapitre , quand ie Sic- 
Ephejittis conceffa^ ferventur , pr^tfitqu* ge cft vacant. Ils en doivent uferain- 
omnibus Epi/copis Helle/ponti, à fuis li , au moins jufqu’àladeciHon decette 
Epifeopis ordimtur^ pUnaque fruatnr a»- affaire, pour laquelle le Clergé d’U* 
Toxi^aAi'a. La perce des bâtimens, des trecht a demandé plulleurs fois au Pa- 
terres, des revenus 6c des autres biens pcdesjuges,quipufrentenconno!- 
iemporels,n’eft donc point une raifon tre 8c la terminer par un jugement 
de dépouiller ni un Evêque ni une E- rendu librement 8c canoniquement. > 

Î 'life de fes privilèges 8 c de fes droits Lt 17. Detmbre 17 if. 
pirituels. . N. DtBtur de Serbenne. 

' Tout cela fuppofé, le Confeil fon- Mayoo, Chantre de PEgUfe d’jtn- 
■” ligné eft d’avis , que le Chapitre d’U- geulime. 

trecht, DU plutôt le Cçllege des huit; lAotrui%n.^Crattd yiesûre de Boulognts. 

qui le reprefente, a droit, pendant la Eovcuer. j 

vacance du Siégé , d’exercer tous les 

A D D 1 t' I O *N. 



à la refolution precedente. 


M ais, jcnc puis m’empécher d’a- 
jouter, qu’il feroit en même 
tems de la jufiiee 8c de la charité des 
Evéquescatholiques, d’aider 8c de con- 
foler cette Eglife affligée, bien moins 
__ _ par la perte de fes biens temporels, 

, auxquels elle ne fonge plus , que par 
la maniéré dure dont la Cour de Ro- 
me, provenue par les artifices de fes 
ennemis, en agît avec clic. 

On refùfcde lui donnerun Evêque } 
ou pour lui en donner un , on lui pref- 
crit des conditions impraticables, aux 
quelles neanmoins on prétend que tous, 
les Paflcurs s’engagent avec ferment , 
comme de recevoir aveuglément tou- 
tes les Bulles ou Decrets qui font é- 
manés ou qui émaneront du Pape 8c 
des Congrégations de Rome } de ne 
jamais recourir aux Souverains tempo- 
rels en aucun cas , non pas même en 


casde vexation injufle , pour être main- 
tenus dans une pofTcflion légitimé } de 
rompre de communion ecclefïaflique 
avec tous les Pafteurs du Pais qui ne 
fe foumettent pas à ces conditions, 8c 
même avec les Laïques qui fréquen- 
tent leurs Eglifes. 11 arrive de là, 
qu’il y a un grand nombre de Catholi- 
ques, qui aimeroient beaucoup mieux 
manquer d’entendre la Mcffc les Di- 
manches 8c les Fêtes, que de l’enten- 
dre des Pafteurs qui refufent ces con- 
ditions, 8c qui mourroient plutôt fans 
Sacremens que de les recevoir de leurs 
mains. Rien n'cft plus ordinaire', que 
d’en voir dans cette malbeurcufe dif- 
pofition, dont ils ne fe cachent point, 
dont même quelques-uns fe glorifient, 
d’aller plutôt, difcnt-ils , au prêche 
des Miniftres Proteftans , qu’aux fer- 
mons de leurs Pafteurs légitimes. i 

L’U- 
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D’Unité ccclcfiafticj^uc , fi recom* gaudtnt omnia membra. 
mandée par l’Apôtre S. Paul , qui a II y a longtems que l’Eglife d'U- 
écé regardée par S. Cyprich & par S. trechc cft dans la foufFrancei (Elle cft 
•Augultin, comme un des biens des plus fans Evêque depuis plufieurs années, 
pretieuxderEglife,quclesfaintsEvé- & par confequent fans Confirmation & 
ques ont preferée à tous les avantages fans Ordination. Ses Eglifes autrefois 
& i tous les biens du monde} cette fi floriflantcsfic remplies de dignes Pa- 
Unité, dis-je, ne cdnfifte pas feule- fleurs, peut-être plus qu’en aucun au- 
ment à communiquer avec le Pape : la tre Païs , font abandonnées faute de 
charité doit être univerfelle, te for- Prêtres, ou livrées aflez fouvent à des 
mer une liaifon fi étroite entre tous les perfonnes très-indignes, que les Non- 
membres, que dès qu’un membre fouf- ces de Cologne ou de Bruxelles, qui 
fre, tous les autres s’en doivent reflen- s’attribuent une Jurifdiélion immedia- 
tir; Si ^uidpatitttr unum membrum, corn- te, envoient fans les connoître éc fans 
fatiuntur omnia membra. avoir d’autre afiurance de leur capaci- 

. Aujourdhui on fe fiate de fatisfâire té, que ladifpofition où ils font defig- 
au devoir de la charité & de l’Unité ner « de jurer tout ce qu’on veut.' > 
ecclefiaftiquc , en communiquant d’u- Cependant perfonne ne s’y interefle , 
ne maniéré aflez imparfaite avec le Pa- perfonne n’en eft touche } on croit être 
pe, à qui même les Evêques ofent à dans la Communion de l’Eglife & en 
peine reprefenter ce qui feroit du bien aimer l’Unité } ôc on ne compatit point 
de l’Eglife. Mais, en un fens , il n’y aux maux d’un de fes membres, qui 
a aucune communion réelle, effèûive , quelque peu confiderable qu’i 1 paroillê 
immédiate entre les differentes Egli- aux yeux de ceux qui jugent de touc 
fes. En France on ne fe met pas en par l’éclat humain, eft d’autant plus 
peine de ce qui fe paflê en Efpagne ncccflaire, qu’il conferve le preticux 
& ailleurs. En Efpagne de même on dépôt de la Doârinc'dans un Païs où 
lie fait pas même hiftorlquement ce la prétendue Reforme a prévalu , & 
qui fe pafle dans l’Eglife de France, que c’eft de cette fcmence cachée, 
bien loin de s’y interefler par un mou- pour ainfi dire , en terre, que quand 
vement de charité. Chaque Eglife j il plaira à Dieu d’exaucer nos vœux, 
particulière fait comme un Corps à la Foi renaîtra avec l’amour de l’Uni- 
part, te paroit indiflerchte au bien 8c té, 8c rejoindra à l’Eglife catholique 
au mal des autres Eglifes. C’eft une tant de peuples , que le fchifme de 
fuite de la fiipprefliondes Conciles. leurs Peres en a malheureufement fe- 
Mais, n’elf-ce point là une efpece parés. • 
de fchiftnc , condamné par S. Paul mê- - Je croi donc, qu’au defaut des Es/ê- 
me? Car afin qu’il n’y ait point de ques plus voi fins, que leur dependan- 
fchifme dans le Corps, l’Apôtre ne fé ce de la Cour de Rome,'êc la crainte 
contente pas , que tous les membres de fe brouiller avec les Nonces qui les 
aient rapport au Chef} m.ais il veut dominent , empêcheront toujours de 
que tous les membres s’intereffent les donner les Ordres fur les Dimiflbires 
I Cor. uns pour les autres t Ut tu» fit febiftna accordés par les Vicaires Generaux de 
lit. i6. ,%n Qotpere., fed id iffum pro imdcem faüi~ ,1’Eglife d’Utrccht, le Siégé vacant} 
cita fiat membra. Ce qui fait l’affliâion je crois , djs-je , que la charité 8c l’a- 
d’une Eglife, doit affiiger toutes les mour de l’Unité ecclefiaftiquc de vroi- 
autres} Scia joie d’une Eglife doit de ent engager quelques Evêques de 
même être pour les autres un fujet de France, apres s’être inftruits luffifam- 
joic 8c de gloire : Et fi quid patitur «- ment du tonds de cette affaire , à fc- 
ntim membrum, compatiuntur onmamem- courir , autant qu’ils jugeront k pou- 
bra i five gloriatur unnm membrum , et»- voir faire , une aocicone Eglife qui eft 

B fut 
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furie point de périr i & qui, au mi* Rome, qui fcandalife même les Pro* 
lieu des Protcilans & fous leur domi- tedans , K qui les éloigne de plus ea 
nation, ne périt point par leur faute ^us de TUnité catholique. Le ]i. 
ni par aucune vexation qu’ils exercent Décembre 171 f. Aiditim 

contre les Catholiques, mais par une de M. Pstit*Pibd. ) 
cxc^ve prévention de la Cour de 

SECONDE ADDITION 


à la Refolution precedente. 


S 


L ’Auteur du Traité latin des Li- 
bertés de l’Eglife Gallicane , 
compofé à Rome 2 c imprimé à Liège 
en 1684. parle ainli de l’union qui 
^oit être entre les differens membres 
du Corps myftique de l’Eglife : 
4> Qtiemadmodum in corporc naturali 
,, fola membra refei/Tavei arida exte- 
,, rorum dolore non afficiuncur j ità 
^ in Myflico EccleCx coipore, qui 
,, fingularum Ecclefiarum infortuniis 
„ ac perfecutionibus non moventur, 
„ fe viva myllici corporis ChrifU 
,, membra non elTc déclarant. Cxtc- 
„ rùm, mutua ilia membrorum folli- 
„ citudo non in folâ fîllic palBonum 
,, communione , fed ulterius in prx- 
„ ftandâ opéra 2c auxilio, ut immi- 


,, nens, aut jam vexant malum pro* 
„ pulfetur. Lxsâ manu accurrunt o* 
,, cuU ut vulnus intueantur, pedet 
,, ad remedium properant , lingua il* 
,, lud poftulat , altéra manus admo- 
,, vet, fingula denique membra pro* 
,, pria ofSeia obeunt, ad unius partis 
„ offenfx folatium. Non ergo chri* 
,, llianx charitatis prxccpto fàciunt 
„ fatis , qui affliâis condedent , neç 
„ opem ferunt.” 

Voyez auffile commencement d’une 
Lettre de S. Baille aux Evêques des 
Gaules 2 c de l’Iulie. Elle fc trouve 
la XCII. dans l’Edition de ces Let- 
tres, traduites en François 2 c impri- 
mées à Paris , en 169}. 


III. 

RESOLUTION 


Du Cas precedent par quelques Jurisconfultes de Paris (a). 


L e cas propofé peut 2c doit être 
conlîdere en deux manières, en 
general 2 c en paniculicr. Si on le 
confidere en general, il paroît déci- 
dé par le Canon jy. du Concile in 
TrullOf tenuendpz. Voici comment j 
c’eft en fubrogeant l’Eglife dont il 
s’agit, aux Evêques dont il parle, ou, 
ce qui revient au même , appliquant 
aux Eglifes dépouillées delcurs aroiu 
temporels 2c de quelques uns de ceux 
font fpiriiuels, par la violence des 

■ f*) Noni n’sTons pat po découvrir les noms 
ae CCS Jurirconrukfs,Qisu oa qu'ils éxoïcat 


ennemis, ce qu’il dit des Evêques fâ- 
crés pour certaines Eglifes, que les 
incurlîons des Barbares ont fournis à 
la domination des Infideks , 2c par là 
privés de la jouiflance de leur tempo- 
rel , de la iâculté de refider fur les 
lieux d’icelle , de les vifiter 2c d’y fai- 
re les autres fondions pontificales. En 
effet, ce Canon déclaré, que nonob- 
ftant que les Evêques ainfi confacrcs 
n’aient pu prendre pofTcflion do leurs 
Eglifes , 2 c être mis fur leurs Sièges 

par 


des plu célébrés. 
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DE L’EGLISE DE HOLLANDE. 

5 ar les Evêques de la Province, ils ont cé que de véritable, lorfque J’ai dit 
roit de faire les Ordinations des Clercs ou’il paroit contenir la décibon du 
de ces Eglifcs , de jouir de l’autorité Cas propofé. Car, fi d’un côté on 
Se des honneurs attachés à leurs dig* voit dans le Canon des Evêques de> 
nités, de prefider parles ordres qu’ils pouillés d’une partie de leurs droits 
envoironc dans toutes les AlTemblées par la violence des Infidèles , il s’agit 
facrées ; & confequement il ordonne , ici d’une Eglife privée de quelques» 
que tout ce qu’ils feront hors de leurs uns de Tes uoits par la feule hoilili» 

. Eglifcs, fera fcmie Sc llable, comme téj fi les Evê^es, quoiqu’ils n’aient 
s’ils y refidoient. 11 fonde l’un & l’au> jamais pris poUcffion, doivent nean» 
tre fur ce que l’impuifTancc d'obfervcr moins jouir des droits que la violence 
les Canons concernans la prife de pof- ne les empêche pas d’exercer i il cft 
felfion, la rcfidencc, la vifite dutrou* Julie auffi, que l’Eglifc en queflion 
peau , l’inflruélion du même troupeau jouifle des droits qu’elle peut exercer, 
de l’exercice des autres fbnâions epif- nonobflant l’opprclfion ou elle fc trou- 
copalcs , ne doit pas prcjddicier aux vc. La raifon qui milite pour les Evê* 
droits dont ils peuvent jouir durant ques, milite auuî pour elle , n’étant pu 
leur abfencc involontaire. de pire condition qu’eux. Ce font de 

„ Quoniam diverfit temporibus part & d’autre des perfonnes affligées , 

„ Barbarcæ incurfioncs fuere, & ex qu’il faut confoler oc affilier plut^quo 
,, CO plurimx Civitates infidelibus d’augmenter leur afiliélion:.^^ifîir»ov 
„ fubjugat* fiicrc , ut idco non poflit eJlaXiendaaffliSlio^ftd miferis tft mferen- C. j.De 
„ Civitatis Præful,poflquam ordina* Aiw. Si elles n’obfervent pas tous les ca- Cler. *- 
,, tus fuerit, fuum thronum apprehen- nons qui preferivent ce qu’elles ontà**®*’ 

„ dcrc,&ineo Saccrdotali conftitu- fairc,c’cllparlafculeimpuiflanccoù les 
„ lionc collocari,& fie pro c&,qux met la violence qu’elles fouffrent. Ain» 

,, invaluit, confuctudinc , ordinatio- fi on ne doit pas leur imputer ce i 
„ nés, 6c omnia qux ad ipfum pertinent quoi elles manquent , parce que per* 

,, Epifeopum, agere 8c traétarc } nos lonnc ne peut être obligé à l’impoffi* 

,, honorem ac vcneraiionem Sacerdo- blc. Le peuple & le Clergé dont el- R. 6. Je' 
,, tio fervantes, 8c gentilem injuriam les font chargés, ont befoin de fecour^.*^'|- 
„ ncquaquam ad Ecclefiallicorum ju- il y auroit de l’inhumanité de les pri-** 

„ rium pcrnicicm exerccri volcntcs , ver de celui qu’elles peuvent lui don* 

„ cos, qui fie funt ordinati, 8c prop* ner. Les droits dont elles ne Jouiflent 
„ ter prxdiâ'am caufam non funt in pas, ne font pas perdus, mais fculc- 
„ fuis thronis conflitutijUt abfqueul* ment fufpcndus jufqu’à la cclTationde 
„ lo ex ea rc præjudicio confecren- l’hoflilitei car u non- jouifiancc que 
„• tur { decrevimus , ut 6c diverforum celle-ci caufe , prive feulement de 1a 
„ Clericorum ordinationes canonicê. perception des fruits, mais elle ne 
,, faciant,6c prxfidentiæ auâoritate, porte aucun préjudice à la propriété 
„ fecundùm propriuifi (latum, utan- ou aux fonds. Caf. xo.it Præfaift. 

„ tur, 8c fit firma ac légitima qux- Voilà pourquoi , quelque long que 
„ cumque ab cis procedit adminiflra- foit le Canon rapporté , j’ai cru ne 
„ tio. Non enim à tempore neceffi- devoir pas en omettre un mot, par- 
„ tatis exaâa Juris obfêrvatione cir- ce que je ne le pouvoir , fans dimi- 
„ cumfcripta, Difpcnfationis termi* auer la force de la dccifion. 

„ nus circumfcribitur.” En vain pretenderoit - on , que ce 

Qu’on examine bien ce Canon , 8c Canon n’a point d’autorité en Occi* 

3 u’on prenne la peine de comparer ce dent , pour avoir été fait dans un Con* 
ont il parle avec ce dont il s’agit, & cUe d’Orient, auquel le Pape n’a point ' 

•n seconnoitra que je n’ai rien avan* eu de part, 8c qui a renourcllé desCa* 
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nons condamnes par l’Eglife Romai- re V Evêque de P élire de fin Corps, atijjf- 
ne, blâmé fa difciplinc 6c ordonné bien que de remplir les plates vacantes des 
p^lufieurs chofes qui y font contraires. Prêtres qui la compofent. j. qu'elle a <ff- 
fen effet les Canons de ce Concile ont coutumé de régir P Evêehé pendant lava* 
été approuvés par le feptieme Concile came du Siégé. 

general, fécond de Nicée, auquel le Comme il y a peu d’Eglifes Cathe- 
Pape a prefidé par fes Légats , d’ail- drales, qui jouiflent aétucllemcnt du 
leurs il y a un grand nombre de ces droit d’adminiffrer l’Eglife comointe- 
Canons, qui ont été inférés dans le De- ment avec l’Evéquc} l’Eglife d’U- , 
cret de Graticn, approuvé par Gre- trecht eft fi éloignée d’étre ruinée, 

{ ;oire XIII. On le voit aifément par qu’elle a un avantage que beaucoup 
a table des Conciles cités par cet Au- d’Eglifes Cathédrales, d’ailleurs flori^ 
teur, laquelle eft la fécondé d’icelles, fantes, n’ont pas, c’eft celui d’avoir 
qui font à la fin du Corps de Droit, part à cette adminiffration. Mais, ce 
Ils font tous marqués fous le nom de n’eff pas là l’unique chofe, qui mérité 
festa Synodus. Enfin, le P.ipc Etienne attention dans les f.raifons que je viens 
IV. C. 14. dift. Ji. approuve la Dif- d’allegucr contre la prétendue ruine 
cipline des Grecs touchant Tufiige du de cette Eglife,& contre la rcduôion 
mariage permis aux Miniftres facrés, à la condition de pure Milfion} car on 
excepté les Evêques, établie en par- y voit qu’elle a un Clergé qui fe donne 
tie par ce Concile. Innocent III. en un Chef 6clcs autres membres qui la 
fait de même, C. 6. de Cîer, conjug. compofent , toutes les fois que les unes 
Mais, quand ce Concile auroitétére- & les autres places font Vacantes. Il y 
jette par l’Eglifc Romaine, le Canon a plus , ce Clergé gouverne l’Eglife 
rapporté n’en auroit pas perdu fon au- pendant la vacance , 6c l’une 6c l’autre 
torité, parce qu’il ne fait que'dccla- circonftancc fait voir, que cette Eglifc 
rer 6c expliquer ce que difte la droite eft de celles qui deviennent veuves par 
raifon } c’eft que la violence ne doit la perte de leur Chef, ce qui ne par 
pas préjudicier dans les points auxquels roît convenir à aucune pure Miffion, 
clic ne s’étend pas, 6c où elle laifle la mais être propre aux Eglifes Cathe- 
libcrté. Ce quia été dit jufqu’ici ne drales, vcritalilcmcnt fubfiftantes, C. 
regarde le cas propofé qu’en general} 41. de FJeü’. 

il ïiut maintenant le confidereren par- La fécondé queftion eft décidée pat 
ticulier, 6c pour ce fujet répondre la Réglé, Subrogatum naturamjapit ejus 
précifement a chacune des queftions cui fubrogatum eft . La chofe (ubrogée 
dont on demande la refolution. fucccdc à la nature 6c à la condition de 

Je dis donc fur la première queftion, celle à laquelle elle a été fubrogée. 

3 u’il s’en faut beaucoup que l’Eglife Car, fuivant l’Expofé 6c les preuves 
’Utrecht doive être confidf rée com- y jointes , le College d’Utrecht tient 
me une Eglifc ruinée, dépouillée de la place du Chapitre Métropolitain de 
tout droit 6c de toute jurildiûion , 6c cette Eglifc } il raut donc que les droits 
réduite à la conditiondc pure Miflîon, du Chapitre aient pu fe conferver dans 
puifqu’ilrcfultcderexpofé6cdcsprcu* ce College. 

ves qu’on y a joint; 1. qu’ily a eu juf- La decifion de la troifiemc queftion 
ques ici une fucceflion non interrom- s’enfuit de ce qui a été dit fur les pre- 
pue de Pafteurs. a. qu’elle a été 6c eft cedentes}. car les droits que j’ai prou- Suprii 
encore le Confcil6t le Sénat de l’Evê- vé être exercés par le College d’U-Q«*fi. 
que flWf lequel elle adminiftre tes affaires trccht.fontdes droits capitulaires: EtP'^'®** 
de I* Religion, j . que par cette adminiftra~ comme j’ai montré dans la queftion fc- 
tion commune elle a part à la Jurifdiélion condc, que le College d’Utrecht eft 
épifcopale, 4. quelle eft. en poffejfton (Péli* fubrogé au Chapitre de cette ELglife , 

il 
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il s’enfuit des decifions des deux que- 
Aions precedentes, que ce Chapitre 
d’Utrecht eft encore (ubfillant, & que 
c’eft dans ce College qu’il fubfiftc. 

La quntrierae quellion a été décidée 
dans la fécondé & la troifiemei.car, fi 
le College d’Utrecht a été fubroge au 
Chapitre de cette I£glifc,& fi celui-ci 
fubfiftc dans le College, il y a lieu de 
dire, que le College aUtrccht repro- 
fente véritablement & convenablement 
le Chapitre d’Utrecht. LadeciCondo 
la même tmeftion quatrième , eft aufll 
contenue aans la-Rcfolution delà pre- 
mière queftion ; car, fi le College d’U- 
trecht exerce les droits du Chapitre 
d’Utrecht, il faut confequemment qu’il 
le rcprcfcntc véritablement & conve- 
nablement, n’y aiant pas de plus véri- 
table & de plus convenable reprefen- 
tation d’un Corps , que celle qui confi- 
ftc dans l’exercice de fcs droits. Encf- 
itt, il en eft en ce point des Corps,oom* 
me des perfonnes particulières : or, par- 
mi celles-ci, les unes reprcfentcntles 
autres en exerçant leurs droits j c’eft 
ainfi que l’on dit, que l’hcritier repre- 
fentc celui à qui il a fuccedé , que le 
fils reprefente l’on pere dans le cas où il 
fuccede avec fcs Oncles, qu’un Pro- 
cureur reprefente celui qui l'a confti- 
cué , 6c qu’un delegué reprefente le de- 
leguant. 

Enfin la Rcfolution de la cisquie- 
me 6c dernière queftion, eft fi manifè- 
ftement renfermée dans celles des que- 
ftions precedentes, qu’il eft mutile dé 
la démontrer. • Voila pourquoi je me 
contenterai de dire , que tous les T cx- 
tes du Droit 6c tous les Decrets du 
Concile de T rente , qui parlent du pou- 
voir du Chapitre pendant la vacance du 
Siege, conviennent au College d’U- 
trecht. Ainfi, pour commencer par ces 
Decrets, comme le Chapitre X. Stff, 
'6. dt /?f/. permet au Chapitre de don- 
ner des Dimiftbires aptes l’année 6c dans 
l'année , à ceux qui font prefles , le Col- 
lege ^d’Utrecht a droit de donner des 
Dimiflôires dans ces deux circonftan- 
ces}.6c parce que le droit défaire don- 


ner les Ordres, eft la fource de celui 
de donner des Dimiflôires, le même 
College peut encore appeller dans le 
Diocèfe quelque Evêque pour y faire 
les Ordres de l’autorité des V icairesGc- 
neraux , qui l’adminiftrent au nom du 
College. Que s’il arrivoic qu’il ne fe 
trouva point d’Eveque aiant Clergé 6c 
peuple , qui voulut aller donner les Or- 
dres fur les lieux , ni les conférer fur 
les Dimiflôires de ces Grands- Vicai- 
res , par la crainte d’être inquiété par 
le S. Siège, le College d’Utrcchcpou- 
roit appeller à cet effet quelque bon 
Evêque in partibus^ qui ne fut attaché 
à aucune Eglifc , n’aiant ni Chapitre ni 
peuple , 6c qui n’ait rien à perdre ni 
i gagner que la vie éternelle : cir- 
conftance tout-à-fait ncceflairc, pour 
faire une fi fainte. œuvre. Le même 
College , conformément au Chapitre 
i6. SeJJ'. 14. peut créer des Grands- 
Vicaires pendant 1 a même Vacance. 
S’il confère les places du College con- 
jointement avec l’Evêque, il peut les 
donner lui fcul apres la mort ou qucl- 

J ueauire caufe de vacance. Cbap.l.Nè 
ed. vacan. nihil innovetur in 6. A l’é- 
gard des Bcncfices-Cures , il a droit de 
les conférer pendant la vacance , quoi- 
qu’ils fuflentde la Collation del’c-vê- 
<\uc. Cbap. jf. DePrab. in 6. Le dan- . 
ger qu’il y a de laifler les Bénéfices de 
cette importance longtems fans titulai- 
re, leur en donne le droit. 

Qiic fi quelqu’un de ces droits lui 
étoit contefté, nonobftant qu’il en ait 
été en poflcflîon jufqu’à la contefta- 
tion, il eft fans doute, qu’il eft fon- 
dé à continuer d’en jouir jufqu’à U 
decifion du procès , parce que les fruits 
appartiennent au poflefleur, C. 24. dt 
CUr. C. i. de Cauf. pejjef. (3 prep, ou 
les pourvus, par les poflefleurs des 
droits d’élire ou de prefenter , font 
maintenus , quand même on auroic 
prouvé que la propriété de ces droit» 
appartient à d’autres. H y a plus, fi 
le College étoit en pofl'efiion paifiblé 
depuis 40. ans , ôc qu’il eut pourvu, 
deux ou trois fois dans cet efpacc de 
B J lems^ 



14 TEMOIGNAGES EN FAVEUR 

tcms, fans trouble, la conteftation de- troure de gouverner le Diocèfc pen- 
vroit être décidée en fa faveur. C. 4. dont la vacance , cil le dernier état de 
de Puefeript. Cap. r. de Prrb. in 6 , Cap. la Régie de ce Diocèfc dans cette con- 
8. Sejf. 15. de Reform. Enfin on pou- jonâure j ainfi il faudroit juger là- 
roit appliquer au fuj et la maxime com- delTus la contcllation , £c maintenir le 
munément reçue en matière de Bcnc- College dans fa poficlfion. - 
fi ce : Uhimus ftatus eft attendenius. La 

pofiefiion où le College d’Utrechtfe Le it. Mars I7id. 

I V. 

CONSULTATION 
de la Faculté de Droit canonique de Loutain. 

Cafus fofitie. 

E ctUfia VUrajetlenfiscatMica mutato fcnarüs , qui aliundc Clero in fubfidium 
ante annos centum 8c amplius, mittuntur: £c quibus variæ præfcrip- 
pcrBclgii Provincias ,religionis ftatu, txle^cs, ne Clero gtvf es fini, ncque 
polTciltoncm templorum, decimanim tcrminosfibipofitos excédant. Quem- 
ac redituum , aliorumque hujufmodi admodum hxc omnia in pra:ciuta Hi- 
bonorum temporalium amifit : attamen JierU per autentica documenta pro- 
in his quz ad Ëcclcfiæ formam 8c con- bantur. 

ditioncm propric pertinent, tueri fe- Quinquej^ olim funt in Urbe Ul- 
fe , atque ordinariam jurifdiélioncmfer- trajeélcnC Canonicorum Collegia , fivc 
rare übi, quâ potuit vigilantiâ, ftu- Capitulai quæ ad eleélionem Epifeopi 
duit. fzculis pollcrioribus fimul concurre- 

SasMdus P'afintrus Pbi' bant: in his non pauci, ctiam pro- 
lippus Rovenius , qui ufquc ad annum feriptô catholico ricu , Canonici re- 
idfi. hujus Ecclellae gubernacula te- manferunt antiquæ Rcligionis s licct 
nuit , ab omnibus ut veri Prxlati 8c jam cum Acatholicia permifeerentur. 
legitimi Archiepifeopi Ultraicélenfes Atque , ne res catholica hac parte in- 
rccoj^iii fiicrunt ) à Clero eleâos 8c ad terci^ret , Prxfules noftri non tamùm 
peticionem Principis, qui jus fuum in jure Æi muneris, vcrùm 8c litteris ab 
nas ditiones nondum abdicaverat, à Jpoflolica Sede datis) potcllatem ha- 
RomanoPontificeconfiTmAios fuifle, pla- bebant defunâis Canonieis alios fubro- 
ncliquetex variis auteniicis 8c indu- gandi : quâ poteflatc non raro fùc- 
bitatis aâis in hilloria, cui titulus, runt ufi. 

Batavia Sacra y relatis. Ne autem temporumacerbitatetanr 

£ quibus quoouc liquet, hos Epi- dem intercidilTe hoc inlliiutum vide- 
lcopos,tametfi on rationem llatûsuib retur, nibil erat magii opportunum, 
titulo pere^rinæ Ecclefiæ fuiflent or- quim ut è Canonieis m>ârinâ 8c ftudio 
dinati , nihilominùs ab omnibus fiiifie Catholica ReUgionis magis confpicuis , 
Ut veros ./frebiepifeopos ültrajeüenfes rc- aliirque Presbyteris prxftantioribui , 
cognitos, 8c etiam titulo hujus Epi- Ce/&^««»peculiarccrigcretur:quo non 
jcopatus fiiilTe ufos. cmtaliud præfcntius rcmedium amillis 

flis fub EpifeophyerVis omninù Cle- jam aut defluentibus bonis caducis, 
rus exftititj verique per loca PafioreSy fervando Capitulo prxfcrtim Metropoli- 
tuin cqnfervati lemper fucrunt, tum tano. 

inllituti: 8c hi quidc m diftinéli àM/- Fccit hoc Anno I63J. Archiepifeo- 

pus 
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pui PhUippus Rcvttùus^ idquc Colle* 
gium , quo ûbi cpifcopale onus levius 
redderet} fuum atque Eeelefixhujus 
Senatum , five Concilium clTc voluit , 
fub nominc Ficaristus Ultrajeâini. 

Jétobus de U 7irre,qui Rovenio, Cum 
hic fenio gravarctur, datus eft Coad* 
jutoryciquepoft obitumin codem iiiu- 
nerc lucceilit, idem Collegium denuo 
confirmavit anno fuperioris fxculi f8. 
nti patet ex litteris utriufqae Prxfulis 
hic per copiam autencicam fub littera 
A tnnexis. Qui hune deinde fcquuti 
font hujus Ecclellx Antiftites, ejuf* 
dem Collegii (latum ac firmitudinem , 
eadem ratione omnes fuis fubfcritioni* 
bus rounierunt , ut coudât ex aûa hic 
annexa fub littera B. 

Hoc Collegium oâo Presbyteris 
condans,etiamu^ue modo, prout per 
Rovtnium 6c La Torrium primitus hiit 
inditutum, (ubfidit, Sc conformiter 
ad normamin eleâione prxfcriptam, 
haâenus in locum decedentium alii c 
Padoribus eruditione 5c animarum zelo 
prxdantibus in hoc Collegium adfciti 
fuerc. 

Hi infuper c fuo gremio eligere per- 

R E S O L 

Infrafcripti vifo examinato cafu cum 
annexis fupra po(lto,nec non iis, qux 
de EeclefiaUkrajeSlitta 'm Libro, cuiti- 
tulus Batavia Sacra, ex autemicis Sc in* 
dubitatis ( ut âderirur ) monumentis af* 
feruntur, refpondent ad 

I. hJequaquam Eccl^am MetroptiHta- 
vam UltrajeStinam pofle dici coUapfam, 
omni jure 5c jurifdiftione exutam, 5c 
ad conditioncm nudx Miffionis reda- 
51am. 

Certum cnim eft,quàdlicètEccle- 
•fia aliqua per Barbarorum incurdonem, 
aliâque occa(ione amittat materialia 
templa,addivinumculcum publier ce* 
Icbrandum exdruôa, nec non media 
temporalia in fudentationem minidro- 
tum jam pridem reliâa, cripianturt 
quin & omnibus juribus honorificis'Sc 
prerogativia fpolietur, aihiltamendc 
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rexerunt Decanum , qui, ut Collegii 
hujus caput , Collegium convociret , 
eique prxûderet. 

Prxterea unum velduos, Sede va- 
cante, eligere Vkaritt confueverunt, 
qui nomine totius Collegii occurrentia 
negotia abfolvant. His Ita pofitis , ' 
quxricur. 

1. An EccUJia Ultraje£UnlfshtiQmA% 
dt velue ctUapfa , omni jure 5c jurifdi- 
âione exuta, 5c ad conditioncm nudx 
MiJJÎQttis (ut vocant) redafira? 

2 . An verèin EcclefiaC<j/»/«/iwisMr* • 
tropoUticum , ejufque jura potucrint 
confervari ? 

An cenfendum fit Capàtulum in 
Collegio fuprà laudato etiam nunc fub- 
fidere, 5c an hoc Collegium verc 5c 
convenienter Capituhem reprxfentctÿ 
acconfequcntérdcbeatac pofiît Eccle* 
fix vidux curam habere } omniaque 
cxerccrc , qux CapitaJis Catbedraliims 
Sede vacante incumbunt : pura littcras 
dimidbrialcs concedere his qui facrU 
Ordinibus funt initiandi. Item Eccle* 
fis Parochialibus vacantibus providere 
deReâoribusfeu Defervitoribus, alia> 
que fimilia 

U T I O. , 

ratione veræ Ecclefix amittat: 17 modo 
plebs unà cum Padore in fide catholi* 
ca5c communionccum exteris Eccle- 
fiis , ac fignanter ipsâ Romand Ecclefil 
^dunata perfeverat. 

Quis enim dubitet fub perfeentione 
T y rannorum Eicclefias panicularcs ve» 
ram*Ecclcfix rationem nabuilTc, omni- 
que potedatc ac jurifdiâione fpiritualt ' 
ad direâionem 5c regimen animarum 
necclTariis fuifle indruâas» tametfica 
perfccutione durante nec templa mn* 
terialia ad cclebrando» publicos coi^- 
ventus , neque bona temporalia ipfi» 
habero liccret, nec prxrogativis aut 
juribus honorificis gauderent, utpote 
ad veram 5c eflentiaîem EceUfiet ratio» 
nem nequaquam requifiti». 

Itaque ob eam tcmplortun feu xdi&- 
ciorum m^tciiadum ,decimarum » al><>» 
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rumquc raediorum cemporaLutn crcp- 
tioncm feu confifeationetn ,aut ob ju- 
rium Se prærogativarum fpoliationcm , 
nullatenus dici potcll, Eede/tam Ulcra- 
jeftenfem efle coJlaj>/am , omni jure Se 
Jurifdiâionc exutam , Se ad conditio- 
nera nudæ ut vocant, reda- 

ûamjnifï quis dicerc aulit EcclcHas 
fiorentidimax, quæ (Irntlcm forcem paf< 
f« fucruntjfimiliterquoqucfuiflccol- 
lapfas , omni jure & jurifdiSUone exu* 
tas, Se ad condltioncm nudxiV/y^9;;/V, 
ut vocant , rcdaâas. 

I m primis cnim notorium eft , in Ec- 
clefia Tràjtdenji pro magna parte popu- 
lum, etiam pou mutatum Rdigionis 
ftatum, in fide cacholica Sc unitate 
EccleCæ ac comraunione cum Ecclc- 
Ca Romana conllantcr perlUtifle. 

Infupernotiflimum eu, populumca- 
tholicum tum in ipfaUrbejWe/re/>»/;//V(» 
Vltrujedenfi per varias Parochias, nec 
non & per alias CivitatesSe Parochias 
rurales difperfum, cum fuis refoeâivd 
Presbyteris, tanquam veris Pauoribus 
& direâoribus animarum facros con- 
ventus cclebrafle , & in unum locum 
ad Synaxim convenifle -, non quidem 
ad xdes facras in modum templorum 
«ijftruftas, fed ad normam primornm, 
fidelium ,(ub pcrfccutione tyrannorum 
delitcfcentium,in oratoriisaut ædibus 
privatis,formamcxtemam templorum 
non prxfcrentibus. • 

Nec tantum populus cum fuis Pa- 
iloribus ac Clcro in fide Sc unitate ca- 
tholicx Ecclefiæ confiantÜIîmc perfe- 
veravit, vcrùm etiam formam regimi- 
nis integram , quantum temporis t;on' 
ditio patiebatur , omni Audio confer- 
vavit. 

) Atquc imprimis per Parochias tum 
urbicarias, tum nirales Presby teri tan- 
quam fingularum Ecclefiarum Parochi 
conAituti fuere > quorum fericm ufqiie 
ad praefens tempus exhiber auStor Èa- 
taviie Sacne p»rt. a. ibidemque notât, 
in iifdem Parochiis, quibus unus Pa* 
rochus non fufficeret , additum fuifle 
alium Presbyterum , quem hodic Sa- 
cellanum feu Vicc-PaAorcra dicimus. 
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Etqmdem fingulisE^alefiisfiiosvef 
rè fuifle Parochos diAinôosà Presby^ 
teris in quibufdam Oratoriis Sacraroen- 
ta adminiArantibus , non obfcurc ag> 
novit Congregatio depropa^and. fid. m 
DcCrcto }o. Maii itfW. quo edicitur: 
,, InpoAcrum non licere quovis prx- 
„ textu CapclianisfeuSacerdotibtùO* 
„ ratorum quorumvis Principum fa* 
y, cramcntaliaadmioiArareyicuconièf* 
,, fionesaudirc,prxterquamdiâoruni 
yy Oratorum, aut eorum confangui- 
„ ncorum aut familiarium domi dc- 
yy gentium cum obligationc fuis loco 
„ & tempore tradendi notulam prz- 
,, diâarum adtniniArationum Parccb$ 
„ loci , fub pcena fufpenfionis ab ofi- 
„ cio Scbcncficio-, intcgrum Decre- 
y, tum extat in Batavia Sacra y parte 
,, 1. fol. 4di. 

Qiiin ad normam aliarum Ecclefiarum 
Epifeopis de Aitutanim per Clerum da- 
fignati fuere Vicarii Generales, qui 
Sede epifcopali vacante curam Eccle* 
fix vacaïuis cum omnimoda jurifdiâio* 
ne epifcopali fuAinerent. 

Et quidem Ecclefix Harlemenfis va- 
cantis defignatum fuifle Vicarium Ge- 
ncralem Adeibntnm Eggitm y Ecclefix 
verô Metropolitka Ultrajeftenfis Sas‘ 
boldum Fofmtrum , fidem faciunt , afta 
relata la Batetvia Sacra, part. fol. 48. 

Verîim cùm hi Vicarii Generales, 
quantumvis jurifdiâione epifcopali 
muniti, probe intelligcrent,fe ea qux 
Ordinis funt, exerccrc fton pofle, ac 
fignanter populum facro chrjfmatc 
confirmarc , dcliberare cœperunt,qui 
ratione affiiâis Ecclefiis de Epifeopo 
provideri poflet, uti legitur in prxci- 
tata hiAoria Batavia Sacra -, tandemque 

Î oA multos exantlatos labores. Sa*- 
oldus ^e/ 5 »rr«r, impetratis à Serenifli- 
mo Belgarum Principe Alberto littè» 
ris ad Romanum Pontifieem Clcmen- 
tem VI II. quibus Princeps cumin Ar- 
chiepifeopum norainabat , Sc à Pon- 
tifice confirmari Sc confccrari poAula- 
bat. Romam pciTcxit, Sc litterisSc- 
reniflîmi Principis Pontifici exhibitis, 
Pontifex poAulacisaonuityCumquc £ç* 

clcGx 
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clcfix ührajeBln^c Epifcopum prxfc- 
cit, & confccrari mandavit. 

Conftat quidcni Sasboldum Vtfmtrtm 
ordinatum fuiflc fub titulo Archiepi- 
fcopt Philippenjîs •, fcd Scillud conftat, 
hune titulum duntaxat in ipfa ordina- 
tione fuiflc cxprclTum , odii Proteftan- 
tium dcclinandi causâ, qui nullatcnùs 

J iafluri prxvidebantur, ut novus Epi- 
copus fub titulo UltrajeBenfisEcc\c\iX 
Clcro & populo Batavo præficcrctur : 
aft re ipsâ Stsboldum'm Epifcopum Ec- 
clefix L'ItrajtBina fuifl*c ordinatum , & 
in Paftorcm ordinarium cidam Ecckfix 
præfcâum fuiflc, liquet; idque palàm 
Clcmens VIII. Sasboldo intimavit: uti 
conftat ex ipfîus Relationc , in qua liæc 
refert, Pontifieem mandafle ubi, ut 
confecrationem fuam in Epifcopum ul- 
teriùs non differret, & hæc addidifle: 
„ Se me non promovere titulo Ecclc- 
y, fiæ Ulirajcôinæ, ne Hxreticos ma- 
,, gis cxacerbaret , fcd pofle roc eum 
„ titulum omnitcraporcaflumerc eum 
„ bcncplacito Sereniflimi Ducis.” 
Teftatur quoque Sasboldus, quôd li- 
cètPrinceps cura voluerit in litterisad 
Pontifieem datis confccrari titulo Epi- 
feopi Philipptttjis } nihilominîis eum ad 
Archiepifeopatum TrajeClenfem nomî- 
naverit; ita rnim Saiboldus feribit ad 
Gravium 6. Junii l6op. „ Nominavit 
„ me quidem .Archidux ad Ultrajc- 
,, ftenfero Eeelefiam, & feribit, ^r- 
„ ebivefeovo de Clregt -, attamen dédit 
„ claufis litterasad San£Hflimum , qui 
„ tcmporc ordinationis dixit mihi , fc 
„ dare titulum Pliilippenfis Ecclcfiæ, 
„ ne cxacerbaret Hxrcticos, in quo- 
,, rum poteftate crat Eeelefia Ultra- 
„ jeôina j addens , quando placcbic 
y, Archiduci , poteris titulum mu- 
„ tare ” 

- Hx litterx integrx extant in Hiftoria 
difta. Batavia Sacra : ibidcmqueplu- 
ribus probatur , hune ipfum Sasbol- 
dum folitum fuiflc, fe Archiepifeopura 
.VltraieBenfcm infcribcrc , eumque titu- 
,Ium illi non taniùin à Ciero illius Ec- 
xlcfix, fivc Diœccfis, tam Rcgulari , 
quàm Sæculari datum fuiflc i fcd Se 
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Nuntium Apoftolicum , quin & Scre- 
niflîmum Archi-Dueem ipfum hoc ti- 
tulo honoraire, 8c uc verum Archic- 
pifeopum UltrajeBenfem agnovifle. 

Rationem quæ ipfum Sasboldum mo- 
vit, ut titulum Archiepifeopi Ultra- 
jeBertfts aflumeret, expreflît in quadam 
fua epiftola, relata in cadem Hiftori» 
pag. 4p. quod videret, „adEcclefix 
„ utilitatem multùm pcrtincre, 8t fub- 
„ fidia, inquit, nifi jufto titulo pete- 
„ re illinc non poflTc : nam exprefsè 
„ habetur in ordinationibus Papæ & 

„ Principum,quôd Epifeopus debeat 
„ oftcnderc promotionem fuam , & 

,, quod ex tune teneantur illi ad ip- 
,, mis jura. ” 

Hinc evidens cft, Sasboldum ncqiia- 
quam dubitafle, quin cflet rêvera ad 
Ârchiepifeopatu» TrajeQenfim ordina- 
tusi coque titulo lîbi à Ciero 8c po- 
pulo temporalia fubfldia , ut eorum 
Paftori , elfe débita , & ut talia ab ipfo 
peti pofle. 

Id ipfum in Epiftola de anno ttfop. 
menfe Junio ad amicum in Curia Ro- 
mana agentem , fignificavit feribens , 
quod habitus fit paflîm ctiam in Hol- 
lundia8c ab ipfis ibidem Principibus 8c 
Ordinibus Archiepifeopus Patrix , 
quod , ait , mihi plurimîim contulit ad 
liibditorum obedientiam , qui minus 
Vicario Apoftolicotribucbant,8c mihi 
ut Paftori libenter deferebant. 

Defunâoautcm Sasboldo Vofmero an- 
no i < 5 14 tandem cidem Ecclefîæ Traje- 
Elenfi prxficitur rurfus fub titulo Pbi- 
lippenjis Archiepifeopi Philippus Rove- 
tiius^ idque câdcm forma fervatâ, qux 
in promotionc Sasboldi fervata fuerat. 
Uti cnim Icgitur in fxpe citata Batavia 
Sacrapug. yS.poft vacationcm fcx cir- 
citer annorum per mortem Sasboldi , 
tandem ad Clcri votum , fucccdentc 
Principura Bclgii confenfu, ab Urba- 
no VllI. deftinatur ad Archiepifeopa- 
mm Philippenfem , juxta 8c UltrajeBen- • 
fem, lires Ecclefix iftius profpcrè cé- 
dèrent. 

Nequaquam obfcurum cft,quèdli- 
cèt Rovenitts xque ac Sasboldus fub ti- 
(J tulo 
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tulo Archicpifcopi PhilipptHjis fucrit puloque uc Archicpifcopum fuiffe rc- 
confccratus } nihilominùs piæcipuè or- cognimm. 

dinaïus f'uent ad Kcclefiam TrajcSlen Noverac quippc Rnenius litulûm 
yîr»»,atquc illi Ecclcfia: per hanc pro- ~£,cc\c{\x Philippenfti quideinfibi in or- 
vifionetn de legitimo Paftorc ac .-^r- dinatione fuifle daium ; art nequaquaru 
chiepil'copo fucrit provifum , ncque hujus Ecclcfiac, fed Eccle- 

flliamob caufam peregrinus litulus^a- <iæ curam & regitnen ubi fuifle man- 
\'en';o in confccrationc fucrit afiignatus, datum , ut huic Ecclcfia: tanquam pro- 
nifi invidia; Hscrcticorum-dcclinand* prius Epifeopus pra;cffet : quod nec 
causa. populum aut Clerum latebat,ut prop- 

Et profcftb nifi Sasboldus Fc/merus , terca ipfum , licct fub peregrino titu- 
utî & Philippus Raxenitu fuifient ad E- lo latcntcm , tanquam proprium Pafto- 
pifeopatum ‘trajtclenfem ordinati,atque rem agnofeere ôc vencrari nondubita* 
provifio ipfis taâa fuiflet de Ecclcfia verit. 

TrajeSlinfi j ncquaquam Pontificcs ipfis Ex hisliquet, non tantîim ha£tcnu$ 
pcrmifilTent tituliim Epifeopi Traje' Ecclefiac TrajeSlenfi datum fuifle pro- 
Benfti aflumerc , Si Prindpi ita vider*- prium & titularem Epifeopum -, fed 
tur, ut loquitur Clemcns VIII. vcl, infuper ctiam poft mutatum in illis par^ 
ut loquitur Urbanus VIII. fi res iftiKs tibus Religionis ftatum , ad Epifeopa- 
Ecclefiéc profperi cedei%tt. tum ilium promotos fuifle Sasbeldum. 

Ncquaquam cnim faseft limlumEc- Fefmeiam & Pbilippum Rovenium, fer* 
elefiæ cuiquam aflumerc , nifi priùs vata formâ pros'ifionis co temporc in 
per canonicam inflitucioncm feu pro- omnibus Eeelefiis Bclgicis fub ditionc 
vifionem illi Ecclefix fucrit adfcriptus Regis catholici ufitatâ j nimiiùm Clo 
fivc præfeftus. ro perfonas idoncas Principi prxfcn- 

Et quidem prxfcns confœdcratarum tante, & ad Principis nominationem 
Provinciarum llatus, & conclufa inter Romano Pontificc confirmante & pro- 
Rcgcm catholicum & Ordines illarum vidcntc. 

Provinciarum concordia fivc treuga , Ex quo ulteriùsliquct.ufque ad hxc 
litulum Archicpifcopi Traiecleufis à tempora Ecclcfiam Trfl/effsw/ëw ,nonà 
quoquamaflumijfcncnonvidebantur s folo Clero , fed &abipfoRomano Pon- 
quod indicafle videtur Urbanus VIII. tifice reputatam fuifle, ut veram &in 
per hanc claufulam : juxta 6? Ultraje- fua integritate fubfiftcntcm Ecclc- 
Renfem ,fi res ifiius Ecclefia profperi cedt- fiam, cui de Paftorc , câdem fervatâ 
rent : quodquc ipfc Clerus pluribus de- forma , qiix in indubitatis Eeelefiis fub 
dtixit in libcllo fupplici fub anno i6i5. Regis catholiciditioncconfiûcntibus. 
Régi catkolice oblato , quo petit, ut providebatur. 

Rex catbolicus concederc dignetur Ro- PoftquamveroRcx catholicus circà 
venio ylrchiepifcopi IJltrajeüetifts titulum anmim ififi. per pacem Monafterien- 
alTumerc & palam fe pro jfrcbiepifcop» fem omne fiium jus in Provincias con- 
Ÿrajedenfi gerere , ut majori cum au- fœderatas abdicavit , atquc ab cotem- 
ftoritate Ecclefîam 7r4/Vffe/(/ê«», aliaf- porc harum Provinciarum dominium 
que eidem Siiffraganeas gubernaret> & politicum regimen fuit pênes carum 
Uti in diâa fupplica latiùs exponitûr. Provinciarum fupremos Ordines aca- 
Etquantumvis non fciatur,quid huic thtflicos; forma providendi huic Ec- 
libcllq à Rege catholico fucrit rcfpon- elefiæ de Paftorc nonnihil immutaia 
fum } id nihilominùs confiât, fuit. 

non tantum fc pro Archiepiieopo Cùm enim nulla cflet in hifee Pro» 

inadminiftrationcilliusEcclcfix vinciis Principis catholici auftoritas, 
gcflïire, fed & titulum Archicpifcopi fed £c hæ Provineix unà cum fuis Eo 
YrajeCtenfts afl’umpfiflc, & à Cilcro po- elefiis plcnaric fubeflent poteftutibus 
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acatholicis , Ecclcfix illæ à quibufdam 
rcputari cœpcrunt , quafi in partibus 
JnfidcUtm confiftentcs, coque titulo Cu- 
ria Romana carum provifionem ad fc 
fpcft.ire fuftincbat : co quod à tempore 
Clcmcniis V. provifio Ecclclîarum in 
partibus Infidelium Romano Pontifici 
refcrvata fuiflc practcndcretur •, atquc 
itaneccïTc vidcbatur,rc£urfum haben- 
dum cfTc ad R. Pontificem , ut huic 
Ecclefix Epifcopus darctur : quod vel 
eô maçis rcfpeôu hujus Ecdcfia: Ul- 
trajeoinæ obtinerc vifum eft , quod 
tamctfi hæc Ecdcfia non carerct Clcro 
& populo, de quibus Ecdefiis, nimi- 
rum Clcro & populo carentibus, Clc- 
tncns V. duntaxat loquitur in Clcmcnt. 
in plerifque deelebl. e!e^. potefi. carum- 
quc provifionem Scdi Apollolicæ rc- 
fcrvat; nihilominùs, cùm ncccflarium 
judicaretur,ut Epifcopus huic Eccle- 
üx præficicndus fub pcrcgrino titulo 
alicujus Ecdcfia: quafi ti- 
tularis ordinaretur , ncccflarium fuit, 
ut ad R. Pontificem habcrctur rccur- 
fus -, quandoquidem jam reccptum cflct 
coaformitcr ad D. Ciment . nullum pof- 
fc ordinari merc titularem fine fpcciali 
liccntia Scdis Apoftolicæ. 

Itaquc poil faftam omnis jarts per 
Rcgem catliolicum abdicationcm,Clc- 
rus Ecdcfiæ Ultrajeftinx cleâas è 
fuo grcmio perfonas non Principi , fed 
immédiat^ R. Pontifici nominare & 
piæfcntarc pcrrcxit,ut Romanus Pon- 
tifex unum ex defignatis in Paftorcm 
huic Eedefix fub titulo alicujus pc- 
regrina: Eedefix in partibus prxficc- 
ret. 

Porto quan tumvis hæc circàformam 
providendi intervcncrit mutatio , ccr- 
tum nihilominùs eft , verum & pro- 
prium Epifeopum huic Eedefix per 
hanc provifionis formam, & ad Cleri 
præfentationcm , à Romano Pontificc 
datum elfe, æque ac datus fuit, dura 
ad nominationem Principis Romanus 
Ponrifrx fub titulo peregrinx Eedefix 
Epifeopum dédit. 

Qucmadmodùm cnim Clerus Prin- 
cipi prxfemabat perfonas ad Epifeopa- 
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tum hujus Eedefix TrajeHenfis^ & Pria» 
ceps Perfonam Pontifici nominabat, 
ut huic Eedefix præficcretur in ve- 
rum & legitimum Paftorcm 5 ita poft- 
^odum Clerus à fe eledas perfonas R. 
Pontifici prxfcntare perrexit , ut ex 
illis unum huic Ecdeiiæ Paftorcm fub 
titulo peregrin* Eedefix in partibus 
dditefeentem defignaret. 

Et qucmadmodùm Romanus Pon- 
tifex ad nominationem Principis pro- 
vidcrevoluit Ecdq/ix 'IrajeSlenfi dclc- 
gitimoPaftore, arque ad cam Ecclefi- 
am eum voluit ordinari , quamtumvis 
fub titulo alicujus Ecdcfiæ in partibus 
confccrari perniittcrct } ita ad Cleri 
poftulationem'huic Ecclcfix Paftorcm 
date velle ambigi non poteft. 

Undequiad poftulationcm Cleri per 
Pontificem dati fuere Epifeopi , non 
minus fcfe pro veris Paftoribus & E- 
pifeopis in cura & regimine Ecclcfix 
Ultrajcâinæ gefl'erunt , & tanquam 
veri Epifeopi eamdcm adminiftrave- 
runt,quàm Sasboldus Vofmtrus Phi- 
lippus Rovenius 5 ac ab omnibus ut talcs 
rccogniti fuere, quantumvis ob poli- 
ticas rationes à titulo Archiepifeopi 
Ultrajeftenfis follicitc abftinuerint. 

Quod autem Sc Romani Pontifices 
hofee defignatos Epifeopos non confi- 
deraverinntt Epifeopos illarum Eccle- 
fiarum quarum litulum prxfcrcbant f 
pura, Ecdcfiæ Ephefinæ , Trallcnfîs. 
Caftorienfis, aut Sebaftenx , vel ind« 
liquet, quod prxdifli Epifeopi nun* 
quam foliti fuerint exhibere facræ Con- 
gregationi de propatandâ fide Rclatio- * 
nem carum Eedefiarum , quarum ti- 
tulum publicè prxfcrcbant, & quem 
in ipfaordinationcaccepcrant}fcd Rc« 
lationem de ftatu Ecdcfiæ UhrajeSlinee 
& EcdcGaiumfufFraganearum : qucm- 
admodùm in fæpc citata Batavia Sacrm 
annotatur part. z. pag.4do. col. i.ibi- 
demque refertur , quod Jacobus La- 
Torrius anno i6f6. Romæ agens, Rc- 
larionem feu deferiptionem Itatûs Re- 
ligionis catholicæ in Hollandia, eique 
confoederatis Provinciis, à fc,utait, 
collcâam Romæ exhibait S. D- N. 

C Z Alex- 



io TEMOIGNAGE 

Alcxandro Vll.atquc Emincntifîîmis 
acRcvcrcnd. S. R.. E. Principibus feu 
CarJinalibus Sacræ Congregationis^# 
prtpagatiila ftde. Addit Hiltoncus ;hæc 
Relatio valdc prolixa cil, ac omnium ,* 
quas antecelTorcs, aut fucccflbrcscjus 
Proccribus Romanæ Sedisunquam cx- 
bibcrc , amplinima. 

Porrôccmimcll ,quod de ftyloCu- 
riac R. Epilcopi tnerè titulares, & ad 
Ecclcfias in pnrtilus Infidelium duntasat 
ordinati, tcncaiuur.de ftatu harumEc- 
clefiarum Sacr:eCongrcgationi relatio- 
nemf.icerc. De quo llyloteftaturPro- 
fper Fagnanusad Cap Ego N. de Jure- 
jurando N. 8 J. & 84. 

Nondubium proindc qiiin Romani 
Pontifices 8c ipfi Cardinales hos Epi- 
feopos non reputaverint ut Epiieopos 
inerc titulares, & principaliter ad illas 
peregrinas Eeelelîas ordinatos } fed ut 
Tcros & ordinarios Pa flores & Epi- 
feopos Ecclclîm TrajeP.enfis ) ad cujus 
regimen ad poftulationtm Clcri fcic- 
bantur ordinati : quantumvi^ propter 
rationes politicas fub titulo peregrinæ 
Eeelefix delitefccre deberent 
• Et fane à mente Eeelefix omnino 
efict alienum, fi vcl in minimum epi- 
feopali dignitati vcl auâoritati quid- 
quam diecretur dctraâum , eo quod 
odii 8c invidix Acatholicofum dccli- 
nandx causa ,hic Epifcopus,cui titu- 
lum Eeelefix, cujus cura ipfi princi- 
paliter incumbit, 6c ad cujus regimen 
unicè cft eleftus 8c ordinatus , gcrcre 
non cil confultum , tcneanir fub perc- 
grinx Eeelefix titulo dclitefcerc. 

Aliud profeftô judicarunt Patres 
fexti ConciliiOccumenici:cùm cnim 
quidam efient Epifeopi , quorum Civi- 
tates epifcopaleserant Infidelibiis fub- 
jugatx, ut idco non poflet ejusCivi- 
tatis Præful ,pollquam ordinatus fuif- 
fet , fuum thronum apprchcndcrc , & 
in CO in Sacerdotali llatu collocari, 
dccrevit Synodus Can. J7 ut qui prop- 
ter prxdiétam caufam in fuis thronis 
non funt conllituti, abfquc ullo ex ea 
re prxjudicio conferventur: hocefl, 
interprète Zonarà ad hune Canoncm ; 
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„ orania is privilégia, fivc pro muncr 
„ re prxfedturx , quam obtinct, dc- 
„ bita, nihilominùs vindicabit.” ' 
Poil hxcfpecificat Synodus nonnul- 
la, qux Epilcopi hi agere pofient -, pu- 
ta, ut diverforum Ckricorum, id eft 
variorum Ordinum , prout Eeelefix 
fibi creditx convenire judicaverint , 
ordinatione canonicè, feu fervatis Ca- 
oonum fanâionibus, faciant. 

Deindc 8c prxccdenti.x auôoritatc 
feeundùm proprium llatum utanturj 
hoc cil, quod honorem 8c dignitatem 
fux Eeelefix, feeundùm proprium fta- 
tum fiveproprios fines Eeelefix illius, 
habcbunc,ac fi reverà Cathedramoc- 
eupalTcnt, & in Eeclefia prxlidercnt. 

Denique déclarât Synodus, quod 8c 
fit firma 8c légitima, quxeumque ab 
iis procedit , adminillrgtio ; id cll^ 

,, quxeumque ab iis Epifcopali au- 
„ «oritate conftituta a«ave fuerint , 

,, rata ofnnia & quam optinio jure fir-^ 

„ ma hkbcrc placer } ut Zonaras hîc, 
Rationem mi Decreiifubjungit Sy- 
nodus his verbis ; ,, Non cnimatem- 
„ porc ncctflitatis ,exa£la juris ôblcr- 
„ vationc circumferipta, difpenfano- 
„ nis terminus circumfcribctur. ” 
Vcl, ut ex Codicc Regio verti pofle 
notât E'ronto Duccus Societ. J. in no- . 
tis ad hune Can tom. 6 . Concil. Ge- 
neral. col. IJ 11. „Non cnim C ob 
„ temporum difficultatcm exaâa ju- 
„ ris obfcrvatio impedita fucrit , exa- 
,, 6la minillerii ratio prohibebitur.” 

Iluic Icflioni confonat expofitio 
prædidli Zonarx, qux Se contextui 
Canonis , Se menti ipfius Synodi ad- 
modùm confnrmis apparci. Verba 
cjus funt : „ N ce cnim quia temporum 
„ iniquitate, excitatxque à Barbaris 
„ procellæ pcriculo, cxclufus,Ecclc- 
„ fix fux pofleflionem Epifeopus adiré 
,, non polÈt , idcirco cireumfcribitur 
„ diligentia œconomix, fivc difpen- 
„ fationis termini angulliùs definien- 
,, tur , hoc cil , non câ de causa mi- 
„ nus exaftè ac religiosc confervari 
,, placer -, quorum au< 5 loritate Epifeo- 
,, pus in fuà cuique dicecefi de omni- 

„bus 
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î, bus , qux- ad cam pertinent, ftatucn- 
,, di cil concefla facultas.” 

Quii igitur dicere aufit, Epifeopo 
miidquam de fuâ auftoritate regendi 
Ecclcfiam,cflc detradum, co quod A- 
catholicorum invidix dcclmandx 
causa, titulura fux Eeelefiæ prxferrc 
nequeat, fed fub peregrinx ÈcclcCæ 
titulo delitefccrc debeat T 

Quod vero Epifeopi illi , non •antî^in 
latucrunt fub titulo alicujus peregrinx 
Eeelefix, fed infuper iis datus fuerit 
Sedis Apoftoliex Vicariatus,fivefuc- 
rint Sedis Apoftoliex per ProvinciaS’ 
confoederatas Vicarii Apoftolici , & ut 
taies fcfc inferipferint i nequaquamjus 
epifcopale eorum minuit , fed pociùs 
eonim auftoritatem extendit : co quod 
una <^lm Vicariatu Apoftolicofaculia- 
tes arapliores ( proue in Batavia Sacra 
pag. 78. col. a. c.xprimuntur ) cis con- 
cederentur. 

Ut proindc hic Vicariatus Sedis A- 
poftolicxpotiùsad augmentum,quàm 
diminutionem juris cpifcopalis cenferL 
debeat datus : qucraadmodùm jam pri» 
dem Iccimus urailcm Vicariatum Ec- 
clefix Theftalouiccnfi , Arelatenfi , 
aliifque illuftrioribus , non in earum 
dcprcftioncin , fed exalxationcm indul- 
tum. 

Ad H. Refpondctur, in hac Ec- 
clefiâ potuifle Capitiiliim Metropolitan 
num^ cjufquc jura confervari. 

Certum quippe impriinis eft.Capi- 
tulum Cathedrale,tanquam Clerum re* 
prxfentans,nequaquam fua jura mutua- 
re ab Epifeopo, fed Épifiopum fc? 
Capitulum omnem fmm jurifdillionem 
auâleritatem mutuart ab Eedt^â, (a) in 
qua immédiate, radicaliter & quoad 
proprietatem hxc jurifdiftio & auâo* 
ritas refidet , & per Epifeopum uni 
cum Capitule Cathcdrali, Clerum re- 
prxfcntantc, tanquam Ecclefix mini- 
ftros exercctur. 

Hinc jurifdiâio ilia Capituli integra 

fa) Les loodofleiirs «le S«?rbonnequf ont fi* 
JimS celte Confuliaiion ont changé ces paroles, 
pour f en fublliiuec d'autres où ilsdifcm «juclcs 
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pênes Capitulum rcmanet piortuo Epi- 
feopo, aut aliundc hanc auftoritatem 
exerccre non valente. Tamctfîenim 
Epifeopus reputetur & Gt Caput fux 
pai ticularis EcclcGx , fuique Clcri , 
nequaquam tamen cenfen poteft Ca- 
put eflcntialc •, à quo ipfa jurifdi£l:io& 
audeoritas regendi Ecclcüam defluac 
in inferiorem Clerum, fed unicc con- 
fiderari poteft ut caput miniftcrialc Ec- 
cIcGx , Gve ut primus & principalis 
hujus EcclcGx minifter, qui uni cum 
inferioribus miniftris auftoritatemfpi- 
ritualcm penes ipfam EcclcGam reû- 
dentem, miniftcrialiter cxercet. 

Qiiapropter Epifeopo dccedcnte ^ 
Capitulum Cathédrale de.novo jurif- 
di£lioncm non accipit , fed eam , quam 
uni ctim Epifeopo, excrcet } idque, 
uti reâè notavit Cardinalis de Luca, 
^uaji jure non deertfeendt \ obfervat enim 
hic Cardinalis difeurfu 31.. in Concil. 
Trid. n. J. „ quod Sede epifcopali 
„ vacante, de jure cpifcopalis jurifdi- 
„ âio, atque EcclcGx adminiftratio 
„ dcvolvaturad Capitulum j nonqui- 
,, dem ex aliquo pri vilegio vcl fpeciali 
„ delegatione , fed ex ralione juris non 
„ decrefeendi, cb quia EcclcGa Cathe- 
„ dralis cftbrmatur conjunftim ab E- 
„ pifeopo & Capitule, ab illo fciii- 
„ cet tanquam Capite ,. ab hoc tan- 
„ quam reliquo corporc , ccclcûafti- 
„ cà jurifdiàionc penes totum corpus 
,, babitualiter refdentt , cxcrcitio au- 
„ tem in plerifque competente Ca- 
ss piti.” 

Hinc infert N. j. „Et confcqucn- 
„ ter dcfcfto capite jure confolioatio- 
,, nis , vel ex jure non decrefeendi 
„ univerfa jurifiîidio, Gve totum jus 
„ cathedraticum , tam in habitu, quitn 
„ in cxcrcitio , rcmanet penes Capi- 
„ tulum , tanquam reliquum corpus 
„ politicum feu intellcâuale.'’ 

Quemadmodura igitur Capitulum 
cathédrale in folidum Sc integralirer 

vacan- 

Evêques ««/V»»/ h»r Juri/JiétUn mmd'utttmiie» 
dt 3" e. Voyi l' Avtnifftmtm, 
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vacante fedc per mortcm Epircopî,con- 
fervat jura (ua , eaque plcnâ auârori* 
rate exercer , neque etiam diutumior 
Sedis epifcopalis vacatio quidquatn 
de Jure Capituli imminuiti ica quo- 
que Capituium Metropolitanum Ul- 
trajeftenfe integrum quoad omnia fua 
jura fc confervare potuit , tamccG à 
mutato Rdigionis ftatu in iftis Pro- 
vinciis nunquam Epifeopus huic Eccle- 
fiac ( impedientibus Magiftratibus A- 
catholicis ) d.iri potuiflet } 8c per con- 
fequens Sedes epifcopalis Ultrajedcn- 
fis ab eo tcmporc fupponcrctur vacalTc} 
quandoquidem , ut diftum cft , jura 
Capituli Cathedralis non dependeanc 
cfTcntialiter ab Epifeopo, aut per de- 
. ceflum Epifeopi imminuamur. Imo 
tatnecG jobtinentibus per iftas Provin- 
cias fupremum impenum Acatholicis , 
Capituium jura fua exercere cum ca 
plenitudinc & libertate non potuiflet, 
adinftar aliorum Capitulorura fub di- 
tionc Principis Catholici conlîften- 
tium, nihil tamen hæc excrcitiorum 
interruptio de Jure hujus Capituli im- 
minucre potuiflet. L'ti cnim jampri- 
dem fcripfit Joannes VIII. apud Gra- 
tianum Caufa i5. }. Cau Penv 

14. „übi pagnorum & incredulorum 
„ furor in causâclt , quantalibet præ* 
y, tcrcant lempora, juri non præju- 
,, dicant Eeelefiarum. ” Sive, ut lo- 
quitur Concilium Hifpalenfe /Wd. Can. 
IJ. ,, Non erit objicicnda præfcriptio 
,y temporii, ubi neceflîtas interceffit 
„ hoftilitatis. ” 

Neque Ecclefia (ivc Capituium cam 
rcprxfcntans , de integritate in regimi- 
ne EccleCx dccidiflctitartietfi perA- 
catholicos araiflbrum bonorum fuorum 
& prarrogativarum temporalium jadu- 
ram , ob conflamcm perfeverantiara 
in fide , fuftinuiflet : quandoquidem 
cr banc amiflloncm & jafturam illu* 
rior potiùs dicenda fit evafilTe, cer- 
tumque fit, née temporalium bono- 
rum copiarn aut prxrogativas tempo- 
rales ad eflcnciam Ecclefix , aut Capi- 
tuli cam reprxfentantis pcrtinerc. 

Undc hic meriio applicabitur quod 
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jam pridem ad Benherium Vicnnen- 
fem Archiepifeopum fcripfit Adrianus 
I. apud Labbe tom. 6 . Coiicil. Gener.col. 
1888. ,, Non débet Ecclefia ulium 
,, damnum fui ordinis inde fuftinere, 
,, fi per fcxaginia , aut odoginta an- 
„ nosjincrtia quorumeumque Prxfu- 
,, lum & vallaiionc Barbarorum di- 
„ gnitatem antiquam & Romanorum 
„ AntiHitum firmitateroboratam, per- 
„ didit 8c amifit. ” 

Nulla proindè ambîgcndi ratio vi- 
detur, quin Capituium Cathédrale ia 
Ecclefia Uhrajcdcnfi integrum con- 
fervari potuerit. 

Imô tametfi ipfum Capituium Mc- • 
tropoliticum uni cum Clero 8c popu- 
lo exirà fuam Provinciam in dÿione 
alicujus Principis Catholici exulare 
debuiflet, ob hoc fané gloriofumcxi- 
lium nequidquam de fuis juribus aut 
privilcgiis amittere debuiflet, fed in- 
tegra ei fervanda fuiflent. 

Q^emadmodùm Patres ConcilH fex- 
ti Oecumcnici Can. jp. Joanni Epi- 
feopo in CyprOf 8c ob invafioncm Bar- 
barorum in Provinciam Hellcfponti- 
cani unà cum fuo Clero 8c populo exu- 
lanti, jura 8c privilégia ipfi per Syno- 
dum Ephefinam indubic integra con- 
iervanda decrcverc. 

Ad III. indnbitatumcft.primis Ec-' 
clefix fxculisj^ifcopos unà cum Clc- 
ro ac notanterî’rcsbytcris& Oiaconis 
fiiarum refpcdivè Eeelefiarum , Ecclc- 
fias fibi-commiflas tam in fpiritua'libus 
quàm temporalibus gubernafle , ipfof- 
que unum corpus in regimine Ecclefix 
conflituiflc} uti latiîis deducit ôc pro- 
bat Ludovicus Thomaflînus de Difcipl. 
Ecclef.p. I. lib. 1. cap. 4t. 

Ciim autem labentibus fxculis mul- 
tiplicato populo chriftiano , 8t per 
diflita loca diffufo , necefle fuifletCIe- 
rum multiplicari,8c per diflitas regio- 
nes diflundi, convcnicns judicaverunt 
Epifeopi , quofdam c Clero fibi adfci- 
fccrc,qui confilio 8c opéra unà fecum 
nominctotiusClcri in regimine Ecclc- 
fix afliderent, 8c vice totius Cleri u- 
nà cum Epifeopo Senatum Ecclefix 

con- 



DE L’EGLISE DE HOLLAND 


conftituentci , Ecclcfum adminiftra- 
* rcnt. 

Qucmadtnodiim autem pcncs Clc- 
rum lanquaai tcclcfix Icnatum & 
unà cum Epilcopo corpus conltitucn- 
tem , omnisccdefiallici aiuoritas habi- 
tualiter refidec , & primis tcclcfiæ fæ- 
culis hujus autoritaiis- c.xcrciuum pe* 
ncs Epifcopum , univerlumquc l-lc- 
rum ac notantcrPrcsbyteros&Diaco- 
Boserat, ica £c fcquentibua fzculis è 
Clcro aflutnpti , unà cum Epifcopo no-, 
mine & vice totiui Clcri hac potclla, 
te ufi fucre. . • 

Cum igitur notorium (ït, bos cCle- 
ro aflumptos unum cum Epifcopo cor- 
pus in adminiftratione Ecclefiac con- 
flâfle, & vice totius Clcri Ecclefiam 
rexifle, idqnc non minofi auroritatc, 
quam moderna Canonicorum Collcgia, 
quic poftrcma xtas Capitula Cathe— 
dralia appellavic; dubium non vide- 
lur , quin Capiculum cenfendum fit 
fubfiftcrc in Collegio Sacerdotum j 
prout id per Philippum Revenium , & 
ejus fuccefTbrem Jacobum La Torrium 
inftitutum fuifle deferibitur in litteris 
cafui ànnexiS'fub.littcra A. 

Ex bis cnintj n«c non in cafus po- 
Ikione , habeturimprimis , quod, dum 
ob mutatum in Provinciis confœdera- 
tis Rcligionis ftatum , Capitulum Mc- 
tropolitanum unà cum bonis tempo-- 
ra'ibus &t prærogativis ab Acacholicis 
cflet occupatum, &de Catholicis Ca-- 
nonicispauci 2 c ad rem- Eeelefixmimit 
jneenti fupcrclTcnt} Philippus Reveiiius 
Collcgium Sacerdotum fub nom inc /''i- 
tariatks UUrajeElim infiieuit , quo llbi e- 
pifcopalc onus levius redderet. 

Porro vigilantilfimum huncAntifti- 
tem boc CoUegium five Vicariatum 
non tantum inftituilTc,ut fibionus c- 
pifcopalc levius redderet, atque in re- 
giminc Ecclefix confilio afiilteret; fed 
infuper voluifle, ut adinftar Capituli 
Cathcdralis Clerum rcpræfentamis,au- 
toritatc in reliquum Clerum ac popu- 
lum cfict inftruftus, mandans cæteris 
Palloribus, aliifquc Sacerdotibus tam 
fiteculartbus quamU.egularibus, ut ad 


hune Ficariatum in difficultatibus «r- 
gentibus rccutfum habcant, cjufque 
direaioni 2 c ftatutis feu conllitutio- 
nibus per nos, inqiilt, approbatis vcl 
approbandis cfiicaciter obediant. 

Id ipfum non minus apertè, quin 
2 c clarioribus terminis declaravit 2 c 
cxprcllît bujus AntilUtis fucceflbr 2c 
in muncrc cpifcopali ci datus adjutor, 
Jocobus Lal^orriuSy hoc ïRovemoCo\- 
legiiim infiitutum confirmans, & de 
novo in quantum npus cflet ,erigens : 
„ Illud in perpetuum Senatum Ecclc- 
„ fiæ UltrajcŒinx, atque Conciliura 
,, Ficariatûs nollri cjuldcmquc Ec- 
„ clcfia: , 2c adinflar Canonicorutn 
,, Graduatorum in Ecclefia Cathe- 
drali , inquit , haberi volumus.” 

Hxc aliaque in litteris ercâionis 
feu confirmationis hujus Collcgii five 
expreflà nullatcnus dubita- 
re finunt, quin hic Antilles ad exem- 
plum SS. Epifeoporum volucrit eri- 
gère CoUegium Clericorum , quod 
adinftar priltini Capituli Mcyopoliti- 
ci Ultrajeftenfis Clerum reprsefentans , 
\inà cum Epifcopo corpus conllituc- 
rct, Sc c.um Epifcopo tanquam Ca- 
pite, Ecclefiam vicC Clcri regerct 2ç. 
adminiftrarct. 

Qiiod vero huicCollcgio nomenCa- 
pituli datum non fucrit, fed nominc 
Ficariatûs aut Collcgii dclitefccre de- 
buerit ob rationcs politicas, quæ ip- 
füs Epifeopos moverunt fub peregri- 
na:,Ecclefiæ titulo latérc; nullatcnîis 
jus vcl autoritatem hujus Collcgii iro- 
minucre potuit. 

. Etcnim admodùm rcccntioris xtav 
.tis elle fcitor,quoJ Clcrus Caihedra- 
lis fenatum Eccleliæ conficiens, 2c re- 
liquum Clerum reprxfcntans , Capita- 
Imn Cathédrale diâus fucrit : pt nota- 
vit Vir Clarilliraus, Claudius Fleuri 
in fuis InftitutioniHus Jiiris Canonici. 
parte t.cap. 17 . qui 2 c ibidem obfcrvat» , 

3 uod ipfc Augullinus è fuo Clero quof- 
am fibi adfcivcrit, qui adinftar mo- 
demi Capituli Cathcdralis fenatum Ec- . 
elefiae conllitucrcnt, 2 c unà fccur» 
Ecclefiam regerenu 

Qpod. 
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Qiiod vero hi vigilantiflimi AntiiU- 
tes in hoc Collegium adfciverint c 
Clero fuo, qui Palloralibiis curis c- 
raiu prxpofiti., prudentcr admodùm 
ab ipfis aâum cflc fiitcndum cft. 

Cùm cnim Capiiulum Cathédrale 
Ulrrajcftcnfe cum omnibus fuis emo- 
lumcntis tcmporalibus & prxrogativis 
à Proteftantibus eflet occupatum , 
paucique lupereflent hujus Capitiili 
orthodoxi Canonici, ac proptereane- 
ccfl'c elTct Collcgium Clericotum a- 
liud erigerc, quod vioc prillini illius 
Capituli Cathcdralis Clerum Catholi- 
cum rcpræfcntans unà cum lipil'copo 
Ecclcfiam Orthodoxam adniinilbarcti 
nihil æquius ac convenientius fuie, 
quàm ut è Clero cligercntur cxcrcita- 
tiorcs jn regiminc animarum, & <jui 
undè âlerentur haberent; qualcs in- 
dubiè præ cæteris cflc confueverunt 
Presbyteri Ecclefiis Parochialibus prx- 
fêâi,£c in curâ animarum jara dudum 
cxercitati & probati. 

Hinc £c Concilium Emeritenfe an- 
no 666. Can. it. déclarât, ut, fi Cle- 
ri ad Ecclcfiam principalem fivc Ca- 
thcdralcm ordinati dcnci int, Epifeo- 
pis Provineix „ de Paroebiams Pres- 
„ bytcrisatquc DiaconibusCathedra- 
,, lem (Clcricum) fibi in principali 
,, Ecclefià faccre , maneat per omnia 
,, licentia.” • 

Per Cathedralcm Clcricum de Pa- 
rochianis Presbyteris vcl Diaconibus 
nATumendura, intelligi cum,quemdi- 
cimus hodic Canonicum Cathedralcm, 
refte notavit Ludovicus l'homaflinus 
Je Difcipl. Ecclef. p. a. lib. i . cap. 3 1 . 
N. 10. 

Qiiin & Patres hujus Concilii per- 
mitiuiu, ut Presbyteri Parochiani ob 
dcfcftum Clcricorum Cathedraliuln 
ab Epifeopis aflumpti , tituliim fux 
Eeelefix ParocHialis retineant , ac 
partem aliquam proventuum in fuam 
fuftcntationem ab illis Ecclefiis rcci- 
piant, tametfi fthpendium aliqund ab 
Epifeopo foret afltgnatum. Verba Sy- 
nodi funt : „ Hi tamen qui fuctunt 
„ tradufti, humilitatem dignam fuo 
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„ Epifeopo tcncant*, & co honore 8c 
,, rcvcrcmiâ habcant , 8c vcncrcn- 
„ tur in Cathedrali Eeelefiâ , ficut hi , 
,, quos confiât fuifle ordinatos in câ : 
„ & quamvis ab Fpifeopo fuo ftipen- 
„ dii caufâ per bona'm obedientiam 
„ aliquid accipiant, ab Ecclefiis ta- 
„ men, in quibus priîis confecrati 
,, funt, vcl à rebus carum cxtranci 
,, non maneant.” 

Quidni igitur licuit Epifeopis Ultra- 
jeâcnfibus ob dcfcâum Canonicorum 
Cathe 'ralium , qum 8c ipfius Capitu- 
If ad Proteftantes unà cum omnibus 
tcmporalibus fubfidiis tranflationcm , 
in Clericos Cathédrales cligcreé Pres- 
byteris Parochianis , qui Canonico- 
rum Catliedj;alium vicem fupplerent, 
êc proventibus paftoralibus,dcficien- 
tibus Prxbendis Cathedralibus , fu- 
ftentarentur? 

Mii-um proindè non efi,hoc Collc- 
gium non tantum ab omnibus hujus 
Provineix Clcricis aliifquc fidelibus, 
fed ab exteris rccognitum fuifle tan- 
quam Eeelefix Ultrajeârinx Capitu- 
lum Metropolitanum : tametfi dclitc- 
fcerc dcbucrit fub nominc Collcgii fivc 
Vicariatûs. •< 

Uti enim ex litteris Eminentiflimi 
Cardinalis Æ«^i,tunctcmporis Intcr- 
nuntii Apofiolici Bruxellis refidentis 
de data ai. Junii i70i.hîcpcrCopiam 
annexis fublittcra B.liquet,hic Mini- 
fier Apofiolicus hoc Presbyterorum 
Collcgium xquè atque Capitulum 
Harlemenfc , ut Capitulum agnovit , 
ôc titulo Capituli indicavit. 

Et quemadmodùm Capitula Cathe- 
dralia ab Epifeopis femper reputata 
fuerunt , 8c reputari debuerunt tan- 
quam unum Collcgium fivc Corpus, 
quod unà fccum vice C'ieri Ecclcfiam 
gubemarct, ita quoque 8c hoc Pr«s- 
byicrorum Collcgium ab Epifeopis 
UltrajcÛenfibus uib peregrino titulo 
Epifcopatûs, aut Vicariatûs Apofto- 
lici dclitcfcemibus, recognitum fuit. 

Et quidf-m Zacharias A/elzius fub 
nomine Epifeopi TrallenCs huic Ee- 
elefix Ultrajcâcnfis prxfcâus, licct 

Clcio 
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Clero parùm gratus, hujus Ecclefiac 
Presbytcros, ut cjufdcm corporis fe- 
cum mcmbra, au* cum ipfotanquam 
capitc onus Paltorale fupportarc dc- 
berciu, palam agnovic, inbxcvcrba 
(cribens ad eos ex urbe Romanâ die i8. 
Mardi „ Quandoquidem ergo , 

„ AmplifTimi & Reverendiflimi Viri, 
„ Dco Ce volcntc , & cjus Vicario in 
,, terris jubcntc,ego in mefiem illam 
„ Domini mittor, ut licct indignus , 
,, vcftrx Coronxfiam particeps, RR. 
,, vcftras cxhortor,ut hoc landumo- 
„ pus exordiamur à firme & ftabili 
,, fundamento amoris erga inviccm,à 
„ vinculo cbaritatis erga L)cum & pro- 
,, ximum } quibus vinculis fi colliga- 
„ ti fuerimus, fecuri inter pcricuU c- 
,, rimus , & harmoniofum unurr.que 
„ gratum Deo corpus cfficiemur, fin 
„ gulaque mcmbra altcrum altcrius , 
portabunt oncra , rcddcncquc levia. 
,, Qux cnim virtuseftcapiiis portan- 
), di oncra, fi humeri cætcraquc mem- 
,, bra denegent fua minifteria? Qux 
y, igitur virtus mea fulHncndi oncra 
y, mihi impofita, C vos, Fratres meos 
y, (hoc cnim titulo hil'cc omnes vos 
y, ample&or ) humeros Se mcmbra mea 
y, non fenfero * 

Itaque cum hoc Collegium fivc 
tariatus adinfiar Capituli Cathedralis 
Clerura EcclcCx Ultrajcâenfis repix- 
fentet, & ut talc haftenus fucrit rc- 
cognitiim etiam ab Epifcopis, qui il- 
lam adminiflrarunt } ut patet ex ada 
fub litt... C. hic annexa} indubiè ci 
incumbit etiam vice Clcri,Sedc Epi- 
fcopalivacan te, Ecclefiam illam admi- 
niftrarc, ejufque regimen fiifcipcrc, 
meritoque fibi applicabit, quod jam 
pridem Clcnis Romanus , Sede vacante 
permortem Fabiani Epifeopi Romani , 
fcripfit ad Clerum Eccleilx Caithagi- 
nenfis: ,, Et cùmiitcumbathobis,qui 
„ videmur Prxpofiti efle, & vice Pa- 
„ ftoris eufiodire gregem , fi ncgli- 
yy genres inveniamur, dicctur nobis , 
y, quod & Anteceflbribus noftris di- 
ff 61um cft , qui tam négligentes Prx- 
pofiti eranc y quoniam perditumnon 
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y, requiCvimus, & errantem non cor- 
y, reximus , £c claudum non coiligavi- 
„ mus, 8c lac corum edebamus 8c la- 
,, nis corum operiebamur.... Nolu- 
„ mus ergo , Fratres dilcâiflîmi , 8c 
„ vos mercenarios invcniri,fed bonos 
y, PalloreSjciim feiatis non minimum 
,, pcriculum imrainerc, fi non hoitati 
„ fucritis Fratres veftros,ftarc in fidc 
„ immobiles} ne prxccpsjcns ad ido> 
y, lolatriam, fundiius eradicctur fia- 
,y ternitas.” 

Confignaturhxc Epiftola fub N. z.’ 
mtcrEfifl.Cjpriamcx cditionc Rigaîtii. 

Hæc epilloia unà nos docet y Cle- 
rum Romanum non dubitafie , quia 
Clero Carthaginenfi onus regendi Eo 
clcfiam incumberet , propterabfentiam 
S. Cypriani , Carthaginenfis Epifeopi 
tune temporis propter fidei caufam 
exulantis. 

Sciturquidem juxu modemam Ec- 
clefix difeipiinam nonnulla Epifeopo 
ita efle refervata , ut hxc etiam Sede 
vacante pcrCapitulumfive Collegium 
Clerum reprxfentans,abfolvjnequeant: 
fed 8c illud feitur, omniaquæ ad regi- 
men 8c adminifirationcm Ecclefixfpe- 
âant , 8c non lime Ordinis y ad Capi- 
tulum Sede vacante pleno jure tranfi- 
rc, nifi nominatim in jure exemptum 
6c refervatum reperiatur. 

ejuapropter licct Capitulum Sede 
vacante nequeat conferre bacramen- 
tum Ordinis aut Confirmationis, co 
quod horum Sacramentorum collatio 
numeretur inter ea, qux funt Ordi- 
nis} indubitatum tamen cft, Capitu- 
lum Sede vacante pofle peregrino Epi- 
feopo impertiri facultatcm conferen- 
di Sacramentum Confirmationis 8c Or- 
dinis in Dicecefi 8c fubditis Sedis va- 
cantis , eo quùd fâcultas cenfeatur per- 
tincrc ad cay qux jurifdiâionis funt. 

Igitur quandoquidem Collegium fi- 
vc j^iearia/us Ecclefiæ Ultrajeâinæ 
adinflar Capituli Cathedralis Clerum 
repræfcntet, nullum apparet dubium 
quin adinflar Capituli Cathedralis Sede 
vacante queat ordinandis darc dimiflb- 
liales ad Ordioci fufeipiendos à quo- 
D cum- 
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cumquc Catholico Epifcopo j modo id 
fiatconformitcr ad Dccrctum Concilii 
Trident. Sef. 7. Cap. 10. de Refotm. 
ncc non Ecclefii* Parochialibus adin- 
ftar aliorum Capitulorum Cathcdra- 
lium de Rcfboribus &c dcfcrvicoribus 
providcre. 

Ita Refalutum Lovavii bac if, 
Mail 1717. 

Erat fuhjignatum , 

Z. B. vAK ESPEN , J. U. D. & 
SS. Can. Prof. 

Ita ccnfco falvo mcliori,&fuppofi- 
tis faftorutn circumllantiiî , J. A. 
BRENART, J. U. Dodorfic Antc- 
ccflbr Primariuî. 

Suppofitis omnibus faâis & cir- 
cumlianiiis idem cenfeo, L. HAC« 
QU lus, J. U. Dodor, & Prof. Or- 
din. 

Conformiter • 

J. H. V. GOEDENHUYSE , J. 
U. Dcâor. & Prof. Ordinarius. 

AMANDUSBAUWENS, J. U. 
D. Si Prof. Ordinarius. 

Concordat cum fuo Originali^ quod mea 
manu G? Sigillo Conftrm». 

PH. E. LE FEBVRE, 
Proio-Not. Apoft. 
Jmhf, 1717. 

A. 

J Aconus, Dei & Apoûolicæ Sedis 
gv\x.\\.,/trcbiepifcopus Epheftnus^Sin- 
ftiflîmi in Chnilo Partis ac üomi- 
ni noltri , Domini /'/yeM«i/rydivinapro< 
vidcntia ejus tvomims P.ipæ fcptimi , 
Prælaïus domcllicus & affillens . cjuf- 
dcmque ac pra-fatar fanfta; Sedis per 
Confocderatas Bclgii Provincias Fica- 
rius jlpojloltctts , &c. Onwiibus ac fin- 
gulis^ de Clero 6c Populo Sàecularibus 
«que ac Rcguliiribu-s per Civiratem 
& Archidiœccfim Ultrajeftenfem , 
lâlutcm in Domino. , ’ 

Dudum à fe!ici.s rccordation's Phi- 
lip Arebhpifcopo P hiUpptuf,^ in.Vica, 
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riatu Apoftolico prxdeccflbrc noUra 
emanarunt patentes littciæ tenoris fc- 
quentis : 

Pbilippus , Dei 8c Apoflolicæ Sedis 
%xo.\\\.,Archiepifci>put Pbiiippenfis ôc L 7 - 
trajecicn/ts , ntc non HoUandiæ , Zc- 
landix , exterarumque confoederata- 
rum Bclgii Provinciarum atquç trans- 
Ifulaniæ partium Ficarius jdpûPolicus 
Prxpofitus Oldenfnlitnfii •, l'nivcrfis 8c 
fingulis Palloribus, locoitim Ordma- 
riis , aliifquc Presbyteris & coopera- 
toribus indircâione animarum, tam fx- 
cularibus quàm rcgularibus , per Dioc- 
cefim Ultrajcftcnrcm,falutcm in Do- 
mino fempiternara. 

Crefeente paulatim per Dei gratiam 
Caiholicorum numéro, videmus ctiam 
laborcs noftros 8c follicitudincm au- 
geri : ideoque merito ad hoc nobis at- 
tendendum duximus, ut plurcs etiam 
ex prxcipuis hujusDiceccfisSacerdo- 
tibus, Coopenitorcs in partem follicitu- 
dinis & in labonim fublevamcn aflit- 
meremus , qui, communicatis nobif- 
cum confiliis, onus regiminis amplaa 
hujus Dioecelts fuavius redderent 6c 
fccurius. In hune ergo fîncm Fica^ 
riatum quemdam pro Dioccefi Ultra- 
jeâcnil-crigendum cenfuimus, 6c in 
Dei nomine crigimus per prxfentcs. 
In quo ne Nos nimia mole negotio- 
rum obruamur, in Cobpcrntorcs tam- 
quam mc'mhcoFicariatas afrumplimus, 
admodum Reverendos . Dominos M. 
Joannem IFachtelacr , S. T. Vica- 
rium Noftrum ücneralcm, M. JL««- 
hertum Feitium, multorum annorum la- 
borc 8c experientia in Pafloralibua 
excrcitiis probatum Theologum, M. 
Henricum Steeatum, J. U. L. M. Ge- 
rardum Peltium., 6c M. Joannem Put- 
camerium^ S. T. L.qui utpote inOp- 
pido Citrajeârenfi refidentes- faciliùs 
conveniré & Nobis ad manum elfe 
poterunt. Adjungimus nihilominus 
illis , 8c ad Vicanatum noftrum per- 
tincre volumus Reverendos Dominos 
Archipresbyteros hujus DiœccGs,fci- 
licet M. Eogelbertum Kenniphoven , S. 
'ï. L,. Pallorem 6c Atchi-presbyterum 
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Hagienfisdiftriftus , M. RumoUum Mt- 
denblykiumS.T L. Archi-prcsbytcrum 
RynlandiXjM. Suitbertum Henrici,S. 
T. L. Archi-presbyterum Dclphcnfis 
diftriftus, item M. Htrmannum Oem- 
miuvt, J. U. D. Archi-presbyterum 
Zuit-Hollandiæ, & 'bA. Petrum Henri- 
cif S. T. L. Archi- presbyterum di- 
ftriftus Gaudani à nobis nuper dedgna- 
ti, & M. Reynerum Mercator(m,S-T. 
B. F. Paftorem Leydenfem, qui annis 
fingulis ad minimum bis convenient 
nobifeum ad pertraélanda Dioecefis nc- 
gotia , fcilicet femcl die opportune 
poil Dominicam tertiam poil Pafeha, 
& iterum die convenienti poil feftum 
S. Bartholomxi j aut fi notabile ira- 
cedimentum occurrat , aliis diebus per 
Nos velVicarium noilrum Gcneralcm 
^efignandis, indicato pariter loco in 
quo Conventus videbitureekbrandus. 

Pro majori autem ftabilimento & 
•continuationc difti Vicariatus, com- 
mune senriumad incumbentes fumptus 
pro bono publico faciendos,& occur- 
rentia onera fublcvanda , erigetur , cu- 
jus adminiftratio pênes Archiepifeo- 
pum, vel cjus Vicarium Gcncralem 
erit. Statuctur quoque Secretarius 
«liquis vel Aftuarius, qui a£ta in fin- 
gulisConventibus &: notabiliora quæ- 
que, qux feriptis mandanda videoun- 
tur, accuratc annotabit, & in Con- 
gregatior.ibus prxlegct, qux prxlc- 
genda videbunturj mandamus itaque 
£c fiib pœna inobedientix prxcipimus 
omnibus & fingulis Dioecefis .Oltra- 
jeâenfis Paftoribus, aliifque Sacerdo- 
tibus 6c cobpcratoribus tam Sxculari- 
bus quam Regularibus, ut ad hune 
.Vicariaium à nobis prxdifto modo 
creélum-, in difficultatibus exurgenti- 
bus recurfum babeant, ejufquc dirc- 
ftioni , Statutis & Conllitutionibus 
per Nos approbatis vel approbandis 
cflRcaciter obediant , fingulique in fuo 
ordinc pro falute & proteéhi Kcclefix 
Dei in hac Diœcefi alacriter laborarc 
ftudeant, ut ita Dei honor & falus a- 
nimarum cum bona correfpondentia 6c 
concordûi convcniciuiquc ordinc pro- 
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curetur. In pleniorem fidem prx- 
miflbrum hanc Conilitutionem no- 
ftram & inftrumcntum creftionis Vi- 
cariatus confcribifccimus, 6c nominis 
noftri fubfignatione ac figilli fub im- 
preflionc confirmavimus. Aftum die p. 
Novembris A. D. Kîjj. Pontificatût 
S. D. N. Domini Papæ VIII. 
anno ii. Erat fubfcriptum Pbiltfpus^ 
yfrehiepifeopus Philippenjis ^ Ficarius A- 
pojiolicus: 6c infime, ex Mandate 111. 
ac Kcv. Dom. God. à Msocit Secret. 
Cgillo lubjunflum appofito. 

Cum autem qux ad fclicius regi- 
men diftx Dioecefis Ultrajeftinx, 6c 
ad fublcvamen fui laboris nofterordi- 
navit Prxdcceflbr , ctiam nobis nof- 
trifque fuccefl'oribus commoda 6c ne- 
cefiaria efi'e fentiamus, atque cadem 
poil hac conducibiliaad cjufdemDioc- 
cclis regimen fore confidamus} hinc 
c(l,quod nos pro oflScii noftri debito, 
diâx Dioecefis utilitati intendenteS} 
8c ante nominati Vicariatus ftabili- 
mento , continuationi 6c amplification 
ni ftudentes, in Dei nominc continua- 
mus 6c conlirmamus omnes 8c Îîngu- 
los, qui fupcrrtites funt ex iis, quo$ 
Prxdcceflbr nofter ad Ficariatum iftum 
in prima crcflionc aflumpfit, 8i illoi 
quoque qui iifdem morientibus fubfti- 
tuti poftca abipfo vel à nobis fueruntj 
mandantes illis omnem curam 8c com- 
municantes omnem poteftatem quara 
idem Prxdcceflbr nofter in prxinfer- 
tis litteris Ficariatus iftis mandavil 8c 
comraunicavit. 

Prxtcrea volAites diéhim Ficaria- 
tum majori honore condccorarc, Irigi- 
tnus ilium in perpetuum Senatum EccUfix 
UltrajeHitue atque ConciHum Ficariatus 
noftri , ejufdemque Ecclefue^ (ft adinftar Ca- 
nonicorum Graduatorum in Ecclepa Cj- 
thedrali haberi volumus-, idquc ca Icge,' 
urnos 6c pro tempore ftituri Vicarii 
Apoftolici, fimus Præfides perpetui 8c 
capita ejufdcm Concilii, habentes in 
codera vocem primam , & prxtcrea in 
paritate votorum fàcultatcm altcrutri 
parti accedendi, atque lie parltatein 
dirimendi. 

D i Cu- 
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Cupicntcs etiam Conciliumidudfa- 
cilius congrcgari porte, damus cidem 
facultatcm cligcndi C Fræfidcntc V ica* 
rio Apoft. , vcl faltem abfentis voce in 
fcripto prachabità Ôc propofitâ ) vicc- 
Præfidcm, quiVicario Apoll. abfcntc 
valcat convocarc Concilium atque in 
eodcm præfidcre, quiquc tcncacurdc 
Convcntu habcndo præmoncrc Vica- 
rium Apoft. , eidcmque afta Concilii 
poftea rcfcrrc, atque in cafu paritatis 
votorum ab codera petcrc dccifioncm. 

Quod fi veto contingat ipfum vicc- 
Prîcfidem intcrcirc non porte Congrc- 
gationi : fenior Concilii locura iîlius 
luppicbit in omnibus, optantes quo- 
Que maxiraâ unanimitate colligaiura 
iemper manere idem Concilium , trans- 
ferimus in illud jus atque poteftatem 
alias idoncas peribnas in locura dccc- 
dentium ad hoc Concilium cligcndi 
& artumendi (Prxûdcntc Vicario A- 
poft. vcl faltem abfentis voce in fcrip- 
to prathabita ac propofitâ, uti fuprà) 
facultatcm etiam concedimus condendi 
fibi Icgcs 8c ftatuta in hifee elcflioni- 
bus & rcliquis confultationibus perpe- 
tuo fervanda. Similiter quoque défi* 
derantcs,ut omnes qui in hujus Dioe- 
cefis regimine fub nobis funt conftituti, 
inaliquo fibi artbeientur Collegio, vo- 
lentefque efficerc , ut ficuti modè om- 
nes Archiprcsb)rtcn , Archidiaconi fie 
Provicarii noftri hujus DiœccGs fcx- 
ceptis Officialibus & dignitatibusDu- 
catûs Clivienfis ) funt de hoc Conci- 
lie , ira quoque mancant inpofterum , 
damus hoc jus fie privilegium cidem 
Concilie , quod dcinccps illi foli ad 
Archidiaconi vcl Provicarii , vcl Vi- 
carii Aportolici Officium vcl dignita- 
tem (extra Ducatum Clivienftm)po- 
rciunt promoveri in hac Dicecefi, qui 
in illo Concilio funt, fie quod corum- 
demtalis ratio habebitur in Archipres- 
bytcrorumcreationibuSjUtfemper ma- 
jor pars Archipresbyterorum fit de hoc 
Concilio. 

Pfxterca cupicntcs aelum fidei pro- 
pagandx & amplificandi Cleii in hac 
Dioeccli foveremvitis hujus Concilii 
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fpondemus fie fidem damus iifdem, eo- 
rumque fuccefloribus , quod nequa- 
quam conccdcmus Regulari Pcrlonx 
ullara Farochiara , locura vcl congrc- 
gationem intra banc Dicecefim, qiuc 
nunc à folo aliquo Presby tero fæculari 
vcl folis fxcularibus cxcolitur vcl in- 

E ollcrum cxcoli incipict. Arque de 
oc fecuros faccrc volcntes viros hu- 
jus Concilii (quatenus cà fpe diligen- 
tius curent Pamehias fie loca dclerta 
cxcoli à Clcro fxculari , cademquede 
mediis tcmpocalibus provideri) obli- 
gamus nos, Officii noftri Vicariatus 
Apoftolici norainc, quod dccedcnti- 
bus in hac Dicecefi uecularibus, non 
alios quàm fæcularcs fubftiiucmus in 
iifdcm Parochiis , locis fie congrega,- 
tionibus, in habitaculis quoque, fim- 
dis , bonorumque provemibus , quas 
in bcncficiura, manutentioncm vcl u.- 
fum cjufmodi Parochiarum , locorum 
vcl communitatum jam olim data, vcl 
ab ultimo Presbytero fæcul^ defun- 
âo rcliâa fucrunt: ita ut bona talia 
neque in totum , ncque pro parte va- 
leant ad MUfionarios Rcgulares, co- 
rumque Convemus ullotitulo vcl ju- 
re transferri. Declaramus qtuque inten- 
tiouem noflram ejfe , qubd h«c Concilium in 
confervandis juribus quibufeumque Dioecefts 
hujus y reJiquis caujis majoribus auS-ori- 
tatem babebit adinjlar Capitssli Cathe^ 
dralis. Denique cordi habentes cre- 
ftionem xrarii (à Prxdcceflbrc qui- 
dem noftro providc ordinatam , atque 
in prxinfertis litteris ifti Vicariatui 
demanJatam , fed haûcnus omiflam) 
fie eamdcm ad cft'cftum omni promp- 
tiori modo dcducerc fatagentes j ac- 
ccpiandam judicavimus, & in Dei no-, 
mine per prxfcntcs acceptamus fun- 
dationcra feu ercfilionem difti xrarii , 
ad quam nobis viri hujus Vicariatus 
offerunt fummnm viginii milium flo- 
renorum in parata pecunia cura pro- 
mirtionc de augmentando per fc fie per 
alios pro viribus fuis difto xrario ad 
fummam quinquaginta milium floreno- 
rum, idque totum fub bis con-.ütioni- 
bus, fie non aliter neç aliàs, quod om* 

nimo* 
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hinioda cuftodia, gubcrnatio 8c admi Sæcularibus 8c Rcgularibus , ut hoc 
niftratio ejufdem xrarii criCjSc inpcr- Concilium Vicariatus, taraquam Sc- 
pctuutn mancbit apud hoc Concilium natum Ecclefix Ultrajcftinæ rccog- 
cum Pracfidc l’uo V'icario Apollolico, nofcant,8cin honore habcant. In quo- 
qui Concilium iftud eo loco babebit , quo rum omnium 8c fingulonim pleniorcm 
Capituium Cathédrale eft apud Ordina' fidcm 8c robur, hanc Conftitutionem 
riumi cum jure tali , quàd ex illo cor- conferibi 8c hoc inftrumcntum appro- 
porc,8cnonaliuBdc,a(rumctluo$ Ar- bationis 8c elevationis Concilii Vica» 
chidiaconos , Provicarios 8c majorera riatûs ficri mandavimus, atquc norai- 
Archipresbyterorum partem hujus nis noftrr fubfîgnationc confirmavi— 

Diœcefis, extra DucatumClivicnfcm} mus ac Ggilli noftri majoris fubim* 
quodque fine aflenfu ejufdem Concilii preflione corroborari jufllmus. Ant* 
non conferet ulli Rcgulari locum , verpiæ hoc folemni die fcllo SS. A- 
Congregationcra vcl Parochiam ejuf- polL Pétri 8c Pauli, flilo Ultmeftenfi. 
vc provemus 8c eraolumenta , quar ab A. D. m. d. c. lviii. Sanaiflimi verà 
aliquo Sacerdoce Sxculari folo ha8tc- Domini nollri prxdiâi Pontificatus 
nus curata 8c defervita fucrunc. Ita quarto, 
qujdera ,utfi quifquamquovisprxtex- 

tu tentaverit, per cenfuras 8c fulmina *(L. S.) "Erat JubfignaUm 
Ecclcfiaftica.didum Concilium Vica- JACOBUS, Architpifiopus Epbefi^ 
riatûs à prxfàta cuftodia, gubemaiione »/«, Fie. Âpojlol. 

8c adminiftrationediâiærariiamovere, Et infra. De Mandato 111. ac Rer. 
ipfumque extinguere, vcl continua- Domini, D. mci prxf. 
tionem ejusdemper libciam novorum FERD. de la CRESSONNIE- 
cleftioqpm impedirc vcl prxfatis ju- RE, Secret. 

ribus privarc} tune ipfo faâo dino* llàne Copiam cum fuo Originali ^oncor'- 
lutuin 8c annullatum fit hoc publi- dare atteler : in cujus fidem mea manu 
cum xrarium, ita ut cuique liberum fubfcripji y mcofigiHo mtinivi, 
fit rcpeterc quxiutulit,6cqux àprx- PHILIPPUS EMANUEL le 
defunftis vcl extraneis illata fucrunc, FEBVB.E, Prot. Ntt. Apojl. 

• inter fupcrftites dividere 8c rcftitucrc Amisf. bac. ta. Julii^ quje erat oblavm 
his, quibus id dcfundlus tali cafu le- S. Bmifadi. Anuo tjij,. 

gaverit , ad difponendum illis privata 
uia auûoritate , perinde ac fi in æra- B. 

rium publicum illata numquam fui8* 

fent. Ut veto de hifee omnibus hi ^^Tos rctrà-fcripti per Secrctarium 
Fundatorcs fecuriorcs fint , déclara- noftrum prxlegi fccimus rctro- 

tnus nos tali modo acceptare om- lcriptas litteras patentes Reverendis 
nia 8c fingula, 8c fie illis poftulata admodum Dowints de Concilie Ficar/e^- 
quxque conccderc, ut nullam 8c irri- tüs hujus, qui cafdcm fumma reveren- ' 
tam vclimus cfie donationcm feu fun- tia audiverunt, laudaverunt 8c accep- 
dationem hanc , fi prxfatæ conditio- tarunt} nobifquc ( profeflione fidei ac 
nés violatx à quoquam fuerint, 8c fidelitatis juramento prfcmiffis) addi- 
propterea ex nunc pro tune rcvoca- xerunt 8c proraiferunt diligentiam ad 
mus Sc anuUamtTs omnem noftram ac- colluborandum (juxta datam fibi au- 
erptationem diâx donatinnis 8c fun- ftoritatem) honori S. Sedis Apolloli- 
dationis in cafii talis violationis. Man- ex, propagation! fidei, 8c ftabilimen- 
damus itaque 6c fub poena iiiobedicn- to Cleri in diifta ArchidiœceC} ideà- 
tix prxcipimus omnibus 8c Cngulis que 8t hic nebifeum fua nomina 8c co- 
Dioecefis Ultrajcâinx Paftoribus 8c gnoraina fubfcripferunt , prxfentibui 
Miflîonarüs Presbyteris 8c Clcricis , R. D. Laurentio %an Meeuwtn^ huju» 

D î «t' 
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ctvitatis AntvcrpicnfisParochialis Ec- 
clefiÆ S. Gcorgii Martyris, Pallore , 
fie Domino ’Thoma à frykfrjloot ^ . U. 
D. ad prxmifla vocatis ac rogatis. 
Actum cademin Civitate Antvcrpicnfi 
die fie anno quibus rétro. 

Erat fubftgmtum^ 

' JACOBUS , Àrcl/itftfcopus Epbeji~ 
nus , Vicarius jtpojl. 

JOANNES SCHADE’, 
JOANNES VAN NEERCAS- 
SEL, 

RUDOEPHUS AB HEUMEN, 
JOANNES PUTKAMERUS, 
ABRAHAMUS BRINEN, 
HENRICUS vanSer GRAFT, 


VANDER PLAET 

i(îr8. 

L. V. MEEUWEN, Pajl. i, S. 

Gtorg. ut tcjiis. 

THOMAS VAN WYKER. 
SLOOT, ut teftis. 

De Mandato 111. ac Rev. Domini 
mci Prxfati. 

FERD. DE LA CRESSONNIE- 
RE, Suret. 

Ego infraferiptus temport renovationis 
Vicariat fis. ob fehittm ahfens , vidi , Itgi i»'- 
Jlrumeutum hoc defuper ereflum , à confra- 
tribus fubfcripturn j eadem intentione J'ub^ 
fcribo hac i6. Aug. A. itffS. 

P. PURMERENT,' 

V. 
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ANTHONIUS 
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Rcfolutioni prxccdcnti ab xi. Dofitoribus S. F. 

N çs infra Scripti Sacræ Facultatis 
Thcologiæ Parifienfis Dofitorcs 
a neologi , pcrlcââ fie attente expen- 
fâ refolutionc faââ à Confultilumis 


DoctoribusLovanienfibusdie if. Mail 
»nni 1717. circa cafum qui ad Ecclc- 
liam Ultrajcâcnfcm fpcâat , conti- 
nentem très Articules I®. an Ecclefta 
Ultrajefienjis habenda fit veiut coUapfa om- 
ni Jure £5? Juri/diftione exuta ad con^ 
iitionem nud^e Mifiionis redaBa. 2®, An 
in U/d EcclefiA Capitulum Metropoliticum 
tjufque jura potuerint confervari. j®. An 
eenjendum fit Capitulum in Collegio nunc 
txiftente fubfifiert, Examinatis iis om- 
nibus momenris quæprxfaci Dodlores 
confultinimi allcgarunt in fuâ refolu- 
tionc ipfis mandata , fie per nos chi- 
rographi paraphe munitâ , ne varicturi 
hanc refolutionem approbavimus , in 
omnibus fuppoGtâ fofitorum veritate, 
fie ius Eccleü* Ultrajeâcnfis illibatum 
«lie debere cenlemus ^ Gcuti in prse- 
•didlâ refolutionc continctur. Datuin 
Pariliis die tS. Oâobris anni 1717 
üidcax , Syndicus. 


Thcologicx PariCcnfis. 

Lambert 

P. S. Anquctil. 

L. Ellics du Pin. 

F. de Latcnai. 

J. B. J. Favart. 

F. le Tonnelier. 

Quinot, Ex- Syndicus. 

F. le Brun. 

Ph. de la Coûc, S. Pétri ah Arcifiis 
Pafior. 

De Saligny. 

^o Petrus du Bofe Sacræ Faculta- 
tis 'I^eologix Parifienfis Scriba, teftor 
omnibus quorum interell aut interefle 
poterit , fuprà feriptos fubfignatoi 
DoClores cfle Sacr* Facultatis Theo- 
logixParifienfis Magiftros, fie corum 
has efle fubfcriptiones. Datum Pari- 
lîis die vigefima quitta Oftobris anni 
millefimi feptingentefimi dccimi fep- 
timi. -Du Bofe. 

O.fficialatûs Parifienfis vices gerens, 
notum facimus ac tellamur tcllimo- 
niumfupraScripium elle nunibus pro- 

prii* 
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priis Dominorum HUtux , Lambert ^ adhibitam, adhibcrique quotidiè dcbc- 
yfuquetil, L. Ellies du Pin., F. de Late- re tàm in judicio quàm extra judicium. 
Kay, Favart, Le Tonnelier, §u!net , le üatum Parifiis fub figno noüro Sigil- 
Brun, delà Cofle, Saligny, Sacræ Fa- loque Curiae nollrsc , anno Domini 
cultatis Thcologiæ Paiilicnfis Dofto- millclîmoSeptingentefimodecimorrp- 
rum , & Domini Pétri du Bofe, ejuf- timo, die verô menfis Novembris fcx- 
dera Saci sc Facultatis Theologix Pa- xâ. A. Thomaflîn. 
rilienGs Scribx fignatum , corumque De Mandato &c,. 

fignaturx Gdcm indubiam iemperiuiirc Ysabeau. 


VL ♦ 


ALTERA AD.HÆSIO 


lo. Nov. 

1717. 


* Eidetn refolutioni i Lit. Doftoribus cjufdcni Facultatis.’ 


N os infra Scrîpti Sacrx Facultatis 
Parificnlis Doftorcs Thcologi , 
pcrlc<fta pofitione cafûs Ecclelîam Ül- 
trajedtenfcm fpeâantis , cui fubjun^la 
cil Rcrponflo Confultilîimorum Do£to- 
mm Lovanienlium, dati die vigelîmà 
quintâ Maii prclcntisanni 1717. atten- 
té cxpenlïs Faâis qux in utroque illo< 
Scripto continentur , ac fuppolita co- 
rum veritatc, cenfemus prædiâam Ec- 
clcfiam Ultraje&enfcm , habendam 
non clTe veluti collaplam , omni )urc 8c 
Jurifdiflione exutai»,&ad conditionemi 
ntdd^ mijffionis, (uc> vocanc ) redaébam s 
quin potius pênes Vicnriatum Ultrajc- 
«inumlcu Collegium illud,oûo Près-* 
byteris conllans , quod tanquàm per— 
petuus hujufce Eeelefix Senatus hue- 
ufquè perfeverat , 8c in quo Capituli 
Metropqjitani jura confcfvari potuc- 
runt, ilarc autoritatem, ipTiquc olü- 
cium incumbere ut hujus Eeeleux vi> 
dux curam habcat, litteras dimilToria- 
les ordinandis concédât , Eeelefiis Pa- 
rochialibus vacantibus de Reftoribus 
▼cl Defervitoribus providrat , cxiera* 
que omniacxcrccat qux Capitulis Ca- 
thedralibus & Metropolitanis , Sede 
vacante, competunt ; deniquè ncdiim* 
«X perfecutioncab Hercrodoxiscxcita- 
tâ, ac fortiter tolérât â propter catho- 
•licam fidein , remporalium bonorum 
fpolationc,quidquam detrimenti patia- 
itur hujus Ecclcfiæ fpiritualis autori- 
•las, hinc ^ouus nova Uudis accedione 


decoratatn elle , coque nominc Iludib* 
fiùs tuendam ac fovendam. Datunr 
in Sorbonâ die decimû Novembris 
anno Domini millefimo Septingentefi- 
mo Dccimo Septimo. 

Habert. 

J. G. Braquet, DoElor Socius Sorbe» 
meut. 

Bidal. 

Bourret , Dr. Soc. Sorbonkuï S. 
Pauli Redor, 

Triboulart, Picar. S. Pauli Pariftis. 

'Rloum ,CattOnicus Ecclefue Pariftenjis. 

Courcier, Canonicus Tbeologm Eccle-- 
fia Parifienfis. . 

Franquerue. 

Hullot. 

Le Febvre. 

Martuil. ’’ 

' De Vienne. ‘ 

Du Saufloi. 

Goy, Sta.‘ Margarita Pafiofï.' 

Boucher. 

Du Qpesne. 

F. H. Dclan. 

De la Gh.alTaignc,. 

Touvenot. 

Jolephui le Meur.- 

Joannes Baptifta Du Ruel, Dr. Jÿ’ 
Sec. Sorbonicus.- 

Gallo Gafpar Brunet. 

Navarre. • 

PinlTonar , Ledor fÿ Profeffor Regius: 

Feu, SS^GervajHifi ProtafiiPafior. 

L. Du Blineau. 

Rouf- 
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RoufTclot. 

Du Rozer. 

Silmon , I. 

Lucas. 

N. Chaudière.’ 

Soulier. 

J. V. D'asfcld. 

De Bragclongne , Canonicus Presbyter 
Sta. MclrofoUtana Parifienfii EceUfi*. 

Begon , Canonicus S, Jacobi ab llos- 
pitali. . 

A. Guilleux. , 

Boucher. 

Bourfier. 

De Bclloy de Francicrc. 

B. de la Fleucric. 

Thureau. 

De Plancy. 

A. Hubert, III. 

Guenot. 

Damoreau. 

De Bonnaire. 

Socquard. 

Th. Durieux. 

De Girardin. 

F. Thomaflin , 7r»yôr. S. JacoM. 

Le Paige, Canonicus S, Sepulcri Pa~ 
rijiis. 

Facquet, Canonicus S. Sepulcri Pa- 
ris. 

Nos Michael Godéau Univerfi Stu- 
dii Paridends Re£lor , omnibus quo- 
rum intereft aut intereft poterit tefta- 
mur ac notum facimus tedimonium 
fupra Scriptum clTc dgnatum manibus 
propriis fapientiflimorura N. Chaudiè- 
re j Habert jjofcphi le Meurj Soulier; 


SENFAVEUR 

J. C. Braquet Doâ. & Soc. Sorb.' 
Joan. Bapt. du Ruel Dod. & Soc. Sorb. 
J. V. D’asfcld; Bidal^ Gafpar Brunet } 
de Bragclongne Can. Sta:. Ecclcdx 
Metrop. Paris. ; Bourrer Doft. & boc. 
Sorb. S Pauli Reftor. ; Navarre ; Bc- 
onCan. S. Jacobi ab Hospitali ; Tri- 
oulart Vie. S. Pauli Paridis; .'\.Guii- 
leux ; Blouin Can. Eccl. Paris. ; Pinflb- 
nat Leâ. & Prof. Reg. Boucher ; Cour- 
cierCan. Theol. Eccl. Paris.; Feu SS. 
Gervaf. & Prot. Pull ; Bourder; Fran- 
' querue ; Hullot ; L. du Blincau ; de 
Bclloy de Francicrc; Le Febvrcj 
Roulfclot ; B. de la Flcutric ; le Pai- 
ge Can. S. Scpulchri Paris. ; Tacquec 
Can. S. Scpulchri Paris. ; Marcuil > 
Thurcauj de Vienne; de Plancy ;du 
Saudoy; du Rozey; A . Hubert , 1 1 1. 
Goy Stx. Marg. Pador. ; Guenot ; Sal- 
moi}.!.; Damoreau; Bouhon; du Quef- 
ne; Lucas; de Bonnaire; F. H. De- 
lan ; Socquard : Th. Durieux; de la 
Chadaigne ; de Girardin ; T ouvenot { 
Thomadîn, corumque fignaturx ddem 
indubiam femper fuHTe adhibitam , ad- 
hiberique quotidiè debere, tam inju- 
dicio quàm extra. Datum Lutctiæin 
zdibus nodris Cholætcis , fub (îgno 
nodro, Sigilloque Rcôorio, anno Do- 
mini millcfimo Scptingcntefimo Sep- 
* timo ; die verè Decembris vigedmà 
Secundâ. 

Godeau Rector. 

De mandaSo amplijfmi Domini Re- 
(loris, P tel Scriba Umver/ttatis, 


VIL 

ADHÆSIO TERTIA 


Eidem refolucioni, à xxxix. Dofboribus cjufdem Facultatis. 

N os infra Serroti Sacrx Facultatis quimâ Mail, præfcntis anni 1717 . at- 
P.iri(ienGs Doftores Thcologi , tente expenfisFaftisquæ in utroqucillo 
pcrlcââ pofitione cafus Ecclcfiam Ul- Scripto continemur, ac fuppolitâ co- 
traicâcnfcm fpcûantis , cui fubjunfta rum vcritate,cenfcmusprxdiftam Ec- 
«ft rcrponfiq Confultiffimorum Dofto cleCam Ultra jeftenfem habendam non 
l’uoj Lovanicnlium , data die vigefimâ efle vcluli coliapfam , ’omnrjurc & ju- 

rif- 
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Hfdiâione exuum te ad condhioncm 
miJJinU (ut vocant) redaftamj 
qiiin potius pênes Vicariatum Ultrar 
jcâenfem feu Collegiutn illud o£lo 
Presbyteris conftans, quod tanquàm 
perpecuus hujua Eeelefix Senatus hue 
ufquc perfeverat, & in quo CapituH 
Metropolitani jura confervari potue- 
runt, llarc autoricatem , iphque offir 
cium incumbere ut hujus Éeelelîæ 
viduæ curam habcar, Htteras dimiflb- 
rialcs Ordinandis concédât, EccleHis 
Parochialibus Se vacancibus de Pallo- 
ribus vcl Defervitoribua proyideat , 
exteraque omnia cxcrceat quæ Capi- 
tulis Cathedralibus Se Metropolita* 
nis, Sede vacante, competunt. Dc- 
niquè nedum ex pcrfecutione ab He- 
terodoxis cxcicatâ ac fortiter tolcratâ 
propter catholicam fidem , bonorum 
temporalium fpoliatione quidquam de* 
crimenti paciatur hujus Éeelefiæ fpi* 
ritualis autoritas : hinc potiùs npvâ 
laudis acceihone dccoratntn eiTe,- co- 
que notnine iludioHus tuendam ac fo- 
vendam. Datum Parifiis die vigefimâ 
Decembris , anno Domini millcCmo 
Scpiingcntefimo Decirno feptimo., 

- Petrus Davollé. ■ ; 

- Auvray. 

- Roslin. 

Le Paîge EceUfiét S. Stefbaiû ab tgrejfa 
Capicarius CaHcnicus. . 

■ M. de Govey. - j 

; D’Arnaudin. 

. A. Gordon. 

De la Schaux, Pafier Detijfu^ 
Thevenin, 

J. des Friches. 

. J. B. Chridin. 

. Carnet, Pafttr de Monte Giroms. 
P..Scheult. 

. Jourdain , Canenicus Ecclejîie Met- 
àenfis. 

Monnier , Vie. Gea. Ecelefite Bolo- 
mienfis. 

. Fr. N. Alexander. 

~ Le Baud , Prier de fente Vetmre. 

,F. À. Sage, Ordims FF. Prndicatt- 

rtm. 


Fr. Dominicus Rouvière , Ord. FF, 
P rte die. 

A. Poitevin, Canonieus Rtmenjîs Ec- 
tkftte. 

Fr. Andréas Hyacintus Abeille , Ord. 
Frat. Prtedicat. 

Fr. joannes Andréas Gautier, Ord, 
FF. Prtedie. 

'! D’Audigne. 

P. N. Gueret, Soc. Sorb. PaJltrEc- 
tlejrte Brite Cemitis Reberti. 

Mayou, Eccltfta EngoUsmenfis Ptte- 
centor. 

HalL, ■ 

Bobet , Pajlor EceUfite de Saclay ÿ 
yauhaland. 

, -Fj Hubaolt,</« A/rr«^e. 1 

De Longueil , Can. Reg. S. FiSloris £/ 
Prier de Æhis, 

F. Brufle , Prier Coïïezii Pramonflrar 
tenfis.^ *' 

Quignon , Nofocmii Pariftenfis Ma' 

pM: : 

Rivoal. 

Levefquc, SanSi Chriftophori in CF 
vitate Parifienft Pajlar. 

Fr. Dionyuus du Fau, Prier Car^ 
melilarum maj. Cenv. Partfienjis. 

. Béraud. 

Efnauld, Pafior Eccîeftte S. foatmisin 
Gravid. 

J. B. PaBel. 

Menidrieu. 

. Befoigne. 

. Nos Carolus CofSn Reâor uni- 
yerfi ftudii Parifienfis, omnibus quo- 
rum intereft aut interefle poterit , te- 
ftaraurSenotum facimus, teftimoniura 
fupra feriptum efle fignatum manibus 
propriis lapientiflimorum Magiftrq- 
rum Davollé , Auvray , Roslin , le Pai* 
ge, de Govey, d’Arnaudin, Gordon, 
de la Schaux , Thevenin , des Fri- 
dxs, Chriftin, Carnet, P. Scheult, 
Jourdain , Monnier , Alexandre , le 
Baud , Sage , Rouviere , Poitevin , 
Abeille, Gautier, D’Audigné, Gue- 
ret, Mayou, Hall , Bobet , Hubault, 
de Longueil, Bruflé, Quignon, Ri- 
yoai , Levesque > du Fau , Beraud, 
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E^nauld, Paftcl, Menidrieu, Befoig- figilloque Reâorio , anno DomM 
OCySacrx Facultatis PaWficnfis Dodo- millefimo fcptingeiueümo dccimo 
rum , eonimque Chirographis 6dcm nono, die vero Januarii nonâ. 
habitam fuiflc & habcri debcrc tam in CorriM Rcftor. 

judiciis quatn extra judicia. Datum De rnandato Ampliflîmi Domini D. 
Lutctix Parifiorura xdibus noftrU Reftoris. Viel, Scriba Univcité 
Donnano-Bclloracis ,Tub fignonodro, 

VIII. 

ADHÆSIO Q.ÜARTA 

Eidcm Rcfolutioni , ab omnibus Antcceflbribus 8c Doôoribu* aggf©»' 
gatis, Jurium Facultatis Parificnfis. 


C um Ecclefia UltrajcftcnCs,ctiàm 
poft mutatutn in Belgii fxdcrati 
Provinciis , publicum Rchgionis fta- 
tum, ca qux ad fpiritualcin Ecclefix 
Ibrmam & conditionem peninent , or- 
dinariamquc Jurifdidioneîfl , quoad 
Kcri potuerit , difücillimis temporibus 
femper rcligiofc fcrvavcrit , Clcrum & 
Plebcm fub continu! Partons rcgimine 
femper habuerit , & in communione 
. canonicâ cum cætcris Eccle(ii5,maxi* 
tnè Romanâ , conftantiflîmc pcrrtitc- 
rit., ut eam perrtitifle patet ex publi- 
cis documentis qux ab autore Bata~ 
n?/> SacTit referuntur ; item cum in va* 
rias Parochias tîim Ruri , tùm inUrbe, 
Populus catholicus permanferit diftri- 
butus, iifquc Cngulis Parochiis fingu* 
li Partores titulares , dirtinâi penitus 
ab iis quos Miflionarios vocant, con- 
tinua ferie, in hunediem femper fue- 
rint Præpofiti ,qui populo Sacramema 
adminiftrarent ex officio ademptâ ex* 
leris Clericis eadem facultate-, quam- 
vis Clero & Plebi Ultrajeôenfi templa 
in quibus Sacri publicc Conventusha- 
bercniur,& temporalia bona ad mini- 
ftrorum exhibirionem, & ad luminaria, 
fuerint adempta ; Nos AnteedTores 
Parifienfes infVà feripti , omnibus bine 
inde rationibus diligenter perpenfis fe- 
cundùm ca qux proponerentur, exilli* 
mamus i®. Ecclcfiam Ulrrajc^cnfcm 
non porte videri collapfam , oranî Jn- 
rifdidioBC rpoliacam , 8c ad 

niSf ut aiunt , conditionem redadam. 


Nec interefle putamus quod Arcbi^ 
ifcopi huic Ecclertx tanquam proprü 
artores prxpoûti , non fub illius Èc- 
clelïæ titulo, fcd fub peregrinistitu- 
lis fuerint ordinati ,puta tcclefix Phi* 
lippcnfis, Ephefinx, Trallcnfis, Ca* 
ftorienCs aut Sebartienfisj id enim pru* 
denti concilio fadum videtur } nam 
mutato, ut di6him eft, in Provinciis 
fœderatis publico Religionis cuitu , rcs 
8c utilitas Ecclefix catholiex iis Re* 
gionibus id poftulabat; ne videlicctid 
invifumclTcc peculiaribus Poteftatibua 
Heterodoxis, quibus inde natafxvicn- 
di in Catholicos forte viderctur occa* 
fio, fi quis palam fub nominc Archie- 
pifeopi Ultrajedenfis fiiiflct ordina- 
tus) idquc evidentirtimè patet ex lit- 
teris Pontificiis quibus oruinatio Vos* 
meri Ce deinde Rovenii fieri manda- 
tur, quorum illi permittitur titulum 
i>ltrajcâ:enfis Ecclefix aflumerc , quo- 
tiefeumque placuerit Sereniflimo Ar- 
chiduc! V huic verô, fi rcs illiûs Ecclc* 
fix profperc cedant } Ce fi uterque lub 
Ecclefix Philippenfis titulo ordinari 
jubeaiui- , Ce liccc fequentium*Ar- 
chiepifeoporum ordinationibus (îmilis 
claufula inferta’non fucrit ; prxfumcn- 
dum tameii cft eamdcra facultatem ip* 
fis fub peregrinis quoque titulis or- 
dinaiis fuifle commiffamjcum fc fempeV 
gerterint pro Archiepifeopis Ultrajc- 
ftenfibus, & ab omnibus taies femper 
habiti fuerint , fub alicnis licdt no- 
minibus > cum prxfcitim conrtet duos 
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falrrm priorcs codem prorsùs modo 
td htnc digniratcm fuilTe promoios, 
quo omnes tpifcopi in Bcigio Catho* 
lico haftenus promoti fucraiit. Sic 
enim duorum piiorum Vosincri vide* 
licet & Rovcnii ordinatio proceflit: 
erfon* idonex à Clero UUrajc6lenfi 
rincipi dclîgnatx feu pr^icntaue 
funt , quarum unam aiTutnpiit Prin- 
ccps, eamqueSumnio Pontitici nomi* 
navit , qui ratâ habita nomiimione, 
nominatum in Epifcopum juifit ordi* 
narij in fequentium vcr6 ordinationi- 
bus , cum Princcps Cathulicus omni 
jure in eas Provincias fibi competente 
jam fe abdicanct,fupremumquc ju5 in 
Ordines Bclgii foederati Hetcrodoxoi 
tranlîiflet, peribnæ quæ nonpotucrunt 
ampliua Principi præfentari , Summo 
Poncifîci à Clero Ultrajeâcnfi dclîg- 
natæ funt; è quibusuna ab ecxictT) fum* 
mo Pontifie! aflumpta eft in Archie- 
pifcopum i quit pdrro lanx mentis pu- 
tet à Clero Ultrajeûenfi vel Principi 
vel Summo Pomifici defignatas fuifie 
illas perfonas, ut ex iis una aflumcre* 
tur in Archiepifcopum non Ultrajc- 
ôcnfem fed Philippenfem , Ephefi- 
Bum , T rallcnrem , Cafiorienfem &c? 
Veiaquippe fuerint appellationet idz, 
& quidam vcluti colores prudenter 
^ucliti , ut res ipfa Sc veritas quæ iis 
v^ebaturdc defignabatur, tutiori loco 
eflct pofita. Quamvis igitnr iis ordi- 
nationibus Principis Sæcularis afTcnfus 
non accelTerit,canonicæ tamenviden- 
tur ; eum enim non autoritatis con- 
temptus fed neccdicatis exclufit arti* 
culus. Nec etiam referre arbitramur 
quod omnia temporalia & maxime 
Templa, publicis Conventibus haben- 
dis , huic Ecclefiæ fuerint à Seâariis 
rerum potitis adempta , cum aliundc 
confier populum in unum femper con- 
venjflc, cum Paftore, ad Sacram Sy- 
naxin , aliaque Religionis officia : licet 
in locis exieriorem Templorum for- 
mam non referentibus , fed ædium pri- 
vatarum, iidein Sacri Conventus ce- 
lebrentur J exemplo eorum qui initto 
nafccntis Ecdcfiz à JPidelibus 


JE HOLLANDE. 

bantur. Sané locus in quo Apofloluf 
cum populo fideli Troadi Divinamy- 
ilcria celebravit quâ die Eutychum 
mortuum fufcitavitjpofiquaiB in me* 
diam ufquc no£tem Scrmoncm protra- 
xüTet : locus, inquam, illc extcriorcm 
Templi fpeciem non refcrcbat. Et 
quis dicat fub Didio Juliano , qui vul* 
gà Apofiata merito dicitur , cujuc 
JufTu claufa funt Chrifiianorum Tcm« 
pla , bona , privilégia , convenicnd* 
faculras Ecclefiis adempta , quis , in« 
quam , dicat fiorentillimas quaique 
Êccleuas ideo fuilTc collapfas r 
Idem dicendum fub Arianis Princû> 

f iibus quorum autoritatc Templa, a* 
iaguc temporalia plerumquc omni« 
ab Hæreticis occupata funt. 

a^ Si Ecclcfia ilia in fua integrita* 
te pennanferit , quis dubitat Metropo* 
litanx Ecclcfix Capiiulo fua jura in» 
tegra atquc illibaiata fuifie ior\'aia| 
adeoque Juriftiiftionem Epifcop-lem, 
fcde vacante, penès ipfum remanfifie, 
ut in omnibus Ecclefiis Cathedralibua 
viduatis obfcrvari folet : etenim JurU» 
diâio Epifcopalis in ipfa Ecclefu re» 
fidct , ut per Epifcopum illius ca» 
put, & Capinilum, excrccatur in foll» 
dum: & Epifcopo mortuo à folo Ca» 
pitulo , pênes quod tocum illud exer* 
citium remanet. In quo corpora ilia , 
tefie Cardinal! de Luca, à corporena- 
turali differunr, quod dempto capite 
vivere non poteftj Capitulum verd, 
ut aliud quodlibet Collegium, dempto 
capite non moritur) proinde jura qux 
per caput exercebat , per fe exercere 
poteft} aut intérim confiitucre ali» 
quem qui es fatius Collcgii nominc 
exerceat» & quamvis forte nulli Ca» 
nonici catbolici, aut qui fupererant, 
pauci ad rem Ecclefiæ bene gerendam 
panim eficot iotenti, jura tamen illius 
Capituli integra permanfifie videride» 
bent, nequccnim objicienda efi præ» 
feriptio temporis,ubi necefiitas inter» 
eft nofiilitatis. 

Nec oocet ademptio bonorum , ali» 
arumque temporalium prærogativa» 
mm, cumluec oouùs noo peytmeant 
£ 1 
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ad fubftantiam Ecclefix,quæ cftRc- 

f num Chrifti , & non de hoc mundo. 

is ccrtc boni? pnerogativisque non 
fruebantur initio, Ecclellæ ab Apo- 
ftolis conjmque Difeipulis viris Apo- 
ftolicis infticutx, quin & ufque ad 
Conftaminum Magnum, orancs Chri- 
ftianorum Congrcgationcs inter illici- 
ta Collegia publicis poteftatibus vidc- 
bamur. Si autem ab initio inQitui po* 
tuerint, & tamdiu confervari abfquc 
hujusmodi adminiculis , pcrfecutio* 
num temporibus, prxfertim Diocle- 
tiano 8c Maximiano crudcli{Timc in 
Ecclefiam faevientibus, quorum edi- 
âo cautum fuerat , ut Tcmpla & Li* 
fcri Chriftianorura pcnitùs delerentur: 
quidni Ecclcüæ Ultrajeftenfis, atque 
adeè illius Capituli , liccc prædiâis 
fàcultatibus quas ab initio habuerat, 
fpoliati , jura falva atque illibata pec* 
manferuni ? 

y. Quand© quidem codem modo, 
eademquc fervaiâ prorfus Juris ftatio- 
nc,quâ|Patres Concilii Emeritenfis per- 
mittunt Epifeopis ex Presbyteris & 
Diaconis fuanimDioecefarum,pietate 
8c doârinâ maxime confpicuis, &in 
regiraine animarum cxercitaïUÊmis , 

Ï uafî Senatum Ecclefïae Cathedralis, 
loncilium fibi conftituere, univerfum 
toiius Dioecefis Clcrum rcprxfentans , 
de cujus concilie Epifeopus oroniaad- 
miniftraret j quodque rcccntioribus 
temporibus Ecclcfiæ Cathedralis Ca- 
pituhim dici placuit j eodem, inquam, 
modo Roveriius ejurque Coadjutor & 
jpollcà SuccefTor la Torrius, fimile 
Çollegium Ultrajefti infUtuerunt, li- 
irct non fub nomme Capituli^ fcd.po- 
liùsVicariatûsjUt ea munia obiret iif- 
que juribusgauderet,qu«Eibbirc, qui' 
bufquc gaudere folent Capitula Ecclc-^ 
■fiarum C.athcdralium i meriio dict 
polTc cenfuimus hoc; Colkgium fuc-» 
celTtlTc irilbeum, omniaque jura Ca- 
piruli UltTajeâcnfis, coque Collegio 
pratdiâum Capitulura repra:fcn- 
tari} litet emm* cadem rationc , à no- 
mine Capituli bbdincndnm cHc vilum 
JGr, Archiepifeopi abüinuorunt 

‘■■X Jk ! 


Titulo Ecclclix Ultrajeftenfis, id ip* 
fum tamen révéra fuit, mutato folùra 
nominc, atque adeo illi incumbcrc cu- 
ram Ecclcu* viduatæ, polie & illud 
Epifcopalem exerccre jurildiftioncm, 
Sede vacante , V icarios Generales con- 
llituerc, qui cam nomine Capituli excr- 
ceant, Litteras dare dimilTorias &c. 

Autoritates quibus hæ dccilloncs 
nituntur abundc laudaras 8c relatas à 
Lovanienlîbus Antcceflbribus,cum fuis 
foniibus accuratè contulimus , veraf- 

Î |uc ac genuinas deprehendimus.; unde 
upervacuum efle cas hic rcpeterc ar- 
bitramur. 

Rcfolutum Lutetix Parifiorum de- 
cimo oâavo Kalcndas Decembris, an- 
no Domini milleCmo feptingcntefiino 
dcciruo oâavo. 

De Fcrricre, Anttcejfur Primictrius. 
{3 Syntiitus. 

Alcaume , Aattctfftr, 

Le Saché. 

Bres , Antecejfor (3 Decattus. 

Lorry, AtUcceJfer 13 ^aftor. 

NosDoûores Aggrcgati cidcmFa* 
cultati Parilîcnd adhæremus fuprà 
feriprx Rcfolutioni. Datum Pariûis 
die i8 Decembris 1718. ■ 

Badide. 

Grollcau. 

Macet. 

Quartier. . .... r 

- Le Gendre.’ . . 

- Des. Fevres. 

• V. Maillot. 

C. L. Maillot. 

N. Heni^n. 

? Cugnet. . j.i, 

Amyot. 

- J. B. Girard. , 

'Nos Carolus Coffin Rc^torunivcrlt 
ftudii Parifienlis J omnibus quorum in- 
tereft aut imcrellc poterit , teûamur ac 
notum facimus Refolutioncni fupcriùs 
delcr,iptam,cfl'e figoatam veris gertna- 
nifquf cbiTogr»pfe*s .çoçÇuliilIinioiuni 

' 'Ante- 
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AntecelTorum Parificnfium nempé 
Dominorum de Fcrrierc Primieem ôc 
Syndici j Alcaume } le Sache > Bres 
Decani ; Lorry Quæftoris } Subje- 
ftamqueeidem refolutioniadhæfioncm 
mriter efle Chirographis clariflimorum 
Do&orura Confultilfimæ Jurium Fa- 
cultati Parifienfi Aggregatorum D. D. 
Ballide, Grolleau, Macet, Quartier, 
le Gendre, des Fevres, V. Maillot, 
C. L. Maillot, Henrion, Cûgnet,.Am- 
yot, Girard , iifque fidem habitam elTc 


Î7 

8c haberi debere tum in judiciis, tum 
cxtrajudicia. Datum Lutetiac Parifio- 
rum in ædibus noftria Dormano-Bel- 
lovacis , anno Doinini millelimo fep- 
lingentefimodecimo nono, die menfii 
Januarii nonâ, fub figno noftro Cgil- 
loque Rcâorio. 

CoFFiN RecTor. 

De Mandato Ampliflîmi Domint 
D. Rcâoris. Viel, Scriba 
Univerfit. 


IX. 


Confultation de trois Do£lcuvs de Louvain , approuvée par un grand 
nombre de Doélcurs de Paris 8cc. intitulée: Dijfertatio de mifero fiat» 
Hcckfiit Vltrajcilina f mediisque quibus illi fuccurrendum efi -, datée 
du i£. Décembre lyit. 


C ette confultation a été imprimée Utm confecrari , 6? bute Ecclefittprtefici. 

dans le tems dans le Recueil inti- Datum Lovanii izDecerobris lyaa. 
mis \ Caufa Ecclefite Ultrajeblime^&Lcon' Z. B. van Efpen, J, U. D. SS, 
tient 48. pages in 4*. ôc finit par ces Can. Prof. 

mots: Itaqu» cenfemu: in hifce'àrcumftan^ Amandus Bauvens , y. U. Doü. (ÿ 
tiis , 13 mifei» ftatu Ecelefi^e Vltrajeüî' Antecejfor primarius. 
tkf , prout in hâc dijfertatione deferibitur , F. V erl'chuurcn , S. T. DoElor (3 PrOf 
ftjpe ab uno Epifeopo ehüum per CapitUr fejfor , ColUÿi Alticollenfis Prafes, 

X- ’ ' ' 

Cpnfultation fignéc par xix. Dofteurs de Sorbonne , fur le Sacre d’un • 
Archevêque d’Utrecht. Mémoire à confuher. 


U ne Eglife étrangère fondée il y a 
plus de mille ans, 8c donc les droits 
ibnt.inconteflables, eft privée de tou* 
te fonâion cpifcopale depuis environ 
vingt ans. Cet état de viduité où elle fe 
-trouve par le refus que font les Mini- 
flres de la Cour Romaine de lui donner 
un Evêque, eft la fource de tous fes 
malheurs, car 

r®. Les Fidcles font privesdu- Sacre- 
ment de Confirmation , qui leur eft ne* 
anrapins très neceflaire, parce qu’ils 
font au milieu des Proteftans, dont le 
mauvais exemple ôc le commerce peut 
corrompre leur foi. , 

■ Pluficurs perfonnes s’ingèrent 
4 ana le Muiiftcxc ccclcfiaftiquc fana 


aucune miflion, 8c fans l’agrément de 
ceux à qui Pautorité légitimé ap- 
partient. 

J*. Les Saintes Huilerqü’on eft obli- 
gé d’aller chercher dans des Eglii'cs fort 
éloignées, font cxpofccs à la profana- 
tion des Commis Proteftans, oui font 
fur les frontières, ôc par qui elles- doi- 
vent être vifitées..- 

4®. Cette Eglife eft expoféc à pe*« 
rir parce quelle ne peut, avoir, que 
très ditficilemcnt, des Miniftres,taiït 
à caufe des voyages longs ôc pénibles 
qu’il faut entreprendre pour les faire 
ordonner , que par les depenfes im- 
menfes qu’on eft obligé de faire dans 
de fi longues courfes. . 

E } L’E- 
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L’Eglifc dont il s’agit a fait en di- fi jufte, que fon coeur paternel fc lalf* 
vers tcmsplufieurs tentatives pourob- fera attendrir fur de li grands maux, ' 
tenir du iccours de Rome : mais fes & qu’il accordera à cette bgtife , a 
démarches ont toujours etc inutiles: refpedable d’ailleurs par fa fermeté 
les Papes même ont plufieurs fois ex* dans la foi catholique , tous les fecaurt 
communie le Clergé, fans jamais le dont elle a befoin. Quoique le Pape 
vouloir entendre, fans obfervcr aucu- ne fe laifle pas fléchir d’abord par let 
ne des formalités preferites par les Ca- inflances de cette Eglife , elle ne doit 
nons,& par cette feule raifon, qu’il pas fe rebuter, mais les reïterer de nou- 
defendoit les anciens droits de fon E- veau , ne rien omettre pour faire con- 
glife. noître la jullicc de fa caufe, & l’ex- 

il eft à remarquer , que cette Eglife tremité de fes befoins, Sc attendre juf- 
" pour fe juftifier du reproche de fehif- qu’à ce qu’il n’y ait plus d’cfperance 
me, <'ÎC établir la certitude de fes droits, d’étre favorablement écouté, & que 
a fait confultcr de toutes parts , & a la Cour de Rome paroifle abfolumenc 
reçu des reponfes favorables fignées déterminée à un refus, 
par plus de cent Doéleurs de Sorbon- t. Si après de telles inftances &|un 
ne , 8c par deux des plus célébrés Fa- fi long delai, la Cour de Rome demeu- 
cultés de Droit du monde chrétien , re inflexible dans le refus des Bulles, 

Louvain 8c Paris. on ne ptut repondre autre chofe à 

Dans cette extrême neceffité où cet- cette Eglife, que ce qui fut répondu • 
te Eglife eft réduite, le Chapitre s’eft à Jean fv. Roi de Portugal par les 
aflemblé capitulairement, 8c a élu un Univerfités de fon Royaume dans une 
Evêque félon fon ancien droit, il a no- cfpcce 6c des circonftances toutes fem- 
tifïé fon élcâion au Pape, 8c l’a fup- blables. Ce Prince ayant nommé à 
plié par des Lettres refpeékueufcs de plufieurs Evêchés vacans , félon l’u- 
confirmer fon éleâion. On n’a reçu de- fage des Rois fes predecefTeurs , le Pa* 
puis très longtems aucune reponfe de pe refufa d’accorder des Bulles fur fa 
Rome, 8c il n’y a aucune efperance de nomination , 8c il perfifta dans le re- 
fucccs. fus pendant plus de dix années} en 

On demande fi la Cour de Rome forte qu’en idfo. il n’y avoit plus dans 

} >erfiftant dans ce refus, on peut faire tout le Royaume, qu’un fcul Evêque 
acrer celui cmi a été élu, indepen- vivant. Le Roi voyant cette Eglife 
demmenc des Bulles du Pape. réduite à une telle extrémité, conful- 

ta les Univerfités de fon Royaume , 
REPONSE. re^onintM’qu' après toutes Its pour- 

fuites qu'il avoit fait ^ le Pape refufant de 
Les Doôcurs fouflignés , qui ont pourvoir aux Evécbii , il pouvoit ajfembler 
vu l’expofé ,8c qui fuppofent la veri- fin Clergé , faire faire des élevons co- 
té des faits qui y font énoncés, font uoniques, f<f prendre des Evêques de dt- 
d’avis. bors pour facrer ceux qui feroient élus. 

I®. <^e l’Eglife dont il eft que- Ce fait eft rapporté dans le procès- 
ftion, doit s’adrefler au Pape avec tout verbal de l’Affcmblée du Clergé de 
le rcfpcâ qui eft dü au Succcflcur de France de irtfo. 

St. Pierre, lui expofer humblement j . Perfonne n’ignore quel fut le fen- 
fes preflans befoins, 8c faire auprès de timent des Théologiens 8c des Cano- 
Sa Sainteté toutes les inftances polfi- niftes les plus inftruits des droits de la 
blés pour obtenir la confirmation de Hiérarchie 8c des maximes de l’Eglifé 
l’éleCTiqn qu’elle a faite d’un Evêque. Gallicane, lorfque le Pape Clément 
Il y a lieu d'cfpcrcr que le Souverain XI. refufa pendant un tems afTez con- 
Pontife ne rejettera pas une demande fidcrable de donner des Bulles -à ceux 

que 
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^ne le Roi avoir nooiitiés aux Evé- Pape fur ce fujet , à la follicitation 
chés. 11 cil notoire que ceux qui de l’ArobalTadeur du Portugal, pour -, 
s’appliquèrent alors à examiner cette prier Sa Sainteté d’accorder des Bul- 
macierc, furent d’avis qucnonobftant les i ceux qui étoient nommés aux 
un tel refus de la part du Pape, on Evéches de ce Royaume. Jpyîs y 
pouvoit fans même préjudicier au Con- difent les Evêques de l’AlTcmblée de 
cordât, procéder à la confccrqtion des l’an i6fo. Epifeopatum à dmm annis 
Evêques. Mais on ne fut point obli> ~qu»fi txulêntnu pofilimimo reftituasy rtd- 
gé de prendre cette voie, le Pape s’e- daiyue pupillis defenftreSy orpbanh pare»^ 
tant déterminé à donner des Bul- /«, viduis fptnfos y Cbriftiani pkbi reSt^ ^ 

les, litôt qu’il vit des CommilTaircs rrr , neque dixtiks patiaris cathoUcos ho- 
nommés pour délibérer fur cette affai* mines tetins orèis feandah confirmationis 
te. (s) * or di notions sque Sacramontis , qsue folisE- 

4. L’exemple cité par M. l’Avo- pifiopis competunt , vacuos efft. 
cti General Servin ne doit pas être 6. A ce principe il en faut joindre 
palTé fous filence. Ce Magiftrat rap- un fécond-, c’eft que l’ufage de re- 
porte que du tems de la Ligue, plu- courir à Rome jpour obtenir des Bul- 
Seurs Evêques nommés par le Roi les avant la confecration des Evêques, 
furent facrcs avant que d’avoir obte- n’eft point d’une obligation tellement 
nu des Bulles : f Evêque de Coutance , indifpenfable , qu’en aucun tems & 
dit-il , ayant iti nommé par le brevet du aucun cas on ne puilTe facrer aucun 
Roi do Tan lySy. n'ayant pu prendre fts Evêque, qu’après en avoir obtenu- 
BuUes que dix ans on deçà en lyçj. après L’Hiftoire prouve évidemment qu’on 
la fin des troubles, doit être tenu pourE- n’en demandoit point, ni dans l’Orient 
vique dis lo tems que par Arrêt du Grand ni dans l’Afrique, & dans les Gaules 
Confeily il lui avoit été permis de prendre même. Le fécond Concile d’OrleansCaa. 7: 
pofTeJfiony attendu les defenfes qui étoient rapportant l’ancienne maniéré d’or-*o'‘i- 4- 
alors d'aller à Rome, êfi qu'ayant prêté donner les Métropolitains, ne pa*"!® 
b fnment de fidelité au Roi, il s'efi mis que d’éleftion canonique faite par les ^ 

On jouijfatue , fÿ a été facri comme plu- Évêques de U Province par le Glcr- 
fieurs autres en même tems\ bref, a fait gé & le peuple, & de l’Ordination 
toutes lesfonShns de la charge (fi digne- faite par les mêmes Evêques. 
té épifcopale. 7. L’ufage de s’adrefler à Rome 

f. Si des exemples on remonte aux pour avoir des Bulles, n’ajrant donc 
principes , la dccilton donnée par été ni univerfel ni perpétuel dans 
\ les Univerfités de Portugal paroît fi l’Eglifc, n’a point été établi au pre- 
inconteilable , qu’on ne peut fe dif- judicc des droits des Eglifes ni des 
pcnfei de l’cmbralTer dans le cas pre- règles divines de la Hiérarchie, & 
fent. il ne peut être par confequent d’u- 

C’eft un principe confiant & con- ne abfolue neceflite , dans le cas 
firmé par toute la Tradition , que fe- où la Cour de Rome contefiant à 
Ion l’ordre de la Hiérarchie de l’E- une Eglifc le droit certain qu’elle * 
glife établie par J. C. meme, une E- d’élire fon Evêque, prend h refo- 
glifc ne doit point demeurer fans E- lution de n’accorder des Bulles à aU'' 
vêqiie. Rien n’eft plus fort que ce cun de ceux que cette Eglife aura é- 
que le Clcfgé de France écrivit au lus. Si dans ce cas on ne pouvoir fr 

pafler 

(m) Le* CommiflTaire* du Confril de Re- Mtire Avocat du Clergé, Dupin, GhevaI.er * 
gcnce chargé* en 1718. de l'examen de cet- Peiirpied, Buurfier, le Gros, le P. Pouget de 
tei|!àire, confultercnt les Docteurs 8c les Ca- l’Oratoire bcc. Voyer le Journal de M,rAbbé 
ftoniflcs les plus célébrés. Il y eut une douzai- Do.-làanc futraADce jjiB. 

M de Memeircs d/efféa h cet effet par MM. le 
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pafTcr des Bulles du Pape, il ne re* 
fteroit à cctic Egliie que deux partis 
à prendfe -, l’uii de confciuir de de- 
meurer fans Evêque j ce qui feroit di- 
rectement oppofe à l’ordre de la Hié- 
rarchie: l’autre de renoncer au droit 
qu’elle a d’élire, ce qui porteroit un 
préjudice viüble aux droits qui lui 
l'ont acquis. 

On peut même ajouter , que non 
feulement cette Eglife n’ell point o- 
bligée d’abandonner le droit d’éle- 
■ êiion formellement ct.abli par les 
Saints Canons, mais qu’il feroit dan- 

f ;ercux qu’elle l’abandonnat, & qu’cl- 
c donnât un exemple dont on fc pour- 
roit fervir dans la fuite pour réduire 
d’autres Eglifes en des (impies Mif- 
lions. Le Clergé de France écrivant 
au Pape an t6jo. rapjxirte , que le Roi 
de Portugal regardoit la nomination 
des Evêques comme une chofe fi im- 
portante & fi facrée, qu’il ne crut pas 
pouvoir l’abandonner au Pape même 
pour une feule fois , quoique la Cour 
de Rome offrit d’accorder des Evê- 
ques à cette condition : yoluip , ut 
nobis reîatum ejl , SS, Pater , eam £c~ 
défi* mæjiitiam proprio motu levure ac fo- 
lari , feleüofqne à te ipfo Jntiftites crdi- 
mare : verum ut nibil auguflius fandiufijue 
fu* coron* adharere extfimat Portugali* 
Jlex , quam jus fummos Sacerdotes prefen~ 
tandi , ne tanüs per etiam illud imminu- 
tumpati fe pejfie, per fuos Legatos nofiro' 
Conventui fignificavit. 

Ainfi d’un côté l’Eglifepour laquel- 
le on confulte,nc devant point renon- 
cer à fes droits, & ne pouvant de l’au- 
tre demeurer fans Evêques, peut faire 
facrer celui qu’elle a élu, indepen- 
demment des Bulles du Pape. 

8. Les SS. Conciles pleinement con- 
vaincus du droit & du befoin qu’ont 
les peuples d’avoir des Paflcurs, ont 
établi pour le gouvernement des Dio- 
cêfes, 6c particulièrement pour l’in- 
ilitucion des Evêques, un droit de dé- 
volution, c’eft à dire, qu’ils ont re- 
§1^» ;quc fi ceux qui ontdroit de don- 
ner Pinfiitutioii canonique à un Eve- 
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que , reftifent de le faire, on poumi 
s’adicffcr à d’autres Evêques , qui y 
fuppléront. C’cll la difpofition d’un 
Canon du célébré Concile de Sardique 
tenu dans le tems de l’Arianifme. 
bi contigerit , dit ce Canon ,»» KBi Pra- Canonei 
vincid, in quà plurimi fuerint Epifeopi 
UKum fortè remanere Epifeopum, 
ptr negligentiam noluerit ordinare Epifeo- ni eiigui" 
pum , Epifeopi vicin* Provinci* debent ^om. i. 
ilium priùs convenhe Epifeopum qui in 
Provincid moratur^ fÿ ofiendere quodpo-'^^' 
puli pétant fibi RedoreM, fÿ hoc jujl une 
ejje, ut (fi ipfi veniant {ipfe reniât:) (fi 
cum ipfo ordinent Epifeopum j qued fi coh- 
vent us litteris tacuerit (fi dij/îmulaverit y 
nihilquerefcripferit ,/atitfaciendum effepo- 
piilis ut veniant ex vicind Provincid Epi- 
feopi (fi ordinent Epifeopum. 

Ce Canon eft précis, il n’eft pasne- 
ceflaire d’apporter d’autres preuves du 
droit de dévolution. Nous voyons cet- 
te re^le pratiquée en France par rap- 
port a l’inftitution canonique des Pa- 
ileurs du fécond Ordre, dans le cas 
d’un refus abufif de la part de l’Evé- 
que diocefain , du Métropolitain ou 
même du Pape. Le Parlement déclaré' 
u’il y a .abus , Sc il ordonne que If 
roit de dévolution établi dans l’Èglife 
foit obfervc félon les diverfes occuren- 
ces , jufqu’au point même de renvoyer 
à un autre Evêque de la Province pour 
obtenir de lui l’inftitution canonique. 

La raifon de cette difpofition des 
Canons &: de cette jurisprudence des 
Parlcmens, cft , qu’il ne feroit pasjufte, 
que les peuples fulTent prives du droit 
qu’ils ont d’avoir des Pafteurs,par le 
refus abufif d’un Supérieur qui eft 
chargé de les inftitucr. ■> 

C’eft pourquoi ces referves faites au 
Pape ceffent dans ces fortes de cas , &• 
les Papes eux-mêmes établiffent par 
rapport à ces referves une maxime éga- 
lement jufte & importante. 

Car parlant de chofes qui leur font 
refervées , telle qu’eft l’abfolution de 
certaines excommunications, ils décla- 
rent dans pluficurs décrétales, que ces 
referves cefTent d’avoir lieu dans les 
' cas- 
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cas oîtdes inconveniens tirés de r&ge, 
du fexe, de U condition, de la roala* 
die , du péril & de quelque autre empê- 
chement canonique , ne permettent 
pas de recourir à Rome. («) Cette 
maxime eft fondée fur ces premiers 
principes de l'équité , £c elle cil auto- 
riféc par la pratique univerfellc. 

Perfonne ne peut douter que ce ne 
foit un inconvénient infiniment grand 
pour une Eglife, de perdre toute fon 
autorité , tous fes titres, tous Tes droits, 
& nommément celui d’éleûion. Si 
donc cette Eglife ne peut efpercr d’ob- 
tenir des Bulles du Pape, qu’à cette 
condition } fi après avoir follicité la 
Cour de Rome avec les plus vives 8c 
les plus rcfpcétucufes inltances , elle 
n’en reçoit aucune reponfe, 8c qu’elle 
la voye abfolument déterminée à perfi- 
ficr dans ce refus : alors cett'e Eglife 
fc trouve dans le cas, où les referves 
ceflent, où la dévolution prcfc(itepar 
le Canon du Concile de Sardiquealieu, 
8c où on peut fuivre la decifion don- 
née par les Univerfités du Portugal. 

p. Mais fuppofé , qu’après avoir 
pris toutes les mefurcs que diâe la pru- 
dence dans une fi importante affaire , 
cette Eglife fe trouve dans la neceffité 
de recourir à cette voie , le premier 
foin de l’Evêque qui aura été facré 
de cette maniéré, doit être d’écrire au 
Pape comme au centre de l’unité ec- 
clefiafiique , de rendre à Sa Sainteté 


ce qui lui eft dû en qualité de premier 
' Vicaire de J. C. 8c de SuccelTcur de 
St. Pierre, 6c d’entretenir inviolablc- 
ment les liens facrés de la Communion. 
Enfin cet Evêque doit porter l’amour 
de lapaixjufqu'au point d’être difpofé 
à fc démettre du Miniileredont ilaura 
été chargé , fuppofé que cette voie foit 
propoféc pour parvenir à une entière 
pacification , & pour conferver les 
tiroirs de cette Eglife par une éleétion 
nouvelle confirmée par la Cour de 
Rome. 



Du Saulti • 
Monnier. 

Rouflelot. 

Baudouin. 

Goy. 

N. Petitpied. 

J. Hudes. 

£. Boucher. 

Boidot. 

De Francicrc. 

Paul Edmont Bclloc.' 
Bourfier. 

Touvenot. 

T. le Tonnelier^ 
Socquard. 

Carnet, II. 

De la Chaux. 

J. Chaffepoux. 
Damoreau. 


XL 


Confultation de M. vanEfpen du 4. Juin lyif. fur le nombre d’Evêques 
ncceflaire pour la validité d’une confccraiion épifcopale 

[T^Ile a été imprimée dans le tems titulé : Cauja Efptniana^ 8c contient’ 
J2/ 8c réimprimée dans l’Ecrit in- 17. pages in 4®. mcnucaraélere.J 

(o) Extra, de Sent. Excomm. Cap. Mmlù- fupa, thftiHtitnii franam imftrtiri. Cap. ta n«-. 
m. Cap. de etttra fini ftriculc AptfaUct ft m- ffitnr. Si Cap. Di hii, 

^mai iinfptflui pra/ialan , tint D'ucctfaat tpi- , 


f xii; 
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XII. 


Vindicix Refolutionis Doâontm iLovanienlîuin , fupcr Qucftione de 
fubûilcnciï Ecclefiæ Ultrajeôcnfi$,cjufquc Epifcopis & Captmlo} 
Autore (Z. B. van Efpcn &c.) AmUclodami , apud Nico* 

Uum Potgictcr, Bibliopolam. 1717. (in 4^ pag. tfX.) 

XIII. 

. Confultation (ignée par M. van Efpcn & M. le Gros , Doûeur en 
Théologie & Chanoine de la Cathédrale de Rheims , fur le droit 
de M. rArchcvê(juc d’Utrccht de donner un Evêque à l'Eglife 
de Harlem, datée des i. Avril & ii. Juin 1717. ôc imprimée 

-■ dans l’Ecrit intitule: Caujk Harlmenfis. 

é 

J trouvenudans la 6. êc 7. Par- lions touchant les Evêques de Htr- 
tic de ce Recueilles Confulta- lem de de Dcventer.J 


RE- 

Digitized by Google 



41 


DE L’EOLISE DE HOLLANDE.' 

RECUEIL 

DE 

TEMOIGNAGES &c. 

II. partie. 


Témoignages du Clergé de l’Eglife de Hollande en faveur de M. 
Codde & des Principaux de fon Clergé. 

* I. 

Declaratio Sacerdotum plus quam trecentorum de Clero Ecclefiaj 
Batavorum Roraano-Catholicæ , anno 1701. oppofita Libello 
fupplici quem paucos ejusdem Ecclefiæ Sacerdotes eodem » 
anno ad Urbem clam mifilTe alTeverabatur (j).. 


E minentillimi Domini, Patron! co* 
Icndiflîmi , graviter pro eo ac 
debuimus dolcntcrquc accepiinus Ar* 
chiepifeopum Scballenum , V icarium 
Apodolicum, Prtefuletn digniiliaiunt 
ac vigilantiiümum , & Provicarios ab 
ipfo conlHtutos , V iros integerrimos, 
)am pridetn à quibusdam Compresby- 
teris noAris clancularic per vagat 2c 
infauAasdelationcs in Libello quodam 
fi^plici ad Eminentias VeAras tniAb, 
elfe impetitos ; tantoque graviùs boc 
unuroqueinque noArûm feriit, quan* 
to magis hujus MiAlonis bonum , fidei 
integntas, & animarum falus nobii 
funt cordi. Quis cnim non magnope* 
rè lugeat , cum vidée per tenaerarium 
ilium auTum, non folùm veritatero & 
charitatena Ixdi, fed & concordiam 
laccrari, tolli fiduciam, vilefcere & 
proteri autoritatem adeé necelTariam 
in hifee prxcipuc regionibus,ubi pras* 
ter obfcrvantis chantatis vincula , vix 
ulla eAcocrcendi poteAas? UndèPur- 
puris VeAris, Patres Eminemiffimi , 
reverenter adgeniculantes enixè obfe- 
cramus , ut iis , q^ui tnemoratum An* 
tiAitem noArum, oc modemum Miffio- 
nis regimen denigrare Audent, aures 
non prxbcatis. Nos enim AntiAitem 
noAruni ob modeAûun & morum pro- 

(«) Relata in BaUTti Sacrî, i*. Patte, p. { 


bititem , ob indefeUum laborem oc a* 
nimarum zclum , ob prudentem in ré- 
bus Ecclcfix'nolirx traâandis peri- 
tiam & folicitudinem multùm venc- 
ramur & in Domino complcâimur. 
Nos Provicarios ab ipfo conAitutos à 
probâ vitâ'lc pacifico regimine corn- 
mendandos agnofcimûs. Nullas hîc 
novimus feri aut tolerari novitates. 
Antiqoam D. Pétri fidem à SS. Wil- 
librordo & Bonifacio Epifeopis hau'* 
Aam te acceptam, dicendi ac inter- 
dùm etiam feribendi libertate, con- 
tra devios à Romana fide przdicamus, 
defendimus , vindicamus. Nifi forté 
quibuadam adverfariis novitatis loco 
babendum lit, tuta Sc inconculTa SS. 
AuguAini & Thomæ dogmau, nos 
tanquamad rixas, fed ad pietatis xdi- 
ficationem cum modcAia proticeri, fle 
difciplin.'tm Divi Borromæi ubiqué 
per Ecclcliam éc'in Urbe prxcipuc 
adhuc nuper, ut accepimus, celcbra- 
tam, placide orudenterque vel emi- 
nus feâari. Utinam qui AntiAitem 
noArum ejufque Clerum dudùm ve- 
xant & infamant, non potiùs ipfimet 
rei Ant plurium in doârina & difcipli* 
na prævaricsAionum ! De quibus ma- 
tunffimum veArum judicium cum ob- 
fervantia præAoIari malumus, quàm 

illud 

B. tt feq. : 

F t 
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illud arrogantcr prævcnirc. Hoc fo- 
lum impræfcniiaruin impcnflùs icc* 
rum atque iterum fupplicamus , ut 
perfpeûum habcntcs quamoperc nc- 
ccflc fit , ut falva fit Archicpifcopo 
Scbaftcno & Vicariis cjus in hifcc rc- 
gionibus fides Sc integra fama, inno- 
centiam ipforum pro vefira zquiutc 
contra cis adverfantes tucaminl, au- 
toritatem iflcratis , & mcmoratuni 
Vicarium Apoftolicum, brevi, fi fie- 
ri poteft, ad nos remiffum vellro fa- 
vore ac poteftate foveatis : quô catho- 
licam fidem fub vcûris aufpiciis pro- 
movcrc, mores Fidelium excolcre, 
difciplinara ccclefîaftieam inter Pres- 
byteros tueri & Pacem finibus noftris 
• reddere poffit. Benigniflimus Deus 
Eminemias Vcftras fofpitet, atque x- 
temùm beatos confervc.t : hoc arden- 
tilfimè vovemus, qui fumus profun- 
difiimâ vencrationc, Eminentimmi Do- 
mini, Patroni colendiflîmi, Eminen- 
tiarum Vcftrarum obfervantUnmi fii 
dévot iflïmi famuli & clientes 

Jacobus Catùn , Provic. Ultrajeâ» 
& Daventr. 

Hugo van Heujfen^ S. T. L. Provic» 
Traiett. & Medioburg. 

• Theodorus van Groenbout , Provic. 
IJarlemenfis & Leovard. 

• Martinus de Swaen, Provic. Har- 
km. 8c Groening. 

Theodorus de Fijfcbtr , Ardtipres- 
byter Noordhollandix,Capituli Har- 
lemcnfis, Paftor Alktnarix. 

" Petrus VM Cuyk , Archipresbytcr 
Schiclandix , Capituli Ultrajeâini , 
Paftor Rotterodami. 

Hermannus TfrAor»/#, Archipresby- 
ter Tiibancinus , Rcâor Monafterii 
Glaenenfis. 

Gerardus Archipresbyterfic 

Paftor Lingenfis. 

Henricus de Daventria , Archipres- 
byter Gcklrkc & Paftor Arnhemii. 

Alardus , Archipresby- 

tcr 8c Paftor Lcowardienfis , Alum- 
nus Collegii de propagaadâ. fido. 

Gerardus vanden lierg , Archipres- 
bytcr Sc Paftor Groeninganus. 


S E N 'F A V E U R: 

Joannes Chriftianus Erkelius J. U. 
L. Archipresbytcr Dclflandix , Capi- 
tuli UÎtrajcûini, Paftor Delphi;. 

Hugo Gael], U. L. Archipresbytcr 
Rhenolandix , Capituli Ultrajcârini , 
Paftor in Roclcvcen. 

Paulus iîesiaw, Archipresbytcr Em- 
bricenfis ,Pj'æpofitus ConventûsStx. 
Agnetis. 

Simon Coelenhurg , Archipresbyter 
Amftclandix , Capituli Harlemcnfis, 
Paftor Amftclodamcnfis. 

Joannes Roos, S. T. L. pridem Ar- 
chipresbyter Dclfllandix , Capituli 
Ultrajeftini. 

N icolaus A/r#r , Paftor Am- 
ftclodamcnfis, Capituli Harlemcnfis. 

Cornélius Stackenburg]. C. L. Paftor 
Ultrajeôinus , Capituli Ultrajeâini’. 

Jacobus ’/ ZulS. T. L. Paftor Am- 
ftelodamcnfis, Capituli Harkmenfis. 

Cornélius vander Caoghtn^ Curatus 
Harkmenfis, Capituli Harlemcnfis. 

P rAiic\{cüs Groenbout , Paftor in Kalf, 
Capituli Harlemcnfis. 

Cornélius Steenoven, Paftor Amis- 
furtenfis , Capituli Ultrajeâini, alum- 
nus Collegii de propagandà fidc. 

Cornélius Groenendyk , Paftor in Ryn- 
fterwoude. 

Jacobus Cw, Paftor in Noorden. 

Antonius IVenkom^ Paftor in Seven- 
hoven. 

Everardus Slaei, Paftor in Stomp- 
wyk. 

Theodorus de Greef, Paftor in Soc- 
termeer. 

Theodorus Verboog , Vicepaftot 
Lugduni Bat. Congreg. Oratorii 
Presb. 

Joannes de JVit^ Vicepaftorin Roe- 
levcen. 

Antonius Sonsbeek , Paftor in Hoog- 
made. 

Francifeus vander Lijfe , Paftor in 
Alkemadc. 

Adrianus viw* D«r/, Vicepaftor ibi- 
dem. 

Matthias 0«/«r/jsg, Paftor Dclphis. 

jacobus van Rydt^ Vicepaftor ibi- 
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Cornélius vandtr Kun » Paftor in Joanncs de Groot , Paftor in Vinkc- 
acteringen. vécu. 

Evcraiüus i'W//i«r/,vandcr Wielen, Antonius S. T. L. Paftor in 

Paftor in Ryswyk. Loencn, Congre^ Orat. Presbyter. 

Guilielmus van' Daehnoart ^ Paftor Jounncs TÎMf/, Paftor Schicdamcn- 
Hagæ Comitanus. fis. 

, Amoldus van Voern ^ Vicc-Paftor Joanncs Blok^ Viccpaftor Gouda* 

Hagœ Comitis. nu?. 

Alardus 27/z;»^, Paftor Hagje Co- Guilielmus fFaniUer ÿ Viccpaftor' 

, mitanus, alumnus Collcgii de propa- Goudæ. 

gandâ fide. Gisbertus Van Fiant ^ Viccpaftor 

Alardus/?< 2 / 7 i»«</,Ex-Paftorin Wor- in Bergfcnhock. 
mer , alumnus Collcgii de propagan- N icolaus Viccpaftor Rot-] 

dâ fide. terodami. 

Arnoldus van Winâtn^ Paftor in a- Joanncs Chriftianus de fVeardt , Pa/« ' 
gro Haga; Comitano. ftor in Bergfcnhock. 

Theodorus vander Croon, Vicc-Pa- Francifeus delVeteringy Paftor 
ftor VVcftlandiæ. in Craelingen. 

Cornélius À'«» , (fenioriJPa* Rcincrus Paftor in Moor- 

ftor Vlaerditingcnfis , Ord. S. Nor- drccht. . 

berti. Joanncs Chryfoftomus Fyfhujfe»y 

Laurentius van Retnmen , Paftor in Paftor Oudewaetrienfis. 

Portu Dclphcnfi. Hcnricus Lanjingy Paftor Schoon- 

Nicolaus Benfebopy' Paftor in Ber* hovianus. 
kcl. Hildebrandus Fan der fFiel , Paftor 

Ignatius vcai Heyningen y Ex-Paftor Gouda:. 

Dordracenus. ^natius F’'a\vis y Paftor Goudanus. 

Florcntius Carolus BtaummH , Pa.- Cornélius Oojlerlaen- , Paftor in 
ftor Briclac. Bofchcoop. 

Sebaftianus Paftor Gouda- Joanncs Fonde Perre y Paftor Dof- 

nus. . • draci. 

Jacobus Timmer , Paftor Rotteroda.- Petrus Tihofeby Paftor Dordracenus.' 
aaenfis. Joanncs Fan Heumtn , Viccpaftor 

Cornélius } Paftor Ultra- Dordraci. 

jcôinus. Melchior Fati Dreuneny Paftor in 

Joanncs Atnertngeny Paftor Ultraje- Roon. 
ûinus. Joanncs Ignatius Viccpaftor, 

Joanncs van Graeve , Paftor in S»- Rotterodami. 
burbio Ultrajcftino. Laurentius Steob , Paftor Ultrajefti. 

Petrus Holltn , Paftor Sti. Nicolai Martinus van HetSy Paftor in Ab- 
Ultrajeâi. ftéc. 

Antonius Paftor in Bilt. Rbmhiny y Paftor Ifalfta- 

Everardus van Dal, Paftor Vianæ. dknfis. 

CorneWm StraJSintveîd y Paftor in Francifeus Xavcrius</c JSrMffrr, V>* 

■Polsbroek. ceparftor in Suburbio- UltKtjeôino. 

Joanncs de Reeder , Paftor Montfor- Philippus Emanucl Le Febvrt , Pa- 
ri , alumnus Collcgii de propagandâ ftor Amisfurtenfis. 

fide. Gisbertus van Dyk y Viccpaftor ' 

Gisbertus Z<*p, Paftor in Jutphacs. Amisfurtenfis. 

Jacobus Paftor in Maerf- Mattheus vander Mati y Expaftor 

fen, Congreg. Oratotii Presbyter. Amisfurtenfis. 

F Joasa- 
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Joanncs Haegen , Paftor in Soeft. 

Pctrus Schecn , Canonicus Regula- 
rij S. Augullini, Paûor in Woudcn* 
berj. 

Francifcus Comeliiu Vice- 

Paftor AmisfurtcnCs. 

Ambrofius Auguftinus Sebeuning , 
Paftor in Hogclandc. ’ 

Adrianus Smits , Paftor in HÜTcrfom. 

Rcineru* Francifcus Pcumans ^ Pa- 
ftor in B laricom. 

Joanncs Philippus de Daventria^ 
Vicc-Paftor Ultrajefli. 

Jacobus van de ff’aetertn y Paftor in 
Laeren. 

Antonius Xekkatrt , Paftor Culcn- 
burgcnfis. 

Cornélius van ff^ykerfltet , Paftor in 
Vleutcn. 

Joanncs Pruynty Vicepaftor Cuka- 
burgcnGs. 

Rutgcrus vaader Burg , Paftor Huy f- 
ficnfis. 

Jacobus Helüng , Expaftor Huyf- 
ficnfis} PrxpoGtus Conventûs Sta;. 
Elifabcth. 

Henricus tloUen , Miftionarios & 
Reftor Gymnafii Huyflîcnfis. 

Frcdcricus WUhtlmus Heet , Mfflio- 
narius & Coadjutor in Huyffcn. 

Adamus Immerman , Paftor in Hul- 
huyfcn. 

Philippus Paftor in Wae- 

gcningcn. 

Joanncs Ercrardus Clemany Paftor 
in Acrt. 

Laurcntius Pilfen , Saccllanus Huyf- 
ficnfis & Paftor in Angcren. 

Stcphanus Gcrardus Lent , Paftor 
in Ecrtbcck,alumnusCollcgü dcpro- 
paganda fidc. 

Andræas à Dieren , Paftor in Hcngel. 

Dionifius Biejiratten ,Pt&or in vor- 
den. 

Scbafti^nus Ricàusy Paftor in Lich- 
tenvoordc. 

Joanncs P/arwa» .Paftor in Drempt. 

Frcdcricus Van Milligtn y Paftor in 
Larhum. 


. Wilhelmus Vander Linden, Paftor 
Harderwykanus. 


Joanncs Peerehoom„ Paftor in EIH. 

Joanncs Van Bylevelty Viccpaftcrf 
Arnhcmicnlls. 

Matthias Tork , Expaftor Culenbur- 
gcnfts, S. T. Lcôor Embricsc. 

Hcrmannus Pétri y Supcrior Con- 
vcntus DD. Fratrum S. Grcgorii Em- 
bricæ. 

Henricus Cleitnany Paftor in Duy- 
vcn. 

Andréas Vander Linden. Paftor in 
Loo. 

Wilhelmus J5r«ra/#r, Paftor Eltcnlîs. 

Henricus Palm, Ordinis Stx.Cru- 
cis Conventûs Embricenfit Prier , 
& ad Tradum Rbeni Provincialis. 

Pctrus ^ inde Zande , Canonicus Stx. 
Crucis Conventûs EÎmbricenGs , S. 
Thool. Lcûor. 

W ilhclmus Bartholomeus Vowfi , 
Paftor in Kcllcn. 

Auguftinus IntenvorP , Paftor in 
Tekkop. 

Cornélius FandenHneyV^&oxGor- 
comicnlis. 

Joanncs Hanjfen, Vicepaftor Ultra- 
jeâi , Alumnus Collcgii de propagan- 
da Gde. 

Reincrus h VeUhuyfen y Paftor in 
Ouderyn. 

Nicolaus van Svoeeringen , Paftor 
Purmerendz. ^ , 

Simon Arntfen , Paftor Daventrica- 

fis. 

Joanncs Chriftophorus ZuurbuySytc- 
cundus Paftor DaTcntrienlIs. 

Joanncs Staël , Paftor in Colm» 
febaeten. 

Alardust;<J« Blokbeven yVzü.ox Zwo* 
lenGs. 

Gcrardus Sebeuning y Paftor Cana- 
penfts. 

Frcdcricus KUppers , Paftor On> 
menCs. 

Pctrus N icolaus Derout , Vicepaftor 
Zwollcnfis. 

Joanncs Jofephus CattenieJt , Paftor 
in Dalffen. 

Matthias van GuUk , Paftor in Hoef. 

Cornélius Bonaventura Derout, 
ftor in Emmenés. 

Adri- 
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AdriaausvoKCvyjPaftorinOrdorp. Adrianus , Mifliônarius , 

Mcinardus de Jewg, Paftor inSpacr* Coadjutor in Glaen. 
roudc. Gcrardus Mtytr , Paftor Oldenza» 

BartholomcusP#^,Paftor inAels- licnCs. 


inecr, alutnnus Collcgii de propagan 
<la fide. 

Guilklmoi Zielharjl , Paftor in Byu- 
tcnvcldcrt. 

Guiliclmua Heujfihtny Paftor Steen' 
wykae. 

Jacobus Vr»ndenbov*- , Paftor in 
Beeft, Ordinit Sci. Norberti. 

Godefridus fVynünts , Paftor in Rc- 
ooy» Ordrnis Sti. NorbertL 

Andréas Schurius B. T. L. Expaftor 
VianenGs.. * ^ 

Jofephus Francifcti» Muylwyk, MiC* 
fionarios > Coadjutor AmisFurcenGs. 

Joannes Bodart , MUGonarius, Coad- 
jutor Amftclodami. 

Willibrordus fVytman y Vicepaftor 
Amftelodami. 

Joannes Potcam > Vicepaftor Linr 
genGs. 

Egbertus CrM/i&ayr, Miftionarius Sc 
Coadjutor LingenGs. 

' Bemardus BtrgtiUy Paftor TunenGs 


Chriftophorus Blomcn , MiiGona- 
rius, Coadjutor in Tubanria. 

Hcnricus Smithuys , Paftor Uoimacr- 
GenGs. 

Joannes Jofephus Vicepaftor 

OotmaerGcnGs. 

Joannes Paftor Tubbergen- 

Gs. 

Nicolaus de Jong , Vicepaftor Am* 
ftelodami. 

Gcrzràatdejtteger y Vicepaftor Am« 
ftelodami. 

Joannes Seburtn , Paftor Frifenvc* 
nenGs. 

Joannes Leferiy Paftor BomenGs. 

jbannes Swerink, Paftor DcldenGs. 

Bemardus Mauritius EdeJery Paftor 
RyflcnGs. 

Jomnes Bekkerj y Paftor GoorenGs. 

Gerardus Beer , Paftor HarbergenGs. 

Joannes Bekkery Paftor Enfcheden- 
Gs. 

Hermannus Peefe , Paftor Degne- 


Joannes Paftor Bawinken- campenGs. 

£s. Antoniusfjÿerrr, Paftor fecundarii» 

Bemardus Wtiderink , Paftor Lcn- OldenzalienGs- 
gricanus. Joannes Pynakker , Paftor in fubur» 

Joannes Jirnsy Vicepaftor Lengri- bio AmftclodamenG. 
eanus. Joannes deGraefy Paftor Amftelo» 

Joannes Henricos Berlue y Paftor datnenGs. 

FrerenGs. Guilicimus de Prdeter , Paftor Am- 

Coraelius Huysman , Vicepaftor Am- ftelodamcnGs. 
ftelodami. Gabriel PramoeU , Paftor Amftelo» 

Gerardus •S'rrsjè) Paftor Ippenburen- damenGs. 

Cs. Cornélius van Breugely Vicepaftor 

Everardus Smithuys , Paftor Rck- AmftelodamcnGs,alumnus Collcgii de 
kenGs. propaganda Gde. 

Joannes KroeSy Paftor SchaepenGs. Theodorm de Jaegery MMionarius 
Henricus KrœSy Paftor in Bceftcn. & Coadjutor Amftelodami. 

Joannes Berg y Vicepaftor Joannes Expaftor Slooten- 

AmftelodamenGs. Gs. 

Gtnsàm H^iwüdus Berkhaus y Paftor Joannes vi» Steen y Miftionarius 
PlantlunenGs. ' & Coadjutor H.irlcmi. 

Joannes Burchardos Hettermouy Pa- Arnoldus Bcotey Curatus Harlemen- 
ftor BraemfchcnGs. Gs. 

Joannes Nicolaus Bergeld , Paftor Tobias Nmius y Paftor in SalTcn- 
BacumenGs. licim. 

• Ber- 
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Bernardus Ferhorft^ Pafcor in Ocfc- 
..gceft. 

Stcphanus vau dt ff’erve , Curatus 
Harlcmcnlîs. 

VeirusvanderMatSyVsSior in Noord- 
wykerhout. 

Comcliuj Hvekgtfjiy Paftor Hecms- 
kcrkanus. 

Michw\vander Sterre^ViSiovia Uy t- 
gccft. 

Gerardus Tukker , Paftor in Caftri- 
cum , alumnus Collcgii de propagan- 
dâ fîde. 

Jacobus , Paftor in Aker- 

üoot. 

Theodorus Paftor in Litn- 
men. 

Petrus Lobs. Curatus Harlemenfis. 

Hcnricus Ps itv , Paftor in Bcvcr- 
wyk. 

Thcodorusrfr (Junior) Pa- 

ftor in Vcifcn. 

Francifcus Iluegla^ Paftor in Ber- 
kcnroodc , alumnus Collcgii de pio- 
pagandâ fide. 

Carolus Bontius S. T. L. Paftor 
Wormaricnfis. 

Cornélius Paftor in Af- 

rfcndclft. 

Joannes Opmer , Paftor in Crom- 
mcnicrdyk. 

Joannes van Alarfchael , Paftor in 
Jifp. 

Gerardus J’/aj/rr , Paftor in Sardam. 

Joannes van Ntky Paftor Amfcclo- 
damenGs. 

- Lucas jJbuys , Paftor Amftcloda- 
menlis. 

Joannes Rifpens , Paftor Groeningx. 

Chriftophorus Bernardus Berlage , 
Paftor in Omlandiâ. 

Joannes jofephus Ntlman^ Paftor in 
Ankeveen. 

Georgius van Campen^ Paftor We- 
fopix. 

Joannes Coefar , Paftor Grietbuyftx , 
c Conventu S. Gregorii Embricenfi. 

Nicolaus Mierink^, Ord. S. Franci- 
fei, Miflionarius in s’Hecrenberg. 

• Arnoldus Smssby Paftor Terburgen- 


Godefridus Francifcus fPfmmtrs i . 
Paftor in Zedan. 

Balthazar van Ray , Paftor Embricæ. 

Petrus Breuns, Ordinis S. Crucis, 
Miflionarius in Ulft. 

Adrianus Arnoldus Noorman , Ex- 
paftor Enfchedcnlis, Rcôor Conven- 
tûs in Griethuyfen. 

Andrxas Tiara , Paftor in Oofterend- 

Bernardus Fok, Paftor in Irnfum. 

Petrus van Eljl , Paftor in W arraga. 

Timotheus van Ooften , Paftor in 
Dronryp. 

Thomas Fsrboeven , Paftor Staeve- 
renfis. 

Antonius F r|ncifcus li^ulfers , Paftor 
Slootenfis. 

Guilielmus Sebutte , Paftor Lcm- 
ftratenfis. 

Theodorus Jiltfenburg , Paftor in 
Doniawcrftal. 

Lambertus Craemer, Paftor Snckx. 

Ulricus Swaga , Paftor in Wout- 
fend. 2 

Hcrmannus Holft ^ Paftor in Sens- 
nicer. ' 

Jacobus LoUema^ Paftor Worco- 
mienfis. 

AV illibrordus £/»«, Paftor Maliko- 
menfis. 

Lambertus Schaep , Paftor in Lifte. 

Petrus Trtmp, Paftor in Hilgom. 

Hcrmannus Flaem , Vicepaftor in 
Kalf, alumnus Collcgii de propagan- 
dâ fidc. 

Francifcus van Breugel, Paftor Mo- 
nachodamenfts. i 

Jacobus vanOmmeretty Paftor in Ul- 
pendam. ; 

Theodorus Pellenrok , Paftor in 
Swaeg. 

Arnoldus HodenpyJy Paftor in Over- 
veen. 

Cornélius Francifcus Krjs , Paftor 
in Overdiemen. 

Jacobus Ignatius Krys , Mifliona- 
rius & Coadjutor Amftclodamcnlîs. 

Theodorus Doncktr , Goudanus Mif- 
ftonarius. 

Petrus Hauntman , Paftor Edatncn- 
Cs. ... 

Pc- 
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Pctnis Dtbbejftn, Paftor in Becm- 
ftcr, Ordinis S. Norbcrti. 

Petrus V Partor in Egmond. 

Gcrardus , Paftor in Wicrin- 

gen. 

Gcrardus Hoegelom , Paftor in Hey- 
-loo. 

Joanncs IVeuteri^ Paftor in Kalvcr- 
dyk. 

Hcnricus âtV Arcbt in Zypa. 

Jacobus AUenb(me, Paftor in Üut- 
dorp. 

• Francifcus Scbatter^ Paftor in N ic- 
rop, , 

Gcrardus van Aïkmatât Paftor 
Schacgcnds. 

Matthias vander Veen , Paftor in 
■ Blokkcrs. 

Nicolaus Vincent^ Paftor Mcdcnbli- 
camis. 

Rcmbvtus , Paftor in Wcr- 
. »ershoef. . * 

Theodorus Sfoors , Paftor in Hoog- 
karfpcl. 

Joanncs Broeder , Paftor in Hem. 

Matthaeus van Heek , Paftor Enck- 
huyfanus. 

Joanncs Scbaegen, Paftor in Wcft- 
cndc. 

Joanncs Rofa, Paftor in Bovcnkar- 
fpel. 

Joanncs van de Velde , Paftor in 
Grootebrock. 

A d rianus van Bergen ^ Paftor in Spier- 
dyk. 

Wilhclmus van GeJder , Paftor in 
Lambert fchacgen. 

Arnoldus M'icr ^ Paftor in Hoogh- 
woudt. 

Joanncs Andréas Hue^a , Paftor in 
Spanbrock , Alumnus Collegii de pro- 
pagandâ fidc. 

Joanncs Akerboone , Paftor in Ob- 
dam. 

Rudolphus Wefibrenen , Paftor in 
Woggcnom. 

Pctnis Cojler , Paftor in Nibbix- 
woudt. 

Joanncs van Excel , Paftor Horna* 

• nus. 

Gcrardus Ubius , Paftor Homanus. 
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Joanncs Otto tVilmes , Paftor Ber- 
gcnlls. 

Laurcntius ÆnÿiPaftorinScboo- 
rcl. 

. Nicolaus A'nVr, Curatus Alkmaria* 
nus. 

Volcardus Paftor in Lutjc* 

brock. 

Joanncs A'«i//er, Paftor Enckhuy- 
fanus. 

Joanncs Ileicamp .Paftor inHclder. 

Hcnricusfi*»£frt, Paftor in Graft. 

Amandus f^erfcbnren , Paftor in Te- 
xel. 

Joanncs Daniels , fccundus Paftor 
Zwollenfis. 

Petrus Lettebos , Paftor Amftcloda- 
menfis. 

Daniel Meynaerts , Paftor Amftc- 
lodamends. 

Gcrardus Wykerjloot , Paftor Amfte- 
lodamends. 

Joanncs Heymenbergb , Coàdjutor 
Alkmariæ. 

Joanncs de Jong , Coàdjutor in 
Noord-Hollandiâ. . 

Hcnricus Joanncs icffftar, Vicepa- 
ftor in Noordwyk. 

Meynwerus Mullerus , Ordinis S.’ 
Bencdi£ti,Ccllarius in Putten ôcMif* 
fîonarius in Velaviâ. 

Theodorus //«i,Ord. S. Bencdifti, 
Coàdjutor ibidem. 

Frcdciicus Holtbuyfen , Ordinis S. 
Bcncdiifli .Miilionarius in Barncvclt. 

Juftus van Sebaii, Paftor in Varik. 

Cornélius Marquis , Expaftor Enc- 
huyfanus. 

Joanncs de Bey^ Paftor in Pynak- 
ker, Alumnus Collegii de propagan- 
dâ fiJe. 

Gcrardus fFier , Expaftor in Oni- 
mc. 

Hcnricus Beer , Paftor in Hcllcn* 
dom. 

Engclbcrtus Brouwer , MifQonarius 
in Stcenwykerwoldt. 

Hcrmannus Sevenftern , Paftor V ol- 
«lenhoviæ. , 

Jacobus vanden Berg , Miflionarius 
Huyflîcnfis. 
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Simon Cbarliers y Pafior Oppûli ‘Coadjutor communis in DiosccfîiFIar* 
Goefani. Ictncnû. 

Joanncs Schoonthtek , Paftor in In- NicoUus Mtyndtrs, Expafcor Span- 
Alla Goefanâ. broekanus. 

Gcrardus£^#>rojf, Paftor in Noord- Pctrus va» Court , Miflîonarim & 
ftrand. Coadjutor in Diœocfi HarlemcnG. 

Willibrordus Provicarii Ul- Timothcus Hettema , Coadjocor 

trajcftini Coadjutor. Paftoris Grocningani. 

Joanncs de Jaeger , MiAîonarius & 

II. 

Epiftola à XXXIV. Hollandiar AuAralis Pratsbyteris ad SS. D. N. Cle- 
mentem XI. data menfe Juljo lyob 


BcatifAmc Pater y 

A udivimus, 8c ex parte credimusy 
'ir\! Beatitudincm Veftram loco Ar- 
chiepifeopi SebaAcnifubAituiflcDoni. 
‘^eeedorum de Ceek. Incrcdibilc quan- 
tùm ad auditum iAum tinnicrint aurcs 
'noftra: , quantufquc mxror invaferit 
omnes , quibus Chrifti & Ecclefi* 
'çloria, Bcatitudinis Vcftrx fpkndor, 
« Miffionis noflrx verum bonumvitâ 
‘charioraAuit. Pracfulcm integerrimum, 
poft indcfeflTam muncris per quatuor- 
|dccim annos adminiftrationcm , poft 
’lantas Romani itineris molcftias, poft 
vitæ pcriculaex caloribus niiniis,poft 
‘devoratadiuturna tædia, poft expenfas 

S raviflimas , poft revefentiam profun- 
iffimam .^pollolic.x Sedi exhibitam, 
& tandem nullius dcliôi conviûumy 
^ audire ab officio fufpcnfum, neque il- 
* lius furpenfionisconfcitim iciquefuflre- 
_ ûum ex aceufatoribus unum , fatemur 
^hoc nobis vifum fuit à Beatitudine 
’Veftrâ plane alienum. Proindc iftud 
_ non Beatitudini Veftr.x imputamus, 
fed Aniftræ direftioni quonimdam Mi- 
niftiorum ,qui nimiùra adverfæ parti 
favent. Scimus hune fuifle feopum 
furb.xillius falforum fratrumy qui jam 
diidîim ad hoc per fâs & nefas confpi- 
rarunt, quique ad ilium Ancmaccufa- 
tiones falfas ac calumnias innumeras 
^ quaquaverfum & ad ipfam Urbem tri- 
‘ bim.alquc Vcftrum déferre aufî funt. 
Eheu ! Turbara hanc apud Bcatitudi- 


nem Veftram per fubreptiones inve- 
nifle inereflum , 8c veritatem in platcis 
corruifle , xquitatcmquc non potuifle 
' ingredi y inconfblabilibus deptoramus 
lachrymis. Accedit ad cumulumma- 
lorum vanus illius turbæ friumphus,. 
quidlibct cifutiendi pruriens libido, 
gaudium Acatholicorum ob EccleAs 
probra lactantium , infirmonim quoti- 
dianum feandalum , ad coque incelTabi» 
lis deliâH indefteiens materia , c qut 
brevi tanta publicx tranquillitatis per- 
turbai io oriunda cft,ut inerito timea- 
mus oftenAoncm maximara Præpotcnf 
tium Ordinum Hollandia:, quibus Ar- 
chipi xfulSrbartenus acceptiflîmuseft. 
Non audemus ad Sanfti Prophetæ 
cxemplum petere , ut ad judicium 
redeatur, licct innocentia nobis impar 
non vidcatur. Hoc tamen fummâ ani- 
monim fubmiffione unanimes ad pedes 
Bcatitudinis Veftix provoluti , quan- 
ti poflümus inftantii pctimus,8c Bca- 
titudinem Veftram per Oeum immor- 
talem obteftamur, ut quamociùs Ar- 
chiepifeopum Sebaftenum ad nos redi- 
re Anat. Rogamusctiamquàm enixiffi- 
mè, utBeaticudo Vcftra non intereà, 
quoadufque praefatus Prscful redierity. 
ad alium Vicarium Uniti Belgii agno- 
feendum cogi non permittat. Hoc cnim 
prohibent rationesgravilArox, quarum 
aliquas jam fuprà attipimus: nequeid 
facile à nobis ipAs poflemus obdncre. 

Effu-, 
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Effudimus fortafB* paulô fenCbiliùi 
doloretn nollrum in finum lieaiitudi* 
nis Vcftræ » fcd vim patimur, cogitque 
nos hinc doloris vchcmcntia, indcpa- 
tcma Vcftra Clcmcntia, quæ, uti 
confidimus, filios fuos amarè flcntci 
& nihil injufti poftulantes , abfquc mo- 
ra cxaudirc dignabitur. Hoc votum 
corum , qui pro fclici Bcatitudinis 
Vcftra; regiminc, feliciori progrcflu, 
& fcliciflimoacin æiernura bcaciflimo 
fine J omni die Bcatudinis Vcftra: in 
Sacrificio incruento memorcafunt, 

BeatitTimc Pater, ' 

i 

Bcatitudinis Tua: obcdicntiflimi 
' filii ac obfervantiilinai famuli 

• Joannes Tibb:l, Paftor Schicdamcn- 
fis. ‘ 

Jacobus timinsr , Paftor Rottero- 
damenfis. 

. Joannes dt fVetrdty Paftor in Berg- 
fenhock. 

- Gisbertus Fan Fianen^ Vicepaftor 
ibidem. 

Joannes -L»/îPfrt , Vicepaftor Rotte- 
rodamenfis. 

' Ignatius Walvis^ Paftor Goudanus. 
■ Joannes BUck , Paftor Eykendunen- 
fis. 

Guillclmus Wannatr^ Vicepaftor 
Goudx. 

‘ Sebaftianus Verwel, Paftor Gouda- 
nus. 

Hcnrtcus Lanjink , Paftor Seboon- 
hovianus. 

Comclios Siraffiutvilt , Paftor in 
Polsbrock &c. 

Joannes Chryfoftomus Fyfhuyfe» , 
Paftor Oudewatrix, 


ehollande; n 

Rcincrus Fijftr , Paftor Moordra- 
cenus. 

Cornélius Ofljîer/tfiJ» , Paftor inRcc- 
wyk &c. 

Hildebrandus ^7#/, Million.’ 

Goudanus. 

Pctrus7/i«yti&, Paftor Dordracenus. 

Francifeus Jacobus </f Vi- 

cepaftor Dordracenus. 

Joannes Paftor Dordracenus,’ 

Laurentius van Remmen, Paftor ia 
Portu Delphenli. 

Cornélius Fanda Cutt^Vi^oi Vlaer-. 
ditingæ. 

Matthias Otjlerlingf Paftor Delphis 
Scc. 

Jacobus Fan Vicepaftor Del- 
pbis. 

Fan Heiningen f dûm Paftor 

Dordraci. 

G. F. Fan Dadenoort , Paftor Ha- 
gK Comitanus. 

F. Fander UJp>, Paftor in Alkcnur 
de. 

G. de Praeter ^ Paftor Amftcloda- 
mi. 

E. Stalnarl Fander fFielen , Paftor 
in Ryswyk. 

Cornélius Fander Kun , Paftor io 
\V actering t 

Godefridus Falkenburg^ Vicepaftor 
Goudae. 

Theodorus Fander Croon , Vicepa-! 
ftor in Pocldyk. 

N tcolaus Benfehop Paftor Berkclcti* * 
lis. 

Amoldus Hodenpyl^ Paftor in Over- 
veen. , 

Joannes Rbonthius , Paftor Yfclfta^_ 
dienfis. ... ' 

Everardus Fan Bal Paftor Vian*. 


III. 

» 

Epiftola ad Sumnram Pontifieem feripta ab utroque Capitulo , feilicet Ul-j 
trajcâenli Sc Hulemcnfi , die quartâ Augufu lyot, , . 


. ( Beatiftime Pater, , . ,. . . t • 

O ptatâ jam dudùm pace Ecclelia inquictis ftudiis oC occulus molitioni^ 
Fcderati Belgii firuebator , ubc- bus identidero non fuilTct interturbata, 

• riorc adhuc gavifura, fi ea paucoruiq Cuin cccc cadem fub fpçcjofo paci| 

• a G 1 P™" 
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procurandx promorvcndscqHC nominc 
ac involucro, fubiio quafi tota cli- 
ininata ac profligata fuit , inopinato 
fciliccc ac plciiis buccis cfflato mino- 
re , quo Sebaftenus Archiepifcopiii 
tanquam Sanâicatis tux juiïu de Sede 
fui dcjedhis, ac Dominus deCock in 
eamdem fubrogatus ferebatur. 

Jam ferc fex hebdomadx funt, ex 
quibus hoc nuntio , quafi quodam 
tonitru pcrculfi , ad finum T. B. gc- 
mebundi accurrimus , arque in eum 
lacrymofos queftus effudimus. Jam 
tum cnim anxii præfigirc experamus, 
quanta deflendam hanc lufiuofamque, 
U quando obtineret , mutationem , 
fcandala, pcrnirbationcs ac damna per 
univerfam Ecclcfiam noftram confe- 
querentur. 

Hæc fingula in tantum , B. P, ex- 
indè rncrcvemnt, ut totum Ecclefix 
noftrx corpus pervaferint, atqueejus- 
drm faciès hùc ufquc fpeâatiflima , 
nunctota quafi fquallcat, ficfædis fcif* 
fionibus aaeo fit deformata, ut eam 
rideant Inimici, lugeant Boni, ftu- 
peant univerfi. 

Jam, proh dolor! hîc in invidiam 
vocatur Antiftitis laudatiffimi vita ac 
fides , dum eamdem è vicinâ Braban- 
tiâ Sanftitatis tuae Intemuncius Liitc- 
ris ad nos datis fibi perfpeftam deprx- 
dicat; à quibufdam etiam ut hacreti- 
cus prodamatur.qui fidei fpecimenin 
tflertionibus fuis coram Eminentiffimis 
Patribus luculenter præbuit. Aflef- 
forcs ejus pcffimè traducuntur; do- 
âiorcs ac religiofiores Sacerdotes mi- 
ferc profeinduntur} abjeôiorcs vero 
Prxsbitcri vanc gloriantur , difeoli 
triumphant, perverfi Catholici infiil- 
tant. 

Murmur vero quoramvis ac impri- 
mis piorum vel hinc maxime augetur, 
quod Antiftiti fuo, licet in Urbccom- 
moranti, nihil adhuc finiftrî de toto 
hoc negotio per S. T. aut EE. PP. 
fijerit intimatum -, & quod caufa rc- 
probandi hune, quem fcmper ob fi- 
dei & morum integritatem maxime 
füfpexcrunt, eo« baâcoùs ûtcac. 


Intereà dùm Præful iftead fummum 
fufpcnfus à munere fertur, & S. T. 
mentem fuper propoficis nuper que- 
relis follicitc ac reverenter ctiamnùm 
expcâamusjorania fufquc deque ver- 
tuntur, quin & minr atroces inten- 
tantur illis, fignanter Sacerdotibus , 
quibus Miffionum iftamm curam Se- 
baftemiS Praeful percgrc proficifeens 
commifit, quique onus iftud non nifi 
gemendo & obediendo fufccpcmnt. 

Contemnumur ac rejiciuntur Prac- 
pofiti , qui pluribus annis graviter 
huic EccleCæ cxcolendx incubuemnt. 
Is inter cæteros à novo Provicario 
fubfcituiiur, qui vigenti ferc annis pa- 
cem Ecclcfiæ turbat ,1 Romani Sede 
fexics aut feptics proferiptione libel- 
lorum vapulat, EE. PP. cenfurâ coer- 
ceri meruit, quemque pridem Eccle- 
Ikc Bataviex fzeem ipfc qui pronro- 
vit, dum Romæ commorabatur , no». 
minarc non dubitavic : id quod ipil. 
ejus manu comprobari poteft. 

' Quam fædè nunc inuipcr profter» 
nitur Ëcclefix noftrx difeiplina ! ut 
enim Sacerdotum illorum, qui novo 
Vicario adhærcnt , & fingilUtîm eo» 
rum , qui mandata ejus expient, mo- 
res non cenfuremus (quod tamen dif- 
ficile nobis non foret) fupernumera- 
rii contra Coocordaca affiimuntur vel 
foventur Regiilares •, bina.? uno eodem- 
que die Miuiu Icgcndi. licentia variis 
in locis contra veterem illîc ufum in» 
dulgctur} deniqujè à nobis juftis de 
caufis rejefti Tlicologia: Studiofi ab 
sodem aflumuntur. 

Prxtcribiraus alia, ut, quod infti- 
tutus Provicarius Sebafterà Archiepif- 
copi xmulum fe ab initio non tcâo 
comprobarit. 

Hxc veto dùm hîc in Hollandii 
geruntur, dùm hoc oncre premimur, 
non exiguum ci- pondus addunt ilia 
qux Bmxcllis lUuftriflirao Intcrnun- 
cio ad nos pcrfcribcrc vifum fuit. 

Primum cnim hujus ViriLitterx non 
folùm tanquam inobedientix, verùtn 
etiam criminofe contumacitf reos nos fu- 
gillant} qui tamen, quod feimus , de» 

bi- 
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bitam S. Sedi obcdicnciam ncque ha- 
ûenùj ncgavimus, ncquc ncgabimus 
unqUam. 

Vnumduntaxat cft,quod non huraüi- 
ter minus quàm'inilantcr rogavimus, 
nimirum uc vitio nobis non vertatur, 
fi difFcramus modicùm novi Provica- 
rii agnitloncm , donec ccrtius quid 
accepifTemus de mente acque conftan* 
te voluntatc S. T. ad quam fuppliccs 
dctuleramus qucrclas noftras. 

Adjungunt ejusdem Viri Littcræ 
minas gcavillîmas > fcilicet timendum 
effe , ne pce banc , ut loquuntur , cri* 
minofiim contumaciam , trabamur in 
ruinam. Dùm autem Ulum in modum 
& cum tam atroci comminatione fii* 
gillamur, aÆiâionum nofirarum onus 
grave magis fuper nos aggravari fen^ 
tiraus 6c ingemifcimus. 

Atque c6 magis hoc fentimus , quod 
in iifdcm Litteris non fine ftuporc ic- 
gamus, non folùm nos, qui ob banc 
dilationem quainumcumque exiguam. 
ac humiliter pcticam , uc criminofé 
contumaces notamur, trahendos cfic 
in ruinam.j verùm eciam unà nobifeum 
ipfum Prxfulem nofirum, uibil certh. 
talia meditantem, atque adeô ifiius con* 
tumaciæ , fi qua in nobis Ëoret, neque 
confeium neouc confortem: cùm la- 
men xterna jufiieia, 6c animam quz 
pcccavcrit, ipfam efie morituram, 6c 
pacrem iniquitatem filiorum non por- 
t-aiurum décernât. 

Hxc funt B. P. qux mircriàruni' 
nofiraruiB gravi | iarcinx incrcdibilc 
pondus adjiciunt. Sub boc pondère 
incurvamur ad pedes , S. T. rogan- 
tes 6c obfccrantes, ut prcffbs nimium 
ac'fub oncrc pcnc fatiieentes non ni* 
bil allcviarc, atque in cum finem dc- 
fideratifiîmum Præfulem Sebafienum 
buic Milfioni clcmenter rcrailtcrc 
dignetur : id quod unà nobifeum plur 


rimi probatifilmi ac zelofifiîmi de Clc- 
ro Sacerdoces, cum innumeris fideli* 
bus , ardentibus 6c communibus votis 
depofeunt. 

Quod fi vero hæc vola noftra,hæc 
defideria, obtinerc vel non mereamur 
omnino (quod Deus à nobis avertat) 
vel non ita ccleritcr, uc cuperemusi 
hoc imutn obfecramus, ut digni in- 
veniamur,quibu$ confions S. T. mena 
de univerfo hoc negotio ac firraa vo* 
luntas propedicm innoccfcac. Dura 
hoc avidifiimé ac venerabundi præ- 
fiolamur, crimus qui fuimus femper 
obfervantillimo fiudio , Beatifiime ra* 
ter, 

Sanûitatis Tuæ, 

Obcdiencifiimi filii ac devo> 
tifiîrài clientes, Afleflbres 
. utriufquc Capitifii ^ 

Hugo van Hetijfèn , Prov. 

Jacobus CattuSf Prov. 

Joannes Chrifi. Archipres- 

biter Deiff. 

Cornélius Staekenhur^fWic. Afleflbr. 

Hugo Gaely Archipresbiter Rhe- 
Rol. 

Petrus van Cuyk , Archipresbiter 
Schicl. 

Theodorus. Fan Croenbout , Prov. 
H.irl. 

Martinus de Swatny, Provic. Harl. 

Theodorus de Vijfer. 

Nicolaus Vandtr Meer. 

Simon Coetenhurg , Archipresbiter 
Amftelod. ^ 

Francifeus Fan Groenheut. 

Jacobus ’/ Zul S. T. L. 

Corn. Fàn //er Curatus Har- 

lem. 

Amftelodami 4. Augufti 175*^ 
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IV. 

Epiftolaquamxxxv.Ultrajcéi-mseDiœccfcos Paftorcsad S. S. D.Noftrum 
Clcmentctn XI. fcripfcrunr mcnfc Septcmbri anno 170*. 

BcatinTimc Pater, 

I nceptum opus profequi jubent Ju- Acatholicomm deveniflet. Parvula 

dicis æquitas 6c caufæ juftiiia , dilatio aliquot leprimanaruttihumanif- ' 

quibus innixi denuô coram BeatituJi- fimè petita, fed negatt, minus no- I 

ne Vcftra loqui præfumimus,prscfcr- cuiflet, quàm tcrribilis ilia confufio, ' 

tim ubi reverentia judicis patcrnâpic- quæ ex feftinata publicatione exorta } 

tare dulcefeit. Præbe e^o aurcs «ci- cil : ftatim namque Prxpotentes Or- | 

les, Beatiflime Pater, flebili alloquio dincs de infolitis Catholicorum moti- ' 

Cleri Ecclelix Batavo-Belgicæ , hliac bus ccrtiorcs fàâi , Bullam Jubilxi fi- 

veftrx , cujus «ufam hilcc Litteris bi tradi julTerunt. Difplicuit ipfis vc- 

coramendamus. Jaro dudùm Eeelefia hcmcmcrclaufulaha:c:j«iesi//<erf- 
ifta,moræ impatiens, defiderio langue- tins eccupatilnr , fuamque indignatio- 
feens, fponfifiii ArchiepifeopiSebafte- nem raox variis modis oftenderunt , 
ni reditunj expeélavit, fed amaritudi- quin imôpublicum diplomajulTu prx- 
nc renlcvit cam Dominus , adeo ut fatorum Ordinum per univerfam Hol- 
confolari renuat pofl: verbum vcrc af- landiam promulgatum eft contra Dom. • . 

perum quo jufla eft divortium facerc de Cock , 6c nift Deus avertat, majora 
afponflfuâ. AhI Qpantas patituran- incommoda propedicmfcntiemus. Se- j 

guftias , jam née vidua née fponfa : ro fapiens Cochas diôam claufulam in 
non vidua, quia vivit prior fponfus, tranflatione Belgicâ, qux autoritatc 
à quo avellitnrpland invita : nonfpon- ipfius prodiit , expungendam duxit, 
fa, quia difplicet fummoperè vir, cui quamquam ncc hoc nobis laudandum 
tradenda dicitur. Hic,fcilicet Dom. videatur, quod verba ifta prtmriâ au- 
Tbetdorus de Cock^ fi reluftanti obtru- toritate ex diplomate Pontincio ex- 
datur, crit connubium verè infelix. pungere prxfumfcrjt. Sed prœtcrcà 
Mali ominis , BcatHDme Pater, cer- zelo fervens , utinam ïummofo Vi- 
tilfima adfunt indicia. Mifia facimus ros aggreditur ampliflimos , quos 8c 
injufta molimina , quibus vir ille cum Archipresby teratu privavit , nullâ datâ 
Ibciis afuseft,utà Beatitudinc Veftra legicimâ rationo, neqne copil fuxpo- 
per fubreptiones fufpcnfionem Seba- teftatis. AmplifilmoErkelio Viroprae- 
llcniobtineret : recentiora commemo- ftantiflîmo fubftituit indignum Adria- 
ramus. Modusagendiinordinatus,im- num van Wyck , quem Dclflandix 
providus, præpoftcrusac praxreps quo Archipresbyterura fccit : meminifle 
regimen novum violento quodamroo- dcbucratteftimonii, quod ipfe olim in I 

do nuperrimd ftabilirc tentavit, fatis Urbe de hoc Viro 'dederat : turbu- 
demonftravit, quid boni fperare liccat lentum, dyfcolum , lèvera, fxcem 
fub direftionc viri illius. Quanta ma- Cleri nuncupaverat , 6c talcm jam 
lâ»excitata fine prarproperâ publica- praecipuum fibi comminiftrum afiu- 
tione Bullæ Jubilæi , norunt omnes mit. Sed fortè in Virum alium inte- 
Catholici , norunt Acatholici benc rcà mutatus Wykius ? minime gen- 
multi , qui occafione illâ plus fatis tium. Præter hxc admifit in Civitate 
commet i funt. SiAmpliflïmorumDo- GoudanaMinoritamfupemumerarium 
minorum confilio acquieviflet , nun- loco alterius , quem Magiftratus abire 
quam fonalfis Bulla Jubilæi ad manus juiferat, Miffionario Societatis Jefu in 

Pago 
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•P»gô Hacftrccht focium adjunxit , Joanncs Rots , S. T, L. 

• quamvis ex antiquis Concordatis So* Matthias OofitrUng , Paftor Delphis 
cietaii nequidem Jus competat ad ip- & Reftor Begginagii ibidem, 
fam ftationem. Et quafi nil aliud in- Ignatius 'jan Htyttingen^ olim Pallor 
tendcrct,quàm optimis quibufquead- Dordraci. 

verfari , nuperrimè infignem Virum Joanacs Tibbeî, Paftor Schiedamen- 
Vicepaftorem in Poeidyk , uberrimum fis. 

referentem fruftum in communitatc J'oanncs Chriftianui Erkflm , Ar- 
numerofæ plcbis , amovera tentavit, chipr. Dclflàndiæ. * 

eique date fucccflbrcm nepotem fuura.. Joannes Blofkt Paftor Eykcnduncnr 
A Paftorc primariae Urbis confilium fis. 

rogatus de ik , qui juramenta de tri- Jacohus va» Rydt ^ Vicepaftor Del- 
butis perfolvendis autoritatc fuprerai phis. 

Magiftratûs édita, née fervant, née E. StaJpart vander fRieJe» , Paftor 
ièrvari in pofterum volunt, abfblutio- in Ryswyck. 

nedonandos, atquc ciufmodi juramen- G. F. van Daeieniuort yPadorHagx 

ta non efle nill quafdam formalitates , Comitanus. 

pronunciare non crubuit. Hifee ad- Nicolaus Paftor Berkelen- 

jungi pofict- infâme carmen, five E- fis. 

pithalamium à caftis auribus omninà Joannes Chriftianus iir ÂPirr<//,Ça- 

abhorrcDs> quod nbhinc triennio ce- ftor in den Bergfenhoek. 

cinit in nuptias. D. Theodori Diertii Gisbertus van Viantn , Vicepaftor 

& Mariæ Comeliae Cockiæ , in qui. in den Bergfenhoek, 

carnalis commercii inverecundc men- Petrus van Cuyk , Archipr.. Schie* 

tione faâ â , fponfum exclamare jubec , landiæ. 

ad juvenum cafira ,Jic ititr ad aftra* Hoc Nicolaus de Reeder^W icepaftor Rot- 

eo tendunt, Beatiifime Pater, ut fin- terodamenfis. 

cerl relatione nofeat Beatitudo Ve- Reynerus ^'^r Paftor Moordraeç- 
ftra, Virum clanculariâ fubreptione nus. 

tantoperc Roma: commendatum. Eja, Sebaftiatius Vertvel ^ Paftor Gou- 
Reatiflime Paftor, veniat tandem va- danus. 

lidius auxilium hue ufquc dilatum , Jo. ignat. Lippe» t ^ Paftor in Zeve- 
fubveniat perfedtius, ilia fit, fi pla- naer extra muros,ncc non Vicepaftor 
cet , B. Bcrnardi verbis utimur proi Rotterodamenfis. 

Clcro Aureliancitfiad Innocentium If-; Guillclmus Vicepaftor 

datis, moleftæ tarditatis^compenfa- Goudx> 

tio, ut & qui- Apoftoliol patientiâ Ignatius JFahns ^ Paftor Goydaniis. 
fuperbe abufi fum, nihil indc in fine (iodefridus Faiknhurg , Vicepafipr 
lucrentur-, & qui in verbo vcftro pa- Goudanus. 
tienter paITi funt, minime eos quan- Hermannus Pr. Mifli. 

doque pigeat patientiîc. Quod ut Jacobus Tiratntr , l’aftor Rottero- 
fiat , non ccflâbimus rogare Deum. damenfisv 

Omnipotentem , ut vota noftra pio- Hcr\nai% Lanfinck^ Paftor Schoon- 
favore profcquacur , & ut Beatitudi- hovienfis. 

nem Veftram Ecclefix fux bono diù Hildebrandus vander Wiel ^ Paftor 
' fervet incolumem, Goudæ. 

Cornélius Stra£intveld , Paftor Po^i- 
Bcatiflîme Pater, broekanus. 

•Bcatitudinis Vcftr» obedien- Joannes Chryfoftomus Fyfhùzny 
tillimi filii, Paftor Oudewatrienfis. 

J oannes Pruym, Paftor Doidraceona. 

Pc- 
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Pctruj Tihtfch , Piftor Dordrace- 
nus , Protonot. Apoft. 

Francifcus Jacobus(/r Brocder^Yïct- 
paftor Dordraccnus. 

Francifcus van de H’etering , Paftor 
Craelingenfis. 

Laurcntius Remmen , Paftor in Por- 
tu DclpJicnfi. 

Comclius‘i>a»</rrA«»,Paftor Vhcr- 
ditingæ. 

Pctrus HolleHf Paftor Ultrajciku ■ 


SEN FAVEUR. 

Martinus va» Hees , Paftor Ultm- 
jeôi. 

WilHbrorduî Kempy ViccpaftorUl- 
trajeâinus. 

Adnotatio. 

lidcra Paftorci eamdemferé Epifro- 
lam, id eft mutatis mutandis , ad E- 
inincntifTimos Dominos Cardinales fu- 
pcr rebus Miflionis Hollandicz depu- 
tatos , eodem tcmporc feripferunt. 


Epidola quam fexaginta très Paftorcs Dioccefeos Harlemcnfis aJ SS. D.N. 
Clementem XI. feripferunt , menfe Septembri 170a. 


Bcatiilimc Pater , 

y ebementer conturbavit animos 
noilros totumque Fœdcratuni 
BcIgJum rumor publicus de fufpcnfo 
ab oificio fuo Illaftriflimo Archiepif* 
copo Sebadeno , & de fubrogato in 
cjus locum Reverendo DominoTheo- 
coro de Cock ut Provicario Apofto- 
licn. Incredibilc , quot quantaque 
mala rumor ifte ex nunc modo inve- 
xerit, fcilicet dudia partium , dididia, 
contentiones ,calumnias , diâeria , ad- 
vcrsùs Clerum &c. Et quamvis non 
ignoremus, Beatidlme Pater, Viros 
Ampliffimos, qui hîc Capitulum con- 
dituunt , non femel modo cum débi- 
ta reverentiâ expofuifleSanftitati Ve- 
llrx ca quæ hîc enumeravimus mala, 
variaque alia hifee graviora , qtia: in 
totam Millioncm nollram per Fœde- 
ratum Belgium difperfam , timent ir- 
ruptura; equidem 6c nos odîcii nodri 
efle putavimus , querelas de affliââ 
Ëcclefîâ nodrâ', ca quâ par cd reve- 
rentiâ , Sanâritati Vedra: exponere ra- 
rionefquc exhiberc, quibus moti exi- 
dimamut, idam in regimine Eccle- 
lix nodrac fadlam mutationem , multo- 
nim in eâ malorum fore feminarium. 
Et certc cum à naturâ infitum fit & 
à jure conceflum , ut adversùs illatas 
injurias & imminemia pericula quif- 
que fe fuaque defendat , id fane hodie 


peropportunum eft adversùs quofdan 
qui regimen Miifionis noftrae occupa- 
re nituntur, & cladem ingentem , fi non 
ruinam Ëcclefix Batavicæ, minantur. 

At cum aurores malorum ex alto 
arceflere res plena foret invidiæ , pu- 
deretque referre convicia omnia,quæ 
ipfos non puduit afiingere Viris præ- 
cipuis de Clero 6c integerrimis , qui 
Capitulum conftituunt, malumus nos, 
cxclufo jure à naturâ conceflb, omif- 
fisque reciprocis conviciis, cor noftrum 
querclis gravidum in Patemum Vef- 
trum finura effundere, & nude ea, 
quæ nos premunt, Bcatitudini Vcf- 
træ exponere. * 

Ægtè admodîim tulimus,quod Rc- 
gulares, Ircceptis, ut aiebant, à Pro- 
.vincialibus fuis de negotio Litteris , 
rumorcm iftum undique fparferint, II- 
luftriŒmum Sebaftenum depofitum , 
aliumque in cjus locum Vicarium A- 
poftolicum fubrogatum. 

Infolens infuper id multis accidit 
quod ncsotium iftud Rcgularibus 6c 
uni fxcuTari Viro Domino Mollo in- 
notucrit} Clerus verà, ad quem vcl 
maxime pertinebat , negotii iftius 
ignanis permanferit. 

Nolumus hîc referre quæ hinc cx- 
citata dididia in Clero , in populo fean- 
dola, contentiones in familiis, chmo- 

rcs 
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rës in pulpitis, convitia, diûcria & 
calumniæ in riros primarios de Clcro, 
quos non tam inviâ^is argumentis, 
quàm congcrcis calumniis ac difteriis 
in furpicionem hxrefcos vocant ; imô 
& palam aflerunt, jam loco fuo mo- 
to Capitc , ab hoc in reliquos premi- 
fcué Sacerdotes animadverfum iri. 

-Quis non dolcat, BeatiÛïmc Pater, 
dum adeo dolenda confpicimus! Eheu ! 
Profcindiiur Clcrus optimus, laccra- 
tur, peflumdatur, ncc & ipfis dcCle- 
ro Primariis, qui Capitulum confti- 
tuunt , pareil infaniens fubditorum 
maiediceniia. 

Et qurcfo, quid tandem crit, Bca-- 
tiflîme Pater, fi ea quæ adeo hîc ne- 
cefiaria efe, Capituli vilefcat autoritas ? 
Aétum certè , conclamatumque cric 
de difeiplina , quæ haâcnùs , praeter 
quod in aliis regionibus catholicis ac-^ 
cidit , farta teotaque permanfit ; infu-’ 

f >çr plurcs Parochiæ in MiÆone no- 
trâ, quæ tenuioris funt conditionis, 
quàm ut Pafeorem alcre poffint (ob 
quam caufam plurcs inter nas à Patri- 
busSocictatis defertx ) abfquc Paftorc 
tandem reperienmr : quomodè cnim , 
aut quis conftituetur , dum Capitu- 
lum, quod hîc 6t nunc fubfidiura fub- 
miniftrat, labefeit? Huicque malout 
occuratur, in Capitulum cooptai i fo- 
Icnl ii, qui non folùm verbis & con- 
filiis , fed Tci maxime loculis bonum 
Miflionis aflerunt ac promovent. Hos 
certè viros , horumque famam adeo 
convelli , quam iniquum fit , omnes 
vident, quicommuni Miflionis bono 
non invident. 

Gravia hxc funt& acerba, Bcatif- 
fime Pater, fed multo graviora atque- 
acerbiora aiiâ ex parte timemus : ete- 
nim dura fie in partes abeunt Catholi- 
ci , animorumque glifeit difeordia, 
âccrbioribufquc inter fc odiis concur- 
runt , ad aures focularis PoteftatiJ, 
uod dolemus, jam modo pervenitSe 
c negotio inquifivit, &, quodpeffi- 
mum eft , fufpicatur quafi de induftria 
motus ifti cxcitati forent , nimirùm ut 
difeordiæ iflæ, io illo cemporis articu* 
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lo, quo hoftiles copiæ finibus noftris 
inftarent, £c in vifccra Patriænoftrat 
irrumpere tentarent, Gallorum impe- 
tum promoverent. Et certè fufpicio- 
nenj iftam multîim adauxit,quod Ré- 
gulâtes è Belgio Hifpanico, cum quo 
bellum geritur , ità vchcmcntcr ru- 
morcm ilium promoverint. Qiiid il-- 
lisindè metuendum fit, omnes norunt, 
fed & nos mérité timemus, ne Pote- 
ilas fæcuiaris fcfe huic Miflionis ne- 
gotio immifeeat , autoritate fui , ut 
quidem adhuc viium eft, motus iftos* 
compefeat, fedctquc, cum probè no- 
rit difeordias civium magnarum rerum 
præbcrc occafioncs. 

Verum cnimvero pr*tcr cætcra 
magis nos urit feandalum grave quo 
feandalizantur non pufilli, fed magni 
8c perfetli viri, dum famam viri ilîu- 
ftriflimi Archiepifeopi Sebafteni co- 
ram toto orbe audiunt profeindi, la- 
ccrari , prorfufque vilelccre. Grave 
id nobis ell , ncc dubitamus , quin 
Sedi Apoftolicæ fummoperè difpli-; 
ccat , virum talcm taliter traftari \ Vi- 
rum dicimus , qui ut fubmiflloncm 
fuam , pariter & obedientiam ergà 
fanâ-anihanc Sedem pjsnè coram Cr- 
be 8c Orbe teftarctur , iter non mi- 
ntts longum, quàm mojefium ad limK 
na Apoftolorum fufeepit. 

Non lubet hîc rurlîim repcterc que- 
rclas, ncc licet , née libet convitiis' 
convitia rcpcndcrc} è contra certum 
nobis eft calumniis preccs fupplices ap- 
poncre j rationcs quoque 8c argtimcn- 
ta tacebimus , non cnim ignoramus 
fatis ea ab lllufirifllmo Præfule noftro 
cfle adduâa ; fed 8c e»iam non dubi- 
tamus, quin pluris apud Sanâitatem 
Veftram valitura fit humilis 8c folida 
fupplicatio, quàm clamofa, injuriofa- 
qiic 8c magis contentionibus quàm ra- 
tionibus, nixa defenfio. 

Igitur, Beatilfime Pater,fuppiicesnos 
agere profitemur, multumquc confi-- 
dimus , benignè nos fufcipicndos,dîun 
fupplices viros amplifllmos adeo pa-- 
terne 8c benignè non fcmcl, à Bcati- , 
tudine Vcfuâ fufceptoc novlmus. 

H Hoc 
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, Hoc itaqac, Bcatiflimc Pater, quo-' _ Gerardus ^MM,Pa(lor in Wiéri»»> 
niam fuppUcu agimus, huroilitcrfup- gen. 

plicamus, quatcnùs, (cum Bernardo Gabriel Praawf/r , PaAor Amdcio- 
loquimur Epiftolâ ctxxix. & feq.) dami. 

paulisper confidcrarc dignetur qi^aii- Lucas Âhnss , Paftor AftiUclodami. 
toperc ncccfle ûc, Amifutemnoftrum Pctrusi>//<^w,Paftor Amftclodami. 

EccleCæ noferæ reddat j nos quippc Joannes ^da , PaftotAmftclo» 
oovimus hominis mérita, caufam, in* damenfis. 

tentionem, propter quod horum eum Gcrardus/'daW^ie/ÿ&ffZ, Paftor Am* 

Tolunt apud S. Sedem denigrare. Si ftclodamennt. 

fbrté , quod quidem non tperamus, Joannes Fan Iltume», Paftor Am- 

eorura accufationcs cfFcccrint.ut San- ftelodamenfis. 

âitas Vcftra finiftrius aliquid de An- Joanncaiîeoyd, Paftor in Bovencar-* 
tiftite nofero cogitaverit ac fiatuerit, fpel. j 

hoc folct habcrc praicipuum Apofto- Joannes Sebagen, Paftor in ’tWcfo* 
lica Sedes, ut non pigeât revocarc, cinde van Ënkhuyfcn. 
mmd i fc forte dçprelicndcrit fraude Mattheus Fén Httk^ Paftor Enck» 
dicitum y non veritate promeritum. hufanus. ^ 

Res plcna æquitatc Sc laudedigna, ut Joannes KnoiUr , Paftor S. Gum» 

de mcndacio nemo lucretur , præfcr- mari Enckhufæ S. T. B. F. 

tim apud Sanâam & Summam Sedero. Volcardus Rtos ^ Paftor in Lutjc* 

Hxc feientes Pueri Vcftri fecurè fup- brock S. T. B. 

plicant pro Sebafteno. Utinam, Bea- Theodorus Spoers , Paftor in Hoog* 

tiffime Pater, utinam Clcracns XI. carfpcl, Weftwoud ficc. 

fuam fupplices liios faciat fentire de- PetrusCa^er, Paftor inNibbixwout- 

meniiam! Utinam humilibus eorum &c. 

voiis annuat fie pacem Ecckftœ Bata- Gerardus Ubiiis, Paftor Homanus. 

Yiex , qux jam turbare expta eft ,re- Theodorus Ptllcnnk ^ Paftor in. 
ftituat ! Hoc optant fie fperant qui ad Swaagn. 

pedes Bcatitudinis Vcftrx rcvcrcntcr Matthias Vanier Vttn^ S> T. B. F. 

provoluli , Deum Optimum , Maxi- Paftor in Blockcrs. 

mum enixè rogani , ut Beatiiudincm Petrus , S.T.B. CuratusHar» 

Yeftram folpitct atque xternum bea- lemenfis. ■ 

fervet, Joannes Fan Excel, Paftor Homar ! 

nus. 

Sanûiflime Pater Adrianus Fan Bergen ^ Paftor in 

Sanéfitatis Veftrx devo- Spierdyk. 

tiflimiFiliiEpifcopatûsHar- Rudolphus Weftbre/ieit , Paftor in. 
lemcniU Millionarii , Woggenum. 

, Nicolaus van Sioeeringen , Paftor 

Guillelmus de Praeier , Paftor Am- Purmerendanus. 
ftelodamenfis. S. T. B. F. - Joannes Paftor in Lam- 

Cornclius Francifeus JCrys, Paftor bert Schaegen. 
in Diemcn Sc Overdiemen, S, T. Henricos Fan Btrck , Paftor in 
B. F. Noordeynd ficc. * 

Petrus Ilanntman, Paftor Edami Jacobus Otwwrre» , Paftor in 11- 
Proton. Apoft. pendam ficc. 

Joannes Cr<w/, S. T. B. Paftor Gerardus Slayter , Sardamcnfiuini 
Amftelodamenfis. Paftor. ' 

Joannes Heyiatap, Paftor in Hôlder Carolus Bontius , S. Tb. LicenU 
fit Huysduyncn & T. Guçnnatianorum Ptiftor. . - i » 

Jo- 
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Jeanne* Van Marfchael, Paftor in 
Jifp. 

Paulus SchouteUf Paftor in Cromme» 
nie, VVormerveer & Weftfane. 
a Cornélius Van Poelenbnrg , Paftor 
Aflcndelphenfium. 

Dkniel A:fynaer/s ) Paftor Am ftclo- 
dami. 

Amandus Vtrfchuuren ^ S. T. B. F. 
Paftor in infula Texel. 

■ Amoldus Btnlt , Curatus Harlenicn- 
Cs. 

S. Van dt Verve ^ Curatus Harle- 
lYienfts. 

■- Hcnricus Patnv , Paftor Beverwi* 
Tcnfis. 

• .Cornélius Hteckgeefi , Paftor Heems* 
ierkanus S. T. B. F. 

• Michael van der Sterre ^ Paftor in 
tJytgecft S. T. B. F. 

Jacobus Nocrman^ Paftor in Aker- 
floot. 

Gerardus Tucker^ Paftor in Caftri* 
cum S. T. D. 

Gerardus Paftor in Hcy* 

loo S. T. B. F. 

Petrus Trom, Paftor in Vogelfang. 
Peu-us van der Maes , Paftor in 
N oordwykcrhout. 


Tobias Nmius , Paftor in Saflen- 
hem £cc. 

Lambertus Sebaep, Paftor in LilTc. 

Amoldus I/odenpyl, Paftor inOver* 
vecn, Blocmendacl &c. 

Francifeus Breugely Paftor Monac- 
hodami. ‘ 

Lambertus de Raep , Paftor. iû 
Schoorl. 

Joannes Otto Viltnes Paftor in Ber* 
gcn. •« 

]icoh\ii van Ædenhove Paftor in Ont- 
dorp, 

Joannes Akerhoom Paftor in Obdam 
8cc. 

Francifeus Schatter , Paftor in ’t 
Veldt. 

Amoldus Vytr , Paftor in Hoog* 
MTOUd. ' 

Joannes Vouteri^ Paftor in Kalvef- 
dyk in de Burg &c. 

Henricus//e 1‘ ArcheVi^or in ’tZyp. 

Gerardus , Paftor Scha- 
genfis S. T B. F. ' 

• Petrus 'tZul^ Paftor in Egmond. 

Nicolaus Sirix , Curatus Alkma-^ 
rienfis. 

Guillelmus ZUlberJl^ Paftor in Bny-t 
tcnveldert. 


VI. 

I 

Epiftola quant omnes Tubanriæ Paftores qui funt i5 numéro, unàquc 
J4- Viri Laïci.tum Nobiles, tum Advocati, aliique inter iftius Rc- 
gionisCatholicos prœcipuijfcripfcmnt ad Summum Pontifieem 
Clementem XI. fub initium menfts Septembris 1701. 

' San^Wllîme Pater, 

V • 

E * eft pars Tranfi- mentix fàmâ animaremur, oraturi 

fulaniaî & Belgicæ MiflîofM's ad ut ab illâ , utpotc potentiflimà.Tcniat 
’ Sacerdotes Miflionarii dolori nollro integra medda per con- 
Veftri, Barones & Nobiles Orthodoxi ceffioncm petitionis , quam parvulam 
ac populi hic ultrà viginti miltia Fi- Confidenter aiUdemus facere, ut iftam 
dtles Primores , non prxfamqpemus nobis defïderatiftimam confequamurs 
lacratiffimis pedibns Veftris per has fcftimantes fatis elTc , amanti omnium 
advolvi,nift ,Beatiftime Pater, feien- Patri , numiafle : doloris noftri motiva 
tes cminentiftîmatti Sedem Veftram non ad longum exprimiraus, fed ad 
' manere omnium Ecclefîarum follici- cavendum moleftias compreflè propo- 
<udincm, urgeremur ingcnii dolore^ nimus. 

*c laudatiftimâ Paiorax Vcftrie c4«- • Igitur,Sanâiffime Pater, nos intti^ 

Hz Mift 
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Mifliionarios Vcftros poftremi quidcm, 
aft de Cicro fæculari omnes , in opere 
woftolico unanimes } £c nos fub Pa- 
Korali direâione illorum, fequaei hu- 
militate concordes, iummè dolemus, 
quod iceratis illifquc veracibus relatio- 
nibus jcognofeamus in cæteris T ranfi- 
Ailanix partibus ac reliquis Feederari 
Belgii Provinciis, rtragem animamm 
non facile exprimendam jam factam 
Tfle,8c quütidie cum augmento ficri, 
ob rumorcm fufpcnft ab Apoilolico 
Vicarialiofficio llluilriflimi Archiepi- 
feopi Seballeni ; & quidem Uragcm 
illam accidere per xmulationcs non 
bonas, per inimicantes contentiones 
& rixofas di/Tenfioncs, per finiftras fu- 
fpiciones & temeraria judicia, perdi- 
âeria ctiam & apertas calumnias in- 
vidiofofque verborura morfus & gra- 
ves detraâiones , arque his lîmilia ad 
immenfum puCllorum feandalum. 

Valdc itcrùm dolemus veraciterau- 
diences , quod plurimi diâum rumo- 
rein aflumemes, iplî Vicariali Salvato- 
ris Noftri Jefu Sedi, quam Sandhtas 
Veftra féliciter tenct , non narcant, 
fed fie impetantjUt fufpiciofimmisde- 
honeftamentis ipfam Ixdant & in ejuf- 
dem Emineiuiflimos Propagandx Fi- 
dei Prxfides acutas linguas vibrent. 
Mérité ctiam dolemus , quod rumor 
illc xlHmationcm htè diifufam ac lau- 
datiflimam lllurtrifllrai Archiepifeopi 
Sebadeni famam (le invadat, ut non 
tantîim illam diminuât, fed ctiam ut 
omninô deftruâam mutet in vilipcn- 
dium & fummam cjus dUFamationem, 
non miniis apud illos, qui fciunt Ec-»* 
ckliam, ordinante Dco, ad munia vo- 
carc dignos, 6c ab illis repcllere in- 
dignos } quàm apud illos , qui facile 
iudicant non folcrc quemquam apeum 
a m^nis deponi ofHciis , nill ob magna 
deliaa. Animitùs quoque dolemus , 
quod ex audito rumorc ob démérita 
nollra videamur ab offenfo Deo pu- 
niendi per fubftra£kionem illius Illu- 
driflimi Vicarii Apoftolici, qui pluri- 
bus annis muncre fuo digniflime am- 
biilare nobis vifuicft, qui credito u- 
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■niverfo grçgi fie attenderc audieba- 
tur , ut partem cjus errantem quovis 
laborc & fumptu , verbis ctiam & ferip- 
tis rcduccrc , morbidam fanarc, & la- 
nam foverc conaretur. Qui tam zcla- 
b%t, experientiâ noftrâ t^e, animas, 
ut fibi non parcens ,patrimonialia di- 
minucret ad fufientandos in vilillimis 
locis Paftorcs, & ad novas pro ferme 
defertis fidelibus erigendas llationcs. 
Qui adeà pro libertatc 2c aucoricate 
EcclcCx ftabat, ut , telle eâdem cxr 
perientiâ nollrâ, extrema tentaturus, 
nemini cederct. Qui dcmùm tamfir- 
miter Hans & tam fitiens animas inter 
quafeumque pcrfecutiones.tantîlm plar 
cebat gcncralibus Belgii noltri Stati- 
bus , ut quod negabacur ejus prxde» 
ceflbribus , 6c forfan negabitur fuc- 
cefibribus , permit tcrctur fermé ubb 
que adminiftrare epifeopalia. 

DcniqüéjUt propofitx breritati noa 
contrariemur , dolemus, quod dicatur 
rumor illc fie ofFcndiflc proximè no-» 
minatos Status, ut timendum, ne quid 
grande moliantur in detrimentum tot 
lius noftræ Milfionis. Dolorc noftro 
Ce expreflb & caufis cjus , ctfi non 
omnibus, Vcftrx fapicntiflimx pont 
derationi ruditer propofitis, converti- 
mur, Bcatiflime Patc^ ad filialiter 
rogandum , ac fubmiflilumè obfccran- 
dum,ut per honorandilfimaro clemen- 
tiam Vcftram non poil hac diu redda- 
tur nobis llluftriflirous Vicarius Apo- 
llolicus Archiepifeopus Sebaftenusi 
quo fict , ut evancfccntc fparfo rumo- 
re , cclTct multiforrais offenfa Dei , 
fuprerao Vcftro Trono augeatur glo- 
ria, Arebiepifeopo Scballcno repare- 
tur xllimatio & lama , nobis autem 
alFulgcat fpes Dei non tantopcrc of* 
fenfi, ut auferat Paftorem verè bo- 
num, ac dcmùm utfullollatur nocen- 
di anC| illis, qui potenter noccrc pof- 
funt. Hoc rogantes 6c cum plenâ im- 
petrandi fiduciâ obfccrantcs , oramus 
Dcum,ut Sanâitatem Vcftram in Vi- 
cariali Jcfii ChriftiTrono fclicitcrtqti 
Ecclefix prxfidentcm,divinis gratix 
fux muneribus cumulet, aiquctotius 

Ec- 
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Ecclefiæ incolumitati Apoftolicâ fol- 
licitudinc infcrvientcm omnipotcmi 
auxilio tucatur fcmper atque confcr- 
vet, 

Sanâifîimc Pater, 

Veftri fubmiflinii atque obfc- 
queiuiflîmi famuli. 

Oldcnzaliæ. Idibus Scptcmbria " 
i 70 i> 

Hcrraannus Ter Hoente , Archiprcs- 
byter. 

Gcrardus , Paflor Oldenza/* 

ncnfis. 

Joanaes Becker ^ Paftor Enfchcdicnr 
Cs. 

Antoniuj Egberts , Paftor in Saes- 
fclt- 

Chriftophorus Bieemen, Saccll. Olr 
denzalicnus. 

Hcrmancus . , Paftor Degne? 

kampenfts. 

Fred. VVilh-. Heet Viccpaftoc in 
Brecklcnkamp. 

Henricus Paftor Ootmar» 

Gcnfts. 

Joanncs Bifcbopf Va&oi in Tubberr 
gen. 

. Joanncs Schuren.y Paftor Frifcvee.- 
nenfis. 

Joanncs Lof ers y Paftor Bomcnfis. 

Adrianus Hampîink, Vicc-Curatus 
in Loftcr. 

Joanncs Paftor Dcldenfis. 

Beniaidus Mauritius Edeler , , Paftor 
Rynenfis. , 

Joanncs Bekkers Paftor Goorenfis. 

Gcrardus Becry Paftor Harbergcn^ 
Cs. 


G. S. Baron de Heede ex Sasfelt. 
M. Bentixk. 
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Breckelcampy Baro. 

E. V. S. S. Vloetty Tôt Bore En-’ 
fchcdc. 

F. A . van Twickel , geborcn van V cn- 
huis. 

Jorg. Matt. va» Drojle. 

L. A. Viet ex Bogeïïcamp, 

Theod. WjntieSy J, U. Dr. 

Rutg. ViS» Deveuser, Jurium Doft. 

Joanncs fFagelaer, J. U. D, 

Lucas Becker y Provifor, 

Joanncs MaffeSy Provifor. 

Joanncs H'agelaer. 

WUh. Gerverdinck. 

Fredrik ZX. Aîeyer , Quxftor de 
Borg. Boningc. 

Hennannus Cremery Procurator. 

Joan. Adolph. </c A/çycr, CivisOôt- 
marticnfts. 

Joanncs Tojfitsk ^ , Civis Otinarnenfisi 

Andrics van Deventer yQiw'a Oldcn- 
zalicnfts J. U. D. 

Joan. Eylery^ Vermecr. 

Dryever ^ Cives 

Joanncs Beer. 

Evcrardus Joanncs A Staverden ex 
Beigborji. 

M. Willem van Wfdenbrubruk , va» 
EnCnk. 

Joan. Valentinus Slegii y Procura- 
tor. 

Joanncs Meyer- 

Herman, va» Munftery J. U. D. 

Hcrmannus Ter S'warck. 

Hcnr. van Amelonxeny J. U. D. 

Gcrardus Ronnthoom yCvevi Harber- 
genfts. 

Joanncs Lanfinky Civis Harbcrgcn- 
Cs. 

Claf. Ronnebwmy^ Civis Hatbcrgcn^ 
£is. 


H J 


VII. 


l 


Digitized by Google 



TEMOIGNAGES EN FAVEUR' 






VII. 


- Epiftohquam trigintatrcî Li’jci Diœccfcos UItrajeftinœ,Virifpcâabilcs 
ac Dcuni linicntes, fpeciali crga Ecdcfix lîatavorum Romano-Ca* 
thoiica; incolumicatcm afl'cdu excitati, fub initium mcnfisScp- 
tcmSris 1701. dc’dcrunt ad SS. D. N. Clcmcntcm Xl.qui'- 
bus pluies alii grandi numéro fefe indubitatc janxilFcnt, 
fi id facieiidi occafio iis oblata Fuillcc. 

Beatiffime Pater, 

O mnibus Ecclefix Catbolic.x filiis rentem Clerum cum corum æm«lis Se 
SeSedis Apoftolicæfinceriscul- advcil'ariis comulcrit , ore plcno fàtc‘ 
tonbus ad Sumuuim Patrem acccITum bitur, & Eum Se piiflïmum Clerum 
facilcm patère , per orbem terrarum prxcipua Ecclefix Batavx cfic colu‘ ! 

celebratillimum el't. Audemus itsqiic mina j commque gencrofiflfimo Zflo 
nos etiam, quanivis Laïci , ad Sanai- nifuque laxitatibus & exceflibus pro ' 1 

tatem Veftramacccdcrc inhoc liiftuo* Ecclefix Sedifquc Apoftoliex gloria I 

fo tempore, intjuo, etiamfi jubilan- Se incremento virilitcr jam multo^ 
duni foret ob læciflîmum Gratix Ve- perannosobviatutn elTc, Quisitaque 
firx Jubilxum,triftilîimis fufpiriisco- credat hune tantum Archiprxfulcm 
giraurindulgere,cum miferrimom Ec- hullâ fufpcnfionis additâ caulâ fufpen- 
clcfiænoftrxftatum,quamulquè adeo di, eâque fufpcnfionc uni cum Clerd 
Archiepifeopi Sebafteni, née non in- fuggillari Se infâmari, talcfque veri- 
liocentisClefi accufatorcs concutiunt, tatis prxconcs,& defenforcs Ecclefix 
intuemur. Atquc utinamin hifcctem- reddi inutiles potuHTt ? Quis credat, 
peftatibus faita icéla maneat firmma quod creditu acerbiflîroum eft, Rc» 

Sedis Apoftoliex autoricas, Se per ca- verendum T>ominam de C'eri, qui ca- 
tholici popiili contraria ftudia, ne di- pitalis Archiepifeopi Fratrummie cri* 
camus fchifmata,nihilum patiatur de- minator habeiur, etiam non obftantc 
trimenti , (ïccafionc diplomatis quo gcticris obfcuritatc ac publicâ fariblix 
Archiprtéfulcm Scbaftenuni ab ofïicio maculâ propter parentem, qui mifera- 
fufpcnfum,Sc Reverendum Dominuni bili bcncficio cdlîonis bonorum fuit 1 

Tbetâtrum dt Cuk ^ in fufpcnfi locüm uftrs,contraftâ,in fulpenfi locum fur- 
fuffeftum elle , maximo cum ftuporc rogari,illuftria Clsri Ultrajeftcnfis Se 
perhiberi audimus. Sanè non aliud fta- Harlemcnfis ne quidem confuli vel au- 
tuere polTumus ob Sedis Apoftoliex, diri Capitula, invitx Ecclefix gratif- 
quas femper mirati fuimis , pruden- fimumeripi St ingratiflinium Pallorcm 
tiam, iultitiam & æquitatem , qnàm obtuidi potuific } nifi per gravem Re- 
prædiûum diploma per infignem fub* ligionis Pontifieix circumventioncm ? 
teptionem Se injuriofas Sedi Apoftoli- Accedit quod fiiprcmis Provinciarum 
cxmachinationes,Clemcnti XI. opti* noftrarutn ModeratoribusArchiepilbo- 
mo Se clemcntifllmo Papx extortum • pus Seballenus fit chariflîmus , qui jani 
eflê. Archiprxfulcm Sebaftenum mo- duduni inquictos illos Se exteros clcri 
ribus irreprchenfibilcm, doârinà Ca- xmulos vix xgrc tolérant. Qui ergo 
tholicum, Sedique Apoftoliex devo- liceat expcftarc hofee Procercs tantam 
tiflimum , imo Prxfulum decus , Se Sebafteni Se Clcri depreflionem , & 

Vinim prifeis fæculis non indignum adverfariorum exaltationem xquo ani- 
baâxnùs eflecredidimus. Et pcofciûô raocflelaturos,inhispotiflimîimbcl- 
qui hune Archiepifeopum eique adbx- li circumftantiis , in quibus -omnia, 

qux 
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t)ux alicujus periculi vel fpcciem præ 
fc fcrunt ,attentiùs expcnduntur. Æ- 
qui boniquc Sar.ftitas Veftra confu- 
lat, nos hxc omnia , more Bclgico, fine 
fuco & candide Vertræ Beatitudini 
exponere & fupplices orare, uc per 
Gratiam Veftram pax Ecclcfiainouræ 
redbibeatur , malum quod imminct 
prævcnutur, Sc defidcnuifiîmus noller 
Vicarius nobis quamociùs rertituatur, 
fine cujùs accclcratiffimo reditu hor- 
rendes motus Sc horrenda dilcrimina 
prævidemus. Quin vel proptercà San- 
ftitatem Vcftram enixiffime rogaraui 
Archiprxfulem rcmitti, ut eârationc 
Societatis Patrtbus aliifquc Rcligiofis, 
cum quibus vivere fed pacificc defidc* 
ramus , omnino profpiciatur , qui , fi 
am»to- Archiepiieopo Sebafteno ia. 
Glcrum dominationcra attentarc prx- 
fiimant , periculo fcfe exponunt evi-- 
dciitiûimo,ncexBclgii FœderatiPro* 
vinciis eliminentur. Deus Optimtis , . 
Maximus Beatitudioem Vcftrara Ec- 
clcGtcfua: ,ScgIoriæ Sedis Apollolicæ 
propagandîcfcryct.iacolumem. Quod 
ex animo vovemu* , qui poft: Iminil* 
limam kpofiolicx bcnediâionis peci- 
tioncm St humillimum pedis apollo' 
lici ofculutn fubreribimur, 

Bcatiffime Pater ^ 

Bcatitudinis Veftra; obcdicn- 
tiflîini filii & cuUorcs obicr- 
vantiflimi , . 

Antonius va» Loon, Ultriufquc Ju* 
ris Dofton 

Jacobus Kmtten 

Ludovicus Knêtter, J. U. D. & in 
Supremii Hollandiæcuriis Advocatus. 

Hcnricus van Mhyn. 

. P. van Heyningetiy J. ü. D. & in 
Supremis HoUandiæ curiis Advocatus. 

Cornélius van Ritthvutn ^ J. U. L, 
Loyanienfis & in Supremis Hollandiae 
curiis Hagas Comitum caufarum Pa- 
tronus. 

Martinus van Ifluden^ J. U. D. 8c 
In fummis Hollandi» curiis caufarum 
Pairoaus. 


E . H O L L A Sr D Ê. 

Willem. Hcyitndael , Eleemofîoa' 
rlus Ultrajeâinus. 

Herm. Lippert, Ædituus & Scabi* 
nus Zevenarienfis. 

Joannes Engelbcrtus Onftein. 

J, V! Mol, J. U. L. Aureliancnfis 
coram curia Ultrajcflrina Advocatus. 

Hcnricus de IVeerdt , J. U. D. in 
fupremis HoUandiæ nec non Ultraje- 
flinæ curiis caufarum Patronus. 

Joannes va» Hcmnen^ 

Cornélius Sashout , vander Duften.' 

N icolaus Doncker , T oparcha in Ou* 
coop J. U. Doftor. 

• Jacobus Werryn. 

Lambertus Ganfenhnrg. 
Thcodoruss»«»C’«>i, Mcdicina: Do- 
âor Romanus. 

Joannes van Cuyk , J. U. Doftor. 
Gysbertus Doncker. ’ 

Hcrmannus Herberts. 

Didrik Antoni Schadé , van W.eftnim 
Dominus de Oomfelaer Juris-utriuf- 
que Doûor. * 

D. Goes, J, U. D, & curiæ Provin* 
cialis XJltrajcâinæ Advocatus. 

Arnoldus Francifeus Sebadi Seigneuf 
de Welirum. 

Diderik vander Boreb, Topareba dé 
Ham , Vehhuyfcn, Roswydc, Bylc» 
vclt &c. ’ 

.C. vander Maath, • 

V. vander Burgh. 

AfTucrus van Dyck, 

Cornélius van Middeîàorp. 

J oannes à- Muylwjck. 

Jac. vander Meer de f^eenendaeT. 
Gcrardiis à Rucmpft de Bogaert. ' 
Sim. de- Wys, J. U. D. & in Pro- ■ • 
vinciali curia Ultrajeftina Advocatus. 

Joa.nncs-T'beodorus aù Ækernade, no- 
bilis ex familia Dom. de AU<*inadc. 

Jacob vander Boreb, Dom. de Pap- 
penderp. 

jfdtiotaBo. ■ ■ 

a 

lidem viri Laïci caindcm ierh 
Epiftolam , id cil mutatis mutandisj 
ad Eminemiflîmos Dominos Cardina* 
les fuper rebus Mifiîonis Hollandicas. 
députâtes, codem tempore fcripfeninr; 
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' V 1 1 r. 

Epiftok z8. Laïcorum ad Summum Pontificem. 

Bcâtiflimc Pater, 

C ùm intellexerimus , à Sanâitate mm contra Concordata (igillis apodo- 
V cftrâ Scbafteno Ârchiepilcopo licis munita, plus nimio auxcrunt , & in 
rcditutn in Patriam cflc conccflum, dies augcrc, Clcrumquc vcxarc & op- ’ 
ita tamenut nondùm condctfufpenfio- primcrc moHuntur ) intra limites con- 
ncm ablatam cflc , & ncquaquam du* tincre , jus fuum cuiquc tribucrc. 
bitemus quin Advcrfarii callidas adhi* 6*. Quia Supremis Sc PotcntiOimis 
béant machinationes ad optimi Prscfu» Fxderati Belgii Moderatoribus , à 
lis impediendam rcditutionem , ide 4 quomm favore mulca commoda in Ec* 
noftri , quod Ecclcfix Sediquc Apo- ckfiam nollram manare , & ab ofFcn- 
ftolicx debcmus , officii eflc credimus fione incommoda pluriraa redundarc 
fummà cum revcrentiâ Beatitudini poflunt , eft acceptifllmus. 

V ellrx aliquot rationcs exponci-c , 7®. Quia difficile foret in prxfcnti- 

qux indifpeulâbilcm prxdiâæ redi- bus remm circumdantiis alium inve* 
tutionis neceffitatem evincere videan- nire, qui Ecclefix noftrx tanto cum 
tur. Damus autem in compendium re* fmâu , tantaque cum utilitate prxeflc 
duâas, ne diutiùs Beatitudinem Vc> polTet. 

dram* innumeris occupatam negoti» 8*. Et quanquam alias inveniretur , 
detineamus. non licerct tamen ilium uc Vicarium 

1*. Reftituendus videtur Sebafte- rccipere citra lUuftriffimorum Ordi- 
ous, quia fcfe coram Tribunali Apo- num admiffionem. Quis autem novam 
llolico ftetit, candide fidem fuam pro- Scbafteno viro & munerc Vicariinon 
pofitafquc difficultates cxplicavit, ju- indigno , admiffionem obtineSt? 
dicio apoftolico fefe fubmifit, in co- Sine ^beedortis Cukkius ^ nonran- 

quenihil pravi dogmatisSummusPon- tùm omni pœnè Clero eftinvifus , ftd 
tifex t^rchendit. & publico Prxpotentium Ordinum 

Z*. Quia moribus eft integerrimis, Hollandix & Wcftfrifix Edifto rc- 
epifcopalibus dotibus infigniter con- jeâus. ' 

fpicuus, ingenti prudentia , fingulori lo*. Quia multi c Clero, in quo funt 
manfuctudlne , paterno ciiara in re- ex prxftantiffimis familiis plures, qui 
luftantcs fibi Prxsbytcros amorc præ- fe ïuaque in Catholicos impendunt, Sc 
ditus. cum ingenti xdificationc Paftoralc 

Quia diligitur à longe maximâ munus obeunt, Scbafteno amoto fibi 
Clcri ficcatholici Populi multituJinc, forte vivent , & ftationes prxfertim 
& ex ipfis adverfariis multi ilium fu- paupcrcs egregiis deftituentur Pallo- 
^iciunt, vix quidquam contra Prx- ribus. 

fulcm allegantes, quàm quod nimiam 1 1“. Deniquèquia & Sebafteoi An- 
eum Perfonis non adeo fibi gratis co- tiftitis laborabit «ma , & Sedis Apo- 
lere putetur amicitiam. ftolicæ honos & gloria. Si cnim fine 

, 4®. XJuia hodiernis motibus compo- datâ & probatâ caufl fufpenfus maneat 
Bcndis , animis iterùm conciliandis , Archiepifeopus , à vulgo & iis qui 
reftituendx paci, & Ecclcfix noftrx plus æquo Regularibus ftudent , hx- 
tranquillandx eft aptiffimus. refeos fufpeôus habebitur : ab aliis vc- 

f®. Quia poterit cohibere Clerum, rô, 8c potiffimum à fiipicntibus dicc- 
Regularcs ctiam (qui numerum fuo- lur innocens, affcâus injuria, 8c apud 

. San- 

Digiti2sd by Coogle 



DE L'EGLISE DE HOLLANDE. 


Sanftiflimum Tribunal , proh dolor! 
opprelTus. 

Has autetn rationej , Clementiflîmc 
Pater, adeo momemofas exiftiraamus, 
ut fi & illx, & firoul rationes ab Ad> 
verfariis forfitan allatx trutinentur , non 
ambfgamus, quin noftise fint omnino 
præponderacura;. 

Moveatergo Be^titudinem Veftram , 
ad abolendam fufpenfioncin ( quae nul- 
le negotio rc maiuriùs jam examinatâ 
rctraftari poteft) Sebafteni Antiititis 
intemerata Religio , 8c morutn intc- 
gritas : Clcri Populique fervens defi- 
deriuin: pacis 8c tranquillitatis redin- 
tegrandæ ncccflitas :jusCleri 8c Regu- 
larium : fujprcmsc Poteftatis in Sebaltc 
num affeâus : pauperum Eccicfiarum 
lamentabile fufpirium : apoftolicaeCa- 
thedrsc fplendor 8c decus : & ipfum de- 
nique quod adoptaftis , ^omeu Cle- 
mentu, ut fub tanto Pontifice credu- 
litatis noftræ meritis augeamur. Deus 
Optimu», Maximus Beatitudinem Ve* 
ftram inter frequentes terrx motus , 
quos fummo cum luAu & fiupore in 
Ûrbe acddcrc legimus, fervet incolu- 
niem tqnod precatnur qui apofi(^icopc- 
di animis advoluti, 8c apoilolicæ ma- 
nus Benediâioncm expetentes fubicri- . 
bimus, 

Beatiflîme Pater, 

Bcatitudinis Vcftrz obedicn- 
* tifikni 8c obicrvancifiîmi FUii 


G. Bullick , Satrapa in Zuytpols-, 
broek en Balluvius, in Zevender. 
Arnoldus , J. U. D. 

Cornélius Sasbout à Duffen. 

Joannes Ganfenburgb. 

i acobus Ganfenburgb. 

.udovicus Knotttry J. U. D. 8c in 
Supremis Hollandiac Curiis Advocatus. 
Anth. van Loon^ J. U. D.. 

Adrianus Knotter ^ J. U. S. 

Gérard. t’tf» Loon.. 

Hcnricus van Rbyn , artium Magi- 
fier. 

Theodorus van Slingtknd. J. U. D.’ 
Moi, ]. ü. D. 

Gysbert. deMoy, 

.Adrianus Wittert, junior. 

Cornélius fVittert, 

Johan. van À'«>ii&w«,T.U.Liccn* 
tiatus Lovanienfis. 

Jacobus 

Martin, van de Linden, J. U. D. 
Nicolaui Donker , J. U. D. ’l’opar^ 
cha de Ouetwp. 

_ oannes van Heumen. 

, oannes de Rode. 

. ..ambertus Ganfenburgk. 

. oannes van Cuyk , J. U. D. ; 

Chrift. Doncker, . ^ 

Hermanus HerbtrU. n 

Ryncrus van Vianen, 

Joannes Henricus van Lcemfoei. 
Martinus Harles, 


I X. 

D E C L* A R A T - 1 O 

Presbyterorum plufquàm cx_L. c Glero Ecclefiæ Batavorurti Romano- 
Catbolica: , adverfus fparfos ruirrorcs de ecclcfialficis ccnluris pro- 
pediem vibrandis. 


y 

jefuitæ quidam , aHique non- 
V-/ nulli fpargant , 8c fimpliciori po- 
tilboiùm populo pcrluadere ftudeant , 
Clerum nofinim ,qui Arebiepifeopi Sc- 
baficni , Przfulis intcgcrrimi , innocen- 
tiara non cenfet deferendam , à Summi 
Pontificis obedientiâ dcficerc ; Imô 


eumdcm Clerum , vel certc quofdam 
ciufdem Primorcs cenfuris ecclefiafti- 
cis propediem fèriendos efie : atque 
iftâratione populum commovcanc,noa 
abfoue gravi multoruro feandalo } Nos 
infra feripti, quo hujufmodi molitio- 
nibus ac fcandalis quantum in nobiseft 
I ob- 
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obviatn camus , declaramus nos rccipc* 
re atque amplcdti quidquid circà Ro- 
mani Fontificis primatum, confcdionc 
lîdei noftræ Dei vcrbo nixâ, continc- 
tur, paratofque cflead talcm obcdien- 
tiam , qualcm confeflîo prxi'ata cxigit ; 
nonvero ad fubcundum jugum, quod 
ab aliarum Rcgionum Cacliolicis non 
portatur , ncquc iisdêm imponitur , 

a uod etiam antiquitùs Majores nol'cri , 
udùm ante Reformationis tempora, 
fubirc ftrenuè reeufarunt. 

Cm. II. Jam olim dixit Adrianus I. Papa , 
tfiitra PrudentiJJimi juJUJJimique Nictena Jivè 
Décréta defi>;ierunt , qiuecumqiti 
' ' megotia , in fuis heis ubi crta fuerint ,finien’ 

Ktvitla Quibus llmilia fanciens Jul'tinia- 
nus déclarât fc ita fancirc propter f ad- 
lent probat iontr» , fÿ contra difficilem , fi 
alib tranfeatm. Tacemus fumptus, la- 
bores, tædia , quæ nexu individuocum 
caufarura cvocationibus funt conjunfta ; 
,, quam in rem CalTiodorus non inepte 
j„ laudat Alarici Regis cfFatum. Mulcla 
URe»ariiefi hrc, non jujlitia. Jus teedio dilatio- 
frevmcU. gi/p, Juniptuumque , tran/it in injuriant. 

Ncque folùtn his rcûa ratio, lcd & 
populomm mores, Priucipum Edifta, 
atque ipforum Romanorura Pontificum 
Decren adftipulantur : Et nominatim 
Dccrctum Lconis X. anno Domini 
ipif. ad Belgii Principes dircâum: 
ncc nonaliud Dccrctum ejusdem Leo- 
nis infavorcm Philippi Trajeftenfis E- 
pifeopi & Subditoriim cjus editum , an- 
no 1517. Kalendis Dcccmbris. 

. ' Et banc juftitiæ formam Belgarum 
Principes fuis Subdicis adverfùs evoca- 
tiones ad peregrina judioia acerrimè 
vindicarunt ,utcx Epiftola Maximilia- 
ni Auftriæ Archiducis tum Belgii Prin- 
cipis ad Abbatem Parcenfem à Sixto 
IV. Romam evocatum anno 1478.23. 
Novembris data } atque ex aliâ ejuf- 
dem Epiftolâcâdem dicad ipfumPon- 
tifieem feriptâ} ex Conftitutionc En- 
gclbcrti Naflbviii Philippo Archiducc 
ad Bclgas Legati anno 1494. aS.Oâo- 
bris fafta j ex inftruôione Caroli V. 
Art. Z20. quam Curiis Hollnndix, Ze- 
landix 8c Friûx prxfcripGt, aliisque 


documentis publicis inviélilTimc con- 
ftat. Ncquc quilquam In.&mùs ar- 
bitratus eft, quidquam contra catholi* 
cam fàdem per hujufmodi Sanâionum 
conditorcs, aut caiumdcm obfci vaco- 
rcs fuiiïe admiflum. 

Cum igiturP. Francifeus van Sufte- 
ren jefuitain Civitatc Ultrajc£tinâ,Scn* 
tentiam cxcommunicationis aut fuf- 
penfionis contra Dôniinuro Jacobum 
Cartum , quem propter eximiam in 
Deum religionem & in Clcrum mérita 
fingulariter vencramur , latam efle fpar- 
ferit ; contra Virum , non folùm de 
criminc tantam pxnam merente non 
conviâum,fcd nequè conventum, nc- 

? uc citatum : cumdcmque Jacobum 
iattum coegerit honorem ôc locum 
fuum defcnderc, & publici Program- 
matis cvulgatione , quod ifciulmodi fcn*. 
tentix , in itx , inanes , nulliusquc ro- 
boris fint, oftendere î omnesque Superi- 
orcs ad quos vcl ccclefîardcx difciplinx 
tuitio.vcl tranquillitatis publicx confer- 
vatio pertinet, rogarc,ut iftam temerita- 
tem meliori modo compcfccrc velint : 
noscaufam prxfati Domini Jacobi Catti 
tanquim caufamnobis cumcocommu- 
nem conûd crantes, Programma quod hac 
occafionc edidit , ( 24. Mariii proxime 
prxtcriti)probamu 5 ,& per banc noftram 
Dcclarationem imitandum cenfuimus. 

Déclarantes propolîtum quoque no- 
bis elTc debitam Pontifici Maximo obe- 
dientiam exhibere, cjufquc fententiir, 
juxtà canonicas Icgcs & antiqua Patrix 
jura latii, parère ; cenfurafque ecclcfia- 
llicasjouas talimodocontigcrit vibrari, 
demifse fullincrc & venerari. Si verô, 
quod abfît, in nos inauditos, ncquc 
citatos , ncglcfto Belgarum jure, ab 
ipfâ apoftolicà Sede confirmato, cen- 
fura alloua décréta à P. van Sufle- 
ren præfato, aut alio quoquam,pro- 
clametur, arbitraturos nos elTc, quod 
bujufmodi cenfura aut nulle pafto ab 
apoftolicà Sede emanaverit, aut quod 
cidem Sedi , cui Regionibus llngulis 
fua jura fervare folcmnc eft, per fub- 
reptionem extorta , adcoque nullius ro- 
boris aut raomenti lit. Atque ultcriùt 
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In antecefrum declaramus, nos illas fen- B. Dyck, Paftoratûs Ampl.Domini 

tcntiarum prxtenfarutn publicationes, Stccnovcn Defervitor. 
fl attcntcntufjveluti irritas ôcinanes nul- Bcrnardus Mauritius £</#/«■, Paftor 
liulbuc roboris prorfùs habituros : Ro- RyffcnCs. i 

eamufque Supcriorcs omnes quibus Bcrnardus Verhorjl, Paftor in Ocft* 
ccclcfiafticæ difciplinæ publicxque gceft Valckenburg, Rcynsburgh 8 cc. 
tranquillitatis tucndarum cura incum- Chryftophorus Blotmn , Saccllanus 
bit, ut exitiofam ipfi Patrix tcmcrita- Oldenzalienlîs. 
tcm omni mcliori modo coitipcfccrc ac Cornélius B. Dcrout, in Emmènes, 

rcfrxnarc non dedignentur. C. F. Ktys , Palcor in Diemcn en 

üircrdicmeii. 

I. Aprilis 1703. Cornélius Oojîerlâen , S. T. B. F. 

Paftor in Rccswyck , Bofckoop & 
Pre Juftitsâ agonizarepro anmà Utà , M iddcburc. 

ufque ad mortem certa pro Cornélius Straffintveld , S. T. B. F. 

JuJlittâ. Eccli. 4. P.-iftor Pokbrockanus. 

Cornélius vander Kun, (Senior) Pa-; 
(rt) Adrianus i'(»»i)«-r,Viccpaftorin ftor Vlaerditingcnfis. 

Alktn. Cornélius vander Htbe , Paftor Gor- 

Adrianus Ilampfinck , Vicepaftor in komienfis S. 1 '. B. 

Loflêr. Cornélius van , Paftor Af- 

Adrianus Smides , Paftor Hilverfo- fcndclphenfis. ^ 

menfis. Cornélius va» /FycierJUc/ , Paftorin 

Alardus^ü» iî/srisw/, Paftor Zwol- Vlcutcn &c. 
lanus. Evcrardus 5 /ui^«»-/, vander Wiclcn; • 

Albemis Schuckhek , Vicepaftor Paftor in Ryswyk. 

Amftclod. Everardus Slrick, Paftor Ibbenbu- 

■ Amandus Fi!r/rA«rr» Paftor in Tnfulâ renfis. 

Texcl, S. T. B. 6 c nomine vicini mci Egbcrtus Grootbuis, Saccllanus Lin-[ 
Heyfehamp^ Paftorin Hclden. ' genlis. 

Antonius Egbers , Paftor in Sacs- Florcntius Car. va» Beaumont^ Pa» 
fcldt. ftor Brile. 

Antonius Franc. TFulfftrs y Paftor Francifeus Cornélius Dwoirr, Paftor 
Slotenlîs. Amisf. Coadjutor. 

' Antonius Kockaert , Paftor Culem- Francifeus de Broeder , Vicepaftor 
burgtnfis, S. T. B. F. ‘ Dordracenus. 

A. A. Scheuning , Hooglandiæ ic Fs. van Sombeei, Paftor in Els,cn 
Bunfclioti Paft. H. 

A. van Ilacftcny Paftor & Arebipr. Francifeus va» de JVetteringy Paftor 
.Lcovardienfis in Frilitl. Cralingenfis. 

A. VVillibrordus £/«<s , Paftor Mac- F. de Craffy P. T. S. 

^oniy. Fridcricus Khppert , Paftor Om^ 

Bartholomcus Pcjfer van Velfen, S. menfis. 

T. D. & Paftor in Aelsmccr (Alum- Fridcricus Willelmus Hoet y Cura- 
nus Collcgii de Prop. fidc. ) tus in Brccklcnkamp. 

Bcrnardus .firrraW, Paftor Thunen- Gabriel Prau-weh y Paftor Am- 
Cs. ftclod. 

G.Heu- 

. (4) Comme, ces Cgnatures fe trourent dans point le rang dans lequel elles doivent être, on 
diverfes déclarations qui ont dté données en plu- s’ell déterminé ï les donner par Lettres alpbar 
fieurs Villes de ces Provinces; 8 c qü’on ne fait niques. 
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G. Hcufchcn Stnnocvce», in Tninû- 
fulania Paftor. 

Gerardus Aleyer , Paftor Oldenza- 
lienGs. 

Gerardus Potcamp , Paftor Lingcn* 
fis, & Comitatus cjufd, Archipresb. 

Gerardus Scbeuning , Paftor Caui' 
pends 

Gerardus Shtper, Paftor Serdamcnfis. 
- Gerardus van Dal^ S. T. B. F. Pa- 
ftor Vianx. 

Gerardus vanden Ber;5,Paftor& Ar- 
chiprcsb. Groningends. 

Gerardus JVyer, Prcsbyter. 

Gerardus Winoldus Pa- 

ftor Plautlunends. 

Godefridus yahktnburgb , J. U. B. 
Vicepaftor Gaudanus. 

Guillclmus van Da/enoor/, S. T. B. 
F. Paftor Hagx Comitanus. 

Guillelmus lyannatr , Vicepaftor 
GouJx. 

I Guillclmus Zielhorfl , Paftor in Buy- 
tenvcld'crt. 

• , Gysbertus van Vianen, Presb. Mif- 
Con. 

Gysbertus Lap^ Paftor in Jutphaes. 

Henricus Beer , Paftor in Hcllc- 
doorr». 

Henricus Lanfing, Paftor Schoonho- 
viends. 

Henricus Krots , Paftor Scbapenûi, 
& pro teitiporc Paft. Bcelttnds. 

Henricus Paftor Ootmar- 

ficniis. 

Hcrmannus Daeldorp , Prcsbyter 
Alidionarius. 

Hermann. Hcnr. Holft , Paftor in 
Benfmeer. 

Hcrmannus Ptf* , Paftew Degne 
Campenfis. 

. Hcrmannus iS’ruew/^en», Paftor Vol- 
Icnhovends. 

Hermannus Terjfoentey Archipr. Tu- 
baniix. 

Hildebrandus vander fFiel, Paftor 
Goudæ. 

Hugo van IMfen , S. T. L. Antc- 
cciïor Capituli Uhraj. 

Jacobus Ignat. JCrys, Pbr. Diœc. 
Harlem, S. T. B. 


.SENFAVEUR 

Jacobus LoUma , Paftor Worcoi 
my. 

Jacobus Vicepaftor Dcl- 

phis. 

Jacobus vanden Bergb , Vicepaftor 
Amftclodam. 

Jacobus Tmmtry Paftor Rotteroda- 
mends. 

Ignatius fFahis y S. T. B, (Paftor 
Goudanus. ) 

Ignatius van Heyningen , olim Paftor 
Dordraci. ' 

Joannes Bekkers , Paftor Enfchei- 
diensds. 

Joannes Beer y Paftor Honbergends. 

Joannes Biftbap, Paftor Tubbergen- 
lis. 

Joannes Black , Paftor Kenduimen- 
ds. 

Joannes Burchardus Hettermany Paft. 
Braemfchcnds. 

Joannes Chriftianus ErkeUaSy J. U. 
L. Deld. Archipresb. 

Joannes Chriftianus de fVcerdty Pa- 
ftor in Bergfcnhoek , Olienyk, &c. 

Joannes Chryfoftomus Fuy/buizen , 
Pafi. Oudcw'actricnds. 

Joannes Daniel y Paftor Zwollanus. 

Joannes de Graeffy Paftor Âmftelo- 
dam. S. T. B. 

Jo.inncs dejongb , Vicepaftor Ultra- 
jcô. 

Joannes Flocktr , Paftor Brechccr- 
bictfends, MS. 

Joannts Henricus Berlage , Paftor 
Ftrrends. ■ 

Joannes Henricus Hanfen , Paftor 
Cltrajeâ. 

Joannes Heykarpp , S. T. B. & Pa- 
ftor in H'.'ldir& Huysduyne. 

Joinnes Ignatius L»/iperr , Vicepaftor 
Roitcrodamends. 

J«'annes Jofephus Kattenbelt , Paftt* 
DalKends. 

]o\nne% Kerfiens y Paftor Barwincke- 
tends, MPP. 

Joannes Knotter , Paftor Enckhufa- 
nus , S. T. B. F. 

Joannes Lefers y Paftor Bornends. 

Joannes Nicol. Bergali y Paftor Ba- 
cumends. 

Joan-, 


I 


I 
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Joannes Potcamp , Saccllanui Lin- 
genfii. 

Joannes Prujm , Paftor Dordrace- 
nus. 

Joannes Rbombius, Paftor Yflclfta- 
dienlîs, S T. B. 

Joannes Rifpens^ Paftor Groningen- 
lis. 

Joannes Roos, S. T. L. prtdemAr* 
ohipr. Dcflandisc y. Capliuli Ultraje- 
âini. 

Joannes Seburtn Paftor Frifenre- 
nenGs. 

Joanner Strnu , Sacellanus Linge- 
ricenGs. 

Joannes Swerùuk , Paftor OeldenGs 
&; HenycloenGs. 

Joannes Swerinck , Paftor in Duy* 
vendrecht. 

Joannes Tîbbtl, Paftor Schiedamenr 
fis. 

Joannes Paftor Slot, in 

PriGâ, S. T. B. 

Joannes vênd*n Berg^ Paftor- in Lara- 
bertfehagen , Abbekcrk &c. 

Joannes van dm Stu» , Pronot. 
poftol. 

Joannes van Paftor Amfte^ 

loci. ac Proton. Apoft. 

Joannes van Neek. « Paftor Amftelod. 

Juftus van Scbai:b., Paftor Agrice- 
lam 

Lambertus Cramtr , Paftor Snckas. 

Laurentius van Remmtn^, PnAor in 
Porta Delphenfi. 

Lucas Abuyi , Paftor Amftcloda^ 
menGs. 

Mattheus vau deu Maet , Paftor A- 
misfurt. 170^. 

Matthias Oofterling , Paftor fil Rcitor 
BeggcnaGi DelphenGs. 

Martinus van Hees ^ Paftor Ultra-, 
jeûi, 

Merchior van Drtumen , Paftor ia 
Roon. 

Nicolaus Benfihop,, Paftor Bercke- 
lenGs. 

Nicolaus Dttesman, Paftor Mettin- 
genGs. , 

Nicolaus VicepaftorRot* 

terodamenfis. 


E H O L L A N D E; 1S9 

Nicolaus van Sweeringen , Paftor Ci- 
vitatis Purmerendanens. 

Paulus Sebouten , Paftor in Crom- 
menic, Wormerveer, & Wefland. 

Paulus E Le Fehvre , Paftor Amis- 
furt, S. T. B F. 

Petrus StelJm , S. T. B. F. Paftor 
Ultrajcfti. 

Petrus Tybofcb , Paftor Dordrace- 
nus. Proton. Apoftolicus, S. T. B. F. \ 

Petrus van Cuyek , Archipr. Schi- 
landiæ. 

Petrus vander Macs , Paftor in N.' 
n. R. 

Petrus van Elfi, Paftor Warraganu».' 

Reyncrus A. Veltbuyfen , Paftor ad 
antiquum Rhenuna. 

R. Francifeus Pmmam , Paft. in 
Blaricom. 

Reynerus Fijfcbtr , Paftor. Moor- 
dracenGs. 

^ Sebaftianus Riccius , Paftor Lenge- ' 
riccnfis profcâus fuit Ofnabrugum 
cum fratre fuo Doârorc Riccio, non 
reverfurus ante Diem Sabbati. De 
ejus intentione fincerâ, quia fum cer- 
tus futi femper oftendet) hinc pro eo 
fubfcripG. Subfcripfcrunt itaque om- 
nes Paitorcs Sc Milfionarii Lingenfes. 

Sebaftianus Fcrttitl , Paftor Gauda» 
nus. 

Simon CharVurs', Paftor Goefanm; 

Theodorus Rmeyn , Canonunx 
Lie. Paftor LimmenGs. « 

f Theodorus wsdsr Créé»-, Vicepaftor 
H^x Comit. 

Theodorus van Witfenbwgb , Paftor 
Doniawcrftal. 

l'heodorus Ftrbotgb , Paftor Ley- 
dx. 

Thomas Ferhaevtn , Paftor St.'ieve- 
renfis. • 

Timotheus- v«» Oojlen , Paftor in 
Oronryp. 

Ulricus Swaga, Paft. in Woutfend. 

Wilholmus Sebutte, Paftor Muydenr 
fis. 

Willibrprdus Kenipy Vicepaftor Ul- 
trajcûinus, 

Willibrordus ff^/tnan,'PTeth. Mif- 
fionis- 

I 3 X. Epi- 

Digitizqd by Google 



TEMOIGNAGES EN FAVEUR 


Epiftols â Xcvu. Presbytciis Ecclcfîæ Batavorutn Romano-Catholicx , 
ad SS. D. N. Clcmcntcin XI. data mciit'c Maii 1703. 


•I ' Beatidinic Pater, ' 

M cdiocria mala dolorcm, ingcn- 
' tia ftuporcm parère jnm olim 
«tiiicoj patientis Prophétie ludluofa 
* docuit experientia ; utpotc qui cura 

nupcropulcntum , jam facu'.t.atihus fuis 
orbum , ulccribus obdufttim , divc.xa- 
tum uxorc qucrulâ & malcdicâ, fter- 
quilinio inlidentetn vidcnte.s , obftu- 
pu6rc omnes , & dics feptem totidem- 
que noftes Clentio tranfegére , ferip- 
turâ rationem reddente : 'cidehmit cnlm 
Jolorim eJJ'e vebmtntem. Idipfumcfr, 
quod 6c Miflîoni huic nuper florentif- 
' (imæ împrxfcntiamm accidit, Bcatif- 
iïme Pater.' Quid enimdurius, quid 
inexpcctatius quàm Caiholicos iii ea 
eommorantes, qui haftcniis à raorum 
integritate , à reverentiâ erga Pafto* 
tes , à pacis confervandæ follicitudinc 
plurimum & meritiffime commenda- 
bantur, hodie intucri tara miferè inter 
• fc' difeerptos ut infurgant parentes in 
filios , filii in parentes, fratres in fo- 
rorcs , foTores în fratres, fcfc invieem 
detraâtonibus, calumniis jimprccatio' 
nibus impetentes. 

Aft longe adhuc amariîis 8c Itiftuo- 
liùs accidit, Clcri noftri dclationibus, 
ipfimct Sanftitati Vcftrx fuiflê perfua- 
Brève 7.*'^"’ (utiin Epiftolâ quidam circulari, 
Aprilis nomine cjus infignità , & ad Laïcos 
'.70J. ad promifeuos direûî, vidcrc nuper fuit) 
quofdam apud nos de Clero efle, qui 
tlioJicot. f“b ovinâ pelle lupum tegentes, grc- 
gem Domini dcpafccrc , fub verbis 
charitatem unitatemque fonantibus , 
Eccleliam uni & Rempublicam per- 
turbare,fub prxtextu rigidioris difci* 
plinx animas hominum icduccre, at- 
<juc ab obedientiâ Beatitudjni Vcftræ 
debitâ averterc conentur. Et, ô rcra 
plane ftupcndaral quæ pauculis dum- 
taxat quibusdam ifta in Epiftolâ impu- 


tabàntor , ea à plufimis toti paflîm Clero 
noftro, adcôque omnibus pêne Paftori- 
bus affidla pollmodum fuerunt. 

Ad hxc aliaque, Miflioncm Hollan- 
dicam fxdè düaniantia mala , Clerus 
noltcr jam non feptem dies noôcfque, 
fed heUdomades Icptem &uIiiàobllu- 
puit i aliis ,innutr!cra,qux illlnc indics 
committuntur peccata,dcHentibus ; a- 
liis ,indignationem Potellatis politiex, 
ob dilTidia ilia Catholicorum,pcriculof6 
hoc bclli tempore, alTiduc pcrtinaefccn- 
tibus; aliis, ne vcl & ipii apud Cle- 
mentiam Vcftram , vcl faliem apud 
plebcm , tanquam lupi fub pelle ovinâ, 
tanquam duces cxci , animarumquefc* 
duftorcs,dcniquè t.inquam Ecclefixac 
Rcipublicx . pcrrarbaiores habeantur , 
admodùm lollicitis ; aliis tantum non 
incrcdibilc exiftimantibus, cClemcn- 
tis XI. cordis ferinio prodirc potuifle 
omnia,qux in Epiftolâ mcmoratâcon- 
fpiciuntur > aliis in filentio & fpe for- 
titudinem fuam collocantibus ,■ aliis 
denique , qui minifterium fuum hono- 
rificarc,fideiqucfux rationem reddere 
didiccrunt, cenfentibus fc obftriftos, 
ut poft rot feptimanarum religiofum 
filentium, quifquc de Clero atras no- 
tas in Epiftolâ illà cxprcU'as, fibi non 
aft'ricari pofte oftendat. 

Patère , Beatiftîme Pater, ut & nos 
pofterioribus iftis acccdcntcs , libéré , 
neverénter tamcn,aircramus , nihil nos 
confeios nobis efle, ob quod tetris ar 
dco calc'ulis , fiyc apud Beatitudinem 
Vcftram, ‘Itvc apud promifeuam plebcm 
notandi videamur. 

Patere, Beatiflime Pater, ut câqui 
par eft obfcrvantiâ ingénue profitea» 
mur, nullam ex rntionibus , ob quas 
aliqui tam amarc in Epiftolâ memoratâ 
vapulant, pro noftrà quidem feientiâ , 

pofle 
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pofle sjdoptari. Ncmo cnim noftrûm thoUcorum paüùn hodiè celcbranir, 

Bcatiflimc Paicr, Rcmpublicam, ne- proClcmentiâacBcncvolcntiâ Vcftri, 
dura Ecclefiara vel novadocendo, vcl honor priftinus ac minifteriuin rcfti- 
amiqua fidei morumque dogmata cou- tuatur. 

vellcndo, imô ne arrodcndo quidem, Cogitationes tara falubrcs, torique 
vcl fubduos à débita crga Supcriores , Miflioni huic tara utiles, ut Beatitu* 

& compriniis crga Beaiiiudinem Ve- diniVcHr.-c infpirct Dcus Op. Max. 
flram obcdiemiâ abduccndo, auc co- fupplicibus votis indcfincnter preca-T 
nando abducerc, lurbavit liaftcnùs > ne- buntur, qui fum, cruntquc fempcrpoft 
mo noftrûm libellos injuriis, maledi- rcpctita l'antlorum pcdum Velkorum' 
élis, calumniis, apcrtàcj^uc inApofto- olcula devotiflima 
licamSedera irrcvcrcntia ac temcrita- 
tc undequaquè fcatcntcs fabricavit. Bcatiflimc Pater , 

Deniquc ncmo noftrûm, invitisEccle- > . Beatitudinis Vcftrx humilli- 
Cæ Canonibuj, confuctudinibus, lia- mi ac obcdicntiffirai filii &' fa- 

tutifquc , in Millionura iftarum rcgi- muli 

mcn le hucufquc ingcffit. 

Verum , Bcatiflimc Pater , licet ho- Hugo va» J. V. L. AflclTor 

rum omnium confeii nobis minime li- Capit. Ultraj. 
mus, non idco taraen vcl apud Beati- Jacobus , Col. Ultraj. Dec. 
tudincm vcl apud nonnullos rcnim no- Cornélius Stakenborgy} . V. L. Paftor ' 
llrarumnonfatis^naros, juftificatifor- Ultrajcûcnlîs & Cap. Ultr. Aflcfibr. 

Ctan fumus } idcoque id unicum prx- Cornclius f^elthinfe » , Paftor Ultra- 
fumimus apud Bcaiitudincm Vcltram jefti. 

humilitcr dcprccari, ut fiquipiamvcl Joinn. yfmrongen, Paftor ibid. 
ex nobis,vclcx rcliquo Ckro, tamis, Antonius Scadé , Paftor in fubur- 
quanti in Epiftolâ iftâ rcccnfentur, ex- bio, ibidem. 

ceflibus, apud S. Sedem reputentur ComcJius m» iryckerjloot ^ Paftor 
obnoxii, Juxià antiquam ctiam genti- Vlcutenfis. 

libiis confuctudinem probatam, prius- Maninus van //(rrr, Paftor Abftcn- 
quam condemnentur habtaut lis. 

aceufatores^ hcuvtqne defendendi aaipiai.t GysbcrtusZ.4/>, Paftor Jutphafienfis. 
ad abhtenda trimina-, ica cnim fiet , ut Joannes Hcmicus Hauffen^ Paftor 
vcljuftx dcfcnlioni vcl neceflarixlal- Ultrajefti. 

tero pcenitentix, fi fuccubuerint, lo- Ignatius Paftor Goudanus. 

eus ipfis derur. Hoc favorc, fi nos, Scballianus /^erwe/, Paftor Gouda- 
rcliquofquc de Clcro dignata fucrit nus. 

Bcatitudo Vcftra,conccdcndofcilicet, Hildcbrandus vander Ji'iely Paftor 
ut cuilibet integrum fit, coram judi- Goudx. 

cecompctcntc.injudicio contradifto- Hcnricus ^anfmck y PaftorSchoon- 
rio jteropore locoque congruis, inno- hovienfis. 

centiam fuam tueri ; nulli dubitamus, Cornélius Straffintvdd , S. T. B. F. 
quin optata diu Mifllonibus hifee pax Paftor Polsbroekanus. 
quantociùs reddatur , fcandala aufe- Joannes Chryfoftomus Fyfhuyfm , J. 
ramur, xquitas Beatitudinis Veftræ T. B. Paftor ad aquas veteres. 
apud omnes dcprxdicetur, præfertim Cornélius T.B.F Pa- 

fi Archiepifeopo ScbaftenojCujus laus ftor in Bo.<ikoop, Rccswyk &c. ' 

te ycncratio ob fingularcm cjus mo- Rcincrius Vijfcr , Paftor Moordra- 
defti.im, atquc crga S. Sedem hifee fen fis. . - 

in circonftantiis reverentiam, in orc Petrus van Cuycky Paftor Rottero- 
omnium tara Catholicorum quara Aca- dam. & Archip. Schil. 

J»- 
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Jacobus Tmmer , S. T. B. F. Pa- 
Ttor Rotterodamcnfis. 

Francifcus van dt ff^eteringb , Pa- 
ftor. 

Joanncs Pruym , Paftor Dordracc- 
nus. 

Laurcntiut van Rernmm , Patior in 
Porai DcIphcnC. 

Guillclmus van Daltwnoert , S. T. 
B. F. PuAor Hagx Corn. & Capiiuli 
Ultraj. Aflcflbr. 

Gcrardus Stalpart , vandcr Wielcn, 
•Paftor in Ryswyck. 

Joan. Chrillianus Erkelius^ J. U. L. 
Défi. Archip. Capit. Ukraj» AHenbr. 

Matthias Ooflerliug , Paflor Bcggi- 
nafii Dclphcnfis. 

Joanncs Tibbely Paftor Schiedamcn» 
fis. 

Nicolaut Benfchopy Paftor Berkel* 
lenGt. i 

Joanncs Chriftianus dt JFeerit , Pa- 
ftor Hillcgcbcrgenfts , Blyswyk , 
&c. 

Gcrardus Mejtr , Paftor Oldcnra- 
licnfis. 

Chriftophorus Blomen , Paftor \V er- 
felcnfts. 

Hcrmannus Peft , Paftor Dcgne 
Campcnfîs. 

Frcdcricus Wilhclmus Æiîf//,Cura- 
tus in Brccklenkamp. 

Hcnricus SmitbuySy Paftor Ootraar- 
licnlis. 

Joanncs Bijfcbtp , Paftor in Tub- 
bcrgc. 

Joanncs Scburen , Paftor Frifcnvc- 
nenfts & Gccftercnfis. 

Joanncs Ltftrs ^ Paftor BomcnGs. 

Joanncs Swerinck , Paftor Delden- 
Cs. 

Hcrmannus Tcr-frflc»/» , Archipr. Tu* 
bantiæ. t 

Adrianus Hampfinck, Vicc-Curatus 
in Lofler. 

Gcrardus PoUamp , Archipr. Lin- 
gcnfis. 

Sebaftianus Paftor Lingcn- 

fis. 

Joanncs Jrtndts^ SaccH. Lingcniis. 

Joanncs Ktrftms , Paftor Bawm. 


SEN PAVEUR 

Joanncs -Hcnricus Btrlsge , Paftor 
Frcrcnfis. 

Evcrardus Scbmidtbuys Rec- 
kcnfis. 

NicolausZ)r«rwt«», Paftor Mettin- 
genGs. 

Gcrardus Stri(k.y Paftor Ippcnbu- 
rcnGs. 

Joanncs Hocktr , Paftor Brochtcr- 
bccfcn Gs. 

Hcnricus Krots , Paftor SchapcoGs 
& Bcâcns. 

Gcrardus Winoldtu Barckfans , Paftor 
GlantlunenGs. 

Joanncs Burchardus Hetteman^ Pa- 
ftor BracinfcnGs. 

Joanncs Nicolaus Btrpt , Paftor 
BaunmenGs. 

Bcrnardus Bergolt , Paftor Thu- 
renGs. 

Egbcrtus Grsr/iivyrj SaccUanusLin- 
gcnus. 

Martinus de Svtuttn, S. T. D. . r 

Comcl. van der Coogben. 

Arnoklus Beot*. Haile- 

Pctrus Lobs. menlis. 

Stephanus van de Wtrvt. 

Tbcodorus van Groenbeut^ SS. C. 

Lie. 

• Michael Sterren ^ Paftor in 

üytgccft. . 1 . 

Jacobus Noorman^ Paftor in Akcr- 
floot. 

Gcrardus Uogeboom , Paftor in Hcy- 
loo. . 

Gcrardus ‘tucher, Paftor in Caftn- 
cum. 

Comelius Heekgetft , Paftor in 
Steemskerk. 

Theodorus dt Paftor in Vcl- 

fen 8c Schooten. 

Hcnricus Pauia , Paftor in Bever- 
wyck. 

Mcinardus de Jongh , Paftor in Spaar- 
wondc, 8c Sparendam. 

Arnoldus Hodenpyl, Paftor in Over- 
veen, Blommcndacl , 8cc. 

Franciscus Huegla^ Paftor in Berc- 
henrode, Hccmftcde, 8cc. 

Simon Coetmhurg , Archipr. Am- 
ftclodamenGs. 

Lu- 
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' Lucas jfbuyt y Paftor Amftclodom. 

: -Pet rus Letttbts. . ' '' ■ > 

..Jacobus ’/ZW, T. L.; 

• Gabriel Prauvitls ^ Paflor Amftc- 
lodamenGs. 

V Daniel A/o'ftier/r, Paftor Amftcl. 

! joannes de GVae/, Paftor .Amftelod. 
- Guillclmus de<Pratefy Paftor Am- 
llelod. 

. Gerardus van Wyckerjkot , Paftor 
Amftelod. 

Joannes va» //éA:, Paftor Amftelod. 
Joannes va» Steumen , Paftor Amfte- 
lod. & Pronot. Apoftol. 

Cornélius Francifeus Krys , Paftor 
in Diemen fie Overdiemen. ’ 
Cornélius va» PoeUnhurg , Paftor 
AftendelfenGs. ’ ' 

Paulut Stbottten ^ Paftor -in Crom- 
incnie, Wormerveer, WelTand. 


I Joannes vande» Steert,~ DefetVitor 

P. W. _ • 

Francilcus' va» Gr«nbeu/y Cathedr.' 
Ecclcf. Harlem. Canon. Capitul. ' 
Gerardus S/uy/er , Paftor Serdamen» 
fis. ‘ 

. Joannes va» Marfaeî^ Paftor in Jifpi 
J Nicolaus van S'weringeH, Paftor Gi^ 
vitatis Purmerendanae. ' " < . 

. Pctnis Treruy Paftor in Vogelfang- 
ficc. • ' * 

Petrus vander Mats , Paftor in Noort- 
■wykerhont. ; ' 

fiernardus Feriorfi, Paflor in Oeft« 
geeft ficc. ! .• 

' Lamberius iTo&a^, Paftor in Lifte.- 
Joannes j^ae^er , Coidjuior tlai^ 
1 cm. ! (I ■ ' . ■ ) 

! Petrus Hanneman , Paftor Ciyitaii|i 
Edamenfis, Proton. Apoft. . i 


■ 'h XL ; • ' 
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Proteftatio feu conteftata dcnun'tîatio Clcri Catholici, Ultrajefihim in- 
,-CDlentis,advcrfus.divu)gatorcs fic diffeminatores quarumdam Littcra- > I 
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Q uemadmodum juxeà omneî natu- 
rales , divinas ^ccclefiafticas Sc 
civ-iles Iqges , pknc illicitum cft> 
ullum hominum (quemeumque tan- 
dem) ut rcum condemnare oc pœnæ 
addiccre , qui nullius criininis légiti- 
mé conviâus (k; ita fie juxtà easdem 
leges unicuique liçitum, innoceiuiam 
fuam adverfùs talcm juftitiæ violatio- 
nem tucrijconfimiiemagcndi rationein 
pro meritis refutarc, 8c vim omnem 
atque iniquam onpreftionem modo ma- 
xime congruo 8c cftiçaci .à fe depel- 
Icrc. 

Cum itaqnc in populum fpargantur 
Litterae quædam, Apoftolici Nuncii J. 
Bapt. BuUii, Archiepifeopi Tarfenfis, 
titulum præfcrentcs : quaruni alteræ 
inferibunturdatæ 18. DeccmbrisiyoS. 
aiterx £Z. Januarii lyop: quibus in 
Litteris Presbyeeriomnes, ad quosx- 
.1 1 .: 


ftate elapfl Jubilxi programma abeo^ 
dem Nuncio milTum non fuit, fie pcf 
confequens nos infrà. feripti , condem- 
nantur tanquam rebelles ac rcfraâarii 
Apoftolicæ Sedi , tanqdam merce- 
narii, 8c duâores cxci ^ qui jarn du- 
dùm vineam Domini demoliri conati 
fiint, qui in deteftandis aberrationibnt 
& Sacramentis facfüegc adminiftran- 
dis perfeverant , & quorum ccelefia- 
fticis ofticiis stquc concionibus nemo 
licite kiterclTe poftit,<aut ab illis Sa- 
cramenta rcciperc. ■ ’i ; / * 

Cuminfupcr.Rcgulanbuf 8ç Secula* 
nbus Presbyteris omnibus , qui in iis- 
dem Litteris Morigerorum nominc-ven- 
ditantur , poteftas ac facultas donctur, 
imô adhortatio fiat, utplebes noftras 
ad fua oratoria admittant y in indigenliis 
fpirisualibus juvent, iffisgu* mnia Sacra~ 
minta adminijlrtnt, 

K Id- 


Digitized by Google 



^ TEMOIGNAGE 

-, Idaue eo prtetextu ic fi > nos revtfrâ 
refniâarii & illegitimi Paftorcs dTc*. 
usas, fub quomin curâ bMi CatholUi 
m fræfèwtijjim» ptricuh atenue damnatiQ- 
mù pi^i fmit~ , 

Adha;c cum ibidem difertc acfcvcrè 
iohibeatiir pra iltis^ fub curà nojfrâ 
ami ttatigerit , upud iu nomiiutos , 
Mtrigerts , ]mi\ ritum Romanz Cay 
tholice Ecclefis, fuffru^ omtionum 
babere. . , '■ 

Que omnia innocuum & imperi- 
* tum vulgus fàcilè ita capict 6c intcly 
l»g«i ai: fi nos verc juxtà juris ordi- 
nem coram orbe cum ad modum tra^ 

. duci i condemnari , ac plcâi promc* 
Kremor. . - 

C^â quidcm re (àma noftra graviter 
Isrditur, minilleriufn nofirum irritum 
ac caflum redditur, ttanquillitas pu* 
blica vehementîùs pcrturbatur , & alie- 
nis atqucincptis Prcsbytcris januaapc-' 
ritur, ut gregcm noftnun invadant, 
djfcerpant , ac dévorent. ’ ' ‘ 

Hinc nos , necefiitate compulfi , co- 
ram Deo ac Mundo , denuntiamus « 
contefiamur & dcclaramus « nemi- 
nem noftrum hùcufqud fuper aliquo 
criminc , doârinâ pravâ , rcbcllione 
&c , légitimé citacum^ auditum , rcum 
a&iun, ac inulto minus rcum pcraâam 
fiiifie i nofque per Det gratiam fatia 
•fie fccuros ac certos , in nullius pote* 
ftate pofitum , ut nos de facinoribus 
Mm acrocibus 6c tantà punitionc di« 
gpàs rconvincat s adeoque nos ifia om* 
■ia, in nofirum ac Collegarum noftro- 
fom prxjudicium difieminata , cepu- 
Mre pro illegitimis', falfis^ iniquis, 
{chifmaticis , ac iéditiofis rumoribus : 
cosque univerfos, qui ex illo capite 
MB nos traducunt , grc^s nobis com- 
mifias intrà vtl extri Civitarem con- 
turbant ÿ . populùm ad fe allidunt j 

• ■ I'"i . 
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communioncm- ecdcCafticam nolnf. 
cum 8c cum ovibus nofiris fuvëre 
renuunt , à nobis ceoferi inter edn- 
vitiatorcs,obtreÛatorcs, Ecclefiæ ac 
tranquillitatis publiez perturbatores y 
atquc in taliuna numéro, deinceps i 
nobis habendos efç, doncc Vegitimé fc- ' 

eundùm antiquam eonfuetudinem , 8c 
jura Belgarum (abipfis Romanis Pon- 
dficibus fzpiùs confirmata) eonvin- 
camur hujufccraodi criminis , qoo præ- 
diâa omnia opprobria commeriti fi* 
mus. Adum Trajc8bi ad Rhenum 
hâc ai. Februarii i^op. 

’l 

Hcobus vau Catz. 

■ Cornélius Stadftnbargi 
Cornélius Felthuyjtn, 

Petrus HeUeu. 

Matthias ^crk. \ 

Antonius Sebadb, 

I Martinus //êex. 

Joannes Hcnricus Hanjftn. 

Cura famétinetmbit qtmitm emmbai^ 
fsd mauimi- Pafttribus^ 

Cornélius a Lapide, celcbratu*. 
inter Jefuitas Scriptor, in locum 
fuprà memoratuin RccU. 4i> 

- [Eadem Proteftatio fubfignata cft 
Amilelodami , die S. MartU 170p. à 
fequentibus. J 

Jacobus V Zut: 

Guillelmus de Praitt, 

•Gabriel Prauwels, 

Lucas /Ibuys. ' 

Joannes vau Neck», 

Daniel A feyuaerts. 

J oannes vau Htumeih 

jacobus Krys, • ' , ~ ^ ■ 
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Clcri Romano-Catholici prxcipuarum in Hollandiâ Auftrali CivitatOfli 
Protcliatio advcrfus Editorcs & Divulgatorcs quarumdam Epi(lo> 
larum , quz fub ncminc lUuUrifümi ac Revcrendiffiini Domini' 
Joannis Bapciftx Buflîi, ArchicpiCcopi Tharfenfis,& Apo» 
flolici apud Colonienrct N uncii in vulgus fparguniur. 


Q 


^uemadmodùm RoimnaSedn pri* 
vilcgia fua tutamr , ita & fua 
cuiquc Ëcclefix jura cupit in> 
Epift. tcgra illxlaque raancre. 6'icut ab alüs, 
Lib.x. fcribit Grcgorius I. nejlra e^igimus, ita 
jgra fervamus. Gui confo- 
Hadrianus IV. officium 


rot 


«onci digmtatis, creditte nobis^ fÿ Hifptnfxtio 
Mcdiol. dtbitum Mtiliter etttqui ctmpt obamur , 
Ecdeü* coUatam unicui^ut Ecelefi/t dignitatem 
Ktdthn.pfovidà fellùitiidint cuftidimms ^ & (inga- 
IV. Epill./(j EccUJüs fua jura illibata ftudtmus itt- 
adHtii'i tuflodirt. Et profcftô vix quid- 
triarchan. P'î'*’’ iamilianusinecclcnajticis Hrlo- 
Graden- riis, quàm iis Ecclefiis quK nb rnino* 
rem potentiam patebant opprciTioni in- 
jurixque poicntiorum , prælutam pal’* 
fim opem ab Romanâ Sede fuilTc: 
eamqiic femper fedulà advigilalTe ne 
cui Eccleliæ fua privilégia per vimin* 
fidia$ve,aut prætcr juris ordinem eri* 
perentur. Cîim poft receptum per La* 
tinos Byzamium, PatriarchaConHanti* 
nopolitanus imperium quod ante non 
habucrat in quafdam Ecclelïas Se. Epif* 
copatus affeftaret , eâque de re cum I n- 
nocenrio III. perLitteras cgilTetjex- 
Decretai * Summo Pontificc &rejefta 

Gregor. nominis ambitio. jfaris natttque rôtit 
L. I. Tii fojluiat , ait Pontifex , ut in eortm præ- 
3 J. C.8. jutlicium , juibus etedtm Etcltjue funt fub- 
jeSity nihil ordintmus de ipfis^ tum nec 
dtali fitrt ^ nec etteviOi ,net per toHtuma- 
tiaruftab tentent. CùmqueidemPatriar- 
cha Archiqiifcopuim faltcm Cyprium, 
•«liorqoe Infulx Epifeopos fubjici Cbi 
«ogaret ,nihildùm profècil : refponfum 
Ibid, cnim eft ab.Innocentio. In etrum ab- 
fenfià circà fiatum etrum non debemus ali- 
fmdimmutare. Jufitianetamen non ne- 
gabimui tibi , cum eam duneris 'pofiulan- 
dam. Neque fcculo nono pcriclitanü 


. I 


Turonenlïum Ecclelîc defuit foUici« 
tudo Hadriani fecundi: verba ejus ad 
Carolum Calvum ità fonant , Jvtn pa- Epill. 33^ 
tiamini tantUm locum ptffutmre , 6? »*ad Caro- 
defolationem, pnefertim ckm fuerit en ^*1* 

tiquo Mrtrepolh Et cùm alia , quet'''^ 

fub eâ funt Civitates, jam fint p^nè dt- 
ftrulLe , barum matrem tantam 6? Métro- 
polim ne patiamini defiruiy defelari dt- 
honorari vefiro in t empare, ^im potiùs 
fiudete eam de rebut veftris prtpriis dita- 
rty etntinere (3 extollere, quia tune ea in 
etternumvebis cenfirmatis, cumea tcctefioi- 
rum Dtt obfequiis (ondenatis , (3 refet vm- 
tis omnibus fua jura Metrcpolitanis Fa'» 
xit Deus Optmius, iVJaximusui hici« 
dem animus Clemenci XI habenat 
Rcipubliex Chrirtianx féliciter mo- 
deranii , cjufquc fucceflbribusyconftel 
immotus, atquc perfeveret. . 

Porrà id ra'um at'^ue indubitatum 
eft controverfias qu.-e fubindé in Eccle» 

(iis enafeuntur, mifquam exaâiùs ex> 
pendi^nufquamfcliciùs componi poflè 
quam ubi primùm exortæ fiierunt : ibi 
cnim faciliora omnia.ad veritatem ehi* 
cidandams ibi telles. documenta, cx> 
teraque vcritacis inftrument» prae ma* 
nibus funt, vel nullo faltem negotio 
conquinintur. \Jt proindè non im* 
meritb prifeis Patribus Conciliifque 
vifum fit in fui cujufque Provincii 
caufas omnes finiendas elfe : quæ qui* 
dem fententia tam apertæ xquitatû 
eft, ut illi Romanorum Pontificum nec 
obfcura nec infrequens accelTcrii ap- 

Ê robatio. Imprimis tamen id valet ad 
elgas j quorum fecuritati hic in re 
per Pontiheia Décréta profpeâum eft, 
cautumque ne ullâ cujufvis autoritate 
ad peregrina tribunalia evocentur. Et 
Qt paucis rem expediaaaus,quid mani* 

K> fcftiu*. 
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feftius , quid in hanc rem illuftrius me* 
morabili illo gravique Decreco Leonis 
X.quoanno ifi7. Dixcefim Ultraje- 
âinam, omnesquc ejus fubditos , fub 
Epifcopo Philippe à vexacione peregri* 
norum tribunalium vindicavit , Decer- 
tuHtis , omnes fÿ fingutos prtccjfui^ feu 
feutentiss , executif nés , nec non excommu- 
nicitiones ,fufpenfiones ü* interdtila , aliaf- 
fut fententias^ cenfuras pcenasquascon- 
tràfiatutum ordinal ionem ac iuhibitio- 

. vem iftam , quâvis ,* etiam apoftolicâ auto- 
ritate^ferri £5? promulgari contigerit, nul- 
lius roboris vei mementi exifere. Atque 
- ita quidem juribus tranquillicaci 
. Bclgarum confulcum fuit: & pro his 
legibusjuribulque Majores noltri tam 
foîlicitè excubuerunt,utceleberrimus 
Stokmannus feribere baud vereatur: 
In De-Hoc privilegium Belgicee Ecclejite tantis 
fenf. terrarum fpatiis ab Urée dijjita , £3* adex- 
OfMw conftitutee ^ tam tenaeiter £<f 
•vocatio- non iuterrupto tenore conftanter hailenùy 
nei &c. (uftodierunt , ut nullum ab omni t(vo exem- 
plum evocatioms ad Urbem^ quee ai effe- 
Bum perduBa fit , poffit proferri, 

Veiim enim vero quanta- intercape- 
dine cælum à terrâdifcriminatumeil) 
tantum ea quz hifee temporibus fub 
oomine Illuftriflîmi ac Reverendidimi 
Domini Joanois B Builli , Archiepi- 
feopi Thatfenfis & Nuncii Apoftolici 
apud Colonicflfes , adverfiis Ecclefiam 
noftraro tentantur , didant à comme* 
naoratis fuprà fundamentis. 

Nam prinib quidem- confiât à, .plu* 
rimis ufqièc fatculisfuifle pcncs Eccle- 
£am Ultrajc61inam> liberam Epifeo- 
porum fuorum elc£lioncm , doncc anno 
ifz8. Carolo V. conceflùm eft ut ne* 
mo dcinccps eligerctur nifi quem aut 
ipfe, veluti dux Brabaotiæ Sc Cornes 

( •! ) Siillas iavhii âttur Efifctrui. Cleri, Pltf 
Hi cr Onhaii ceafiafm , V iifdtr 'mm riquh atKr. 
Tune Muirm alttr dt aUtra eiigelar teelrjio , fi de 
Ct-jUntU ififui Cltro eut eft Efifeeput trditutndm , 
nulUt dignut ( <ju»d eveuire ain ertdimut } ftlerit 
rettriri, Primum enim ilti rtfrehendi fient , *( 
nliiuidt nlùnii tctlefiit mérité preferantur. Habent 
. unufijmfquefrut'bem fus miiitU ht eeeltfid, in 
funm He eiamn t§cu tranfegu ettntem. In abina 
fiiftiiàiA m'm'mi «iitr ebrtftt , ntt nMi diiitam 
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Hollandiæ,aut ipfius fuccclTores défi* 

f nalTent. Sedes porté Romana con- 
rmabat clcâos, ncc quidquam præ- 
tercàjuris fibi odrogabat. Et hæc ipfa 
Romanæ Sedis confirmatio non nid 
poderioribus fcculis, UC omnibus con* 

Hat, inveâaed, quæ olira.Coloniâ , 
fcilicct à Metropolitano , non Româ 
accerfenda fuit. Hxc omiiia latiùs 
dcduûa funt in AjfsrtioneJuris^xfiÀ Pag. ij. 
dem operâ cxplanaturquæ fucrint-pai> 
tes Capitularium Ultrajcâcnllum in 
eligendis pofeendisve aut proponendit 
iis , qiü pod cxcuiTam Hifpanorum do* 
minationcm , titulo Archiepifeoporum 
Philippenfium aut Ultrajcâenûum 
vel Vicariorum Apoftolicorum epif* 
copale hic munus obicrunt. Palam er* 
goedextràqucomnemconiroTcrfîam, 
Ultrajeâinæ Ecclefix,nec Epifeopum, 
nec allum quem vis , qui cam dignitatem 
quocumquenomineadminidret.nolenti “ 
pode obtrudi. Hoc nibilominùs tenta* 
vit, hoc quâvis ratione tentare pergit 
Illudridlmus Bufllus , qui infeio Ciero 
neque confultis Capitularibus, Reve- 
rendiffimum Dorainum Adamum Dan 
men Eccledx nodrat prxfiçerc conn 
tendit» 

. Deindc ex veteribus Fcclcfiæ flan 
tutis , de fuo cujufque Ecclclîæ Clero , 
d quo id modo &eri potuerit, dcligen*. 
dus ed £pircopus-,non arced'endus ex, 
alieno. Quod fi peregrinus obtruda* 
tur,potedas Clero faaa cd eura intré- 
pide libercque rejiciendi., injuilam- 
que vim rcpcllcndi. (a) Âtqui Rc- 
verendifiimus Damen non ed Cleri no- 
drâtis, fedColonienfis, in quem dùm. 
genus vitæ ecclcfiadicum amplcxarc* : 
tur,adfcifci fc curavit. 

Adlixc fi fupremi Patrix Modéra-, 

tores» 

nlttr fibi venikart andeat meretdem, Sit faeul-^ 
tatCltrieit renbendi , fi fi viderine frtgravari. El 
tpuet fibi ingeri ex trjmjnerfi agneverint , nen time- 
ant rejutart. ^iitfi nen debitnm praminm ,vtL 
liberum dt te , qui tes rtUurut eft , debtnt habera 
jndie'mm. Caeleuinus ad Epifeopm Gallix Epill. - 
X. apud Grau DiH- 5i- c. 11 . Cui adftipulatnr' 

Papa Gregoriut apudcumdem Ct«t. cidem dàt 
ftiAdtionc c. id, 


4 . . 
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I tbres,quo publics: tranquillitati £c fe- 

I curicati confulant , aJ officium fuum 
peninerc duxcrint Kpifcoporum clc- 
' ôioni advigilarci quod fciant Epifco- 

' porum vicia vcl vinutcs pcrmagni cfl'e 

apud Clcrutn plcbcmque momcnti i ' 
oninino è mente Ecclcûæ cli ui eorum 
volnotacis ratio babeauir. Cuntenim 
Eccleüa ad corpus ipfîus Rcipublica: 

' pcrtincat, cum fupremorum nugillra' 
tuum follicitudinc adverfùj violcntia» 
Sc injurias quaTcumque protegatur, 
cum denique complura alia ». ampliiTit 
maquecommoda ex corum admiuiilra- 
tionc & follicitudinc pcrcipiat , quis 
ignorât gjatiam illts ab Ecclellâ & re- 
verciuiam rependendam elle , juxtà 
i.Petr. i.illud Pétri effatum , Btnorificate. 

Et ex innumeris Hifeoriarum monur 
mentis conftat tam Romanes Pontiâ- 
ces quam corum adnûniftros follicitc 
obfervaiTc, ne quos Epifeopos dclig~ 
turent, anccquam cognitam haberent 
cxploratamque Regum acPrincipunx 
mentem & voluntatem. Hùcfacitfen- 
tcntiailla Hadriaai inConcilio Roma'^ 
no if:j. Epifeoporum Prxktorum 
/\pué fuflFragiis comprobata. Niji à Rtg^ 
Epifeophs , à nemine confeerttur, 
63.C.H. Gratianus apud quem hæc extat Ha- 
driani fententia , aliud prxtereà citât 
Romanum Concilium,ubi Léo VIII. 
cum univerfo Clcro Romano featuit. 
Ibid.c.i3.{7/ nmo^ deinceps qutmcumque Epifeopor 
rum «rdinandi habcAt facultatem ahfque. 
tonfenfu Jmperatoris, Quifquamnc ergb 
non mirctur hominem è Clcro Colo- 
nienû Ecclefi* Batavorum. Romano- 
■ Catholiex obtrudi Epifeopum ? Idque 

non invico folùm Clcro* Batavorum , 
fed non confultâ ctiam , imb.6c ne- 
gleftâ fupremorum Ordinum volunta- 
te, quos fei une propriftinælibcrtatis 
& confuctudinis contervationc, publi- 
cum nuper & folcmnc cdiâum adver- 
fùs arbitrarias iftas Epilcoponim Vi- 
cariorumve dcfignationc» promulgalTe, 
quin etiam per Illuftrium née pauco- 
ntm Senatorum dcicgationcm huic o- 
peri advigilari curafle? 

. Ifiud vero multo magis mirandum, 
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quod poftcaquam rcpulfam illic tulit 
Dominus A. Damen , neefavere fibi 
Oïdincs cxpertuscrc , lUuftriffimus ta- 
men ac Reverendiflimus Buffius im- 
pcllerc nos non dclinat ut illi ccù Vi- 
cario Eeelelîam noftram fubjiciamus: 
uod cum fub arbitrariâ pænâ ab Or-- 
inibus prohibimm , adcoque rton tan- 
tum cum apertâ hujus mandat! prx- 
varicatione, lêd ctiam cum gravi péri-! 
culo conjuniftum: lit, ncrao non video 
id à nobis in hoc rerum featu necpolTe- 
prxftari née dcbcrc. ' 

Quæ omnia cô magis mirati llimus / 
quod Summi Pontificis démentis XI. ^ 
quem Deus nobis diù pneftet incolu- 
mem , feopo atquc volunuti plané ad- 
verfari videantur, née uUa rationc con- 
fcntanca iis Litteris quibus llludritE- 
mo Buflio poteftas fit novum huic Ec- 
elefiæ Vicarium præficicndi. HxLit- 
teræ la. Maji i70f. julTu Surami Pon- 
tificis à primo ejus NlinillroCardinale 
Paulutio* funt conferiptx , interquo 
alia hxc prxcipiunt: Amé omnia com^ 
ptrtum tibi -fit , et quem dtfignare volue- 
riSf liberanrà D. D. Ordinibus muneris- 
fui adminiftratiottem , (ÿ quali bablenus 
ufi funt Vicarii , concejfum iri. Harum 
Licterarum habemus cxemplum GaN 
licum , qualc lUuilrilfiimis Buflîus ; 
dum Patriam. noftram prifentiâ fuâ 
condecorabat , cum viris primæ notât 
^ communicavit. Ad hanc amuflim pro- 
ccfiîc defignatk) Doçnini Gerardi Pot- 
campii : at de ultimâ, quæ tantas tur- 
baaconcivit. nullâ id verifimilitudins 
quifquam adfirmavcrk.: 

Firmillima hæc 5 c amiqua Eeelefi* 
noftrx jura ab Adverfitriis co nomias 
vcllicaiitur, quod per inveûam Rci- 
publicæ Sc Rcligionis immutationem , 
Eeelefia noftra lît formâ fuâ ftatuque 
dcjcfta,inpuram Milîîonem,irtlpquun- i 

tur,tranficric, juribus quibusvis cxci- 
derit, ut proin nulla hîc genuini Clcr 
ri, nulla Capitulorum veltiyia fuper- 
fint. Et bas quales mtales argutiola* 
multùm feimus apud L). Nuncmra va- 
luilTc} adeo quidem ut omnes fuas a- 
gendi rationcs his potifiimùm fundar 
K 3 mentis 



TEMOIGNAGES EN FAVEUR. 


mentis (uperftnixiffc vidcatur. 

Ad haec ànoltris rcrponfum cft,cti* 
tmfifummarcruin inquâpiam Rcgionc 
ad aliter de Rcligionc fentientes tran- 
reat,atque inibi Ecclefiacxterno fplen- 
* dore bonilquc ac cenilbus exuatur, 
nontamcnprotinùscum cali muutione 
eoiqurâum elTc occafum Leelefix. 

Atquc hoc cxcmplo prinixvx apud 
Romanos EccleCx ineluftabiliterevi- 
cimus. lUa cnim cmn per aliqaoc fx- 
cula graviffime adfligcretur & trucu- 
lentiffimii pcrfecutionum tempeftati- 
bat jaûaretur, farta tamcnatque te£ba 
privilégia hu ordinemque fervavit. 
rrztereà expofuimus quam graviter 
Majores noflri hâc in re decerrave- 
Tint, proque confervationc Fidei at- 
que EcclcGx nihil laboris Sc diiigen- 
tix prxtcrmiferint : oftendimufquc 
Ecclefix noftrx Epifeopos , ctiam poft 
snutatam Rcipublicx formam, ad an- 
num ufquc lôfi.nomenEpifcoporum 
Ultryeàcnfium apertègeffifle, verc* 
que Uhrajeftenfes EpiTcopos fuilTc: 
veros hic Capitularcs,vcros Paftorcs, 
▼erum Qcraiii ifupcrftires manfiffe: 
poGremos AntiGites, et(i quafdamob 
caufas folo paflim Vicariorum Apofto- 
licorum nominc appellarcniur , fuifle 
tamenOrdinarios, & ordinarii potcGa- 
te Ecclcfixnollræ prx fuifle : Denique 
florenti 1 multitfxculis Eccleflæjura 
iuaynoc perireaicc decrefeere per'An- 
tiGirum afcicantiam Sc négligent iam , 
■qui per longatn etiam annorum feriein 
in iis confervandis focordiùs fe gefle- 
rint , ut reâé monuit Hadrianus I. 
ïn Epi- Ecclefia tülum damnum fui er- 

Holi »d dinis indè fuftintre ,efip*r Lx.tut Lxxx. 
^ ** annal , inerliA quorumtumqua 

y 6? vajiatiane Barbarorumy 
Epifeo- difuiwm autiquam^ & Ronanorum An 
>»“• tiftitum firmitate robaratam , pardidit £5? 

atuifit^ fuando innumeris pxni aanisilïa ^ 
Spiritu Dà difponente^ ufafutrit. 

Netno non videt agi caufam fummi 
snomenti. Quod ad nos vero attinet , 
numquam reeufavimus legitimuin exa- 
ftieny numquam jiidicium quod ex ju* 
xis ordiac pronuntiandum ut,dccliua- 


vimus : imà Sanâitatem Suatn , qui 
potuimus modeGiâ, non fcincl juJices 
flagitavimus, qui autoritate pontificil 
inlYrufti,retn totam ex juris ordmc, 
& fecundùm antiquas Belgarum ac 
laudabiles ufus , confuetudinefque ex* 
pedirent: atque in hâc mente etiam* 
nùm ûncerc concorditerque perGa* 
mus. 

Ac quonnudam, qui EcclcGx noGrc 
non opchnd voiunt , verfutiâ atque po* 
gentil-, adinis nobis td Sanâifllmuin 
Patrem prxGrufhu eG, preces noGrx 
non audiuntur : atque ut voti fui po* 
tentes fiant, fub nomine NuncH ^o* 
Golici , iis artibus pugnatur quz Sc Ro- 
manæ Se^i probari non poflint , Sc tant 
æquitati quam adminiflrorum pontifi* 
ciorum honori plané advcrfeniur. 

' Profcâpomniaadverfariorum conG* 
lianon videnturniG ad EccleGx noGrx 
oppreGionem collineare: jus æquitaf- 
que vim patiuntur, Sc fufque deque 
habentur : legicimus juris ordo decli* 
natur: Sc in conferibendis fpargendif* 
que in vulçus quibufdam EpiGolisfpes 
omnis ponirtrr: quo rudiorum Sc im- 
peritiorum oculis fâllaci quodam ful- 
gorc illudatur , populufque conturbe- 
tur ac cotnmoveatur, atque ita patrio* 
rum fuorumque jurium propugnato* 
«s obterantur. 

Sub nomine llluGriflîmi Domint 
Joannis BaptiGx Buflii , ApoGolici 
apud Colonienfcs Nuncii, Sc Archic* 
pifeopi TharfenGs, miflx funt nuper 
Sc quaquaverfùm per Patriam noftram 
fparfx quxdam Epiftolx , quarum non* 
nullx decimâ oAavâ Decembris anni 
fuperioris,ariK zi. Januarii hujus anni 
170p. inferiptx Gmt. In iis Epifrolis 
omnes ii Sacerdoces , quos fuperiorix- 
ftatc in diftributionc Litterarum Jubi* 
larhimprxterierat Dominus Nuncius, 
atque adeo nos infrà feripti omnes, 
acrociflime traducuniur Sc fugillantur 
ut rebelles Sc in R. Sedem refrafta- 
rii , ut mercenarîi 8c obcxcati , qrn 
jampridein conati fint Vineam Domi- 
ni devaftare : ut perfeverantes in abo- 
minandis abuGbus , Sc augufiiflima Sa* 

cramen* 
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«nmcnta non fine facrilegio admini- 
ftrantes; quorum Ecclcfiis, Sachs at- 
que concionibus Eiud tutuin fie ii>tc> 
rcfichomini probe Catholico, quibus* 

2 UC ncfâs fit Sacramenta diftribuerc. 

>maibus practcrc» tam Regularibus 
'quam non Regularibus Sacerdotibua , 
uorum fcüicet in hifee Litteris præ> 
icaïur obedientia , permictitur atquc 
etiaminjungitur.uceosqui Ecclefiis le 
nofirisaddixcrunt,ad fe pclliciant , at- 
uc munia nol’tra capcllant. Et quir 
cm grariflimis bis injuriis hæc unica 
ab Advcriâriis caufa praEcexitur,quod 
rebelles atquc illegitimi Pafcorcs fi* 
mus , ex quorum regimine probis Ca- 
tholicis ætemæ damnationis periculum 
immincat. Imô,, quae cft Adverfario* 
rum inlblencia, iifdcm Litteris nrohi* 
betur ne pro quocumque quem (ub adf 
minifiratione noftrâ mori contigerit,. 

f treces juxtà Ecclefix Romano-C'atho* 
icæ ritum fiindancur. Quse omnia rur 
dioram,necdifciplinx doârinaequc ce* 
clcfiafricic fatis confultorum animis 
facile banc opinionem ingcncrcnt, cul* 
pam harum turbarum hxrcre in nobisy 
atque omnes bas vexationcs , condem* 
nationcs pxnafquc commerentibus, no* 
bis accidere. Ut adeo necefle fit fa- 
mam nofiramatrocitcrconvclli , munia 
turbari^ arque publicam tranquillitar 
tem labcfactari-: demùm peregrinis ,, 
cupidis nec fatis idoneis Presbytehs 
ofiium patefccrc, quo greges nollros. 
invadant , dilanient , devorentqnc: 

T am paradoxâ rationc pro rc tam Pa- 
radox â ad labo ra tu r. Qux demùm Ec- 
clefia fecura erit? Qui Epifcopi,qux 
epifeopaba Capitula metu paris infui ta* 
tionis non extimefeant? Qux Icgcs, 

r x privilégia fatis tuta con(l«bunt , 
perantiqtia fummique momenti jura 
tam indigne pdTumdentur 2c invitis 
Bobis cripiantur, atque in Lplb Bclgio 
modcratilfima 2c modcftilfima dcfcnfio 
crimini vertarftr, tamque indignis vc* 
xatinnibus expianda cenfeatur? Enixè 
ergàferioquc vicinas omnes Ecclefias, 
Antillites, Capitula atquc Coüegia, 
fingulaque corum membra rogamus 2c 


EHOLLANDÉ. 7^ 

obteftamur, ut ad periculum nofiruna 
animum tamisper advertere haud de- 
dignentur , fi lortè interccfltonc , con- 
filiovc fun aliquid nobis auxilii navare 
queant , 2c operam fuam conferre ad im* 
Mcillitadfr nofiiac fulcimcntum y tam- 
que feraliumofFendiculorum dcpulfio* 
nem-, Uticnim Sedis Rnmanx ac S. 

S. Patris Clemends XI. (quem De us 
in eâdcm Sede ad Ecclefix fux corn* 
modum diù fervetincolumem ) germa* 
no bonori fynccrxquc g^orix ex ani- 
4 fDO favemus , ici acerbilfimc fisrimu» 
cjus autoritatem hifee agendi rationi* 
bus,apud compluresnon infuifo ii^e* 
nio vifos, tam intri quara extrà Ec* 
clefiam, non parum inobfcurari : 2c huic 
Romanx Sedis injuriæ plus quam pro* 
priis malis ingemifcimusw » 
Quandoquidem vero in gravillimâ hâc 
eccafibnc tacerc nobis baud integrum 
fify tdcirco cxemplo Clcri Arauelo* 
damenfis 2c Ultrajcûenfis poft matu* 
ram delibcrationcm , 2c cxlcllis lu* 
minis confiliique invocationcm > coram 
Dco atque univerfo roundo teftamur, 
dcnuntiamus atquc dcclaramu» quod. 
nemo baâenùs nofirûm de rcbellio* 
ne ,abominandis abufibus,aliove quo* 
vis crimine juridicè interpellatus ,au* 
ditusve, ncdiim convifnts fir; qnod 
per divinam gratiam certiflîme confi- 
damus ,neminemnoftrûm debujufmo* 
di criminibus per qux fuprà recenfi- 
tts paenascommcFuerir, convinci pofie: 
quod eam obedientiam ac fubjcâio* 
nem quâ vicini noftri «.Gcrmanii, 
Galliâ, Hifpaniâ, Bclgio Hifpanico, 
alibique olficium fuum in Romanam . 
Sedem haftcnùs expient, Majorcfquc 
olim noftri in bis ipfis Regionibiis ex* 
plevcrunt , numquamdctrc-davcrimus, 
neque modo dctrcâcmus tmod para- 
timmi fimus co$ Vicarios^ jd eft An* 
tiftites qui epifeopalibus hîc muniis 
fub Vic.iriorum nnminc fungantur,re- 
cipcrc, qui nobis falvo Ecclefix noltrx 
jure atquc libcrratc, nec adverfantibus 
Supremis Ordinibus , prxficicntur : 

Ï uod banc ipfam conrroverfiam , nùm 
.cclcfia noftra jua fuum oïdincroquc 

ferva- 
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fcrravcrit, an iis vcro dcjcâa fit, in- 
UC nudam Miflloncm tranformata, an 
c ordinc inpollcrùm atquc juribus hif- 
ccrc, piaculuni fit, légitima fcntcntiâ 
tcrminari confentiamus : fcd in câ opi- 
nionc verfcmur ignaviflîrac nos faélu- 
ros, & tam apud poficros quam apud 
Dcum atquc homincs nofmct gravi 
piaculoobrtriâuros, fi tam gravis mo- 
mcnti caulam ante omnem Icgitimam 
fententiam abjiccrenius : quodJl.oma 
num Poniificcm , ut confpicuum Ec- 
clcfix caput , Se Pétri fuccefiorem , c^ 
ui par cft vcncrationc profequamur , 
eque ipfius atquc omnium ejus fuc- 
ccilbrum privilcgiis caomniafentiamus 
atquc credamus , quar fuper hâc rc in 
Profcffionc Catholicæ Fidei credenda 
pro^nuniur: quod proptcrcà ca om- 
niaqux in hifee Litteris adverfùsnos 
& Collegas noftros ab Adverfariis de- 
blatcrantur , abfurdas , injufias , fal- 
fas, fchifmaticas & feditiofas fiâiones 
efic fiatuamus : quodque eos omnes qui 
bas nobis criminationcs ex co capite 
Itnpingunt, gregem noûrura pertur- 
bant , plchemque fubdolis artibus à 
nobis avertunt , quique nobifeum vei 
cumiis qui nofiræ curæ commifiî funt^ 
eccicfiauicam fcrvarc comraunioncm 
detreâant,fiatuamuscfic calumniato- 
retjfalfos criminatorcs , Ecclefiæquc 
atque tranquillitatis perturbatores i 
quod quidem tam diù itatuemus , dùm 
ex juris ordinCjjuxtà ftabiliflimas Ec- 
clcfiæ atquc xquitatts régulas, & an- 
tiquas Bcigii probatafquc à Summis 
Tontificibus confiietudincs, tam enor- 
mis culpz,quxtam gravi notariinfa- 
miâ mereatur, conviai fucrimus. 

Cùmquc prxter refutatas jam Epi- 
fiolas,alix infuper Litterx (ub nomi- 
nccjufdcm Illuuriffimi Nunciiperpa- 
triam circumferantur, quibus Adver- 
farii prxclaros c Clcro Sacerdotes in 
fufpicionem maix doarinæ fideique 
adducerc moliuntur,qualis cftEpifto- 
la roenfiï Julio fuperioris anni feripta 
ad Dominura N. Beuns Harlcmciifcm, 
quâ Eximius Dominus Martinus Swa- 
nius Decanus Capiiuli Harlemcnfis 
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exagitatur ut cxcommunicani8,yitan* 
dusque fub pxnâ xtcmæ damnationis. 
Se perverfis opinionibus imbutus -, fcd 

6 Capitulâtes Ultrajeaenfes infimu* 
lantur cumdcm fortè Stuanium perfua» 
ftonibus fuis feiuxijfe , fc? apertiks puritati 
RtUgionis Casbelicic in Fédérât o Belgitin-’ 
fediari: quin et tant fub larvatâ pietatis 
fpecie fundamenta Catholicorum ctnvellert: 
cum prxtereà hxc aceufatio fit gra* 
.viflima , & de illarum gencre quas fi> 
lentio prxtcrire probis Chrifiianis nc- 
fas fit ; dtcrùm coram Dco qui vivoi 
raortuqfquc judicabit , tefiificamur noa 
omnino nefeire quo colore quâvc ra* 
tionis fpecie tam contumeliofx nobii 
criminationcs impingantur. Fuuda* 
mentum fidei noltrx eft Verbum di- 
vinum , à quo traditum Dei Verbum 
minime fejungirous ; exeufas ex pro- 
prio ccrcbro explanationes quàm pofi> 
Jumus Iludiofiifimc devitamus} Eccle- 
liam, incoDcuflam veritatis colum- 
nam, fideiemque divini Verbi eufio- 
dem Se interpretem , cui Chriftus ex 

f >romifilonc lui ad isnem ufque fxcu* 
orum prxfidebit, in omnibus audire 
fatagimus : à profcfiîone Fidei Roma- 
no-Catholice ne apice quidem difere- 
pamus : Famofos quinque Articulos, 
vulgo Propofitioncs Janfenianu, fin* 
ccrifiimè repudiamus, idque quocum- 
que ienfu à fupremis -Pontificibus Se à 
Romani Ecclefiâ repudiatx atque 
damnatx fuerunt} ut ne unus quidem 
improbatus fenfus in medium proferri 
pouit , quem non repudiemus. Easdem 
Propofitioncs ubivis, 8e in quibufeum- 
que Libriscxtitcrint,rcjicimus ,ctiam 
in Libro Janfenii , fi co Libre continc- 
antur. Adeô ut llluftriinmum Nun- 
ciumetiam atque etiam rogemus , eum 
nobis articulum , eosve ariioulos ac* 
curaté indicari , quibus CatholicæRc- 
Jigioni infidiemur , vcl fundamenta 
Catholicorum convcllamus: Id nos ipfi* 
mct,id ArchicpifcopusScbafrcnus jam 
à fcx fcptcmvc annisSanftiflîmum Pa- 
iremejufquc adminiftros fiepe rogita-- 
vimus : id Illuftrilllmum Dominum 
Nuncium, eum eum à triennio in 
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Provtnciâ noftrâ falutarcmus , cnixc 
efflagitavimus : argumcnto efie potcfc 
Epiftola huic Protellationi fubnexa 
qua: à Capitularibui Ultrajcftenfibus 
fext â Julii i jof, ad D. N uncium fcrip- 
ta ftiit : bas cafdcm prcces Collegæ 
noftri , cum Coloniam de pace accuri 
adidTcnt, rcnovarunt, nofque ipfihâc 
Protrfcatione palan» rcdintcgramus : 
non inairi fortaflïs pcrfualîone confiû 
per cjufmodi dcclarationcm patcfccrc 
porte Aceufatorum noferorum erro- 
rcs, quibus ipfimet forte impliciti, 
veritati quam ipfi non patiamur, per 
ruinam noftram exitium inachinantur, 
irai. J, Ponentes luctm tenteras fîf tenekras lu- 
cem. Arque CO infolcntiæfbrrttanpro- 
ererti ut malcfanas fu.o$ aui laltem à 
ndc difcrctas fententias, aux ad religio- 
nis integricacem nihil faciunt , incer 
fidei aiticulos rcponcrc contendant: 
Non eftquod profcâo eflec intolcrabilis arro- 
minîis gantiæ , (a) nec minoriipericuli,quàm 
u veritatibas divinx rcligionis, divi* 
hquid de**oque Vcrbo, quibus illx nixx confi- 
fidequodftunt, dcmcrc quidpiam, fubtrahen- 
**ù 'd' fi conarentur. Neque iftud pror- 
2 j*ç(^*"'sbs incredibilejeft, gravia quxdamfa' 
quam ne-cinora, abfurdasvc -fententias quarum 
gare ali- rei nullo modo fimus, in nos conEâas 
S“‘‘^‘**^^crt'c. Ex accuratil & cxadlâdrdaratio- 
eft de**fidf."C alterutrum eluccfccrct : quæ & in- 
Joann. -ftruâionis nobis arque admonitionis 
Maj.i03.vicc effet , fi rcâam forte fanamque 
doftrinam , ad quam tamen collinca- 
mus, non ufqucquaquc adfecuti efle- 
mus. {b) Ingénue enim cum Augu- 
llino-confitemur., tantis infirmitatibus 
atque tenebris circumfeptos , facild 
nos alicubi aberrare porte : at hxrcticx 
obfiinationis , cum eodem Auguftino, 
per divinamgratiam imiruincs nos fore 
confidimus. 

f • 

Cmtefitr mni Bvttunn vtrta Prtphttit Zi- 
irihiijut: p ^ms -éifptjiurit ad hdt ,apfmt Dm 
faftr tUam pUgai fwifut in litre ifit. Apoc 5 . . 

( 4 ) Htmintt fumai Umli ali^uid aliter faptrt 
^uam rti fe habei , bamana ttntalie efi Stmiiau- 
Um amande fenteniiam fmam vtl invidtnde melie- 
ritmt t tefine ad pr addenda eemmienienii est eendett- 
iifthifmaiis vel barefii facriteiiem perveitire , dis~ 
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Infuper denuntiamus , nos hanim fi« 
miliumvc Epiftolarum concinnatorcs 
atque divulgatores , aliofquc quofeum- 
que qui légitimasse prxfcriptasab Ec- 
clefiâ vias prxtcrcuntcs , fideranofiram 
doclrinamque hisariibus oppugnabunt 
vel modo oppugnaverunt , feditiofo- 
rum Se calumniatorum in loco poficu* 
ros elfe : ita tamen m parait Petr.j 
ad fatisfaSionem omni pofeenti uos rationtm 
de ea qure i» nobis ejl fpe. 

Pollremùm cura iifdem in LitterU 
ctiam mcntio faâa fit de BuUd C<enety 
quæ neque in bis vicinisve Provinciis, 
neque in perraultis aliis regionibus un* 
quamrcccpta autufu conltabilita fuit , 

Se quædamin câBullâ notatx excom* 
mumcationcs commemorentur, quibus 
Dominus Swanius fefc obftrinxcrit: 
quod xquali rationc urgeri poffet ad* 
versus alios quosdam qui Swanio baud 
ignaviùs pro juribus atque innocentià 
CIcri dccertavcrunt, atque etiamnùm 
dcccnant: cumque in aliis præterci 
Litteris , quæ Jtidem nomen Domint 
Nuncii præ fc ferunt , graves intermi* 
nationes cxprelfa: fini Pxnarum , Cen- 
furarum, Éxcommiinicationum , Ful- 
minumque Pomificiorum} quô fcili- 
cct unicuique nollrûm animus metu 
fatifeat, ncc cuiquam inportcrùm lu* 
beat pro jurium noflrorum defenfione, 
aut adversiis defignationem Reveren* 
diffimi Domini A. Damenvcrbulorau* 
tire : cumque prudentiæ fit bujufmo* 
dl offendicula pro viribus amoliri. 

Idcircô infuper denuntiamus, quod _ ' 
certum nobis fit debitamSummis Pon* 
tificibus , legitimifque eorum admini- 
firis , obfcrvantiara atque obedientiam 
adjuvante Deo ,fcmper cxbibcrc} imô 
idem obfcquium præfiarc , quo Vicini 
Dollri in Brabantid , Flandriâ , Galliâ, 

Gcr- 

ielica prafiemih eft. Tn nall* atetem aliter fapert 
epaarn res fe habtt , anplica perfeHie eft. ffieia ita- 
jue heminei famtet , fed fpe Anfeli fumas , ijaibat 
aqualet i» refurnCtiene fmars fumas , qaamdii 
perfeltieaem An^eli non habemas , prafamiieaim 
Diateli aen babeamas , 8CC, Lib, l.ac Bapt.con» 
tra Dooat. c. 

L ' 
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Germaniâ, totoquc pacnc terrarum or- confervandi,fupplicitcrobfccramus,ai 
be,officiofuo erga Ronianam Sedem hafce vcxacioncs, quæ iu nullis bcn^ 
fatisfaciunt, Majorefquc noftri abom* conftitutis regionibus tolerantur, iis 
ni mcmoriâ ratisfcccrunc ; quod nihil- racionibus compcfcant, quas pro fa- 
éminbs fuper iniquis his agendi ratio- pientiâ atquc xquitate l'uâ potiîümùn) 
nibus , quibus idagitur, ut inauditi ,ncc cxpcdirc judicavcrit. 
fcrvatis juris rcgulis, patriis juribus, At carifliraas ovcsnoftras, pro qua- 
honorc , fatnâquc cxfpoliemur^folcm- rum confcrvationc, cximperiofum- 
nitcrprotcftemur} atquc adverfusCcn- mi Paftoris Jcfu Chrilli, cum mortis 
furas quznominc IlluflriiTtnii Nuncii ctiam periculo excubare dcbcmus , £c 
nobis intcntantur, jam nunc quantum quarum ætcrnam lalutcm præ cxtcrii 
iicccflc fit & expédiât, ipfum Pontifi- rébus cordi habemus , per amorcm 
eem appcllemus , & Proteftationem at- ejusdem Servatoris noftri obteftaraur, 
que Appellationcm quam t. Aprilis ut germanam atquc chriftianam fapien- 
Ijoj.cumcentum circitcrSc quinqua- tiam confulant: & fimplicitatera co- 
ginta Collegis edidimus, renovemus. lumbæcùmprudcntiafcrpcntiscopu- 
Farati fiimus bas ipfasde Ëeelefix no- lantes, prælcntibus oftcndiculis non 
ftnc juribus ftatuque , pro quibus ex commoveantur. 
oflficio certamus, controverfias Sum- Meminiftis,dilcâifiîmi, quantâ vos 
ini Pontificis judicio permittcrc, cum accuratione de Pétri, cjufquc fuccef- 
eas juxtà Ecclcfiafticas & fæpiùs ad- forum primatu , deque débita fupre- 
probatas à Romanis Pontificibus Bel- mis Pontificibus corumque Legatis 
garum leges, haud gravabitur audire obfcrvantiâ Sc obedientiâ commonue- 
atquc dcciderc. Quod fi ctiam iftâra- rimus & inftitucrimus. Hafce infti- 
tione commeraifte pænas & Cenfuras tutioncs raemori mente rcconditcj at 
fcompcrti fucrimus,necpuniri necCcn- fimul attendite non omnibus qiix Lc- 
furis pcrcclli reeufamus: fed ad Epi- gatorum Pontificiorum norainc jaéli- 
llolas quafdam , nullâ judicii formâ, tantur, adhibendam fidem aut defe- 
hobifquc inauditis, 8c ex falia quorum- rendum obfcquium efle: pofle cos ut 
dam fuggeftionc publicatas, talis mo- homines falfis dclationibus circum- 
hicnti caufam dcfcrcre, haftamque, ut veniri > pofle injufta prxcipcrc: quod 
aiunt,abjiccrc,nefasarbitramur. Quod fàâu maximè proclivc eft , fi Eccle* 

C rcgulæ iftæ atquc leges , quibus ccù fix , aut ii quorum caufa agitur , lon- 
tcpagulis Belgarum libertas contint- giùs abfint : coque magis fi ad juris 
tur ac defenditur, fufquc deque ha- 6c ccclefiafticarum Icgum amuflim , 
bcantur, 8c neque legitimo ordineau- non exaârè omnia dirigantur. Hùcrc- 
diti,nequc citati , Excommunicationi- fpcxit Papa Gregorius in memorabili 
bus aut ecclefiafticis cenfuris exagite- illâ fententiâ; jldmenendi funt fubditi 
mur, atquc tali rationc infliftæ cenfu- ne plus quam exptdit fini fubjePli: ne 
ræ juflu Illuftriflîmi Nuncii, vel eu- ftudent plus quam~ neceffe eji bominibusT. Ctss, 
jufeumque prætcreà judicis, fivc per ful^iciy cmpelUntur vitia emtm vessera-Sl- 
Littcras,five quâvisaliâ via invulgus ri. Ne finaiis vosergô vagis quibus- 
fpargamur, pahni tcftificamur talcs i dam perverfarum doftrinarumaut Ex« 
nobis cenfuras ac cenfurarum cvulga- communicationum rumoribus adduci, 
tiones, ceu vanas, irritas atquc caflas, ut de legitimis vcftris atquc imme» 
mentique Apoftoliex Sedis adverfas rentibus Paftoribua malè fentiatis. Ca- • 
ncglcaum iri iumnis oncrari 8c jurinon confcntanci* 

CxterùmquofcumqucReftores.qui- diffamari Epiftolis, vel juxta normam 
bus impofmin» à Dco onus eft vim at- juris convinci 8c condemnari, funt rcs 

3 UC injurias à fubditis fuis propulfan- longe divcrfiflîmx ,totoque, ut ajunt, 
i , atquc publicam iranquüliiatcm cxlo differentes. Iftud rerô diligen- 
ter 



de L’EGLISE D 

ter confidente, poil tam longumtcm- 
pus ne apicem quidem nobis indica* 
tum cfic, quod tam crebro tamenat- 
que enixè rogavimus , in quo fides no- 
lira, doftrinave claüdiccnt. Addite 
neminem omnino noftrûm juxta regu- 
* las juris de quovis criminc interpella- 
tum, nedùmjullâ Excommunicatio- 
ne adfiiâum cflci adcbque nihil elTe 
Caufx , cur Ecclcfiaflica cùm quo- 
piam noftrûm communie abrumpatur. 
Quod verà ad ccclefiaftic* noltrx li- 
bertatis, qu* vobis nobifeum cora- 
munis cft « pro filiorum veftrorum 
bono fufeipitur,- defenfioncm atcinct, 
ab eâ fine manifcfto falutis pcriculo 
defiftere non polTumus ; quæ cft qui- 
dem fententia fanfti Chryfortomi, 
hune in raodum ad Epifeopos & epif- 
copalium Eeelefiarum primores pero- 
Orat. i.fantis : Epifeopatum fertitus tfl , 

înS. Ba- non oportet tum minuere magnifuJinem 
ijlius poteftatis , fed animam potiiis exutre , 
quam autoritatem huic principaïui à Deo 
df cttlo attributam. tnim hoc modo 
moritur, eliam poft mortem omnibus pro ‘ 
itjfc poterit. ^i verà hune ordinem defe- 
ruerity non fotùmpoft mortem proderit ne- 
mini , fed etiam viventium quibus pr^eefl 
molliores ptures efficiet , fÿ ipfe apud ex 
traneos vituperabitur , £3* ridiculus efficie- 
tur; £5* bine abiens non fine ingenti igno- 
miniâ ac pudore fifletur ad tribunal Cbri- 
Jli , indèque rurfîts ad caminum ardentem 
rapient eum ilU , quee ad id ordinat<efunt ^ 
foteftates. Graviflîmè fand ha:c verba 
animum noftrûm adficiunt ; graviflimè 
Y»o Car-itidem adficiunt verba YvonisCarno- 
rot.Epifl.tcnfis,atquc etiam Sanfti Cypriani ab 
Yvonccitati: „ De tamillo juris quod 
,, habent Ecclcfiæ noftræ nec volu- 
„ mus nec debemus cedere : cum B. 
Epift. 6.,, Cyprianus dreat.” ^àm periculofum 
Lib. t.idfit indhsinis rebut ^ut quis cédât jure fuo^ 
^^'"^^'poteftate , Scriptura facra déclarai ; cum 
Efaü primat us fuos indè perdidrrit , nec re- 
iipere id poftmodum potuerit quod femel 
oejjit. 

Dum nos in talibus fententiis ,atquc 
in exhibendâ Sanftiffimo Patri Noftro 
cj[^urquc admioiftris , quàm debemus , 
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obedlcntià atque vcncratione toti ver- 
farour , nihil vobis tutius , Cardllmi 
fccuriusve elle poteft, quàmut à fini- 
ftris judiciis abftincatis,ad Deumtoto 
animo lurpirctis , Ecclefis vcftris adhz- 
reatis,pacem atque unicatem quantum 
licet colatis , rchifmara. devitetis , 5c 
obtrcâationes calumniafquc nihil mo» 
remini , confirmati magnificis illis apud 
Ifaïam verbis. dudite me qui feitis ju- h»»- I*- 
ftum , populus meus, lex mea in corde eo- 
rum : volite timere opprobrium hemtntm , 

£îf blafphemias eorum ne metuatis. Sieuf 
enim vejlimentum , fie amedet eos vermis: 

£s? ficut lanam , fie devorabit eos tinea ; 
falus autem mea in fempiternum erit, £ÿ 
juftitia mea in generationes generationam. 
Obfcrvantiam atque obcdientiam præ- 
ftatc Pontifici Komano: fed câ ratione 
ne Deum , ne C^farcm, ne Ecclefias 
vcftras jure fuo fraudetis. Ecclefiara 
veftram ne redigite in fervitutem quam 
vos, quam polteri veftri defleatis: i 
legitimis Palloribus ne difeedite, ner 
que ad alios tranfitc qui in rerviiutcnn 
vos redigant , qui vos dévorent, qui 
vos dcprædentur , fefeque infolcntil 
cxtollant, atque in faciem vos cædant: 
quique cæcam obcdientiam non aliam 
ob caufam ità commendant , quam uc 
fub câ larvâ dominationcm in vos ip- 
fos arque in rcs vcftras ^u^to libcri^ 
cxerceant. 

Deum potiùs conjunâii prccibus 
rogemus, ut ventis atque mari impe- 
rans, ftircntcm procellam tranquillct: 
effenfationcs noilras , quibus neque 
paucis neque levibus obftriôi tcnc- 
mur, tamquam unicam divini furoris 
tamque exitialium turbarum caufam', 
miftas faciamus : atque cum fincerâ px- 
nitentiâ vitæquc emendationc Domino 
ad pedes accedamus , cujus fcilicetira, 
peccatis noftris accenfa , non cft im- 
placabilis , quique nos per Salomo- 
nem hune in modum adfâiur: C«»Prov. 
plaeuerint Domino viæ èominis, inimieos 
quoque ejus cenvertet ad poam. 

Aftum 10. ApriUa 

170p. 
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Hugo van Htujfen^ S. T. L. Capi- Joannes vanden Berg Viccpaftor Ror 
tnlaris Ecclcfiæ Romano-Catholic* tcrodami. __ 

Ultrajcâcnfis, Vicarius Capituli, Pa- •• WiUibrordus fVytmani y Viccpaftor 
ftor Lugduni Bacavorum. Rotcrodami. 

• Thcodorus Vtrhttg , Viccpaftor Guillelmus Capitu- 

Lugd. Bat. laris Ecclcfiæ Ultrajc&enûs Romano- 

Joanncs Chriftiamisr<»« JErW, J, U. Catholicæ, Paftor Hagæ Comitum. 

L. Capitularis Ecclcfiæ Romano-Ca- Thcodorus vander Kraon^ Viccpa? 
tholicæ Ultrajcâ. , Archiprcsbytcr ftor Hagæ Comitum. 

Dclflandi* , Paftor Dclphis. Petrus Tyhofcb, S. T. B. E. Proton, 

Matthias 0«/cr/»»g, S. T. D. Pro- Apoft. Paftor Dordraci. 
ton. Apoftolicus, Rcâor Bcgginagii , Joannes Pr«>7», Paftor Dordraci. , 

Paftor Oclphis. Arnoldus Jodocus Sligtermait.yViccr 

'■ Ignatius van Heiningen, S. T. B. F. paftor Dordraci. 
blim Paftor Dordraci, modo Viccpa- Sebaftianus Paftor Goudx, 

ftor Dclphis. Hildebrandus vander Paftor 

Timotheus Hettema , Viccpaftor Goudæ. 

Dclphis. . Ignatius Walvis^ Paftor Goudæ, 

■ Paulus Roskam, antchac Archipres- . Guillclmus Wannaert , Vicepaftot 
by ter Cliviœ , modo commorans Del- Goudæ. 

phis. Joannes ’fdfbeï^ S. T. D..Protonot, 

Petnis , Capitularis Eccle- Apoft. Paftor Schiedami, • 

fiæ ültrajcâenfis Romano-Catholi- HcnricusZaj;^/»g, Paftor Schoonhor 

cæ, Archibrcsbytcr Schiclandiæ,Pa- viæ. 

ftor Rotcrodami. Godefridus Valkenkurg^ Paftor Gqfr. 

Jacobus Ttmmtr , Paftor Roterov comi, 
dami. 

XITI. 

~ Epiftola à Capitularibus Ecclcfiæ Ultrajeâenfis Romano-Catholicatt 
fextâ Julii lyof. ad Illuftrifllmum ac Reverendiflimum Dominum , 
joannem Baptiftam Bullium , tùm temporis Apoftolicum Biu- 
! JiclUs Intcrnuncium , cùm Hagæ Comitum eomraorarc- 

• tur , exarata : cujus Epiftolæ fuprà, fa£U 

cft mentio pag. 81., 

Illuftriflîmc ac Reverc«diflîme Domine 

N on mcdiocritcr gavifi fumus, 
quando intcllcximus Illuftrifli- 
ac Reverendiffimæ Dominatio- 
nis Tuæ in hafee partes adventura ) 
fpc conceptâ, quod ccclcfiafticæ pa- 
cis refarciendae cauil itineris hujus 
laborem rufeeperis: procul dubio à 
Sanôiftîmo Domino , cujus inter Lc- 
gatos inligniorcs numerarig, facultatc 
inftniaus ad iftud negotium necefla- 
ria. Speravimus hâ'c occaftone aut nos 
intcllc^luros, quinatn in fpecic fine 
‘ - r 
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pravæ doftrinæ ac difeiplinæ articuli, > 
qui nobis imputantur in Litteris San- 
âifilmi Domini & Eminentiflimoruni 
quorumdam Patnim nomen praeferen- 
tibus, aut illuftriflîmam Dominatio- 1 

nem Veftram intcllcâuram jfalso no- t 

Il ram innocentiam cjusmodi crimina- 
tionibus impeti: quod poftrcroùmnoo 
adraodùm difficile apparet, modo.rac- 
dia,ad veritatem aftequendam idonea, 

& Apoftolicæ Sedis Miniftris œaximd 
digna adbibcantur. 

' , * - I Ct 
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rSi quosdam à nobis depuwndos , 6c 
«os paritcr qui nollram doétrmam aut 
difciplinam traducun: , ad fe advocarc 
dignabitur Illuflriflîrna Dominatio V c- 
lira, atque illorum objaflùoncs no- 
ftrasque irfponfioncs, 6c ca.quaanos 
Ticiflim illis objcûuri fumus, cxafté 
a< côràna aûdirc , asgrè potcrit latfre 
à qua parte ftet xquitas aut iniquitas > 
poteritquc de Batavæ Ecclefue diflî- 
• diis ex veritate conferipta relaiio in 
Urbetnmitti. Novit Illuftriffimx Do- 
' BiinaijoBis. Tu« prudentia, quantiim 
fit aberrationis^pcriculutn tlbi, fqrà 
diffidentium inter fe pars altéra tan- 
tum auditur. Optaremus ut nobis in 
hac parte ( fit venia verbis liberiori- 
bus ) licerct magis elTe fecuros. Quar- 
tam jam, Illuftrifllme Domine, heb- 
«domadam apud Batavos agis , totus 
propemodum , uti palam fertur , ab 
lis obfeflus , qui alienum à Clero gc- 
runt animum j nemine , qui Clerum 
velit & poffit tueri , advocato } in 
Oratorio , quod tuâ frequentatione 
honoras , ctiaranùm è Verbi Divi- 
ni Cathedrâ atroces in Clerum ca- 
lumnix rcfonanc. Ingénue fatemur 
quod ifia nobis non Icvcm metum in- 
cutiant , tametll caufam noftram arbi- 
tremur jufliffimam , de Sanâriflîmi • 
Domini Noftri , nec non Illuftfifllmîc- 
Dominationis Tu* ergà juftitiam af- 
fedlu minime dubitemus. Multiplex 
experientia docuit Viros etiam opti- 
mos mendaciis Sc fraiidibus quorum- 
dam , quos finceros babent , polTe.. 
falli. 

Æqui igitur bonique confule , Vir 
Illufirifiîme, ut quantum in nobis efi, 
ad periculum illud avertendum vi- 
gileraus , atque quàm pofiumus cnixe 
petamus dicm ftatui, quâ adverfarii 
coram Illuflrifliraà Dominatione Tuâ 
in nos proférant , quidquid iis vifum 
fuerit, fâcultatc nobis faftâ Députâ- 
tes mittendi , ad fingula refponiurosj 
& prxtcreà etiam qu* nos in adver- 
fariis reprehendimus , viciflim prolatu- 
ros. Taniùm enim abeil nos illos cen- 
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ferc innoxios , Ut è contrà ex pravis 
ülorum principiis iheologicis profluc- 
re judicemus criminationes , fi non 
omnes,, certc quàm plurimas , dùni 
iplî. errantes , & fanam doârinamt 
non fullinentes , alios errare putant , 
ponentes.tcncbras lucem , 2c lucem 
lenebras... . - . 

. Ne quis ancem alterutri parti locu» 
relinquatur, qu* diâa fuerint negan- 
dJ, aut, ut ncri folct, aliter quàiu 
veritas habet, referendi, fiat nobir 
facultas Notarios publicos, aut Pro- 
tonosûïios Apoftoircos- duos adducen- 
di , qui cunéla.ulttùci^roque dicenda 
calamo fideliter cxcipiant, fimili No- 
tariorum adducendorum poteftate Ad- 
verfariis conceflà. Non enimadaliud' 
rcfpicimus, nid ut aditu falfitati prx- 
clufo veritas fola obtineat. Hac ra- 
tionc S. Auguftini ætatc Catholi- 
cos inter- & Adverfarios collatio in- 
(lituta fuit : nihilque lucem amanti- 
bns , nec tenebras quærcnùbus, ma- 
gis amabile. 

Fatemur ad ifiiusraodi collationem ■ 
horas aliquot requiri) at tantum cft. 
rci hujus momentum, ut tantillum 
temporis & laboris abundc mcrcatur, 
modo féliciter queae abfolvi. 

Ad alias conditiones , quas fortè 
jam memoratis addendas cenfebit il- 
luftriffima Dominatio Vcftra, faci- 
les nos invcnict , 2c cas Illuftriffimæ 
Dominationis Tu* arbitiio permitei- 
mus. 

Si quis metuat ne h*c collatio Su- 
prem* Pùteftati hujus Regionis dif- 
pliccat, aut periculum aliquod tùm 
nobis , tùm nobifeum congrcflùris' 
crëct, parati fumus, modo annuas , 
Patri* modcratorcs adiré ,,.ut ferupu- 
lus ifte eximatur :crediinua enim quod ' 
ab conim æquitatc ad congreflum , 
quem petimus, facile fimus veniamt 
impemturi. • 

Si quid difiicultatis deinceps fiipc- 
rcrit , Apoilolicæ Sedi , in judicio* 
canonico 2c légitime fententiam pro- 
nuntiaturæ, nos libeutcr, utfiliosdc- 
L 5 cet„ 
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cet , fübmittimus. Caufam noftram llludrifTiinx ac Reverendiflimie 

il\â ratione cxcutiendo, fidcliterque Dominationis Veftrs Obfcr** 

Sanftilîinio Domino noftfo icfercndo, vantiiCmi Famuli 

fie judicium canonicurfi , qualc peti- 

ihus, promovendo, non tantùm Ec- Die 6. Julii 

clcfiae Batavx infignebeneficiumpræ- tjof. 

ftabis, ftd fie Sanftæ Sedis gloriam 

promovebis, imo tuum ipfius nomen Hugo van Heu^in ^ S. T. L. Capi^ 
prxclaro ornamento illulirabis. Üub- tuli Ulirsycâcnfis Vicarius. 
feribimur tùm proprio, tùm extero- Jacobus Cattus, Vicarius Capituli. 
tum Capitularium Ûltrajedenfium no- joannes Chrillianus van £rkel, Ca> • 
tnine, pitularis Ultrajeûcnfis. 

Cornélius Sti^enburg^ Capiuikris 
UludriUlme ac Reverendiflime ,• Ukrajeâenlii. 

Domine , 


» 
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. R E G UE I L 

■ . . DE 

T E M O I G N A G E S &c. 

III.' PAR T I E. 

Témoignages desEglifes étrangères en faveur de M. Codde Arche- 
vêque d’Utrecht fous le titre d’Archevèqucdcbeballe, 

: . & de fon Clergé. 

^ 1 . 


• Extrait de diverfes Lettres de M. du Vauccl , ancien Théolo- 
gal d’Aler, Agent du Clergé de Hollande i Rome depuis 
i68x. jufqu’cn Ï704. écrites de Ronae à M. J. C. van- 
[ Erkcl,ChanoinediiChapitreMeiropolitaind’U- 

trecbt, Palteur àDclft iitc. 


Du 8. Juillet 170t. 

1 

J e mefuis, Monficur,fenti prclTé de 
vous écrire dans la conjonàurc pre- 
fente des affaires de )* Miflîon , faits 
I. M. que j’y aye été porté par M.Godefrei.t, 
Codée Ce n’ cil que par les Lettres du dernier 
Archevé- Courier que nous avons fçu la belle re* 
trecht ^'folution prife dans la Congrégation du 
fousleti-7* Mai. Voilà le fruit du grand fc- 
tre d’Ar-eret qu’on y amis, anffi bien que dans 
*^''jÿl“'cclle où le Sieur Govarts 2, fut nommé 
tifte.' *! Vicaire 'de Bois Ic-Duc, ce que nous 
n’apprîmes audi que par les Lettres de 
J Flandres. Quel jugement de Dieu fur 
Te de W le Pape & fes Conlcillcrs dans l’une & 
Codde l’autre de ces deux affaires! On n’a 
jufqu’ici rien déclaré à M. Gtdtfroi , 
comme il vous l’écrira lui*m£me. La 
nomination du Sieur de Cock , de la 
maniéré qu’elle a été faite, & dans les 
- circonffanccs pretentes, eft la ebofe 
du monde la plus, étrange & la plus ir- 
régulière, fauf lcrcfpeft dû à Sa Sain- 
teté & à MM. les Cardinaux. Et 
vous, vous êtes, vous Monficur, & MM. 


vos Collègues, en droit de la regarder 
comme nulle 6c de la traverfer par ton- 
tes les voies jufies 6c légitimes que vous 
pourrez... Vous av« pu nopobftant' 
les Lettres de M. Lange & la figni- 3 - L'’'*'* 
fication de la patente faite par le Sr.dej["g"y' 
Cock , dont il n’a point voulu donner xcile». 
copie, vous avez, dis- je, pû 6c dû fou- 
tenir que tout cela ne vous étoit point 
fuffiramment connu 8c notifié , d’autant 
mieux que M. Godefroi , qui eft tou» 
jours votrcEvéquc 6c votre Supérieur, 
ne vous en a donné aucun avis. Cette 
oppofitionde MM. desdeux Chapitres 
& des principaux du Clergé embaraffe* 
ra le pretendui’rovîcairc ; 6c pourra fai- 
re repentir M. Lange 6c fes Commet- 
tans d’avoir fait une li méchante demar- ' - 
chc, 6c peut-être les empêchera de paf- • 
fer outre. On peut compt"r que le Sieur 
Dom ïïTieodere^ 4..impiiulent comme il M- 
eft, 6c aveuglé par là nouvelle corn- 
millîon, fera de mechans pas,qui l’cx- 
poferont au mépris £< à la lU'ée du pu- 
‘ blicj 
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blic; témoin la belle (ïgniücation qu’il 
eft allé faire lui-méme au ilomicilc de 
Timothée , f. en lifant la ^retendue 
*“■ patente • en prefence dcdcuxrei'vantes. 
•Le Bref j| j’agit dcdefcndre le droit & la liber- 

Maii';oï.'® Clergé, 8c 

d’empêcher qu’on ne vous gouverne a- 
vec une autorité defpotiquc 8c arbitrai- 
re , en faifant 8c defaifant le premier Pa- 
fteur 8c les autres Officiers de la Mif- 
lîon ad nutum 5 c fans garder aucune for- 
me de jufticc. Nousfuppoions que les 
deux Chapitres auront écrit fortement 
au Pape 8c que les Lettres viendront par 
le premier ordinaire ; (a) 8c que de 
é.Tnter-plusils auront député v< rsL<r»^e 6. pour 
nonce defe plaindre furtout de la nomination du 
**“**’*e»-Sicur de Cock pour fcul Provicaire, 
8c reprefenter les raifons ou’on a de ne 
le point reconnoître. 11 faut toujours 
demeurer dans les termes de refpcél 8c 
ne rien faire qui aille à former unfehif- 
me 8c à clcv^ autel contre autel. Mais 
à cela près , iT faut fe défendre vigoureu- 
fement. On commence à avoir très mé- 
chante opinion de ce Pontificat. L’af- 
faire du Sr. Govarts, celle de M. l’£- 
▼éque de S. Pons^ celle ci , 8c enfin 
celle des Cultes Chinois ne font plus 
efperer rien de bon. ... M. de 
îbnf 7. eft le feul de fes Officiers ( du Pa- 
puis Car-pc)^®*" *1“* l’on puifTe compter. 11 tra- 
dinal. vaille de toute fa force pour M. Gode- 
t M 8. Il me fit dire encore par une per- 

Sebade. fonne qui le voit fouvent , qu’il n’o- 
mettoit rien pour redrefler cette affaire , 
fie qu’on verroit à fon tems combien 
il s’eft employé pour le fcrvice du Pré- 
lat 8c de la Miffion. Le fecret l’cm- 
péche de s’expliquer davantage. Nous 
cfperons que Dieu benira fes foins. 

Du If. Juillet 1703. 

On ri’a rien flgnifié jufqu’à prefent à 
i.fi.itM.GadeJroi; 1. ce qui eft affez furpre- 
SebaA.-. nant, s’il eft vrai qu’on l’ait fufpendu 
ab officia , comme on le publie dans vos 
a M Pa- quartiers. M. Htrtn 1. qui doit être 
broiii.Ss- 
creiaire 
4 tUCo&- 


picque au vif du Memorial de recula- greg»tî«* 
tion ( prefenté au Pape par M. de Se-S***'^®^. 
baffe) n’a pas laifTé de lui faire favoir,',* jj**' 
par le canal d'un Religieux, qu'il neHollaad*. 
doit point trop s’allarmcr de ce qui 
fc pafibit} qu’il eut bon courage ;qu’il 
auroit bien-tôt la permiffionde s’en re- 
tourner; que le l^ovicariat du Sieur 

g. n'étoit qu’unechofe de flylc} j. a, 
'quequand un Er/éque ou un Vicaire A- Sieur de 
poftoliqucellmandéà Rome pour ren-^'^ 
dre compte de fon adminiftration ,c’efk 
l’ufage ae lefufpcndrc de fes fonâions, 

6c de lui donner par intertm, un Pro- 
vicaire. On ne fe paye pas affurément 
de ces raifons. Mais on voit par là, 
pourvu que le Sieur Héron ait parlé fin- 
cerement , que les chofes ne font pas fi 
defespereés que l’on pourroit croire. 
Peut-être que les Lettres des deux der- 
niers couriers leur font appréhender les 
fuites de cette entreprife,fur tout fi M M. 
du Magiftratd’Amfterdam 8c des Etats 
Generaux «ommencent à s’en mêler, 

8 c que MM. des deux Chapitres 8c les 
principaux du Clergé demeurent fer- 
mes à ne point reconnoître le prétendu 
Provicaire. 11 faut toujours infifter î 
demander copie de fes Provifions 6c de 
fes pouvoirs , y ayant fujet de croire que 
ces Aétes ne font pas en forme, ni le- • . 
gitimes , Sc qu’Jls fon» fubreptices Sc 
obreptices- 

Du i9.juillct 170t. 

Vous aurez vu prefentement les Rt- 
fpenjienes 8c la Dtclarati» de M. Gode- 
frai. 4. C’efc une très bonne Apologie 4.M. 
du Prélat & dc^on Clergé. Elle a cuSebafte. 
une approbation generak , excepté des 
Rouliers* Si de leurs adherans déclarés. * Les Je-, 
Encore ceux-ci n’ont-ils ofé l’attaquer 
fur la Doéfrine. Iis ont feulement dit 
que M. Godefroi entroit dans un trop 
grand detail , 6c qu’il ne devoit pas en- 
treprendre comme il a fait, la defênfe 
de tous les Livres 8c de toutes les per- 
fonnes dont il étoit parlé dans l’Ecrit 


I 
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(a) L» Lettre qo* 1« »• Chapiues écrivirent an Pape eft du 4 - Août ijo*. 
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qni lui tvoit été remis. fak de loAgue main , entre le P. Pttri- 

ee. 8. M. Simotul 9. & le Sr. Héron 
Du J. Août 1701. ( Fabroni,) de promouvoir le Sr. San- 

Patrice 5. lâchera le pied s’il din^ lo. pour purger la Miffion du pre-™”’ * 

ï.LePa-voit le Clergé ferme, & la puiiTance ttnA\iJanfemfme,QüRigorirme^tx.^a,\i-^^^^^ 
P® feculiere , fur laquelle il ne peut rien , très prétendues erreurs. Il n’y a que 

rcfolue à empêcher l’execution du l’oppofition forte & conftante du Clcr-*®-^®^'’ 
Bref. .. . •* fait que la plûpart des Car- gé, & encore plus celle de MM. 
dinaux n'approu'jeitt pas l'engagement qu'il Etats , s’ils y mettent tout de bon la 
» pris eu cette affaire. main, qui les puifle faire deOfterd'une 

lî pitoyable entreprife. ... 

. Du 19. Août 1702. On parle ici fort librement dans let 

Il eft â remarquer qu’on dit ici ou* compagnies tant d’Eccleliafiiques fie 
vertement que ce n’eft point pour la Prélats , que desperfonnes feculieres, 
Doârine qu’on l’a fulpendu ( M. de même de qualité, contre la conduite 
Sebaûe ) du Vicariat. Il faudroit donc que le P. Patrice tient dans cette affaire 
dire quelle autre raifon on a eue de lui de la Chine , 8c dans celle de M. Ge- 
faire fouffrir cette peine qui le deshon- defroi.it, ii. M. d* 

norc 8c le noircit dans le public. Ces Sebafte. . 

MM. prétendent n’y être point obli- Du 26. Août 1702. â Af. van ' 

, fur ce principe que le Vicariat eft Heuffen. 

une Commidion amovible ad nutum^ ce M. de S. ^entin 12. continue â agir ti. Cafb* 
qui eft très fâux,rauf le refpeô qu’on fortement auprès du R. P. Patrice. On'“' 
leur doit , dans les circonftances pre* fe déclaré allez ouvertement contre la 
fentes, 8c apres qu’un Vicaire a été conduite que l’on tient à l’egard de M. 
chargé de diverfes aceufations . fur Icf- Gedefroi; il y a peu de perjonnes qui ne 

Î |uellesil a été oui 8c s’eftjuftifîé. On a le plaignent, 8c ne le regardent comme 
U enfin que le pretexte de la fufpenfîon un Prélat opprimé par la faâion du 
• a été , qu’on a fuppofé qu’il refuloit Sieur Héron 8c de fes adherans. 
abfolument de figner le Formulaire 

d’Alexandre VII. Il eft à remarquer ’ Du 21. Oélobre 170t. â M. 
que jufqu’à cette heure, il n’a point été van Erkel. , 

requis de la part du P. Patrice 6. ni de Je ne crus pas , M. vous devoir écrire 
la Congrégation de figner ce Formu- ilya 8 jours lur la Congrégation tenue 
«. Cle-lairc; 8c de plus il a toujours été dif- le 13. de ce mois. Tout étoit enve- 
KCBi Xl.poféà le faire, pourvu qu’on lui permit loppédans un grand fecret , 8c je nevo- 
d’cxpliquer le fens de la foufeription 8c yois pas bien encore ce que j’aurois i 
de fon ferment. C eft ce qu’il a fait pre- vous dire/ur la conduite qu’il faudrait 
lentement par un Memorial (a) qui tenir dans la fuite. Prefentement Icfc- 
contient en fubftancc la même De- cret eft comme levé, ainfi qucM.Cs- 
7. Hen- dararion que M. du Til 7. a faite tant iefroi le mandera. Des dix Cardinaux , 

»eb«l , de fois 8c d’otw maniéré lî forte pen- il y en eut fept qui lui furent favorables 

dant qu’il étoit icL Je ne penfe pas qui opinèrent à le renvoyer au plutitf en 
vain. " accepte cette forte de lîgnature levant la fnfpenfion tel étoit le bon plai- 

qu’il offre} & quand on l’acctyteroit , JirduR.P. Patrice. Les 3 Cardi- 
ou même qu’il croiroit pouvoir %ner naux contraires furent , comme nous 
pufcmentÀc fimplement, il n’en lcroit croyons, les Cardinaux Carlo Barberin , 
pu plusavaRcc. C’a été un complot Pamphile te Tanara. Sa Sainteté a te- 
* moigné 

(«) Veyexee Mesional 4a JtûDet 17 CX. à la tête 44 Coula SthoÈiua, 

M 
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moi^é .ne rouloir point piendre de 
dernière* rcfolutîon jiifqu’à ce qu’elle 
ait reçu reponfe fur une négociation 
commencée depuis quelque tems. Cet- 
te négociation à ce qu’on aflure, c’eft 
de propofer la nomination d'un tiers 
pour Provicairc, qui ne le feroit que 
par intérim , après quoi on renverroit 
M- Gedefroi, en le retabliflant dansfes 
fonftions&ft dignité. 11 n'y a pas gran- 
de apparence que MM. les Etats &c en- 
core moins le Clergé , aient voulu c- 
couter une telle propofition , outre 
qu’on ne voit pas qui voudroit fc char- 
ger d’un tel Provicariat , 

On ne dit plus rien de l’afFairc de là 
Chine.... Cette affaire, aujji bien que 
telle de M. Gào^tKÔx fait un extrême 
. tort au R. P. Patrice. On parle de 
celle deM. dans toutes les com- 

pagnies, même dans celles des Dames, 
oc tout le monde fe déclaré en fa- faveur . 
Il n’y a que les Routiers qui ont levé le 
mafque, 8c qui ont paru comme Par- 
ties, ayant follicitc le R. P. Patrice 8c 
les Cardinaux , à l’occafloa de la der- 
nière Congrégation. 

* ‘ Dû 14. Avril 1703. 

Enfin Monfcigneurdc Sebafte 8c tous 
ks MM. de fa compagnie partirent a- 


vant hier le matin. Il fut conduit dans ott 
carofTe du Pape jufqu’à Ponte-mole , de- 
mi lieue hors de Rome,fuiTi dequatre 
calèches} ce qui faifoit un afin beau 
train à la fortie de l’Hôtel ou Palais où 
ils étoient loges. Vous aurez déjà fu 
comme il s'cll liceniié du .Pqpe- 8c de 
tous les Cardinaux de la Congrégation, 
Quelques-uns des principaux, lui ont 
fait' faire compliment, temoignant-que 
fans la rencontre des Fêtes de Pâques ils 
lui feroiept venus rendre vifite. Les Ge- 
neraux de la Minerve 8c des Auguflins, 
8c plufieurs Prélats, Abbés , Religieux 
6c autres perfonnes dç confideration,. 
lui font venus fouhaiter uq heureux vo- 
yage...» M. Godefroi i'eü. pleinement 
jullifié fur tout ce qu'on lui a objeâé, 
8c le public voit aOez que toute cette en- 
trefrife n'ejl qu'une cabale des JefuitesSc 
des autres Réguliers, qui voudroienc 
opprimer le ^lat 8c le Clergé pour 
être les Maîtres dans la Mifiîon. . . Le 
delTein des adverfaires étoit d’exiger la. 
fignaturepure 8c fimple de tout le Clcr- 


f 'c, ou du moins tics principaux Pa- 
teurs , en les faifant regarder comme 
fufpcâs fur la matière du Janfenifme }8c 


le coup étoit fur E M. Godefrei ne s’é- 
toit déclaré. 


Extrait* des I.cttres de M. Du Vaucclà M. Codde Archevêque d’Utrocht 
fous le titre d’ Archevêque de Scbaüe, écrites de Rome. 


Du 19. Mai 1703. 


J C ne découvre ici rien qui regarde 
M. Sophrone i. j|apprens feulement 
que quelques perfonnes de conftdera- 
tnc. tion même du Palais, en ont parlé com- 
me fi la permiflion de s’en retourner, 
.em'portoit avec foi Ton rctablifTemcnt. 


pu p, Juin 1703., - , 

Je retournerai la femaine prochaine 
Catdinil , Z. 8c je lui parlerai du 

Paulucci/Bf^f daté du 7. Avril... C’ell l’ou- 
Secret. vrage du feul Olibro (Clément XI.) 
d Em duéu plutôt des jefuites fes bons amis.. . . 
• Prioli 3 . a écrit des Lettres très fortes au 


Chevalier d’Elbenc , fur le fujet des 3- L’Al^: 
Brefs contre le cas dcconfcicnce,8cfurh^^Rç- 
ce quis'cft pafle à l’égard de Bonifate , je 

afin que par ce Canallà Sulpice f. en puif- s«b»fle. 
fc être informé.... Je vis hier î-LePa» 

( le Gard. Noris. ) Je lui parlai du Bref*’®' 
du 7. Avril dont il n’avoit aucune con- 
noiffance. Il eft très bien intentionné 

E our Bonifate ( M. l’Archevêque de Sc- 
afte ) qu’il me chargea de falucr de fa 
part. Il croit que Bonifate doit fc tenir 
coit, 8c ne rien faire ni écrire} mais 
que c’eft le Etant (Le Clergé de Hol- 
lande) qui doit paroitre 8c agir. Je re- 
mis 
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tnis l’autre fcmaine à Eufebe ( Le Gard. 

' Collorcdo)lc Memorial pour la dif» 
pcnfe de mariage de deux penitentes 

de M. vanHaeften MM. MilUt 

(Maille , ) Blaife ( Charmot , ) Jean Car* 
lis ( L’Ormtau,) M. des Champs de Liè- 
ge , vous prefement leurs très humbles 
rcfpeâs. 

Du i 6 . Juin 170} . 

Je compte que vous êtcsprcfcntcmcnt 
«rrivé chez vous. O Bon Dieu 1 que 
vous aurez étéTurpris d’y trouver le 
Bref envoyé le 7. Avril! Tous ceux 
qui le voient en font effrayés. On dit 
communément que la compofition ne 
peut être que d’ün jefuitè, peut-être 
du P. de la Fontaine. . . . On voit bien 
que les auteûré du Bref ne reculeront 
pas après s’étre fi fort engagés. D’un 
autre côté la Miffion ne peut demeurer 
fans gouvernement, 8c il fant que les 
deux Chapitres qui reprefentent tout 
le Clergé, nomment un ou deux Grands- 
Vicaires, comme fi le Siégé (d’Utrccht) 
étoit vacant. . . Un Pere Afli- 

fiant d’Allemagne chez les Carmes 
chauffés rend de très bons offices à 
e.H- ie Boniface 6.*8c à fon Clergé. Il s’erieft 
Scbjftc. expliqué arec-M. des Champs \ H voit 
fouvent M. Moule leur protefteur , i 
qui il a rendu témoignage que ladoftri- 
7. M. de*’® Ecrits de M. Maxime 7. eft très 
Se'bafte. faine 8c, très Orthodoxe. lia ajouté, 
comme une chofe qu’il a vue 8c connue 
par fa propre cxpcricnce, que les Ab- 
bayes, Couvens 8c Paroifiesoù les Su- 
périeurs paficnepour Janfeniftes 8c Rj- 
goriftcsjfont les mieux regleés 8c gou- 
vernées ,quc’là pieté 8c la bonne difei- 
pline y fleuriflent ; 8c que c’eft tout le 
contraire dans les lieux & communautés 
des Anti-Janfeniftes ôe Anti-Rigoriflc*. 
Il déclaré qu'il ne dit ces choies que 
podr rendre témoignage i la verité«i 
8c pour la 'décharge de fa confciencc; 
ï.M.duqu’il'ii’a jamais parlé à M. Boniface 8, 
Vtucel ni à celui qui a' foin ici' de fes affai» 

.ui-jae- fcjjlic, '• ,1 i 

'';rj Vi , J 

* J 

(« } KtU Iftvis i» Efifl. ( Cltm. XL } ad Câl 


De Rome le zi. Juillet lyoj. ’ 

' Nous n’apprenons rien de nouveau 
touchantvos affaires, fi non que L»/êr , p. 9. LeC;- 
qui a etc plus d’une fois vers 
( Le Pape) depuis fon retour, a temof- 

f né que cette affaire pcfoit beaucoup 
Sulpice ( au Pape j ) 8c qu’on en craig’- 
hoit les fuites 5 qu’on s’en prend ouver- 
tement à /fera», 10. qui s’eft rendu paV to. W; 
là fort odieux. M. l’Eréquc de /J^.Fabtort, 
faite 8c M. Charmot étant allés mercre^ 
di verê le Cardinal Pamphile 
tenant avec un de fes principaux Offi- 
ciers, celui-ci leurdit,fans lavoir qu’ils 
s'intcrellaircnt en cette affaire , qu’on 
craignoic de n’en pouvoir pasfortiravcb 
honneur, 8ç que le Cardinal 
«voit dit depuis peu, que puifquc M. 
de Sebafte, ctoit acceptus omni populo , 8ç 
redemandé avec inuancc prcfquc pair 
tout le Clergé de Hollande, on feroit 
mieux de le rétablir dans fes fonébions*. 

... .. t 

De Rome le 14. Septembre 1703'. 

~ Qtielqu’un du Palais du Pape a dit 
aujourdhui , que Sa Sainteté veut bien 
qu’on dife que ce n’cfl pas pour raifon 
du Formulaire que M.dc Sebafte aéré 
maltraité. Ils ne fauroiem fur quel pied 
danfer , ni. trouver de quoi appuyer aveé 
quelque jufticc leur procédé. ■ - ' 

DePadoue le 18. Décembre 1704.’ 

Le portrait que vous me faites du 
cher Marin i.Paccorde fort bien avec t. M.ran 
les Notes, (a) Il y a bien du feu 8c dcE'*^**- 
la gencrofité dans cet Ecrit. Mais il né 
me paroît pas affez travaillé. Il aura 
été fait un peu à la hâte. L’Auteur né 
manque pas d’occupations. 11 reprend 
d’abord certaines chofes faute d’avoir 
fait attcnuoi) au ftilc de ces fortes de 
Lettres, où le Cardinal Préfet parle ^ 
pour tous les Cardinaux de la Congrc- 

f atipnéccnlcurnom. Celle-ci eft tout 
fait du ftilc 6c de la façon de Héron t. i.M.Fa* 
Ce que je trouve de meilleur dans ces'’*°"^ 
Note &c , c’eft qu’on y attaque le faux 
principe que l’Eglifc des Vil Provin- 

ces- 

ilutt Htll. crc. iTQti. in 4. p. t. 

M X 
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ces-Unie$ eft une (impie Mifüon, & 
fes Paftcurs, auflî bien que fon Chef 
& premier Pafteur, de (impies Midio* 
mires, amovibles ad nutum de la Cour 
• de Rome. Cette prétention me paroît 
contraire à toutes les réglés canoniques 
& â la droite raifon. Cependant MM. 
les Romains qui ne mettent point en 

• • doute tout ce qui e(l de leur autorité , 

* & dont ils croient être en poHèdion , 
n’ont point eu d’autre fondement dans 
tout ce qu’ils ont (ait, & continuent 
de faire contre l’Archevêque de Scba> 
fte fit le Clergé. On n’a pas oGé con- 
céder à Rome ce principe. Je voudrois 
qu’on le fit prefentement dans un Ecrit 
qui fût exprès pour cela. C’ed rédui- 
re toute l’affaire i un point de droit , 
fur lequel les Canonides de Rome ne 
fauroient rien alléguer de folidc ; & c’ed 
le nx>yen de faire penfer & revenir à 
eux , ceux de la Cour de Rome qui ne 
font pas tout à fait prévenus. Je vou- 
droit audï qu’on judifiat dans un autre 
Ecrit le recours que quelques-uns du 
Clergé ont eu à MM. les Etats leurs le- 

{ ;itimes Souverains, & dont on prétend 
cur faire un crime , comme s’ils avoient 
abandonné la foi & mérité pour cela 
les plus grandes peines de i’Eglife. 11 
me lembic que cette prétention ed en- 
core très mal fondée, & qu’elle ne 
vient que d’une grande ignorance de la 
conduite qu’ont tenue les Evêques Sc les 
Papes mêmes, lorfque les Eglifes fe 
font trouvées fous la domination de 
Princes heretiques,. comme celles d’Ef- 
pagne & une partie de la France du 
terosdes Gots & des Bourguignons, Sc 
celles d’Italie Sc Rome même fous le 
régné de Thcodoric Sc des autres Rois 
Vifigots. 

3. Le P.^ Dom Vanneti j. qui m’ed venu voir 
feffeur^^ à l’occafion d’un rhume qui m’a fait 
rUnive?. 8*''der la chambre ces jours-ci, m’a. 
Art <tep,. trouvé comme j’en étois en cet endroit 
“®uç. de ma Lettre. Je lui avois déjà parlé 
du dclTcin du premier de ces deux E- 
crits. Il ed tout à fait d’avis qu’il fau- . 
droit y travailler inceffamment Sc le 

publier. 11 approuve auffi le dcITcin 
> 


S EN- FAVEUR 

du fécond. Il vous prefente fes tre* 
humbles refpeéls. , ' 

Du 24. Décembre 1704.' 

Vanneti trouve les Notx fur la Lettre, 
bonnes Sc folides, fur tout en ce qu’on 
y établit le droit du Clergé. Les Re-^ 

Hexions venues par le dernier Courier bâ- 
tid'ent fur le même fondement. Il me 
femble y reconnoître le dylc de Dom 
Pinel. 4. Nous fommes toujours per- 4- LeP. 
fuadés, Vanneti Sc moi, qu’il faut nc»Q“*^*** 
cefTairement publier un Ecrit fur cela, 

Sc même deux, félon que je l’ai mar- 

Î ué dans mes derniere Lettres. (M. du 
’aucel y revient dans fcs Lettres du 
8. Scap.Janvicr, 12. Février, 26. Mars 

Du 12. Janv. 1707. 

Un Provincial des Dominicaint a palTé 
ici depuis deux jours. Il n’y a pas long- 
tenu qu’il ed parti de A/sm//s. 5. Il al- Romel 
témoigné à Fismir/;, qu’il étoit trèsaf-^ 

Bigé des traitemens qu’on fait à l’Ar- 
chevêque deSebade, Sc de la cenfure 
de fes Ecrits } Que leur General avoit 
jetté feu Sc flammes contre les deux 
Théologiens ( Le P. Pépia Efpagnol , 

Sc un P. Mauvin de Nice, tous deux 
du College Cafanatien) .qui avoient or 
piné pour cette cenfure , qu’on les re- 
gardoit i la Minerve comme des Ex- 
communiés ou Pediferés Scc. Cepen- 
dant ces a. Théologiens ont commer- 
ce avec Subîet 6 . Sc Héron-, ce qui (cul Le 
devroit porter le General, s’il ^toit p**^**'^^ 
homme d’execution, à trouver lesmo-*™^” 
yens de les licenticr Sc de les congé- 
dier. 

Du ip. Fevr. 170p. 

Voici ce que A<//i 7. a écrk depuis 
peu à Cyprien (M. l’Abbé de Torrcil.)J"',’p*^ 
„ Tu l'altro icri dal Papa un amicoaut de U 
„ cuifuaSta.domando date délia Mif-Cour du 
„ (ione d’Olanda. Egli glielo deferifrej^ 

„ quai era, .de plorabile interrogato 
„ dcl remedio, replico chè era folo di 
„ redablire l’Archivo al chc accefa di 
„ zelo fua Sta. rcfpofe allegando l’infu- 
„ perabile odacolo d’aver quel prclato 
„ reculito diSouoferivere il Form.” 

Du 
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Du Z). Avril ijof. „ hro ii. rifetto tutta la colpi foprait.Clcn.' 

Le Marquis Leoni ( Vtrfoni) écrit de „ Hutt^ iz. c’havca fcritto al fuoprc-^ï- 
Vienne qu’il y a travaillé efficacement decefibre che fi poteva libcramenten. Buffi, 
en fovcur de Sophrone , & qu’on a. „ qualfivoglia cofa contro di £«»»/<»- 

envoyé des ordres très exprès au Reû- ,, cia , poicnc gli ftati non fcne pren-®'“** **" 

dent auprès des Etats Generaux , de ,, de rebbono il minimo faû.idio. 
ne fe point mêler dans les affaires du " 

Cierge fic de M. de Sebafte.. 

Du 1 6. Juillet nyof; 

B. M. M. hiüi, 8. m’a écrit ( de Rome ) , y avoir donné à Ton départ force bc- 
Telquet. qu’un de fes amis & gnmd confident „ nediétionsy & puis d’avoir envoyé 
du Pape, a parlé clair à Sa Sainteté „ après lui cette Philippique êcc. (<s) 
au fmet de M. de Scbafic. Sa liber' ,, Il trouva cependant le Pape fansau' 
té eu allée jufqp’à lui dire „ che tutti „ cune- marque d’alteration &C de co- 
y, gli vomini da benee dotti difappro* ,, lere contre M. de Seba(le,s’excu- 
y, vano la maniera voila quale s’era ,, faut le mieux qu’il pouvoir. & te* 

„ trattato quell’ Arciycfcovo} d’ha* ,, moignant même être difpofé à le 
y, verlo accompagnato Con Benedi' „ rétablir au cas que les Etats le de- 
,, zioni } e poi d’avergli mandato die* ,, mandaffent tout de bon. J'oubliois 
yy. tro quclla filippica &c. Trovo y, à vous dire que Olibro rejette tou* 

•.aem.jj cgli il P. Maurizia p. fenza verun ,y te la faute fur Huet y qui écrivit à 
„ fegno di colcra cbtro di Bomfacio, i o. y, fon predeceffeur qu’on pouvoir faire 
io.L'Ar-^ c che û feufava alla Meglio > anzi „ librement tout ce qu’on voudroit 
^ viftabilire l’Arciv. Cafo „ contre M. de Sebafte, puifque les 
y, che gli (lati lo demandalTero da ve* „ Etats n’en auroient pas la moindra 
yy ro. Mifeordavo di dirvi che 0 /i- „ peioc.. 

LL. 

. Extrait de diverfes Lettres de M. Maillé, ancien Direékeur du Semi* . 
naire du Gard. Grimaldi Archevêque d’Aix, Profeffeur de Théolo- 
gie au College de la Sapience à Rome, Agent de l’EgUfe de 
Hollande depuis 170J. jufqu’en 1710, &c , (^) a M.. 

1 ! Archevêque de Sebafie:. 

De Rome- le zz. Septembre 1703; ' 

V ous ferez bien aife d’apprendre efprit de dcfobéiflancc , mais fculemenc 
que M. yîmelot (r) eut demie- furimc peine dcconfciencc qu’il n’a- 
rement un long difeours avec le Pape voit pu. furmonter, comme il paroif- 
fur Bonifact , t. à qui il tâcha de per- foit par fa- Déclaration qui étoit toute 
T. M.defuadcr qu’il étoit ncceffaircde le reta.- femblable à celle de M. HennebeL^ 

SebaAe. blir. 11 ne manqua nas d’abord de lui dont le Saint Office s’étoit contente 
oppofer le refus que Boniface avoit fait après l’avoir bien examinée^ Oui y 
de fîgnerlcFormulaire..<<!)«»fyfl/ répondit répliqua le Pape, mais le Concila de 
que ce refus a’ étoit point fondé fur un Calcédoine n’obligea- 1- il pas Théo- 

dorct 

(4) Le Bref du 7. Avril 170J. aux Catholi- f depuis Pape) -qu’il avoir en pour dcolier , £c 
ques de HOlIindet qui avoir beaucmip d'eftime pour lui. 

( 4 ) M. MuUe mort PParis le 3. Aoàt, (t) Dans. le CliiÆe : il Sitar, C/irli , 

Z738. U laifla im Legs au Caxd. Lambctcini fiuiatSrrrî. . . 

M J 
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dorct i diré anathème à Neftoriu-s?- 
Jlmflet répondit que le cas étoit diffe* 

- rent , parce que Neftorius ctoit un 
Hérétique déclaré & rebelle à l’Egli- 
fe, aulieu que Janfenius étoit mort 
bon Catholique Sc avoir fournis fes E- 
crits au jugements de l’Eglifc & du 
Saint Siégé. alTure que cela fit 

beaucoup d’impreffion fur l’efprit du 
Pape, & qu’il n’eut rien à replitjuer. 
A la fin il témoigna qu’il penfoit a ré- 
tablir M. de Sebafte; mais qu’il fiil- 
loit qu’il donnât quelques explications 
fur certains endroits de fes Ecrits qui 
n’etoientpas alflcz nêts., afin d’ôterlcs 
foupçons qu’on a conçus contre lui Sc 
dontre fa doftrine. Âmelot répondit que 
fi l'accommodement ne tenoit qu ’4 
cela, M. de Sebafte donneroit tous les 
éclairciftemcns qui feroient neçef- 
faires. (a) 

Le Marquis Vtrfoni (J) eft- parti 
pour Vienne, où il pourra rendre quel* 
que ferviec.^ Je crois qu’on vous aura 
mandé que l’Ambaftadeur de l’Empe- 
reur a écrit fortement à fon Maître & 
au Baron de Goes , en faveur de Bo~ 
a. M. de niface. i. 

Sebafte. Du Oûobre 170^. 

Le P. Hani Regcnt di SS. Âpojldl. 
m’a dit ce matin, qu’il repoufla der- 
nièrement d’une grande force le P. 
Damafiettt , qui lui parloit mal des E- 
crits de M. de Sebafte. J’ai aulîi ap- 
pris que le General des Dominicains (e) 
ayant prié le P. Delbequt d’examiner 
de nouveau ces Ecrits, parce qu’on y 
trouvoh quelque chofe qui ne plaifoit 
pas ; celui-ci lui répondit , qu’il en 
étoit furpris, 8c qu’il étoit anuré qu’il 
n’y avoit rien qui ne fut conforme à 
leurs fentimens. 

I 

Du J. Novembre 170 j. 

Mgr. Cafoni à qui j’ai fait part de 
ce que vous mandez, m’a envoyé dire 
qu’üne croyoit point qu’il fut à pro- 

(«) M. de Sebafte en fit l'offre de loi-même 
daniCa.ire. i.ctire au Pape du ao. Dec. 1704. 
Decl. Apol. p. 115. 


^ E N P A V E U R;’ 

pqs que vous entriez én conférence »« 
vec M. Gevaerts. Il craint que cet 
homme écrivant ’i fa maniéré ce que 
vous luf aurez dit à Héron, ( M. Falm~ 
ni,) celui-ci qui a «7 Cervell» Storto no 
tourne les choies auprès du Pape à vo» 
tre defavantage. ’ * - i 

Du f. Janvier 1704. 

, Je parlai dernièrement au Cardinal 
ColloredoAe l'état déplorable où fc trou- . 
ve l’Eglifc de Hollande. Il en parut 
touché } il me dit qu’on ne leur parle 
plus de cette affaire. Le Cardinal /ir- 
rari m’a dit la meme chofe. ^ 

Du Z. Février 1704. 

L’Abbé Sinnibaldi a été fait Minu- 
tante de la Secretairerie d’Etat. J’ai 
appris depuis peu qü’il eft chargé du 
departement de Flandres , 8c par con< 
fcquent de Hollande. U m’a temoig* ‘ 
né depuis peu, qu’il vous a rendu tout . . . 
les ferslices qu’il a pu, qu’il conti- 
nuera de le fa:ire. Il ajouta , qu’il . , 
falloir avoir patience 8c s’humilier, 8c 
me fit entrevoir qu’à la longue tout 
s’accommoderoit. Je l’ai informé du 
véritable état de votre ^life , de la 
difpofition où font les Ë^cats de ne 
point vous abandonner, 8c de tout ce 
qui a été dit à M. Qavaertu * 

Du I, Mars 1704. 

Mgr. Ca/bni m’a dit que le Pape ne 
croyoit pas qu’il fut véritable , que 
vous eufliez offert d’abandonner le parti 
de ceux qu’on appelle R. Il eft per- 
fuadé auffi que vous n’étes coupable 
de rien fur les matières de la foi, que 
vous êtes homme de bien , 8c que- le 
gouvernement de l’Eglife de HoHande • 
ne feroit pas mal entre vos mains. •' 
Mais il ne voudroit pas avoir le déboi- 
re, 8c être obligé d’accepter le refus 
'de la fignature du Formulaire, ■'qüi 
vous a été offerte. 

Du 

(t) C'êtoit un Prtiit de mérité K accrédité, 
que M de Scbaf4 aroit connu à Rune. 

(c) Le Pere Clocbe. ^ 
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r. ; . Du zp. Man 1704. pas éloignée > J’^i pârlé.auffi au Car- 

Le Dominicain dont je vous ai par- dinal /^rrwidc la même manière. Ce- " 
le. dans ma .precedente , doit parler -lui-ci revient toujours fur le Formu- 
jeudi prochain devant le Pape de vo- laire. Mais il n’eut rien à répondre » 
ire affaire. Je lui ai, fait parler par fur ce que je lui dis que le Memorial 
quatre, de fes confrères, ll.nc s’eft pas que voua, aviez prefentc fur ce point 
encore expliqué bien nettement fur le vous juftiiioit entièrement, & que li 
parti qu’il prendra : Ce qui fait foup- yous étiez, jamais obligé à le publier 
çonner-qu’il ne biaife. Le P; Dclbec- pouf; votre defenfc, tout le monde 

Î ue lui.^ parle en honnête homme, blâmeroit le Pape de prendre pretex- 
.e Procureur General m’a promis de- te de vous rejetter lur ce que vous 
puis troir jours,, de ne rien oublier n’aviez pas voulu ligner le Forniu^. 
pour le porter à vous rendre julUcc. laire. > 

t^L,e?.M<n^ouni/t, t. & \c Bibliotecaire Lefi, ; Du’io. Mai 1704. 
iddjftH. m'ont promif auffi de bien faire leur ■ Voici M. un Decret (dj qui vous 
devoir. Je parlerai aulfi au General, furprendra. /Je vous prie avant de le 
l,.J.’aij>firlé depuis peu de votre affai- lire de vous recommander au Seigneur,, 
re au Cardinal Carpegna ^ au Cardi* afin que votre coeur ne foit pas d’a- 
• cal Ferrarii & leur ai reprefenté fort bord faifi de quelque fentiment d’in- 
fcricufcmcnt qu’il falloir penlcr tout dignation & de vengeance contre ceux 
de bon, à remédier aux maux de votre qui l’ont procure., Dites avec S. Au- > 
Êglifc. J’ai connu par les reponfes du- guftin. Plue mihi^ Domint^mitig^tiatm 
premier, qu’il cil de ce fentiment j tu cor ^ ut patienter tali* feram. J’ai eu 
mais jcjie fiii pas s’il eft confulté non befôin moi-même, d’une grâce parti- 
plus que le fécond, qui m*a fait edn- culicrc pour n’en être pas fâché au 
noître que les chofes n’étoient pas en delà des juftes bornes. Tous Icshon- 
fi mauvais état qu’il le reprefentoir. netes gens qui font inftruits de cette 
Le Frcre de l’Internoncc die Bruxel? affaire cnont été étonnés. Je crois que 
ics m’a dit la même chofe. la Lettre (du ip. Mars) qui eft fort 

; approuvêeici, aêté caufequclcs Ad- 

, Du J,, Mai 1704;, . verfaircs fc font prclTés d’en obtenir U 

. Votre Lettre ( aux Catholiques des publicatiom. Vous avez befoin d’a- 
Provinccs Unies du ip. Mars 1704.) glr avec beaucoup de prudence & de 
eft généralement approuvée à Rome, modération dans cette, rencontre. Je 
Quclques-uiK la trouvent trop mo- lêrois d’avis que vous- ccriviflicr une 
defte. J’en ai donné un Exemplaire Lettre fort rci^peâueufê àSà Sainteté, 
au Cardinal Carpegna ^\xn autre au Car- dans laquelle vous lui montreriez bc- 
dinal Ferrariy &un je. à Mgr. Cafiui.- aucoup de fouroiflion^ lui-demandant 
Les deux autres courent encore per en même tems-,. qu'il ait la bonté de 
nanm.... Je parlai hier fort au long vous faire connoître les </eJïr/i»« (5* 
au Cardinal Car/ir^»» de vosaflàires& &aulfilespointsfurlel- 

de celles de votre Eglifc.- Je tâchai minimi fatisfeceris Sedi j 1 poftelic<e ^ 

de lui perfuader que tout étoit perdu afin que vous- puillîcz vous corriger 
fi on ne vous rctablilToit, & que le &c. ■ ' 

Pape y étoit obligé eo. oonRiencc. 11 .11 paroît que le Pape ne veut point 

temoignoit entrer dans mes fcntimens( revenir des engagemens qu’il a pris 
& fur ce que je lui infinuai de parler contre vous, & qu’il fc laifle entrai- 
au Pape pour vous, il ne s’en montroic ncr lA. Fabroni Sc par lesjcfuites 

fes 

(*) Decret du 3. Avril, publid le 7. Mai,* DttUratU, &c, ît iic , te le prive 

4111 condamne les t. (Eaiu Ile M.deSebaAe) definitivemem du Vicariat Apollolique. 
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Le C«râ.fcs bons amis. Je crains que SuHet 
teperiaU-nc vous ait fiut beaucoup de mal. 
Les PP. Dclbecquc & Maffbulicr 
font perfudes que c'eft lut qui a 
fait nommer leur frere pour ^e. E- 
xaminateur, parce qu’ils faveot qu’il 
frequente ce Cardinal. Les Domini- 
cains font fort en colère contre hii, 
à caufe qu’il ne vous a pas rendu fervi- 
ce. Votre malheur les afflige beau- 
coup. ... Il faut beaucoup prier pour 
le Pape. Il en a grand beibin. S’il 
continue comme il a commence, il 
fera regarde comme la terreur des plut 

Î |cns & bien. M. l’Evéque de Ro- 
alic & M. Charmot vous offrent 
leurs refpefls. Ils ont été fort affli* 
gés du Decret... Il fût publié Mercre- 
di matin. Je m’imagine que M. Fa- 
hraiü détermina le Pape de ne pas dif- 
férer plus longtems , dans fou audien- 
ce du Lundi. 

Du 7. Juin 1704. 

M. Le Drou Evêque de Porphire 
que je vis dernièrement , n’approuve 

r lint la conduite de la Cour de Rome 
votre egard. Quelqu’un lui aalTu- 
ré qu’on avoit nommé votre fuccef- 
feur. On foupçonne que ce ne foitun 
Chanoine de Cologne, qui eft Sujet 
des Etats. 

Du f. Juillet 1704. 
Voici un fait qui vous regarde , 8c 
que vous ne ferez pas peut-être fâ- 
ché d’apprendre. Le P. tüaeintbe Au- 

{ (uflin reformé, fut dernièrement chez 
e P. Ptltrme. ^rès qu’il lui eut par- 
^ lé de quelque affaire pour laquelle il 
l’étoit allé voir , cedui-ci lui parladcs 
Ecrits de M. de Scbafle. L’AugufHn 
témoigna qu’il lui feroit grand plaifîr 
de lui faire connoître quelles étoient 
les propoEtions qu^oiwy avoit trouvé 
dignes de Cenfure , parce qu’apres les 
avoir lus & relus avec attention , il n’y 
avoit trouvé que la doârine de S. Au- 
guftinSc de S. Thomas, ôcqu’il l’avoit 
mêmedit â Sa Sainteté. Le P. Palernt 
' alla prendre fon Votum^ 8c le lut tout 
entier. Le P. Hiacinthe en 'écouta la 
kûure avec beaucoup d'attention, 8c 


après qu’elle fut achevée, il dit auP.‘ 
Palernt : Non fo ton cbe confeienlia avtl^ 
te condennate quefte deffrine , cbe Jonc tuji 
di Sant Âgoftitto^ e di Sant Tbomajo,^ 
quel buen Arc 'mtscovo cbe le la enfegnate ; 
(je ne fai avec quelle confcience vous 
avez condamné cette doârine qui eft 
toute de S. Auguftin 8c de S. Tho- 
mas; 8c ce bon Archevêque qui l’a 
enfeignée): & parcourant toutes les 
propofitions notées dans le Votum , qui 
font les mêmes que je vous ai mar- 
quées dans ma demiere, il lui fit voir 
qu’elles -ne meritoient aucune cenfu- 
re. A la fin il pouffa de nouveau le P. 
Palerme fur le tort qu’il avoit fait â M. 
de Scbafle. Le P. Hiacinthe m’a rap- 
porté qu’il n’eut pas le mot à repon-' 
drc; qu’il pâlit, 8c qu’il lui dit feu- 
lement d’une voix tremblante, que 
les deux autres Examinateurs avoienc 
été du même fentiment. 

Du t6. Juillet 1704.' 

J’ai fait favoir, M. aux Cardinaux 
Ferrari 8c Collerede ce que vous me 
mandez furie Decret. Ce dernier croit 
que vous devriez déclarer aux Etats 
« au Clergé que vous renoncez à vo- 
tre charge , 8c travailler vous-même 
à faire agréer cchii que le Pape vou- 
droit y mettre. Je lui ai répondu que 
félon les connoiffances que j’ai des 
difpofîtions de M. de Scbafle , il ne 
fc foucic point trop de rentrer dans 
l’exercice de fa charge -, mais qu’il ne 
croiroit pas pouvoir fans bleffer fa con- 
fciencc, coopérer à ce que le Sieur de 
Cock , ou un autre qui fut attaché 
aux jrfuites , fiffent les fonôions de fa 
charge; que Icsjcfuites s’étoient van- 
tés qu’ik vouloient que celui oui gou- 
verneroit TEglifc de Hollande rat â 
leur dévotion ; mais que les Etats 8c 
le Clergé ne le fouffriroient jamais, 8c 
qu’on pouvoit compter là deffus... 

Vous aurez fu fans doute que l’En- 
voyé des Etats à Vienne, a parlé ait 
Prince Palatin contre le Pape au fujet 
de l’affaire de M. de Scbafle. Cela ne 
nuira pas ici à ce Prclat, dont on con- 

conti- 
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tinue de parler avec ellime, nonob* 
ilanr le Decret. 

Du 10. Septembre 1704. 

Je fuis furpris que le Domeftiquedu 
Cardinal Carpegna (a) n’ait point 
mandé à Tes correspondans ce que le 
Pape lui dit. Tl le trouva tout épou* 
vanté fur les avis qu’il avoit reçus que 
les Etats alloient faire de nouveaux 
Edits , & que les adherans du Sieur de 
Cock feroient chalTés s 6c lui parla 
d’une maniéré qui fâifoit connoître 
qu’il regardoit l’EglKc.dc Hollande 
comme perdue. Il lui demanda auflî 
quel remedeon pourroit apporter à ce 
malheur ? L’autre lui repojidit qu’il 
n’y avoit perfonne qui put mieux y 
remedier que Sa Sainteté. Mais qu’el- 
le ne devoit pas penfer à foutenir le 
Sieur de Code qui étoit un huomo Sert- 
iitaio e difprezzato. Du depuis on au* 
ra un peu raflurc le Pape. 

^ Du II. Otlobre 1704. 

Je puis vous aflurer qoe l’un 8c l’au- 
tre, (Le P. Delbccque 8c fon Gene- 
ral ) prennent beaucoup de part à tout 
ce qui vous regarde , oc qu’ils ont fait 
tout ce qu’ils ont pu pour vous rendre 
fervice. Le P. Dclbecque m’a chargé 
en particulier de vous témoigner le de- 
plaifîr fenGblé qu’il a de voir que vos 
affaires ne font pas dans l’état qu’il 
fouhaiteroit. Il vous offre fes très hum- 
bles refpeéls.... , 

Le P. Pjlerme dit dernièrement à 
un de mes amis qui lui reprochoit d’a- 
voir condamné les Ecrits de M. de 
Sebafle, que Sa Sainteté n’avoit pas 
fuiyi fqn Fotum^ Sc qu’il^ s’en étoit 
plaint à elle-même. 

Du 21. Novembre 1704. 

Le P. Delbecquc vous offre fes re- 
fpeâs. Il cft toujours fort zélé pour 
vous. 11 me difoit hier qu’il avoit 
communiqué vos Ecrits à un Pere Do- 
minicain , appcllé Smariglia , qui cft 

(«) Oétoit QU HoUandoU GenüUiomnie de 


E HOLLANDE. - py 

fort cftimé pour fa pieté Sc pour fa 
doétrine, 8c qui fut chaiïc de Naples 
où il étoitPrww/Wjparccqu’onl’ac- 
CM(%à'élve di geniv jlujiriaco. Ce Pcrc 
après avoir bien examiné ces Ecrits 
n'é reftaio inamorato, il les trouva ad- 
mirables , foit pour le fonds , foit pou^ 
U forme. Il en fait publiquement 
l’éloge , aflùrant qu’ils ne contiennent 
uf la doârinc de S. Auguflin 8c de 
. Thomas. Il n’a pu s’empêcher de 
témoigner la furprife où il cft qu’on 
ait condamné ces Ecrits ,au Cardinal 
SpinelU 8c au Cardinal Imperiali^ priant 
cesEminentiflimes Seigneurs de lui di- 
re ce qu’on y avoit trouvé à redire.* 
Le premier ne répondit qu’en levant 
les épaules. L’autre dit qu’il ne s’ex- 
pliquoii pas bien fur certains points , 
fans les marquer en particulier. Ce 
même Cardinal dit a M. l’Evêque 
d‘Ifp»han qui lui parloir de M. de Se- 
bafle , que (Æ Prélat n’avoit pas voulu 
Ggner le Formulaire. ; 

Du ». Janvier 170p. 

Le Cardinal Colloredt qui j’ai par- 
lé depuis peu fur la neceffité qu’il y a 
de remédier aux maux de l’Eglifc de 
Hollande , 8c fur le grand tort qu’on 
a fait à M. de Sebafte, feroit a’avis 
qu’on le rétablit i en exigeant de lui 
une Lettre par laquelle il fc foumet- 
troit à corriger ce qu’on jugeroit à 
propos dans les Ecrits. Je lui ai dit 

S u’ily cft tout difpofé. J’ai parlé aufïï 
epuis peu fortement fur la même af- 
faire au Cardinal Ferrari-, Sc lui ai fait 
entendre que la Cour de Rome ne pou- 
voir ni en honneur ni en confciencc , 
lailTer plus longtems l’Eglifc de Hol- 
lande dans l’état déplorable où elle fe 
trouve i que les Etats ne changeroient 
oint la refolution qu’ils avoient prife 
c rejetter le Sieur de Cock , 8c tout 
autre qui ne feroit pas prefenté par le 
Cierge j 8c qu’ainu il n’y avoit pas de 
meilleur parti à prendre que de réta- 
blir M. de Sebafte. J’efpere qu’il ne 

fe- 

s Cardinal. 

N 
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(croit pas éloigné d’y confcniir, (î on 
lui demandoit Ton avis là dcûus. 

Du 24. Janvier i/Of. 

J’ai vu la perfonne qui parla dcrnic- 
rement au Pape en votre faveur. Elle 
(ne dit que lui ayant parlé de lui-mê- 
me des defordres qui ravagoient l’E- 
glife de Hollande , il lui répondit 
qu’on ne pouvoir y remédier qu’en vous 
retablilTant. 11 témoigna qu’il n’y 
étoit pas difpofé , & apporta pour rai- 
fon le refus de la fignaturc du Formu- 
laire. L’ami lui lit connoître là def- 
fus que ce refus n’étant fondé que fur 
une peine de confcience, & ne s’agis- 
fant point d’une chofe qui appartienne 
à la loi , il ne devoir pas laider détrui- 
re la religion en Hollande pour ce re- 
fus. Le Pape n’ayant rien à répliquer , 
tbmutuit. 

Du 14. Fcv|icr lyof. 

J’ai vu ce matin M. Cafoni^ à qui 

i 'c remis un exemplaire de la 2c. 
-ettre &c. (a) J’elpere qu’il en fera 
content comme pluueurs perfonnesde 
mérite à qui je l’ai communiquée. 

Du 28. Février tyoy. 

'Idem 10. l*a ze. Lettre de M. de Sebade 
Ferrier court dans le Palais du Pape. Toüs 
1706. ceux qui l’ont lue la trouvent fort bon- 
ne. La plûpart la croient trop mo- 
dede. Ce n’cd pas là un grand mal. 

Du îp. Juin tyof. 
J’avois oubljé de vous mander, M. 
dans mes precedentes la mort de l’A- 
vocat qui avoir fait une Ecriture pour 
, M. de Sebade. (b) J’ai fu que cet hon- 
nête homme a témoigné toujours beau- 
coup de zcle pour les intérêts de ce 
Prélat, & qu’il n’a jamais approuvé 
qu’on l’ait traité eomme on a fait. . . . 

11 paroît que M. Fabroni & le Car- 
dinal Impérial! n’ont plus le même 

(a-) te. Ltttrt it M. V^rcJnvtaui Jt SeiaSt 
aHxCalholuiiiti dti Praviacn-Unut , da iO.jfoMt 

t^04. 

Hiacimhf de ArchaDgclû. . . . 


SENFAVEUR. 

• 

crédit qu’ils avoient fur l’efprit du Pa- 
pe. J’ai appris que le premier fc plaint 
de lui. D’ailleurs le Pape voit que la 
conduite qu’il a tenue dans l’affaire 
de M. de Sebade n’ed approuvée ni 
à Rome ni ailleurs. J’ai fu qu’un 
Cardinal lui a parlé avec beaucoup de 
liberté fur cette affaire. Ce Cardinal 
avoit été bien informé. 

On allure que le P. Brt»n Provincial 
des jefuites , a mandié les Lettres que 
lesÉleéteurs de Mayence, de 'Trêves 
& l’Evêque d’Osnabrug ont écrites à , 

Sa Sainteté en leur faveur , fur Icsaf-; 
faites de la Million de Hollande. . 

Du 2. Janvier lyotf. , 

Je fai que M. BulD ( Intemonce de • 

Bruxelles) a écrit une Lettre aux Car- 
dinaux dans laquelle il témoigné être I 

fort content de M. de Sebade. {c} 

Du p. Janvier lyoô. | 

On m’a aïïuré que tant Sa Sainteté Idem I 
que les Cardinaux, étoicntfortfatisfâits^"'’** _ 

de la Lettre qUe Monfeigneur de Se- . i 
badeaécriteflezy. Novembre I70f.)6. Mars’ 

Ce que Sa Sainteté a dit qu’elle vou- 
loit faire quelque chofe pour lui-... 

Je crois que la mort de M. Potcamp 
pourra être favorable à.M. de Sebade,. 
fi on veut Ce fi on en fait profiter. 

Comme on ed fort revenu à Rome fur 

fon compte , les indanccs qu’on pourra | 

faireenfa feveur, (croient mieux reçues, 

que par le paffé } fur tout fi l’ Inter- 

nonce vouloir les appuyer.. 

Du 6 . Mars yyoS. 

J’ai été informé de bonne part qurn 
le Pape continue d’être fort fatisfait 
de la conduite de Mgr. de Sebade, 

La Lettre qu’il lui écrivit a fait une 
grande impreffion en fa faveur. Je crois 
même qu’il ne feroit pas éloigné de le 
rétablir. Mais M. Fabroni & Tes adhe- 

rans 

(<) C’étoit tu fiijtt de la nominarion deM. 

Pêteamp pour Proviciire , faite de concert avec 
le Clergé 8c Jet Etats , à laquelle M* Codde de; 
data qu'il ne s'oppoTeroU poinu ) 
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"rans l’cn empêcheront félon toutes Ici Du 8. Oftobre 1707. i 

apparences. Je fai qu’on lui a dit que On m’a dit qu’on a écrit ici de vo| Idem 
la Lettre qu’il a écrite n’eft pas G. bon- quartiers , que les derniers élevés de la V*'*'® 
ne qu’on veut le faire accroire, parce Propagande le font déclarés pour M.oVt^e 
qu’elle ne contient aucune l etraétation de beballe, des qu’ils ont été cnHol-t707. 
ni aucun repentir du pafic. On m’aaf- lande, & qu’ib n’ont pas fait difficulté 
furé que ce difeours ne fut pas bien de dire que ce Prélat avoir été accar 
reçu du Pape. J’ai prié un ami de lui blé par la cabtdcde trois ou quatre per- 
parler de nouveau en faveur de M.de fonnes 1 & que tous les gens de bien 
Sebafte, & de lui faire entendre qu’il & de probité de Rome le croyoient 
feroit une chofe forte utile à Rome, innocent. 

& fort honorable pour le Pape s’il rc- Du }t. Décembre 1707,' 

tabliflbit M. de Sebafle. Cet ami m’a Brinon i. eut hier une aflez longue Mafllt; 
promis de rendre cc fervicc. J’ai dit conférence avec le fucceffeur de He- 
a peu près dernièrement la même cho- ren (a) qu’il connoît particuliercmenc 
<c à un Cardinal, qui entre dans mon depuis longtems. Cet honnête hom- 
fentiment. J’efpcre qu’il en aura déjà me ne favoit rien des affaires de l’Er 
parlé ou fait parler. glife de Hollande. Il fut bien aife d’en 

être inftruit. brinon le fit avec plaifir, 

Du II. Septembre 1705. Celui fit connoître que_M. de Sebafte 
Je crois que vous ne ferez pas fâché étoit fort innocent de tout ce qu’oo 
d’apprendre que le Neveu du Pape lui imputoit. 11 s’informa de l’affaire 
dit il y a quelque rems â un de fes a- de M. Dalmen^ des defordrês qui af» 
mis, que M. Fabroni étoit caufe de la fligent l’Eglife de Honande, & de la 
perte de 100000 Catholiques qui font neccffité qu’il y a d’y remédier au plu? 
en Hollande. tôt, Ce de la maniéré qu’on devoir s’y 

prendre pour y réuflir. Il n’oublia pas 
Du J. Septembre 1707. auffi de lui dire cc qu’il étoit necef- 
Jc m’entretins dernièrement fort au faire qu’il fut fur le chapitre de M.' 
long avec le Cardinal Cafoni fur les de Cock, des jefuites 8c de leurs ad- 
affaires de M. de Sebafte. éltcmoig. herans , 8c il a témoigné à Brinon 
ne toujeurs beaucoup de zelc & d’af- qu’il étoit fort touche de l’état où fe 
feftion. 11 m’a dit qu’il n’en parle pas trouvoit l’Eglife de Hollande, & qu’il 
au Pape, parce qu’il ne pourroit le feroit de fon mieux dans l’occafion 
faire fans lui perdre le refpeft} mais pour la rétablir. Il lui dit aufll qu’il 

3 u’il en avoir parié depuis peu au Gar- voyoit bien que tout le mal étoit ve- • . 

inal Pauhcci d'une manière à l’étour- nu de ce qu’en avoir fait contre M. 
dir. 11 ne fit pas difficulté de lui dire de Sebafte, Brinon a auflî parlé de la 
que -c’étoit injuftement qu’on ai^oit même maniéré à l’Agent du Cardinal Le Cardi- 
condamné M. de de Sebafte j que M. Patriarche, qui pourra rendre fervicc-* '** 

Fabroni qui avoir conduit toute l’af- à M. de Sebafte 8c à fon Clergé au- no^^*' 
faire étoit un Pazzo-, que M. de Cock près du Pape & de pluficurs Cardi- 
étoit un ambitieux, un hypocrite 8cci naux, auprès dcfqucls il a beaucoup 
^uc toute l’Eglife de Hollande tomboit d’accès 8c de crédit, 
en ruine par les diffenfions inteftines 

qui y regnoient. 11 ne faut pas douter Du i8. Janvier 1708. 

que Pauluai , qui n’ofa pas répliquer Pai été informé qu’un Dominicain 
jinc feule parole au Cardinal Cafoni, Irlandois , qui a été Pénitencier à Sain- 
s’ait tout rappprté au Pape. te Marie Majeure, a écrit ici d’Am- 

*ftercUni 

(«) Mgr. Cavilieris Se«etaire de la Prifajeëée à la place de M. Fabroai. - ‘ 

Ni ' 
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ftcrdam d’où il eft parti pour retour- 
ner en Ton pais , une bonne Lettre fur 
les affaires de la MiiTion, qui a été 
communiquée à M le Cardinal Datai- 
re, Préfet de la Propagande. On fup- 
pofe que cette Eminence en aura don- 
né part à Sa Sainteté. 

Du 11. Janvier 170p. 

- Le Cardinal Colloredo mourut hier. 
Il eft fort regreté à caufe de fa pieté 
exemplaire & de fa grande charité 
pour les pauvres. 11 avoit beaucoup 
de bonté pour moi. Il étoit bien dif- 
pofe fur les affaires de la MifUon 
de Holhande , dont je lui parlai quel- 
.ques jours avant fa mort. 

. Du JO Mars 170p. 

Je parlai dernièrement au long de 
Tos affaires à un Cardinal qui ptroît 
difpofé à travailler pour le bien de 
l'Eglifc tie Hollande, & qui pourra 
engager d’autres Cardinaux à foutenir 
cette bonne oeuvre auprès du Pape. Il 


£iut efperer in fpem contra fpem. ^ 

Du 10. Avril 170P 
J’eus dernièrement une longue con- 
verfation avec le Cardinal Gozzadini. 
Je fus fatisfait de ce qu’il me dit fur 
les affaires de l’Eglifc de Hollande Sc 
autres de cette nature. , 

Du 20. Juillet 170p. 

Le Pape a envoyé mille Eciisdc ré- 
gale à M. l’Abbé PaJ^onei ,Sc lui a af- 
ligné deux cens écus par mois tant qu’il 
reliera en Hollande , d’où il ne forti- 
ra pas que la paix ne foit faite. Il a 
déclaré qu’il étoit très fatisfait de lui, 
& cbe lo Jtrviva me^Ho che nejfun Nun- 
zio. J’ai fu de très bon lieu que cet 
Abbé a bien écrit fur les affaires de la 
Million, fie qu’il a fait entendre à Sa 
Sainteté qu’il eft necellairc de les ter- 
miner bientôt. Qii’autrcment elle le 
ruinera entièrement. Idem Lettre du 
23. Novembre 170p. 


III. 


Quatre Lettres du P. Dclbccque Religieux Dominicain, Théologien 

delà Minerve. 

f 

j: Première Lettre à M. Codde Archevêque de Scballc. 

, A la Minerve le 27. Juin 1702. 

Monfeigneur, 

J e donnai hier à notre General votre que ad aftra. Ce qu’il répéta plus d’une 
excellente Repoofe , que M. le fois,tant ilcfl perfuadélui-mémcdc la 
Cardinal Or/ni , (a) avoit fou- bonté de cet Ecrit, par la leélurc qu’il 
haitéc. Il la reçu très agréablement, en ^ faite. J’ai l’honneur d’être ficc. 
fie me dit, qu’il étoit alluré que Son 

Eminence la liroit avec plaifir, fie la F. Norb. Dclbccque 

louerait jufqu’aux étoiles. Extollet uf- Dominicain. 

• 

Seconde Lettre du même à un des Compagnons de M. l’Archevêque 
de Seballc à Rome. 


f A la Minerve 14. Juillet 1702. 

* * a 

V ous ne ferez peut-être pas fâché, prendre la petite fie agréable avanture 
mon très cher Monficur, d’ap- qui m’arriva hier. Entrés R. P. M. 

N II 1 i T, 

(« ) Il a <te Pape foiu le nom de Benoît XllI. 
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Laienay Dofteur de Paris & Compa* un fi beau jour, qu’il lui femblolt qu’il 
gnon du Reverendiflime Pere Gene- n’en pouvoir point avoir uijp plus par*, 
ral des Carmcs,étant revenu tout nou- faite connoiflance. Il en rellaconfolc, 
vellement de Venife , où il a été long- dit-il, d’une manière qui ne peut point 
tems aven le Cardinal D'EjlréiSj me s’expliquer. J’ai moi- même une joie 
fit la grâce de me venir voir hier a- inexprimable, mon très cher Monfipur, 
pfcs midi, & me dit entre autres cho- d’apprendre que le bel & favant Ecrit 
fes, qu’ayant fait voir à cet Kminentis- eft fi univcrfcllement fi bien reçu, & 
fime Cardinal l’Ecrit de Monfeigneur je bénis Dieu de tout mon cœur d’un 
l’Archevêque de Sebafte (a) qu’il a- l'ucccs fiheureux. Le R. P. Latcnay, 
voit porté avec lui, Son Éminence à foire voir l’Exemplaire qu’il avoir, 
lui a témoigné d’en être fi content, en cil refté privé. L’eftime infinie 
qu’il ne pouvoitfe raflafierde le louer, qu’il m’alTure qu’il en fait, lui en fait 
11 j’a fait voir encore , me dit-il, à (ouhaiter uq autre. Je me fuis engagé 
un aütrc Ecclefiafliquc d’un mérité de lui en faire avoirun. Degagez-moi 
très diftingué, qui n’avoit jamais en- je vouspric, de rna promctTc, en lui 
tendu que la Scolaftique de Scot, & en envoyant unj ou plûtôt portez-le 
qui eft relié fi édifié de cet excel- lui vous-méme, & je ne doute pas 
lent Ecrit, qu’il lui avoua qu’en le qu’il vous redira lui-même avec plaifir 
lifant,il lui fembloit qu’il lui lomboit les éloges qu’en ont fait ce favant Car- 
comme un bandeau qui lui avoir juf- dinal d’Eltrées& autres perfonnes très 
qu’alors couvert l’elprit , & empê- diftinguées. Je falue très refpeâueu» 
ché de connoître la vérité qu’il vo- feraent Monfeigneur, 8c fuis toujours 
yoit à prefent, difoit-il, à la foveur 8cc. Fr. Norb. Dclbecque. 
de cet Ecrit , tout à découvert 8c dans . 

Troificme Lettre du même A. M. Van Erkcl, Archiprétre de 
Dcltlandc 8cc. 

Romae if. Julii 170Z. ' . 

Ampliffime Domine 8c Patronc ÇoIcnJiifime , 

H odic tandem mittitur iu Flan- 6c ornatum. Qiia: tamen Romanar 
driam feriptura noftrum contra focultates 8c approbationes non im- 
apudvos imprimendum; cùm primentur, nifi ca fola quœ eft Patris 
licentiam feu facultatem Magiftri S. noftri General^, quia ob rationcsop- 
Palatii, aliorumque ad id necefiariam timas judicatur expedire, ut opufeu- ' 
obtinuerint. Tantum defideratur fa- lum appareat non hîc,.fed veluti in 
cultas Patris Provincialis Provinciæ Bclgio compofitum. Undè fuppref- 
noftrae Germanise inferioris , 8c ap- fo tantifper mco nomine, fub hoc e- 
probatio duorum Cenforum ab ipfo ditur titulo. Dijfoïutio Schmatii Wy 
nominandoTum } quam non dubito fa- (hiani bipartiti de Pnedejliiratione , ptr 
cilc obtinendam , cùm 8c Pater qunndiimTbtoJogum Lovanienfem Ordinis 
ipfe Provincialis & Cenfores quos me Prjed. 8c cum Iblis approbationibus 
optarc fignificavi, mihi fint amiciffi- Belgicis. Non cedet certillimc Opus- 
mi, 8c ipfum opufculum facultatibui culum in Wychii honorcm, qui id fibi 
8c approbationibus Romanis , iisque imputare debet i fpero autem ccffii- 
plané egregiis J ipfi vifuri fint muniium rum in veritatis defenfionem, 8c amico- 
; • • rum, 

( 4 ) Di{Ur4tu ic Reff«nptnn &c. 

N J 
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rutn , *c tuî imprimis qualcmcumquc 
confoUtionem Qliod ut Dcus concé- 
dât, orandus eft, atquc rogandus ut 
iniijuifjimatn ftrfecutitnem à Diabolo ejas- 
que Miuiftris fufcitatam adverilts Illuflris- 
fmum jfrchiepifcopum Sebajlenum , op- 
timos fuosque Mtffionis vejlræ Presbiteros, 
tandem cejfare faciat nec diutiùs rclinquat 
virgatn pcccatorum fupcrfortcmjufto- 
rum,ut non extendant jufti ad iniqui- 
tatem mamus suas. Non dubito 
Amplitudincm vcftram, pro fuo quo 
yalet zclo & autoritatc , novis & fcan* 
daloûs conatibus, nupcr,ut audimus, 


apud vos cxcitatis, gencrosè fe oppo(t 
turam, allaboraturamquc totis viribuf 
ut farta teâa apud vos tnancat lllu-' 
Urilllmi Sebadeni autoritas, &abom- 
ni det'rimcnto finccra, illacfa, intégrai 
Hifce me pkjriniùm comraendans gra- 
tiæ fuæ cum fummâ animi vcncratio- 
ne fubfcribor 

Amplitudinis fuse 

' DevotiiTimus famulus, 
Fr. Norb. Delbecque, 


Quatrième Lettre du même au même. 
Romr ip. Augufti 1701. 


AmplUHme Domine 

L uêbuoPum Miffionis veftræ (latum 
hîc intelligimus Sc ingemifeimusi 
miramurquê poft feriptum (a) Illu* 
ftri(Timi Arcbieptfcopi Sebadeni adeo 
perfpicuum , & ab omnibus fummo- 
perc laudatum , in materiâ prxfcrtim 
de morte Chrilli, ( quam ipfc llluftrif- 
ümus , przcipuHs Patribus noftris ap- 

Î )robantibus , imà & fuggerentibus , 
pecialibus notis manuferiptis egregiè 
clucidavit , occaGone nefeio cujus du- 


bitantis Scioli, fed in magnl dignita* 
te conftituti) miramur, inquam, ali- 
quid prxtcreà cxcogitari potuiffe con- 
tra praefatum llluftriflimum, fed uti 
fperamus & enixè rogamus, dabit Deus 
hifquoque Gncm. Opto tjt opufeu- 
lum noftrum contrà Schéma Wychia- 
nugi , aliquid vobis adfcrat confolaiio- 
nis , dum intérim cum futntnâ vene- 
rationc fubreribor , &c. Fr. Norb. 
Delbecque, Ord. Przd. 


IV. 


Epiftola Joannis Opftract, S. T. L. Regentis Pasdagogti FakonenGs 
Lovanii , fuo & Efpenii nomine. Ad J. C. Ëxkclium. 

4. Mail 170J. 

Confultiffime ac AmpliG^ne Domine 


D e laude quam immerenti tribiiis , 
non contendam, dùm conGdo 
nos aliam , quàm qux apud Deum cd , 
laudem non quzrcre , & uno animo 
vellc caufae Dci & EccleGx vedrae 
opem aliquam adferre. Calaroitatcm 
le ftaïuoi rcrum vedrarum, tùmcx 

(u) DitUrttU Sec. Se Rtfftnfin,, 8cc. 


vedris ad Efpenium Litteris , tùra et 
aliis quas antcà ad eumdcm dederac 
Swanius, intelleximus. Sed ex una» 
nimi amicorum judicio, cenfemusnon 
tàm dirputandum ede circà quxGta, 
qux in cafu ad Efpenium mi(To pro- 
f onuntur , ( nam caviUationibus ni- 
* mit 
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mis multis obnoxia funt) quàm infi- 
ftcndum uni Juri quod habcnt vellra 
Capitula ad providendum Ecclcfiis , 

Scdc vacante, vcl Ordinario fufpcn- 
fo, aut procul agente. Soltdiffima ex 
Archivis.Capituli Harlemcnlîs inftru- 
tnenta Efpenio fubmiferat Swanius, 
quibus penès Capituluni iftud hafte- 
niis femper jus illüd fuiffe indubitate 
Conllat. Motivum aliquod 'J arts ex illis 
confecit Efpcnius , quod apud Swa* 
tiiutn vidcrc licebit } ncc dubitatiuis 

2 uin non minus folida ex Archivis 
lapituli veftri ernerc poflliis. 

Hoc prællate , & dcinceps unijüri 
veftro cam Capitulo Harlemenfi infi- 
Aiic. Omnes fatis intelligent , nec 
pofle Pontificetn pro libitu ,nec vellcj 
li poflet. Capitula vellra jure fuo tam 
antiquo & tara certo fpoliarc : adeà- 
que validé ilia Tuara Jurifdiclionera 
excrcere, dura légitimé Ce fervato Ju- 
ris ordine eâ non priVantur. Hoc fun- 
damento exiftirao cedendum rtullate- 
nùs, fed cxtreraa potiùs ferenda. Si 
fcandala oriantur , û Populus miniftris 
deftituatur Ccc, non vobis imputabi- 
tur > permittere ea debetis potiùs, 

Î [uàm ad evertendam funditùs Eccle* 
tara veAram cedendo concurrerc. E< 
nimvero minora funt mala orania , 
t^ua: ab aliis paulispcr fi.cri perraitta- 
tis , quàm unura hoc raalura quod. 
committcretii ipfi , fi per ignaviam^ 
cedendo Ecclefiara vellram , in manus 
Cokkii, Ce Roraancrum traderetis. 

Epiftola Cl. Z. B. van Efpen &c , 
Jefus Maria. 

20. Julii 1704. 


E HOLLAND E... lej 

Quid enim hinc cxpeâandura , nifi ut 
optimis quibufque Sacerdotibus op» 
preflïs , illi foli Ecclefiara veftrain 
deinceps regant, qui nec doétrinânec 
pictate , nec raonbus idonei funt ad 
cara regendam ? Atque hinc quanta ani- 
marum perniciesl: 

Propter hanc caufam Excomraunir 
cationes- ipfas ferendas cfie jatn pridein 
fcripfi ad Swanium » nara cas fccuturat 
jam ab initio præfagiebam : qux fi in* 
fligantur contra omnetn formara juris, 

& tantum per privatas aliquas I^ifio* 
las Intcrnuncii cas vos incurrifle de* ^ 
nuntietur, nequaouàm proptercà cre- 
derem ab ecclcfialtico miniAcrio ccf> 
fandutn , fcd.animandos fidcles, fi* 
roulque de juftiiia procclTus veftri in* 
ftruendos: ferendum autem patienter,' 
fi aliqua populi pars vos déférât : quod 
fi tandem ferretur etiam Excomrauni* 
catio, JiKis formâ fervatâ, ultcriori< 
confilio locus c'rit. Hzc etiam fine 
pro refponfo ad Litteras datas ad Ef* 
penium , qui paratum fc offert in hac 
caula quidquid poterit præftare,ut Ce 
ego qui fum 

Amplifîimc Domine 

Araplitudinis Vcftrae 
Humilliraus fcrvulus \ 

J; Opftract.. 

Ad J. C. Erkcliunu 


Admodùra Reverende Domine- 

L audo veftrum pro juribus Cleri mo animi mzrorc jam aliquoties iiw 
veftri & fignanter Capitulorunf tellcxi, nonnullos è Capitulo Harlc- 
tuendis zelum î ncc dubito quin for- raenfi in cis tuendis flacceffere, quorum 
tilfime pro iis tuendis ftarc debcatist tamen prædcccflbres tam ftrenuc ha- 
imô puto unicè ab horum tuitione fa- âenùs jura illius Capituli conferva- 
lutcm & confcrvationcra Miffiônis ve- nint ; quemadmodùra in Motrv» pro 
ftrz dependcrc. Quarc Ce cum fum- Capitulo illo oftenfum ett. lUud que 

• I me 
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me fummopcrc angit quotl intcllcxerim 
virum ilium qui Motivunt illud fub fuo 
nomine publicarc non dubitavit, jam 
in juribusillistucndis flacceffcrc dica- 
turj quod vix crederc poirum. Undè 
eum rogarc intendo ut me inftrucrc 
dignetur, quid rci veritas de illo ru- 
more habeat. 

Confuluerat me Sebaftenus , prxci- 
puc nùra Vicariatum fuum reiignarc 
vellet } quod ei plane difluafi. Petit 
^uoque an publicam aliquam protefta- 
tionem vel appcllationem emitti con- 
renirct? Refpondi non videri id con- 
venire} quia proteftaiio ilia & appel- 
latio nihil operaretur, neque apparet 
ad quid ferviret aut necelTaria eflet; 
quando quidem oinnia qux haâentis 
aâafunt contra ipfum, debeant repu- 
tari tamquam nullius momenti , &cx- 
trajudicialitcr aâa : ideèque C Ma- 
gifiratus generofe velit eum contra op- 
prcilionem tueri , apparet quod Hnc 
ullâ proceftationis aut appellationis 
aûà poflet pergerein cxercitio funftio- 
pum , quæ ipfi tamquam Ordinario 


competunt. Ut autem populo & Cler« 
fatislaciat, polTct codem tempore quo 
funâiones refumit , edere bpillolam 
palloralem qui exponat rationes que 
ipfum induxerunt ad tantisper à fun- 
âionibus fuperfedendum, Sc cas tan- 
dem itcrùm refumendum. Scribam * 
câ de re ad Sebadenum. 

Circà cafum 6c quæCta, judico il- 
ium non male expreflum , & quxilra 
ricededuâa; nid forte qux Capitula 
concernunt fccerni podent ab iis qux 
Ordinarium dve Epifeopum fpcâant. 
Verùm nefeio ubi invenictur Juris- 
confultus qui iis velit fubfcribcrc ; ne- 
que video ad quid publicatio ferviret. 

Si pro fccuritatc veftrà & Confra- 
trum, aliquos privatim confulerc ve- 
litis, hoc licebit. Cæterùm juraCa- 
pitulomm in Motivis odenfa funt , & 
reliqua in Epidoli Padorali odendi 
podent. Si quid prxtercà optet à 
me fieri pode , feiat me femper vobii 
& tott* Midîoni obfcrvantidimum fa- 
mulum. 


V. 


Extrait d*une Lettre de M. -Antoine van Loon à Mademoilêlle fa Soeur 


Du ai. Avril. 1704. 

M ran Loon mande à fa Soeur M.'ErkfUus, pour y recevoir la didri» 
• qu’en confcquencc d’une re- bution des (aimes Huiles que IcCler- 
n du Chapitre d’Utrccht , les gé avoit obtenues de l’Evêque de 
Fadeurs s’a/TcmblRit ce jour U chez Munder. 

VI. 

Extraûum ex Epidolâ R. P. Moy, Soc. jefu , ad D. Egertvrys Pado- 

rem Norddrandix. 


Fridericopoli, 7. Martii 1704. 

. Admodùm Reverende Domine Pador 

eft. Sed undè? AnàVicario Partium 
feptcntrionalium ? Dubito an habeat 
delegatam potedatem in fimilibusvo- 
tis difpendmdii & li habeat, nonpo- 

ted 


N eptis perfidit in conceptâ animi 
fententiâ , volens nubcrc potiùs 
quàm un. Oifpenfatio proindc illi in 
voto perpetux caditatis procuranda 
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eft tiinen di^cnfarc cumNcpte,cum Dominatio vcftra R.omæ pctere dcbe- 

ipfiusjurifdittionifubjcâanon fit. I-ê- «bit. Interira optarcm Neptem apud 

tenda itaque crit à Rtvtrendi{Jim« E~ vos manerc , ne Sc hîc inter CathoU- 

pifcâpo UUrajtRetift , cui Nord Itr’aridiâ cos fcandalum detur 6cc.- .. . . 

fùbjeûa, & majorà Summo Fontificc 

( ut credo )poteltasconccfla eft. Quod (fignatum) 

fi ncc ille habeat> illam adraodùm R. Cornélius Moy Soc. Jefu, 

T ■■ 

, . ' ... VII. _ . ■ 

Deux Lettres de M. de Bourges, Evêque d’Auren, Vicaire 

Apoftolique dans le Tonquin. . . . . i 

Jacobus Epifeopus Aurenfis, Domino de Prater , Paftori 
Amllelodamenfi. 

■ . . In Tunkino ip. Oftobris 1704. • 

S incera Dominationis Tux cordis in que Eraiflarios, quibus quotannis Litte» 
meura eilufio, haud parvi momenti ras feditiofas feribebant , turbas conti- 
nunciorum narnitione , illud fane novo nuas excitandi finem feccrunt nunquara. 
llridliorfquc nexu mço cordi copulat Quidquidfit, diftindkiorem hujus ne- 
& neftit. Quod autem Socictatis Pa- gotii cognitioncm habere , & quâ de 
très , ubique foli dominari ambiant, caufà llluftriffimus D. Vicarius vefter 
'id ubique àquinque fuprà tn'ginta an-' Apoftolicus fuis omnibus ceciderit fâ- 
nos , cum acerbo mærorc ex pluriroa- cultatibus, feire peroptarcm . . . Ipfain 
rumdctrimento aniraarumorto, hîcex- ( Ecclcfiam) Dominationis Tuæ fan- 

Ê crimur & dolemus. Licec autem à ûis Sacrificis & orationibus multùm 
atavis terris ejiciantur, quod fexcentis coramendo , & me imprimis qui furn 
procul dubib technis declinarc 8c ira* quâ. decet animi venerationc 8cc. Di 
pedirc tentabunt, non idco ,C/rrw rr- Epifeopus BaCIitanusCoadjutor meus, 
y?fr mulcâpaccpotituruscftr. Cumenim plurimam Dominationi Tuæ falutem 
olim à felicis meraoriæ InnocentioXI. dicit , ejusque fanâis Sacrificiis fc 
ab hoc Tunkini Regno rcvocati fuif- multùm commendat. 
fcnt,attamcnpcrfuasCatcchillasaliof- ^ . 

. Idem codem. i 


In Tunkino zp. Dcccmbris tyop. * 


E quidem Icgens Illuftriflîmi D. 

ScbaftcniEpiftolam Apologeti- 
cam, ac ea quæ tùm in Dominationis 
veftræ Litteris, tùm in Mercuriis hi- 
Iloricis de illo 8c de Domino de Cock 
narrantur , vehementer miratus fum. 
Si cnim vir fidc & omnibus virtutibus 
Ita confpicuus, qui prxfens coram Ju- 


dicibus fuis aderat, caufà tamen ce* 
cidit, quæ , quælb, nobis in tantâ lo- 
corum incarpedine conftitutis fpes 
afFulgct ! Verum notum à fæculo 
e(l Domino opus fuum. Dominus 
eft} quod bonum eft in oculis fuis fa* 
ciat. 


O 


VIII* 
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VIII. . 

Extraits de diverfes Lettres de M. l’Abbé de Torreil (<») à M. du Vaucel. 
De Florence... Janvier 1704. 

' I 

S i j’êuflc été à la place de M. de Se- pofer à traiter avec des fourbes. Je 
balle , je me ferois tenu dans un ne fai avec qui il fe confcille. Plus il 
profond filence. Pourquoi s’aller abou' plie, plus il donne du coeur à fes ad- 
cher avec M. Cevéert J, GMfiJ? 11 eft verfaircs. (é) 
trop franc & trop fincere pour s’ex- 

De Florence 1704. (c) 


M Fabroni écrit ici qu’on a con- prefenter mes très humbles refpefts. 

• damné les EcriturcsdcM.de Je vous avoue que je me fenspour lui 
bcbaltc. Il faut que la chofe foit en- une vénération & une tendrefle toute 
cote fecrctfc, puilque M. Maille ne la particulière, quand je le vois ainlî en 
fait point. 11 ne falloit rien efpcrer de butte aux pcrfccutions de tant de faux 
mieux de gens refolus à perdre d’hon- Frères, & accablé par ceux qui le de» 
neur & de réputation celui contre qui vroient foutenir. 
ils fe font déclarés. Je vous prie de lui 

De Florence le 13. Septembre 1704. 

J ’admire Clément XI. de prétendre fe. M. Maille n’cft pas enétatde don* 
oue l'Archevêque de Sebafte lui ncr des confcils aufli forts & auffi fer- 
- écrive une Lettre en approbation mes qu’il faudroit. Toute la relTour- 
, de tout ce qu’on a fait contre lui & fon ce de cet Archevêque , eft de porter 
Clergé. Ces gens de la Courde Rome s’il fe peut fes Souverains à agir forte- 
n’ont pas de lens commun , êc les fia- ment pour lui & pour fon Clergé , n’y 
tcrics des Moines & des adulateurs leur ayant pas d’efperance d’obtenir rien 
ont fait tourner la tête. Empêchez M. pour lui ( de Rome) par la voie de la 
de Sebafte de faire une pareille baftef- loumilEon & de la douceur, (dj 


Décembre 1704. 


J e vous prie de faire bien mes com» 
plimens à M.dc Sebafte. J’ai cent 
fois plus de refpcâ pour lui de» 


(a) L'Abbê de Torreil étoit fil» du Proeu- 
reur General du Parlement de Touloufe de ce 
nom , Neveu du premier Prefident d» même 
Parlement par fa mere 8cc. 

(O Extrait d’une Lettre deM. du Vaucel à 
M. Codde, du a. Janvier 1704. 

(r) Extrait d’une Lettre de M. du Vaucel 


f iuis qu’il eft devenu »/ BersgUoàe tout 
eMolinifme. (s) 

De 

i M, PArchevé^ue de Sebafle du 8. Mai 1704. 
Le* noms propres contenues dans celte Lettre 
& la fuivante croient cxpiimds en chiffre. 

(rfl Exilait d’une Lettre de M. du Vaucel 11 
M. Codde, du X5- Septembre 1704. 

(>) Extrait d'une Lettre du m£mc,du 4. Dé- 
cembre 1704. 
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' De Florence le f. Février i70f. 

L e Marquis Nicalo Verpmi^ qui cft d’amour pour la vérité & la juftice.(tf) 
prefentement à Vienne, m’écrit 

en Jate du Z7« Décembre & me dit: Autre Lettre du Marquis Verfo- 

„ ch’a fencilo une infinita confolatio- ni, à M. de Torreil de 1707. 

,, ne per la decilione dell’ afFare délia 

„ China , parendogli ftrano ch’il Papa Doppo longo filenzio ricevo final- 
„ l’abbia terminato colî prefto} ma meme una Lettei;a dcl Krys^ con una Faftor 
„ iddio non lalcia la fua fpofa: onde ftâmpad’ellinnocenteSebalteno, quale 
„ fpero , ajoute t-il , chc co lî fara parmi troppo rifteitofa , e piena 
una volta deir affara del Sebafteno. îbvcrchia lommiuionc , credendo io 
„ Jo ci ho fatto motto bene , & rc- chea mali û violcnti cd incancheritici 
„ mediato forfe afommo male, c fon voglia fcrro e fuoco. M. du Vauccl 
„ feirmre pronto a continuare nel fa- qui rapporte cet extrait , Lettre du tp. 

„ crincio per la giuftizia è verita.” Mars 1707. ajoute: ,, Il marque qu’il 
Je crois qu’il veut dire qu’il a fait fon „ a répondu a M. Krys, & lui adon- 
devoir à defabufer quelques Miniftres ,, né avis des ordres envoyésde la part 
de la Cour où il cit, au fujet de cet „ de l’Empereur au Comte de Gott 
llluftre perfecuté. Je fuis édifié de „ touchant les affaires de M. de Seba- 
voir tant de zeledansun Abbé Italien. „ fie & du Clergé de Hollande} mais 
C’eft un effet de la bonne éducation ,, qu’il cfl à craindre que le Comte ne 
& des leçons qu’il a reçues dal Signor „ fuive plutôt ceux des Jefuices Sedu 
Bencini , en qui j’ai toujours oblcrvé „ Cardinal Colouitz de qui il dépend 
beaucoup de candeur, de droiture Sc „ beaucoup. 

Juin 1707. 

I l faudroit , fauf meilleur avis, que les joue , en leur faifant valoir pour 

les amis de Sepbront AfTent enten- quelque chofe la cefiion de SsnB». M. de 
dre aux Euts Generaux que Rome - .Code 

Août 1707. 

M. Cod-Tl feroit à fouhaiter que Bomface fit 
Jl entendre bien clairement aux Etats 
qu’on ne le chaffe de fon emploi que 
pour n’avoir pas voulu faire un faux 
ferment. Il h’eft pas pofllble que s’ils 
voyoient la quefiion réduite à ces ter- 

IX. 

Extrait de deux Lettres de M. l’Abbé Renaudot à M. l’Abbé de TorreiJ. 

De Paris le 16. Juin 1704. 

O n m’a envoyé le Decret contre de Sebafte. Jenecomprens pasoùToa 
les Ecrits 8c la perfonne de M. peut trouver matière de cenfure. Il 

faut 

. (<) Extrait d'une Lettre deM. du Vsucel du j. FcTrier t70î, 

O i 
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mes , ils ne parlaflent clair i /Are/. L'inter- 
Quand cela ne ferviroit de rien pour"®"'^®' 
Sofhruu^ il y auroit du moins licud’ef- M. Cod- • - 
percr qu’on ne permettroit pas qu’on 
exigeât du Succeffeur ni du Clergé la 
foulcription dont ils font menacés. 
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faut laiflcr faire notre bon Pere. . . Je ne voient pas les fuitei d’un procédé 
ne comprens pas comment des gens C peu canonique, 
qui ont tant oc prudence du fiecle. 

Du même au même. 

DeParis du }. Août 170}”. 

J C ne comprens rifn à la Million de Juge, peut- il faire aucun bien? Etquc 

rinicmoncc en Hollande, dont je dites-vous de Héron propofe pour la Fabroui. 
vois que le Pape fc promet des Nonciature d’Efpagnc ,& exclus ici?, 
merveilles. Il y a pcu<//</«er<>} ôepuis, Garbamente. •« 

cet homme là qui cft plus Partie que 

, , . 'j . 

Extrait d'une Lettre de M. l’Abbé R.cnaudot à M. Maille. 

l • 

Du i 5 . Juillet 1703. 

I 

L es Brefs du Pape aux Catholiques le. Il fera bien heureux fi dans tout le 

de Hollande font horreur, & je cours de fon règne, il peut réparer le - 
n'ofe vous mander comment on en par- mal qu’il a fait depuis 6. mois. 

. I 

X. 

Extrait d’une Lettre de M. Rshort Anglois, Doéteur en Médecine, I 
à M. van Rhyn de Dclft. 

A Londres le 10. Février lyod. 

M ettez aufli à mon compte quel- rent du Pélagianisme qui inonde l’E- 
ques Livres Hollandois tou- glife de J. C. C’eft elle 
chant votre incomparable Clergé, que face dans le Corps de fes Palteurs , 
vous donnerez au Maître du Vaifleau. contre le Probabjlifme, la Morale rc- 
C’eft un jeune homme de bon natu- lâchée, & la puiflance exorbitante de 
rel, mais peu inftruit. Enverite tout la Cour de Rome. C cft mie enhn 
ce que vous m’avez envoyé cft con- qui a terni’ bon contre les eft^u des 
vaincant, & n’a fervi qu’à augmenter ennemis de la parolcdc Dieu oc durc- 
en moi l’amour & l’admiration de la tabliflcmcnt de la difeipline -, & eda 
fcicncc eeelefiaftique de votre Cler- non par des difcours,mâis parla pra- 
gé, de fon unité, de fa fermeté dans tique: non en s’aflcmblant pour faire 
les tems du petil, bien plus difficiles des Articles qui ne coûtent rien, mais 
à trouver dans une Eglife des derniers, .en s’expofant a tout fouffrir, des Ana- 
ficcles, que la fcicncc. S’il eft vrai thèmes injuftes,la brutalité d^a piu- 
que notre Eglife d’Angleterre vous a tic ignorante, ou plutôt infe«ee du 
préché la foi, comme vous le dites troupeau &C. Il lembic que Dieu 1 a 
dans une Lettre obligeante , la vôtre fait fouffrir exprès pour la faire con- 
en revanche nous a affermis dans ce noître à toute la terre comme cminen- 
qu’il y a de plus c(renticl à la foi, fa- te en toutes t'es vertus , fie entre au- 
voir la grâce qui nous fait Chrétiens, très Egbffis»* 1 ^ nôtre d’Angleterre, 

C’cif votre Eglife qui s’eft oppofee laquelle s’étant une fois lâchement 
comme une digue puiffaïuc au tor- rendue aux jefuites àdiCcretion, n’a j.i- 

' mais 
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màis eu le coeur de fecouer fcs chaî- 
nes. L’ignorance fleurit ici prcsqu’au- 
tant qu’a Goa } & lî la Sorbonne de- 
Clle les yeux à qucltjue peu de Prê- 
tres , elle ne les guérit pas de la timi- 
dité. Nos maux paroiflcnt fans re- 
mede &c. I 

. M. Rshort envoya en 1708 à M. van 
Erkel une Relation de l’opprelîton du 
Chapitre Catholique de Londres, ex- 
traite des Regitres de ce Chapitre } & 
finiflbit ainfi fa Lettre: ,,Je fouhaite 
,, de tout mon coeur qu’il y ait qucl- 

X 


E H O L L A N D E.’ lop 

^ que chofe icidontlc Cierge de Hol- 
„ lande puifle profiter, ou que jepuif- 
„ fe leur être en quelque choie utile. 
„ Je m’eftimerois heureux de mourir 
„ apres leur avoir rendu fervicc, & 
„ fuis, M. R.Pere,votre très humble 
„ & très obéiflant ferviteur.” R. S. 

[ M. van Erkel inféra cette Relation 
dans l’Ecrit intitulé : Protejiati » .... 
ajirta 8cc. §• VIII. & depuis, dans la 
Deftnfto Ecclefia Ultrajtüinæ &c. p. fo J. 
cette Relation eft très intercflante.J 


I. 


Epiflola Revercndilîimi 8c Illuftriflimi Piazza, Archiepifeopi Rhôdîen- 
fis, Nuticil Colonicnfis ,ad Dominum van Heuflen. 

Colonia: ij. Dccembris lyofi. 


M ilTionum iftarum Vicarius, do- 
ncc Ordinariui quis futficiatur à 
SaiiétilTîmo D. N. nuncupatus, indiâi 
mihi muncris partes non ultimas elfe 
duxi,Catholicos omnes, cofque impri- 
mis aniraarum curx Prxpoütos , dc- 
manduta; mihi Provineix cei tiores red- 
derc. Cum itaqucpræcipuâ inter cof- 
dem admodùm Reverendidima Domi- 
natio veftra præfulgeat dignitate, pe- 
cu liâtes ad camdcm Litteras pro re 
ufuque llationis fibi commiflæ quo Pa- 
ftorales follicitiidincs dirigere dcbcat 
non ignoret. Ego intérim virtuti mc- 


ritifque veftris omandis quàm maximè 
additus totus quan tus permaneo 

Dominationis Veftræ admodùm 
Reverendiflimæ 

' tuus paratiffimus fervus 

F. Archiepifeopus Rhodienfiis. 

[Alix ferè firailes Epiftolæ datae 
funt ab eodem Nuncio, aliis Provica- 
liis Clcri Hollandix. ] 


XII. 


Teltimonium adversùs'Fabronium, in caulàiSçbaucnî.V 
2}. Augulli 1707. 

f ' 


E xemplar Schedulx feriptæ pro- 
priâ manu Ampliflimi ac Erudi- 
iiiiimi D. Scballiani Thibaut S. T.L. 
Canonici EccleCæ Cathcdralis Ant- 
werpienfis , ac Sede vacante ibidem 
Vicarii &ç. 

Pater Henrims à Sanfto Ignatio Car- 
melita Exprovincialis ( Autor TAee/s- 
lU SanHcrum) narravit Sacerdoti fidc 


digno die 2 j. Augufti 1707. quod au- 
dicrit-cx ore Patris N. N. . .. ctiam' 
Carraelitæ,quod N. N. Fabroni, Se- 
cretarms Congregationis de Propa-* 
gandâ, ipftim exifientom Romx in qua- 
liratc Afliltentis apud Generalcm Or-i 
dinis , acceflerit , 8c petierit ipfius ju- 
dicium de rebus & gravaminibus Ar- 
chiepifeopi Sebafteni j 8c conatus fit 
' ü J ipfum 
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jpfuminducereutjudicaretcontràprae- concrà} Pater autcm reeufavit. Ifto 
fatum Sebaffenum , rogavitque ut aâa Pater Hcnricus à Sanâo Ignatio adde- 
& gravamina lescret. Poftquàm au- bat,quod ille altcr Pater de fa6ko feu 
temlegerat, inltitit prxfatus Fabnni ifto tcmporc quo hoc narrabat, effet 
ut didus Pater judicarct coturà &c. in vifitaiionc in inferiori Gcrmanià 
Pater autem exeufavit fc cum lach^- tanquam Provincialis. Pater Henri- 
mis dicens fe in confetentiâ non pofte. eus habitat in aliquo parvo Conventu 
Inftitit ulteriùs Fabroni & promint ipfi qui vocatur Laudé propè Lcodium, & 
annuam penfionem, fi vellet judicare .retulitifta, die ut fuprà. 

XIII. 

Epiftola Reverendi Patris Palm, Prier Provincialis Fratrura Crucige- 
rorum ad D. van Heuffen. 

Embricae, i8. Martii 1708. 

E tfi Amplitudo Vcftra raihi igno- pit pede pergerenon omittat. Ampli- 
ta facic, non tamen fâmâ, qua tudinisVeftra:,&MinionisFGedcrato- 
reterente didici quanta follicitudtnc , Belgix de qui in fine fuarum memi- 
aelo ac vigilantiâ in pcrdifficillimo- nit , olim florentiflimx , modo ab ali- 
rum temporum , ac Ecclefi* veftræ quo tcmporc tôt fluâibus ac procellis 
conjunâuri,Miniftcrium fuura impie- agitatx , nunquam in Sacrificiis cum 
verit & honorificaverit y ut nil magis fua rcligiof^ Communiiatc immeraor 
in votis fucrit quam uc Amplitudini erit , qui fibi confucto Sc vobis debito 
vcftræ innotcfccrcm , ut fi in aliquo rcfpcâu jugiter permanebit 
exiguitas meafervire potuiffet, hono- 
Tcm amicitiae veftræ proracreri licuif- 
fet. Quod fi ad hoc qualiacumque ob- 
fequia mea Domino Favello apud Se- 
Tcniffimum Principcm Thoorenfem ex- 
hibita & ulteriùs prxftanda quidpiam 
contribuerc valcant» affevero me viri 
prorsùs integerrimi > ac favore vcftro 
digniffimi femper curam habiturumy 
qua tamen non indigebit , fi quo cx- 

XIV. 


Amplifitmc Domine 

Admodùm Reverendifiimæ 8c 
Ampliflimæ Dominatio- 
nisvcftrxofficio Qillmus 
famulus 

Henri. Palm Prior & ProTincialit. 


Epiftola Clar. Efpenii ad D. Cygnxum,unum c Clcro Ecclefia: Batavx. 


8. Julii 1708. 


E. D. 

D oleo de affliâiflîmo Sc turbatifii- 
mo Ecclefiæ veftræ ftatuj ne- 
que medium compofitionis video , 
quamdiù R, Curia manet adeo per- 
tinax. 


Quod de cenfuris feribit , non cre- 
do quod ad ipfas cenfuraS mox viâ fa- 
âi profilient. Sed puto quod ad fum- 
mum mandabunt (ub pxnâ cxcom- 
municationis , ut (4) agnof- 

catis 


D. Adatnqj Dienicn Csinoniraj Goto- Qero nec à fapremis Doninis admiSiit. 
nienfis, tune erat Vic»n/us Apoftolicui, nec à 
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cat!( ) quo «Tu poterit »pellatio à natio. Quarc confulo ut in patientii 
cocnminatâ oenfurâ adjunaii rationi* expcâct, quid Dcus datums fit : 8c 
bus interponi. Scd haâenùsnon vi- fi quid novi occurrat , fignificarc di- 
dcoquid juvarct appcllatiojimo cari* gnctur & libcnier confîlio & ope 
dicula zmmaretur y cùm haâcnùsni- in quo pofiumas jTobis aderimus. 
hil fit aârtim , aut ulla faâa commi- 

XV. 


Tcftimonium Vicariatûs Ecclefiæ Antucrpienfis, Sede vacante. 

Epifiola Sebafiiani Thibaut, Ecclefiæ Cathcdralis Antuerpix Canonici 
éc Arcbipresbyteri , Scdc vacante Vicarii Gcncralis , Scc. ad 
J. C. Erkclium. 

Epifiola prima. 

Antucrpiæ Aprilis 1. 17&8. 


Amplifiime Domine 

G audeo dùm occafioncm habeoin* 
fcrvicndi ELcclcfiæ vcftræ , & 
ortodoxis Minifiris. Antcquam Lictc- 
ras veflras receperam , rcfolutum crat 
vobis providcrc de facro Olco. Rc- 
vcrcndus Dominus de Coninck («)cu- 
ram illius aflumpfic. 

Spero quod Dcus exaudiet prcccs 
piorum ac fanâorum hominum , Sc 
libérable Ecclefiam à perfccutione 
quam patitur à malis. Medium quod 
mihi communicas efle adhibitum , 
( quod ctiam anteà intellexeram ) op- 


portunum cft , & futurum cfficax , ut 
apprehendo. Deus per fuam miferi- 
cordiam aljpiciet , & Chriftus refurgens 
deviflâ inferni ncquitiâ , pacem donct 
afi 9 i£bx Ecclefiæ, ac Dominationi ve- 
ftræ, Amplifiime, fpiritualia gaudia 
multiplicet, quod plcno alFeAu optât 
&c. S. Thibaut 

[Fragmentum Epiftolx datx ï 6 . 
Augufti 1707. Céeterum ah initia ertRio' 
nis Epifeopatuum ufqut modi perfeveravit 
Clerus cujufque Diacefts j quod fuÿicit 1# 
jura ptrfeverent. ] 


Epifiola fecunda. 


Amplifiime Domine 


Z3. Aprilis 170p. 


G ratifiimas veftras cum adjunôis 
infirumentis Pratejiatitms rccc- 
pi. (h) Benc facitis quod ilia edatis, 
uti ctiam Domini adjutorcs vefiri. In- 
de mundo innotefcct innocentia vefira, 
k quod perfccutio proveniat ex ma- 
lâ Ce iniquâ informationeapud Roma- 
nes. Rem tangitis & comprehendi- 
tis in primo folio verfo. Viam & cur- 

(4) Franc, de Coninck, Anraerpienlis Ora- 
loni D. J. Presbyter. 


fum jufiitiæ petitis} illam , confido, 
obtinebitis. Rcftorcs Provinciarum 
vcftrarum fatis potentes funt ut hoc 
obtineant ; & de extero media habent 
ut Clcrum Sccularem conterraneum 
privatlm fervent. Omnis plantatio quam 
non plantavit Pater ealejlis eradicahitur, 
Patientia vobis jam ncccfiaria cft , & 
robur Spiritus Sanâi; Chriftus poft 

ulti- 

( 4 ) CUri Rcmaat-Cathtlici frteipuarum i» Bft- 
Uaiia jiujiraii Civiiatum prtttjlatit Vf- 
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ulcimam cænam prædixit luculcntcr interei omncm fclicitatcna j '&• C ia 
Çrcfluras quaspafluri eflent fcrvi cjusî aliauibus fcrvitia præftarc po(Saiut ^ 
icàià<^ïà\i,nttJidite^ego-vicimundum. K' faciemus plcno corde &c. . 

mici gratias agunt pro communicatû , 

inftrumcntis. Orabimus ut mifcricors S. Thibaut. 

Doniinus opcm cité fcrat. Apprccor . j 


Epiftola tcrtia. 

* rf. 

• 1 Antucrpix p. Mail 1710. , f 

^ Ampliflirac Domine " • 

V idi fcriptum intitulatum Gallicc hxreat noduS} undè ex illo capitc po- 
{ Ecrit confolatoire.) Etiamlatinè tcrit (criptum confolatorium prodeflc. 
& flandricè cditum cft, anonimum, Jmcrcà paticntia vobis ncccnaria cft, 
r. Defi-fcd autorc noto, ftigmatibus fufîici- Sc fcitis fcriptum cflc quod probat vos 
enter notato} fcriptum petulans, con- Deusvtfter, utpalamfiat utrùm tliliga- 
formc gcnio autoris. Supponit quod th ipj'utn. Opto & apprccor ut Spi- 
agatur de matcriifidci) & in éo de- ritus Sanâus charifmatibus fuis re* 
ciperc poteft rudcm communem pic* pkat corda vcftra per Chrifti mérita. 
Jefuitæ. I^cm, prxfertim dum aliqui Miflio- Manco plcno afïcûu&c. * 

narii idem venditant, ex quibus omne 

malum. Scd per rcfponlum ad Hlud S. Thibaut, 

fcriptum poteft Munuus inftrui'inquo 

Epiftola quarts. ; 


2d. Mail. 1710. 

Ampliflimc Domine 


T itteras ycftras de data Delphis ip 
JL/ Aprilis, rcccpi nudius tertiiis. 
Libentillimc & promptiflïmè prxfta- 
bimus , quidquid in noftrâ poteftate 
cft , ut vobis fuccurramus. Pcflimæ 
dclationcs ex iinâ parte, & libido do- 
minandi ex altéra, funt caufa malo- 
ru_m} & coromunis Plcbs feducitur, 
fcitis unde: fpero quod Deus (qui 
probat fuos) vos confortabit, & fc- 
licem finem brevi dabit per preccs 
Ecclcfiæ, qtiibus Chriftus afeendens, 
omnem cffcCTum proniifit fc daturum, 
quem in nomine ipfius peticrimus. D. 
JJbctn epit mecum de fufceptionc Or- 
dii^m. Dixi ipfi quodeum juvarc non 
poliimus , CO quod non fit Nofter; 8c 
übftantc Conrtitutione InnocentiiX II. 


Speculatorts Domus Ifratlàt anno 
Epifeopi non poflunt ordinare vel da- 
re Dimiflbrias rationc Bcneficii, nifi 
illud fit taie quod ultra oncra, det 
fruélus valoris pro ut requiriturad Ti- 
tulum patrimonialcm , qualis apud nos 
eft ducentorum florenorum. Taies au- 
tem Capellaniæ raræ funt in noftrâ 
Diœccfi, & non vacant, vel noftras 
Collationis non funt, ut attribucrc pos- 
fimus alicui ad veftrum adjutorium. 

Si cftis in indigentiâ, D. Petrus 
HtlUmans dixit mihi fe efie paratum 
ut ad vcftras Partes tranfeat. Apprc- 
cor abundantiam donationum Spiritus 
Sanfti in tribulationibus vcftris. Ma- 
nco Sec. 


I 
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' Epiftola qijinta. 
ïz Junii 1710. 


Ampliflime Domine 

A ceepi Libelles (d) quos placuit 
mtttere, 8c commuaicavi illos 
KK. DDnis. De Ficariatu Se aliis a- 
micis juxtà placitum vcftram,pcrlc- 

{ ;i cum dclcMarionc. Scriptor confo- 
ator inveniet in illis undc humilietur 
ultcriîis: etiam illi qui ipfum adhi- 
bent vel admittunt, perpcnderc po- 
terunt,an fit de honore ipforum quod 
talcs Scriptorcs non impediant vel non 
fecludant in perpetuum. 

Sperandum quod communis Plebs 
ex illis informabitur de veritatejete- 
nim ex malâ imprcfiîone quam acci- 


• 1 

pit i quibusdam extraneit Miflîona* 
riis.omnemalum in ifiis partibus. Su* 
periniendentes veftri fatis pcrcipiunt, 
& malas radiées fuo tempore tollent , 
ut Ecclcfia pace fruatur. Spiritui 
Sanâ'us donis fuis voscumulet} mca 
fervitia loto aiFcéhi femper parata e- 
runt 8cc. . 

■ ’ S. Thibaut^ > 

P. S. Scitis jura Capitulorum j 8c 
feripta vcftra fatis probant , Capitula 
vcllra etiam nuhe Itare. 


Epifiola fexta. 


Antuerpix 4. Septembris 1710. 


Ampliflime Domine 

G ratiflâmas veftras cum Libelle 
Proteftationis latine impreflb 
rccepi ; gratias refero : quo plurcs de 
re vefirâ informantury magis negotio 
vcftro prodeft. Régentes vcftri non 
poflTunt dcfcrcre rem iftam , illud ipfis 
iatis pcrfpcâum eft ; fie fuperabitis 
Dci favorc. 

PP. Auguftiniani vaidc dolent de 
uno Miflionario' fuo, de fummi ejus 
imprudentiâ, quod favere vifus fuerit 
Scripto Confilatorio , quod tota familia 


improbat 8c exécra tur, cum Aurore fuo j 
& admirantur quôd Minifiri Romani 
talibus utantur. Audiq, ex ipfis im- 
prudentem ilium MiiSonarium cfle 
mortuum : non cm vir ingenii ncc 
doârinæ , ut aiunt } opto 8c fpero quod 
Deus vos protéger 8c diriger , ut finem 

Ï ucm intenditis brevi obtincatis, & 
îregem vcftrum in pace 8c tranquilli- 
tate regatis. Serviiia mea ofTcro ex 
toto cordc 8cc. 

S. Thibaut. ' 


Epiftola feptiifia. 


Antuerpisc 8. Septembris 1710. 

■ t 


Ampliflime Domine 

P ater Domini Eelhensdixit mihifi- 
lium refpondiflTcjquod in omnibus 

fa) Chri f-tmenê-CatbtUci &€,Prcttfl*l'ut3‘c , 
•ftru, tmrÀUhliiim fai/ranJifkiilir infcréi- 


vclit .fervire intemioni & voluntati 
Amplifllmorum Dominoruro. 

Illu- 

«r ; Striptum CtBfiUitrmm tn, 

P 
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lUuftriffimus Dominas Intcrnuncius 
fcripfitnobisfc Littcras accepiflç, qui- 
bui Pontifcx innuic fc vcllc providere 
Ecclefiæ Antucrpicnfi de Succeflbre 
(neminem exprimendo :) in quem finem 
evocataliquem de Vicariatu, & DD. 
Economes ad judicandum vel infor- 
o)andum'de ftacu Epifcopaiûs) id pc- 
raftum cft à quindenâ. 

- Miniftri Regii dicunt fc nefeire de 
jiUs rebus , ncc fc informâtes efle. 
tiunt proindè iûa contrà confuetudi- 
ltcsPatrise,juKtà quas folcnt prxcedc- 
rç confuUaiioucs Lpifeoporum & Vi- 
carioruni , S'edibus vacantibus , Con- 
cilji ftatûs. Epifeopi, Vicarii Gene- 
rales præfentant aliquos ad Sedem va- 
càntofli : deindé' Conllliarii Concilii 

J ' 

, • *. Epiüola 


ù lS ;E:N F,Ay EU-% 
llatûs defignant aliquos ex illis Régi 
Tcl Duel ficc. 

Eirtuli noftri ( quorum indolcm no- 
Ais) Ubemer aperirent aliam portam, 
ut faciliùs fuas ioccntioncs obtincant 
cum cverûonc bonorum Minillrorum 
Ecclefix. 4 

- Nos vobifeum putamus poAe reA- 
Ai iAis conaiibus per illos qui prxfunt > 
Se ad Clavum fedent. 

Oremus Se vigilemus. Securi Gtis 
de Litteris veAris Se Autorc Sec. Scr^ 
vient ad utilitatem Ecclefix Se com- 
mune bonum AmpliAimo Domino 
HcuÂlo falutem Se bencdiâioncra to- 
rique EcclcAx patieuti , cum oblatione 
obfcquiorum Sec. 

S. Thibaut. 

oSlava. 


Antuerpix 13. Oftobris 1710. 

t 

Ampliiïîmc Domine 


G ratiAimas vcAras cum folio im- ditoquin VeArifufficienter attendant. 

preffo rccepi. Aula Romana Inde fpero quod rcs veArx opeatum 
femper fervet ut autoritatem Se juris- finem habebunt , cum fundamenta 
diftioncm extendat. Regum autem VcAraifint fundata fupra firmum lapi- J.B.Buffi. 
cA, Principum ac SupremarumPote- dcm. Difccfl'us IlluArimmi Nuncii 
Aatum confc/varc propriam potcAa- ColonicnGs non nocebit. Advcrfarii 
tem, adverfantem coerccre ac impe- veAri multùm apud cuni valent Se non 
dire y Se perturbantia tôlière } non du- funt alicni à calumniis. Sec. 
i. * 

. EpiAola nona. : j •. 


II. Februarii 171 1 . 


Ampl 


Aime Domine 


P ro cafu VcAro cum Nuncio Co- 
lonicnfi , fervire poAcnt q<!x ad 
longum habet D. Stroemans in Libfo 
Dccifionum imprcAo Bruxellis annq 
1700. In fine adjungit Jus Btlgaruvi 
quod indubiè habetis, Sc quo etiam 
gaudetis : deindè addit Defenfnnem 
Èelgarum per aliquot capita, pidchrc, 
Sc agit de Evocationc Se Cenfufis la- 
tis contrà aliquos Prxlatos (crant Ar- 
chiepifeopus Boonen Se Epifeopus 

11 


TricA) initio agitationis Janfenii. Ibi 
invcnictis qux vos concernant cum 
fatisfaftione , intérim durante iAa cx- 
ercitationcjfcriptura vobis folatio eA, 
Non. eji difcipulus fuprà mugifinm. Fili, 
mi , noH negiigere difeipUnam Domini , ne- 
fue fatigeris. Congratuler, Deus c}{- 
audict preces tôt fanftarum anima- 
rum qux apud vos funt. Apprecor unà 
folcmnitatcm Quadr^cfimx maxime 
falutarcm , integro afteau permanens 
Sec. â. Thibaut. 
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Epiftol» dcciroa 
fi. Martü 17x1. 

AmpliïCme Domine 

D cfenCo Vcftra benc & fiindatê veftris me conformaboj uti ctiam fi 
proccdhi communicavi illam aliqucm Antuerpiæ forcé inTChero cui 
Domino Gautio. Dum per cenfuras confidcrc poflîm , de quo non video 
nitantur illam tollcrc, non facisfacienc apparentiam. Omnes fruftus faluta- 
mundo : nec de honore eorum eft quod rcs gloriofas refurreâionis Chriûi Rc* 
P. Defi-%utoremftygmatibus notartitn rali mo^' demptoris 8c Triumphatoris apprecor 
nat. do velint defendere. corde plcno 8c toti veûr* generofae 

Fafeu!» Stamea (a) funt prxparata, (beietati. 
dum placuerit fignificare ndum ami- 

cum per quem iransmittam. Litteris S. Thibaut.' 

1 - /I . • ; . 

EpiftoU undccima. 


f. AugulVi 1711. 


Ampliflime Domine 

I n ultimis Veftris fiebat racmlo de 
novo Scripto confclaiorio. Exemplar 
unum ad me devenit j oculo ccleri per- 
Tolvi. Petulanter exprobrat vobis op- 
timis Catholicis hærefim Janfenianam, 
inobedientiam fchirmaticara. Multa 
efFudic contri D van Efpen , D. de 
Witte i.vilitèr loquitur de D. Strock- 
iTians (fcilicet ab ipiîs premitur) : non 
dubitOjVcftri inhærebunt feriptis D. 
Scrockmans fat firmis. Qiiid non au* 
detinfamis ifte? Dignuspeenâ Talio- 
nis, qui alterum falu criminis aceufa- 
vit, juxtà Damafum. 

An non effet utile fi Communitati» 
bus veftris innotefeeret quod iofamis 
ifte aceufator , fie ctiam AeWiC egerit 
contrà Clcrum Bclgii j 8c licet adju* 
tus per Poteftates ccclefiafticas 8c laïa 
cas, ibidem probâ defeccritj ultro 
difeeflerit, ut infeâos hcrefi janfenia- 
nl in Belgio quxrerct, fed non eft 
regreflus Romam , ubi Clmis Bclgii 
triumphavit 8c Brévia obtinuitpro pa* 
ce Ecclcfiæ , (b) cum Mandato Apo- 

( « ) Ad Sïnftu.-n Oleum deferendum ia Hol- 
UndUm. 


ftolico ad Epilcopot'uc illud nomeo 
Janfenifmi tbllcrcnt 6c fupprimerent. 

Et ficut Clerus Bclgii perfeverat 
in anciqui fui doûrinâ , ita 8c vos G* 
ne ullâ mutatione. Etiam qubad obc> 
dientiam ergi Pontificem , falvo ma-> 
fKnte jure fingularum Dioteefarum , 
ficut fit in Omni loco. Fit ctiim 
mentio in fccundo Scripto confolatorio ^ 
de poteftate Legati. Tcmporc Philippi 
IL Regis Hifpanix fuit miffus Car» 
dinalis Caraifa tanquàm LegatusPon» 
tificis ad bas Partes \ Rex autem per 
Placctura reftrinxit poteftatem cjus t 
inter alia quod non utetur przven» 
tionc •, in prxjudicium Collato- 
rum ordinariorum in meofibus ipfo- 
rum , nec de illis in quorum pofleffio- 
ne vcl ufu funt conferendi in quolibet 
menfc > 8c quod illi qui obtinebanc 
gracias vcl Biillas vcl permiflioncs ab 
ipfoLcgato,nonpotcrunt illis uti fine 
prxvio Placctoin particulari, fccun» 
dùm confuetudinem ordinariam fuper om- 
nibus Provifionibus 8c Bullis Apofto- 

licis. 

(i) Brévia Innocentii XIII é. Februari 
1694. 6c iCçâ.. ... 

Pi* 


<1 
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licis. Placetum hoc datum Bru^teUis demini de concurCbus) 8c Hc etiatn 

Dnembris iff7. illo Titulo jani ccflant iftæ collatio- 

Mcinini ciiàm quod amc tcropora net Ronianæ } paiei quoufquè fc cx> 

Caroli Quiiui ) Curia Romana dcderit tendat potedas laïca in iftis pro tran* 

Collativuin paftoratuum in his Parti- ouillitatc Cotnmunitatis. An rcs vc- 

bus ( fcd tcmporc cjusdcm Caroli ne- Itrx non fatis firtncntur in cis ? Ma- 

garuni eft Placctüm , 8c indè ccflare- nco 8cc. ' z r 

runc. Pofteà fucccffit ordinatio Tri- S. Thibaut. ’ 

» 

('*»!• ... 

Epiüola duodccima. i 


Antuerpiae, ij. 

Ampliillme Domine . 

A dHuc agimus cum ido D. Padorc 
f\ de Margraveleii -, tandem faf 
fus cd quod quidam Jefuita iâc calU* 
dus 8c fervidus cum induxerit ad hoc 
£aciendum;ed hic concionator.&ctcns 
collationcs (ut vocant:)ad quod, præ* 
cipuos fuos impendunt. Stylus 8c 
circumdantix cxprcdsc in ipil Epif- 
tolà ad Domiceliam, 'caufabant mihi 
fortem fuTpicioncm quod veniret ab 
ipfis Jefuitis. Ecce quid non agant 
ldi viri ! Et quomodô dudent ut no- 
ccant î Et quidem promifit Jefuita 
tpdPadori quod indè nihil patcrctur, 
& quod D. Nuncius Colonicnlis ip- 
fum protegeret. Totus Clcrus clamat 
contra ipfum. Conabimur ut ad ani- 
mum redeac, 8c ut reparei fêcundùm 
quod nocuit. Non cd vir taicnti , 
ncc magnæ capacitatis } quoad Theo- 
logiam nefeio qiuntus lît>faltem edi- 


Âugudi 17x1. 


matio ipHus parva cd 8c nuÏÏa, in 
materiâ prxfcnti ultcriùs prôfequemur 
rem idam. 

Quôad Cardinalcm Bolonium , in- 
ciderat mihi cogitatio, nùm prodefle 
vobis p'oflet fi débite informatus ef- 
fet de vedrà cauf^i 8c facile à tribus 
vcl quatuor menfibus propofui illud 
uni ex Convicariis nodris •, rcvolvp 
mus 8c hæfimus nefeientes ouanta au- 
toritas in his ejus circumuantiis fit 
apud Pontificem 8c hujus Nuncios. 
Sic idud intaâum rcliquimut. Rcs 
vedra manu tcncri poted pce datus , 
eorum negotium 8c regimen 8c tran- 
quillitas involvitur. Nullus dubito 
quin hoc falis pcrcipiant.- Veder ex. 
animo , 

■ S. Thibaut. , 


XVI. 

Epiftola A. P. Antoni Hoeker Societatis Jefu, S. T. Profcflbris in Um- 
verfitate Paderbomenfi , ad D. Jacobum Kryfium Padorem Amdt- 
lodamcnfcm 6cc. 

Paderbomæ xj. Maii 170p. 


. Admodùm Rcvercndifilme Doâifilmequc Domina 


\ udivi admodùm RevcrendamDo- 
minationem Vedram Doftora- 
leni laurcam facro-fanûse Thcologiæ 
dcfidcrarc : honori nobis 6c Univcrû- 


tati nodræ crit, fi cam hîc adipifea' 
tur. Quamvis autem pratter Philofo- 
phiam 8c Thcologiam, ctiam Jus ca- 
nonicum hîc doccatur, hujus tamen 

Dodo- 
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Doôoratus obtincri hîc non potcft. 
Quotl fi vcro ita velit Philofophiæ, & 
SS. Thcologiæ doôorhîcpromovcri, 
poterit quocumquC ctiam anni'tcm- 
porc quo libuerit , ficut adhuc anno 
*1707, promotus cft unus folus , & ante 

f iaucos annos cum pluribus tamen, a* 
ius Dominus qui ex Bavariâ hîc ad- 
vcnit &c. ^ 

Cum venerit ad nos admodîim Rc- 
Tcrcnda Dominatio Vcftra, omncs qui 
in Collcgio vcrfamur, crimus ad ob- 
fcquium , ficut taiis pcrfonæ conditio 
& officium cxigit, ut omniaquàm ho- 
norificentifltmc fie cclcrrimc , mini- 
moque quo fieri poterit laborc expe- 
diantur. Commendo me intérim SS. 
Sacrificiis. AdmodùmRcvercndiflîmx 
Do^fllmxquc Dominatiouis Veftrx 


fum officiofifilmus in Chrifio 

Antonius Hocker, Soc. jefu 
( Infcfiptio erat) A. M. M. 

Jacob Krys très Révérend 
Pafteur d’Amftcrdam, 

A Amfterdam. 

N. B. Le même Jefuite écrivit une 
ze. Lettre à M. Krys, le zi. Août 
de la même année , pour lui appren- 
dre que fon Frère avoir été reçu Do- 
éteurj in ampîijjimo DoHorum virorum- 
que maiHorum confejfu. Ils’y recomman- 
de à Tes faints Sacrifices , aufil bien 
que dans une }c. Lettre du 7. Février 
1710, 


XVII. 

Extrait d’une Lettre de M. François Verfehuren , Prefident du Col- 
lege Alticolenfis à Louvain , à NI. van ErkeL 

Du ZI. Septembre 1710. 


J ’ai donné un Exemplaire de l’E- 
crit intitulé: Proteflatio ajfert*,^ 
M, Martin^ 8c un autre à M.Dael- 
ntan (a), qui en font une grande efti- 
me. ci dernier m’a interminis-: 
Scriptum efi valdi bonum. L’Abbé d’E- 
verbode (é) à qui j’en ai aulTî envoyé 
un Exemplaire, me répond en ces 


termes : -Afthi peipUuet Liber D. Erke- 
lis proper fundamentalem doEhinam quant 
emtinet, non foiùm refutando allés, fed 
etiam docendo nos ipjos. ^are maxi- 
mas habeo gratias eximia Dcminasieni 
Feftra quod me ejusdem fecit participcm , 
ficc. 


xviir. 

Extrait d'une Lettre de M. de Bourges Evêque d’Auren, & de M. Ed- 
me Evêque de Bafilée, Vicaires Apoftoliques dans le Tonquin, à. 

M. J. Krys, fur la mort de M. Codde. 

Au Tonkinle 8. Décembre 171Z. • 

N ous avons appris avec bien de la mettra fini leurs defordres, qui fera»' 
douleur ce que vous nous avez blent être montés à leur comble.... 
mandé touchant feu M. de Sebafte. 11 ne nous relie que de nous recom- 
Les Jefuites tiennent par tout la mô- mander à vos SS. Sacrifices, 
me conduite. Il faut cfperer que Dieu , 

(a ) C'éroicntdc.ix Dofteurs Regens en Théo- - (4) De l’Ordre de PrêmoDtré dan» le Bra» 
ogjc de la Faculté éuoite de Louvain. bant. « . xr 
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XIX. 

Lettres de M. l’Abbé Pierre Marie Tofini, Prélat Romain, Doébcur 
en Théologie & Chef Prefident ( Archidux) de TUniverfité de Bo- 
logne en Italie &c., à M. van Erkel, Pafteur à Delft, Cha- 
noine du Chapitre Métropolitain d’Utrecht. 

Epillola prima. 

, BruxcUis lo. Augufti 1714. 

Rererendiflime D. Erkcli , Domine Domine mi coicndillînfie 


E cee me Bruxellis , ubi promifla 
omni cum circumfpeâione jam 
hjcliter lcrvavi quoad caufanTRcvc- 
rendirtimx Dominationis Vcftrxj Do- 
minorumque fuorum Collegarum. Vc- 
ni ad alloquendas genres , vidi arcana 
ftaiûs , vici rigorcm ilium quo ftiit 
in hujuscemodi caufis hucusque aftum, 
Miflionarii, 8c fignamur illi qui D. 
Dalenoort elapfo anno Hagx provo- 
carunt, à Miflionibus removebunturj 
unàquefccum, quicumque alii pacem 
& concordiam eccleGallicam elTent 
perturbaturi. Super exiftentià Cnpituliy 
U aliqualii ajjerta jttrifdiSHo perminetiir 
modo, 8c forma difcrctè conveniendâ. 
Vicarius Apoftolicus Colonix refidens 
proculdubio locum novo cedet , ac 
novi cleftio cum Reverendiffimâ Do- 
minatione Veftrâ,fuifque DD. Collegis 
poflet confuluri , 6c forGtan concludi. 
Cunfta demum in iis qux funt Mif- 
fionura , ftationum , neenon Ecclefia- 
rum, apprimè, amicabiliterque com- 
ponentuf. 

Reliqiium ergo eft,quod Reveren- 
difllma Dominatio Veltra eâ quâ ego 
femper cum DD. Collegis fuis pro- 
cefli , claritate, amicitiâ Sc confiden- 
tiâ, mihi rcfponderc non dedignetur 
fijper punâo princLpali , absque ul- 
lo alio commentario 8c interpretatio- 
nc} fed generose, humiliter 8cjuxta 
verba ultimx Conftitutionis. Ita fpc- 
ro, quia tempus propc^cil, & nun- 
quam adeo propitium ad confunden- 
cam inimicorum perfidiam , fehifmat* 


omnia tollenda, 8cEccIefiam noilram 
Catholicam hîc reftaurandam. Coniïdo 
quoque , Dominationcm VeAram intc* 
rim elfe fufpenfuram impreflione Ref- 
ponfionis mihi indigitatx, ca fub 
mâ Gdc , quod negotium debeat cir; 
cum quaque melius perfici ac dcGniris 
ut indc tempus ad majorem Dci glu- 
riam 8c animarum falutem erogetur. 

Faxit DeuSjUt ReverendiAima VcAra 
Dominatio hxc humaniter ac magnani- 
mitcrexcipiat 5 8c fi qux ulteriùs crunt 
pertraâanda,abfque coquod Dominât. 
veArx in itineribus defacigcniur,ego 
veniam ad vos.vobifqué incunélis de- 
fervire mihifumma critgloria, fumma 
confolatio. Libéré poterit Reverendi 
V. D. mihi refpondcrc , quia prxter 
me,nifiDcus,Litteras infpiciet j fibi- 
queR. D. V. perfuadeat , quodnullui 
ufquè modà tanta cum iqtegritatc , 
diieretione ac fortitudine caufam hanc 
fubAinuit , 8c pertraftavii qux pro 
nunc fufficiantj 8c rcfponfionem anxiè 
expeftans in xtemum dicor 

ReverendiAimœ Domin. VeArx 
Addiâiffimus ac obfcrvaniifli- 
musfervus. Bruxellis zo. Au- 

( Superferiptio erat : ) A. M. Chri- 
Aian van Erkel, Capitulaire d’U- 


trecht , 8c Reôeur du Bé- 


guinage de Delft. 


EpiAo- I 
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Epiftola fccunda. 

*4 ' * . t 

, Bruxellis 17. Augufti 1714. 

Rcvercndiffimc Domine Erckeli , Domine Domine mi colcndiŒme 

..../^naeftio itaque vertenda cft ad tioniVcftræ vel perfonalitcr oftendara, 
ca potius quæ funt necefla- vel per Curforem quantociùs mittam 
riimma & de fubftantialibus aliis Dominis Gollegis oftendendam , 
Ecclcfia; vcftrac , vcftracquc utüita- câ fpc fretus quod cundlis placeat , 2 c 
tisj 2 c in hoc non modo aliquod tem- à Sede Apoftolica ratum habeatur.uc 
pcramenttim , fed 2c judiciam ipfam potè honeitum, rationabilc , difere- ' 
cnixè promovebo , ut illi , qui ex ad> tum , 2cc. 

verfo funt, vereanturj nibil babentes [Extant alite Epiftolac ejufdem,dc 
qiu>sd tccleJiaJUfam Hitrarchiam tmIum diebus ^o. Auguui,â. 10. ao. 2 c 14. 
dicere de vebis. JurifdiSio veftra Mtqut Septembris , S. 18. 2 c ip. Oûobris, 
everfa, Tuque vos in tuerorum ^GffioHa- 2c 8. Novembris 1714. in quibus om- 
riorum ordintm eritis detruji. Egomet nibus unicc agitur de fubfignandâ 
paeem fanâam feu planam, jaracxco- pure 2 c ilmpliciter Formulâ Alcxan^ 
gitavi , quod RevcrcndiflinuB Domina- drini.] 

». • 

Epiftola tertia. 

Novembris 1714. 

Reverendiflime Domine Erkeli , Domine Dominerai colendifllme 

L ucubrationemDomin.VeftrxRe- ftinx 2 c aliarum in Bclgio Fœderalo, 
verendiflimx (<a) oâo abhinedie- majores delîdcrarcutur probationes , 
bus jam rccepi, camque nedum legi, nid forte in aliis Aflertionibus quas 
relcgi, 2c funditus examjnavi , ^d non vidi, fint corapilatæ, 2c aliundè 
Theologis Doûioribus 2 c htc impar- mihi eflent notx, memoriam meam 
tialioribus oftendi 2 c communicavi. retrotrahendo ad Canoncm Eccîefiîsy li- 
Utautem comprehendat Dominacio cet inter putridas merces Mcrcacoris 
Vellra qualis ego dm naturx , 2 c Iddori acccnfcatur. ^md iandtm 
an vel docilis, vcl præoccupatus, hxc ait inet ad Formularium fateor me luculen- 
mea efl Cenfura. ter perfuafatu •, fed nefeio an erudi- 

Quoad Hiftoriam , plura poflent ad- tionem tuam laudem vcl vituperem , 
di 2c plura tolli, ut aflumpta clariùs cum mcrjtum adinventionis propofi- . 
& validiùs firmarentur, prxfertimve tionum damnatis contrariarum ex ip- 
circà infallibilitatcm 2c jurifdiâioncm fa diuturnitaie adinventionis forlitan 
S. Sedisj ad quod propofitumiVcftra diminuatur. Donc Deus î Et quarc 
Domin. de iis quæ acciderunt Âgape- tôt voluminibus, quæ ante edidifti » 
to fub oetatc Juftiniani, 6c Gregorio præmiflis, hoc unicum tibi cordi noa 
II. fub Leone Ifaurico potuiflet rc- fuit ad tenebras illuminandas , 6c ci- 
minifei. Qyo vero ad aâualem fu- tiùs pucem Eeelefix promovendam ? 
pcrcxifteniiam Ecclefiarum Ulcraje- . Curforc hodierno Liber tuus Ro- 
man» 

(«3 Cleri .RemAho-CalhcItci prttiputritm ta Itrtiùm ajfcrta trf. 
tUtUnJij tajlrah Civitatam crt. Pri/iifiat'u Ux. 
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fnam tranfit, pedes Pontificis dircftc ex toto animo cft deprecandus. 
ac immédiate ofculaturus. Qiiam Oûo vel decem alia Lucubrationit 
fortem ibi haberc deberet, feioj fed Exemplaria per camdem viam crunt 
quara reverà ofFcnact, nefeio. Hoc mihi grata , Amicis & Iniraicis Ro« 
tamen unura non ignoro, quod caufa tnx 6c alibi diftribuenda , &c. 
demîim effet decidenda, & pro dcci- 

ffonc Deus Optimus, Maximus nunc Bruxcllû . Novembris 1714. 

Epiftola quarta. j 

Bruxellis ij. Dcccmbris 1714. 


RcTercndiflirae Domine Erkcli 

A liud lucubrationis Exemplar^j) 
nondùm habui , cura nondura 
Antuerpiara venerit, quo anxic cura 
aliis pluribus expeâo , & unà fimul 
duosalios Liberculos, Il reperiri com- 
mode valcbunt. Statim ac rccepero 
Exemplaria, Romanos inftruam Pro- 
ccres , cifquc mittam argumentorum 
compendium Formula: fubfcriptionem 
pror^ùs fimpliccro vetantium , fi Reve- 
rendiflîmae Dominât. Veftræ placuerit 
tôt aliis Exemplaribus me providerc. 
Haudquaquam crederem quæ de Pro- 
vicariatu (A ) blaterantur; coque mi- 
nus cum ad nihil infervirct hæc no- 
vatio,nilî adignem forte magis accen- 
dendum. Ncceffitatcm habetis unius 
Vicarii, qui ordinct , confirmet , ac 
caetera dilponat, qnæ Ecclcfiam,Ec- 
clefiafticos fie univerfum gregem ca- 
tholicum concernunt. Jure meritoque 
infiffendum hîne apud Ordincs , ne no- 
va cmergant inutilia} fie cum jam à tôt 
annis mamis dederint extenfas ad no- 
cua impedienda , paulisper quoque 
fuftineant, 8c donec caula valcat fir- 
mius componi , ut à Deo præflo- 
lamur. 

Alii etiam rumores in Belgio difper- 
guntur de nova plurium Miflionario- 
rum expeditione in Bataviam ad im- 
plcndas Ecclefias inibi vacantes j con- 
fiât enim Intemuncium elapfis diebus 
Mcchliniam propter bxc ficaliain fub- 


Dominc Domine mi colcndifflme 

fequentibus mpis cnuncianda petivifle.’ 
Verùro fimcr hoc Reverendiflimum 
DominumErkclium deprccor,quod mi- 
hi rerpondeat,quafi ab alio fonte adaurea 
fuas notitia hatccc perveniflet > rcfpon- 
furaque confifiat in eo prarcife quod 
Prxpotentcs Ordincs ncdùm nolinc 
Belgas ampliut cxccros in Miffionibus 
admitti,fcd cunâisjam admiflîsrcmo- 
tionis periculum immineat , eâ prae 
cctcris de caulà quod circà interefle 
fie propter interelfc circà fehifroatis 
fomentationem nunc prxvaleant cun- 
ai jefuitis. Et reverà quam proprium 
circumfiantiis præfentibus expediens 
fi à PræpotcntibusOrdinibus minsc fal- 
tem privât* fièrent illos cjicicndi? Exa- 
gerarc hune punftum te^ non pigeât 
ufquc dùm CO uti poflim âd aliqualera 
metum internuncio incutiendura ficc. 
Intclligcnti pauca. 

D. vanden EffTcn gratias pro viciflî- 
tudinisreftaurationc D.Erkelio refert y 
fie ego eidem pro firiâiori amicitix 
vincuio. Intereà Deus dirigat fie om- 
nia nofira profperè difponat, tibique 
conftantiam fie faluiem impertiatur 

Reverendiffimx Dominationis 
Vcfirx Addiftiffimus ac ob- 
fcquentillîraus fervus 

Abbas Tofini. 

P. S. 


(a) PnteflAthmi ov. iirtiltm tjfert» tyc. que de Provicario, & non de Vicirio Apoflo- 
(a) Adamus t/acmen adhuc vivcbat ; idc6- lico agebalur. 
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P. S. Sub codem involucro Litte- re digncturi nonenim inter oferaGê» 
ras dirigcrc , & ubi poflltn reperire net habetur neque in Trinmpho Tbmi- 
Apologiam Thomillarum mihi indice- fiarum^ ni (âllar. 

EpHtola quinta. 

Bruxellis 14. Martii 17 if. 

Rererendiflîme Domine Erkeli , Domine Domine mi colendiffime.' 

Q uid eft hoc? Nunquid ante me- negotii molem , cum folo Nuncio Co- 
rita premium, cum etiam poft lonienG, utpotè meo ab incunabulis 
ipfa mérita acceptata tu foîus, Amico, ncc non Amico doâo aedif- 
amor tuusnimia eflet merces? In tan- cretiflimo traftare , in nihilum Bru- 
tâ, quam propter nollrum D. Cano- xellis, quantum fieri poterit confeio 
nicum patior confuGone , paucis ta- Intemuncio, hinc ultimæ funt expe* 
men me expediam, & rerum difpoG- ftandæ NunciiCoIonicnGs Rcfponûo- 
.tio, attentio, exitus grati animi tcGes ncs , tùm fiiperdelibcratâ ipGus Nun- 
favente Deo apparebunt. cii voluntate negotium folitaric alTu-' 

Jam Roma Litterarum mcarum ref- mendi, tîim fuper confenfu Romx , 
ponGones vencrunt Domino Nuncio quod nempe ambo foli independenter 
ColonicnG , quo'mcdiante ad manus ab Intemuncio, operari valeamus. 
Eminentiflimorum Saeripsntis & Fa- Hoc præhabito , extern difponam 
heni lucubrationcs tux pervenerunt. pro .paciGcâ negotiatione , ullumque 
Alii ex parte iden Sacripantis Amico paflum movcrc non .audebo , niG ex 
meo GgniGcavit , fuper inGantiis meis intclligentiâ RevcrendiGîmæ Domin. 
PontiGcem non taniîim Nuncio Colo- Vcftrx , cui intérim omnes reddens 
nienû , verùm quoque BruxellenG In- gratias à D. Ô. M. fortitudinem, perfe- 
temuncio ordincs proprios dediGe , verantiam & valetudinem exopto 
quemadmodùm ab iis ipGs Miniftris 

egomet pcrcepi. _ Reverendifîimæ Dominationis 

Quoniam veromea mens eft totam Vcftrx humillimus &c. 

Epiftola fexta. 

Bruxellis 7. Januarii 1718. 


*17 X quatuor Lucubrationibus {a) 
Jl/ receptis , pro quibus Reverendif- 
Gmx Oominationi Veftrxamplas red- 
do grates , dux die jovi^roxime elapfa 
Roraam petiverunt , EminentilTimos 
Sacripantem ac Fabronum humiliter 
falutaturx. Duas ambabus Epiftolas 
^ivi, quasvidit, admiGt £c permiGt 
Dominus Emcftus,Gnecujus commu- 


{») En titulni hnjut Lncnirntienh i Sitruu 
fcn’imento d’ell' Abbxte Tofini, fopro il Gian- 
Itnilmo; nelle prefeiü circoflinxe délia Chia- 
fa. Alla Samita di N. S. Papa Clemeate XI. 


nicatione à pluribus hebdomadis nil 
egi, nihilve fum impofterum afturus. 

Refponfa tamen dum deGderantur, 
mea cû!et opinio , quod Reverendiffi- 
ma VeftraDominatio aliquid ad com- 
movendum populum minutum publi- 
caret. Cumque tota populi halluci- 
natio in hoc conGftat, ouod EcclcGa» 
ftlci hujufce Belgii fœderati Formu- 

lario 

Tom. 111 . 1717. Ctim Licenia de Superiorî.’* 

Vidt hnprimis, t$m. III. À fag. 35p. npfnt âd 
nm , ubi ngiiur de progeito per eftetmioare il 
Gianfenirmo d’Olanda. 

a 
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lario fubrcribere non veUnt , valdc 
mihi («portunum vidcrctur, û Rcve- 
rcndiffima Vcftra Dominatio novaim- 

Î rimi curarct folia propolîcionum in 
anfcnio contcntarum , £c damnatis 
contrariarum , juxtà impreflionem Gal- 
lico latinatn, anni 1708. & cum Ti- 
tulo anncxo. (a) 

Propofitionibus adco cvidcntcr dc- 
mondratis ,addereni in fine Proceflum 
unum vcrbalcm alicujus ex «quatuor 
Epifeopis, ut populo memoria paciy 
Ecclefiæ cxcitaretur> de unuscpjifque 
cavillationcs modemas , injuuasquc 
Ecclcfiadicorum vexationes digito 
palparct , ex foliis huju^ccmodi per 
vicos. £c platcas didribuendû. Non* 


nullas Romam ego quoque afperiori* 
bu» cum exaggerationibus dirigcrcm. 
Mea namque mens e(l, nuUam mod6 
Curforis dicm prxterire abfque eo quod 
Romam aliqua tumultûs novitatis- 
que linea fenbatur. Calefaciendum 
ierrum , fie pollquam calefactum 
promptior obtinebitur figura. 

Hæc tamenomnia prudentilTimo Do- 
minationis Vedræ Reverendifiîmæju- 
dicio fubjicerenon verens, àDeo Opti- 
mo Maxiroo fuper anima fi: corpore Uo* 
ipinationis Vedrx Reverendifiîmæ,hoc 
anno , rorem deprecor benediébionis 
Dominationi Veftrx Reverendiffimx 
addiâillimus fiée. 


XX. 


Témoignage des fentimens de trois Evêques > Vicaires Apoiboli- 
ques en Angleterre , fi: de deux Evêques d’Irlande , rendus 
par M. Marifon fie par M. Kenny van der Kmys , Miflio- 
naires Apodoliques dans ces Royaumes. 

A Londres le i}. Août 1714. 

. -Premicre Lettre dé M- Marifon, Prêtre. MijQlonaire d’Irlande à M. 

van Erkel. 


Vive Jefus-Chridjfes Médecins fie fes Minidres infatigables àdidribuer 

les remèdes de vie. 


D epuis mon départ de chez vous, 
mon cher Monfieur , je n’ai point 
perdu de vue ni votre bon coeur, ni 
vos dedeins , ni vos commifllons } & je 
ne doute point que fi le Seigneur eut 
permis que le Pelerin (ê) fiit trans* 
porté au Pals (r), qu’il n’eut gagné 
quelque bon remedeen faveur de tant 
de msüades qui font dans vos quartiers( 4 )i 
Mais il ne lui fut pas poifible à caufis 
des obdacles fie des dangers (cnfibles 
qu’on lui a mis devant les yeux. Co- 

* 

( 4 ) Prtptfiitna eaihtlict ttnltnlt in Jdnftnic 
©■ dUnutrMliur <fuin^n 4 PrtftJîlitnUtu (UmtMtit 
ceniMTi* û''*' 
t) I.ui-mSme. 

() Ea lrlaadt. , 


pendant en arrivant il fit fes diligen- 
ces pour deterrer le Mtdecin (e) va» 
de» RuUefSc il apprit qu’il y a du tems 
qu’il partit de cette Ville pour aller 
prcncke fon air natal , fie qu’il y eft 
encore. Servule a eu un entretien avec 
le premier Médecin d’ici , (/) tou- 
chant les maladies qui régnent chez 
vous. Il fut touché fie attendri du ra- 
vage qu’elles font , fic ne connoît point 
de remede plus efificacc à de fi grands 
maux > que le baume univerfel du Cen- 

te- 

(d) C’eft à dire quelques Pafteurs pour les Pa- 
roilTesqui vcDoient à vacquer. 

(«) C'étoit un HtJipie , Vie. ApoftoL ea 
An^etore. 

(/) L'firêque de Londres. • 
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cenier , qui fc prépare fort bien à 
Utrecht, (a) dont vous avez deman- 
de une provifion j & plufieurs de vos 
Confrères qui en connoiflent la valeur. 
C’eft certainement le plus fouverain 
remede qu’on ait jamais découvert.* 
Vous ferez heureux , M. fi votre fol- 
licitudes’augmcntc pour appliquer ce 
divin remede à mefurc que-les mala- 
dies fe répandent parmi le peuple. Si 
vous gagnez beaucoup d’autres à di- 
ftribucr cet admirable Panacée, vous 
ferez le Jofeph , le Sauveur de plu- 
fieurs , & vous couvrirez par cette 
charité abondante la multitude des pé- 
chés qui régnent dans le monde. Je 
falue cordialement votre cher Coad- 
juteur, votre Eglife domeftique, M. 
van Ryn Ce tous vos chers Confrè- 
res , fans oublier les Médecins d’U- 

A Anvers le 1 1 . 

Deuxieme Lettre 


E H O L L A N D E: iij 

trecht, mon cher Hôte de la Haye , 
deTergauw, & particulièrement M. 
le Blanc } & fuis en l’amour de J. C. 
& de fon Evangile, M. 8 tc. 

P. S. Le Pelerin vifita un des prin- 
cipaux Médecins (é) de cette Ville, 
qui a eu le bonheur d’être votre hôté 
plufieurs jours. 11 a foutenu vos inté- 
rêts noblement devant le grand Mé- 
decin (r / de Bruxelles , qui a fait tant 
de bruit} fic aux dépens de fa propre 
Promotion à la place d’un premier Me- 
.dccin. (</) 11 m’a dit agréablement de 
vous bien faluer Ce remercier » mais de 
vous faire fouvenir qu'il vous pardonne 
& remet de bon cœur la refiitution 
que vous lui devez de cette charge qui 
lui efi échappée pour avoir maintenu 
votre bon droit. 


Novembre 1714 . 
lu mêiae au même. 


Vive J. C. 6 c les Promoteurs infatigables de fon Evangile. 


T^epuis qne j’eus l’honneur de 
1 M vous voir , mon très honoré 
Païteur, je ne vous ai point perdu de 
vue, ni votre chere Eglife, qui me 
fera toujours precieufe. 

Apres une longue recherche , j’ai 
trouvé à la fin le Millionnaire d’Angle- 
terre avec qui je devois conférer, Ce 

[ •rincipalcment touchant l’extenfion de 
’Evangile éternel, le moyen puifiant Cc 
efficace pour fauver les âmes Cc re- 
médier aux maux de l’Eglife Ce de 
l’Etat, dit S. Chrifoftôme après S. 
Paul. Credis bec? 11 y a quelques jours 

» ’e fuis à Anvers , où j’appris que 
tmoifelle Charlotte Pauli, la plus 
Zelée promotrice de votre Eglife que je 
connoifle, fut traverfée , Cc fouffrit 
beaucoup de contradiâion de la part 
de M.jdc la Place Cc de fa famille , 


fa) Ce beinme êioit les jeunes EccIeflalU- 
quel qu'on difyofoit aux SS. Ordres. 

(i) Un jiveque Vicaire Apoftoliqne. 


pour s’être mêlée de vou* chercher 
de bons Prêtres. 11 fe fervit même-de 
votre nom pour lui reprocher que les 
avis de mon Compagnon Ce les miens, 
( qui à la vérité la preflbient à rendre 
toute forte de bons offices à votre E- 
glife)lui étoient prejudiciables. Ce- 
pendant elle nous rend cette jufticc 
que depuis ce tems U fon amour pour 
fon falut , pour celui de fon prochain , 
Ce pour votre Eglife en particulier, 
s’eft beaucoup augmenté } & cc Mr. 
lui a faitdutort. Vetbmnfapienticbeet 
tibi fois. 

J’ai écrit trois bonnes Lettres dê 
recommandation à Paris > avec MM. 
Müàn de FiftenU, afin d’ertgager leur 
Pere qui eft grand Bailli d’Utrecht 
d’être favorable au Clergé. Ils furent 
pour cet effiet agréablement reçus chez 
* 

(») L'intemonce. ' 

(d) Evêque de Londres; 

a» 
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MesdeinoiTcllcs Pauli. L’aîné m'aîTura cela dans un dernier fecret , empirer 
d’avoir refijfé mille écus des Jefüites le verd & le fec pour le fSurc rculfir, 
pour engager fonPere à confentir qu’ils i®. par des prières-, des Penltences âc 
reçuflent une Paroiiïe vacante par la Sacrifices) i<>. par des aumônes & bon- 
mort d’un Pafteur du Clergé. Je fis nés œuvres) & 3®. par des amis 6cc. 
voir à ces jeunes MM. qui ont de l’e-® Le Pelerin tâchera de fuppléerdan* 
fprit , les folides av.antages que les Ë- ces quartiers , au bien qu’il eut delTein 
tatsreçoiventparle Minifteredu Clor- de vous procurer en paflant les Mers, * 

Çé, qui leur forme de bons & fideles dont tous les flots n’ont pu éteindre 
lujets par l’amour & la prédication de fon amour. Pour cet effet il fera bon 
l’Evangile, qu’ils faifoient lire exaéfe- d’entretenir avec vous une exaâe & 
ment dans toutes les familles;au lieu que mutuelle correfpondance par des Lot- 
ies autres en cmpêchoient la lefture, très , fous l’enveloppe de Mademoi- 
decrioient les légitimés Pafteurs Sein- (zWe Charlotte Pauli, i. Anvers. Ce nom 
troduifoient parmi le peuple des maxi- ne doit pas être omis dans les adrefles, 
mes très pemicieufes â l’Etat. Ils re- & elle ne manquera pas de me les faire 
cevront là-deflus de bonnes inftruâi- tenir. On travaillera à vous gagner 
ons chez ceux à qui je les ai adrefles quelques bons Sujets , Sc il fera utile 
à Paris. de nous communiquer vos bons def- 

Je crois vous devoir communiquer feitu, & d’indiquer au Pelerin en quoi 
un deflein important, dont M. Erneft il peut vous être utile, 
de Bruxelles m’a fâitpart, qui efl de Je ne fai fl vous avez oublié laprie- 
fiire en faveur des Catholiques & du re réitérée que je vous fis de raflem- 
Clergé d’Angleterre une belle & bon- bler dans des relations courtes , vives , 

neRemonflrance au Roi Georges d’au- & circonftanciées, des faits crians & 
jourdhui, afin de vouloir bien tolérer des pratiques fcandaleufes qui arrivent 
tous les Catholiques qui ligneront un fouvent parmi ceux qui font profeffion 
Formulaifc , par lequel ils renonceront de vous calomnier. Si les bons Pa- 
à la doârine abominable des Ultra- fleurs vos amis vouloient faire la même 
montains , touchant le pouvoir preten- chofe , on auroit foin de les répandre, 
du des Papes pour depofer des Prin- & engager bien des gens à prendre part 
ces, abfoudrc les Sujets de leur fidc- à vos intérêts. Faites y attention, s’il 
lité, empêcher la leâure de l’Ecritu- vous plaît. 

re fainte en langue vulgaire, & d’em- Je ne dois pas vous diflîmulcr, mon 
pêcher les peuples d’avoir leurs legiti- cher Pafteur , que dans la folicitude 
mes Pafteurs. Il eft très avantageux que le Seigneur m’adonnée pour votre 
àl’Eglife univerfelle que ce deflein foit Eglife, en voulant approfondir les cau- 
cxecutc) 8c votre Eglife en particu- fes, un faint Pafteur m’avoua en ge- 
lier, en rclTentiroit par le voifinage miflant, que les caufes principales du 
de l’Angleterre, les bons effets de ce dechet de la pieté dans la Hollande, 
projet. On le prefenta autrefois {a) étoient i®. l’efprit de domination fur 
au Roi Charles fécond, qui l’accepta la foi des peuples , jufqu’à leur ôter 
avec joie , avec l’cxclufion des RR. la liberté de confcicncc que J. C. eft 
PP. Jefuites, qui donnèrent fous main venu leur apporter: z®. l’cfprit d’a- 
une groffe fomme pour en empêcher varice par lequel on pouffe la domina- 
l’cxccution. Il faudroit garder tout tion jufqucs fur les biens temporels 

des 

(4) Ce fut le Pmc VmUJ!ui RtetUt, muni dé ftrmmt offert dans celte Requête, que les Do- 
lï Procuration de ïo. Ecclefiaffiqaes d’Angle- dteurs dccidoicnt ^u'on fiuvtit tr 54'eB 
terre qui prefenta cette Requête. Elle êîoit même faire fi on en étoit requis. (Lctuc de 
jointe a une Confuhatiou fignêe en i68i. par M. ttneft à D. Thieri , du 30. Août. 17*3. ' 
prés de 60 Dofteurs de Sorbonne , fujet du , 

• * V 
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des dévots & des dcvotes, comme font per dmos. Comptez, mon très cher 
ks jefuites dans la Chine & dans l’An- en J. C. que votre confiance au dernier 
I gleterre : 3®. 1c culte trop extérieur jour , ne vous foutiendra contre les 

OC peu intérieur, à la mode des Italiens , frayeurs de la mort & fes horribles fui- 
avec l’cfprit de prière intérieure, qui tes, qu’à proportion que vous aurez 
paroît être étouffé parmi les Chrétiens été fidèle difpenfatcur des Myfteres de 
& parmi les Pallcurs , par un accable- Dieu , que vous aurez prêché fur les 
ment du travail extérieur pour lesfon- toits les maximes d’éternelle vérité , que 
ôions } ne faifant pas affez d’attention fon Verbe vous auroit fait tranfmcttrc, 
que la prière doit précéder , acconipa- & que vous aurez tranfmifcs , autant 

f 'ncr 8c fuivre, comme la^racc de Dieu, pures qu’il les a confiées à fes premiers 
a Prédication 8c autres fonftions : Miniftres, 8c ceux-ci à leurs fuccef- 

Oratiotti f iâ Mitùfterio verbi injiantes feurs. Monfeigneur Gifford., . ,E.vù- M Gif- 
trimus. Avec cela, il feroit à fouhai- que m’affura qu’un des plus excellens**^**’ 
ter qu’on eut plus de foin, fpiritucl 8c moyens de rcnouveller la face de 
tçmporel, des pauvres : tantum ut pou- glile , étoit de prêcher, faire lire 8c Vicaire 
ptrum memores effemus., étoit la patente méditer fouvent les vérités dq N. T.Apoft. en 
de S< Paul 8c de S. Barnabé •, 8c faire II fut ravi d’apprendre le zele des 
• des vifites Pallorales plus évangeli- fleurs de votre chcre Eglife pour ceitê"’ 
ques. divine parole. On nous mande d’un 

Je fai bien qu’il y a des Pafteursqui côté qu’on va imprimer cinq milleVo- 
font leur devoir avec cxaélitudc 8c foin, lûmes, 8c d’un autre qu’on achevé l’im- 
qui ne font pas coupables de ces fau- prclTion des trois differentes Editions 
tes } mais j’ofe vous dire qu’il y en a en Lorraine. 

fort peu, a qui J. C. ne pourroit pas Ecrivez-moi au plutôt, fi vous leju- 
dire ; non inventa opéra tua plena. Le gezà propos, la plus touchante 8c I4 
moyen le plus efficace de remédier à plus vive Lettre que vous pourrez, 
tous les maux , feroit celui qui cft mar- pour me marquer les befoins preffans 
qué dans V .\poco\ypÇe , Suadeo tibi eme- que vous avez de bons Sujets, ôcvous 
re aurum iguitum. Cette ardente cha- verrez de quelle maniéré je m’en fer- 
rité de J. C. efl infeparable de l’amour virai. Je faluc le cher M. Mcganck 
de fon Evangile ; 8c le plus grand de- 8c votre Eglifc domeftique, M. votre 
faut efl de ne pas l’annoncer dans fa Collègue dans le Béguinage , fon E- 
perfcAion 8c dans fa plénitude. C’eft glife 8c fon Ecok, 8c tous les autres 
pourquoi fachant en qui vous croyez, Pafleurs que je connois, fans oublier 
8c que votre dépôt efl hors de rifque M.vanRyn. En attendant de vos che- 
entre fes mains, eftimez-vous heureux res nouvelles, je fuis avec un refpe- 
dc pouvoir in (inucr le goût de l’Evan- élueux attachement 8c avec beaucoup 
gile aux peuples. 8c aux Pafleurs, 8c de de reconnoiffancc , mon très honoré 
mourir en Evangclifant,/î;ep«i/;Vé,/t'e Pafleur, votre 8cc. 

Troifîcme Lettre du même au même. 

A Dublin ce 11. Février V. S. lyij. 8c lyiS. 

J e viens de recevoir, mon cher M®n- de vous marquer que j’ai employé tous 
ficur, l’honneur de votre Lettre, mes fmnsauprès du Alarcband {b) poüx 
datée le 17. Janvier 1716. Style l’engager à continuer fon commerce 
nouveau -, 8c je ne perd point de tenu avec les Marchands de chez vous i (c) 

Mai» 

. (*) Vicaire pour lors de M. van Erkel, au- (i) L'Eveque de Mitb. 

jourdbui T7oyen du Chapitre d’Uirecht. ^ ordonner des Sujets HoUandois. 

ai 
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Mais s’étant informé d’autres peu in* 
Aruits de vos affaires, il en eA fi frap- 
pé qu’il n’y a pas moyen de le guérir 
de la crainte , qu’on lui a fait voir être 
fans fondement. Cependant il n’en 
peut revenir. Vos amis qui ont écrit 
ont marqué quelque choie en termes 
generaux ,& ils ne favoient pas encore 
prccifementfa refolution, qu’il leur a 
déclarée depuis. Ainfi autant que les 
difficultés des tems le permettoient , 
nous avons penfé de vous adrefier à un 
autre Marchand (<s ) de meilleure corn* 
pofition s mais il demeure dansunquar 
ticr fort éloigné, & la rigueur de l’hy 
ver a oblige on de vos amis de difie 
rer à faire ce voyage qu’il avoit com- 
mencé même , en ayant fait plus de la 


moitié du chemin. Vous avex bien 
fait dt ne pas envoyer d’autres Lettrés de 
change (é) jufqu’àcc qu’on fent affuré 
d’un Marchand tel que vous le voulez) 
& n’en foyez point en peine ; on vous 
en donnera avis. Il feroit à fouhaiter 
que les jeunes Marchands (r)qui font 
employés , eufient pluficurs compag- 
nons aufli capables qu’eux, je les l'alue 
cordialement. Ils ont payé la Lettre 
de change fur Londres &c. Je falue 
tous les Marchands de notre connoif- 
fance, iL- ydc, AmAerdam , & ceux 
dont vous faites mention dans votre 
Lettre. Je me recommande i votre 
fouvenir& au leur plus que jamais 8 c je 
fuis 8 cc. 

M. Marifon. 


Extrait d’une Lettre de Monfieur Kcnny van der Cruys Secrétaire de M. 
l’Evéque de Mith, (d) à M. van Erkfcl. 

A Dublin II. Février lyif. 8 c tyitf. 

P. S. A l’infu de M. Marifon, j’ai témoigné beaucoup de paffion, dccela 
ouvert cette Lettre-ci: avant que je lui gâte tout Cependant il eA de bonne 
ai rendu votre demiere, j’ai effacé ce volonté -.pos marchands vous diront le 
qui regardoit les deux derniers Mar- relie. On ne fait pas où e A allé le grand 
chands ; car le grand Marchand ne vou- Marchand ni les autres non plus. M. 
loit pas lui faire aucune part de cette van der Cruys a déjà trois fois changé 
affaire. Son zclc cA fort grand pour le de demeure, 
fcrvice de Votre Revcrcnce. Mais il 

Deuxieme Lettre du même au même. 


A Dublin, le 4 . Avril iyi6. 


L e Marchand (f J n’eA pas mécon- 
tent de M. Barnavcl, mais bien 
il eA mécontent qu’on lui ait commu- 
niqué nos affaires , à lui 8 c à d’au- 
tres : car il ne vouloit rien communi- 
quer qu’à moi feul. C’eA ce que je re- 
commande à nos jeunes Marchands (f) 
avec tant d’inAance & de prières j 8 c 
leur ai fouvent fait repeter cette maxi- 

fa) Evêque. 

f/j 1 Sujets a ordonner. 

({) I.es jeunes PAfteurs. 
j d) C'étoit uu Paint Carme , conlacré à 


me : fruftra fit per plura quoi peteft per 
pauciora. Malgré toutes mes remon- 
trances on n’a pas fuivi mes avis j d'où 
vient que toute notre affaire eA gâtée. 
Je n’y faurois que faire. Cela n’eA pas 
ma faute. Je vois le Marchand toutes 
les femaines. Après pluficurs protcAt- 
ti%ns qu’il ne feroit rien fans le For- 
mulaire, dans notre derniere entrevue. 

A 

l’œuvre des Miflions. 

(») M. r Evêque de Mith. 

(/) Aux jeunes HolUndois otdonojs par M. 
l’Evêque de Mith. 
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il cft convenu d’admettre une favora- 
ble explication -, nimirum fenfum ab m- 
fore intentum ejft fenfum verborum ut /«- 
cent f vH fanant y £ÿ extradai ex Ubro 
Janfenitj vel ejfe in Libre Janfeniiy non 
coder e fub jur ameuta , fed tantum fuppofù. 
Voilà ce qu’il eft convenu, /’elpcre 
qifil ne changera pas d'opinion... 

Si on envoyé des Marchands qui foient 
dans la refolution de recevoir le For- 
mulaire cum explicatiane fupradida , il 
faut attendre une leponfc de moi à une 


”7 

Lettre par la quelle vous aurez la bon- 
té de me le faire favoirj & fi vous le 
jugez à propos , il faut qu’ils aient avec 
eux les œuvres de S . Augufiin , & qu’ils 
viennent dans le même vaiiTeau. Au- 
trement on aura mille peines à retirer 
ces Livres. Si on avoit aflez de jeunes 
Marchands pour le prefent , j’efpere a- 
vec le tems , que je trouverai moyen 
d’en faire recevoir autant que vous (ou- 
haiterez. Je fuis &c. 


Epifiola tertia 


Ejufdem codem. 


A Dublin, Junii die i. lyid. 


Amplifilme Domine 

M agnus Mercator noficr non e(l 
in Urbe, & nefeio quando rc- 
. Sc fi effet iiv Urbe , maluiffem 
tentare priîis alium Mercatorem qui 
etiam non efi in Urbe, fed fpero eum , 
citiùs quàm Mercatorem nofirum in 
Urbem fore venturum J valdcenira ti- 
midus & fcrupulofus cÂ Mercator no 
lier, à primo die quo ipfum alloautus 
efi Dominus Bamavel, qui fie expli- 
cavit totara querelam omnino inutili- 
ter: judex enim conftitutus non erat 
in re. Non oportet igitur adhuc ut 
Mercatores icer incipiant , ufque dùm 
ego vos per Litteras mandavero. Pr»- 
tereà nihil adhuc urget , ut videtuti 
nam habetis , ut puto , fufficientem 
numerum Mercatorum per aliquot fal- 
tem temporis , fie habeo bonam fpem 
fore ut ( Deo prociuantc ) fufficienter 


habeatis cum témpore. Ad hoc certo 
feiatis , nuilam curam vel follicitudi- 
nem ex parte mea defimirum j vobif- 
que feribam tam cito ac locus erit. 

[N. B. M. Kenny écrivit les mê- 
mes chofes en François à M. van Er- 
kcl dans fa Lettre du z. Juillet I7<d^ 
V. S. il y dit en particulier : »«/, 

PEvifue de Mitby n' eft pas en yUk. Je 
ne fai pas mime quand il y fera ) ou bien , 
un autre Marchand de qui j'ai bonne efpe- 
rance,'] L’ordination fe fit au mois de 
Septembre fûivant. Voici ce qu’en 
.écrivoit M. Kenny le iz. Septembre 
de l'annéa» fuivantc : Magnat Mercator 
béni fe habet $ fyd in magnâ anxietate 
pr opter timor em, Proptereà deprecatur 
enixè de fervando quod promijfum eft ifte. 
(Sccrcto.) 


XXt 
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XXI. 


Ordres facréi conférés à douze Hollandois (iir les Ditniflbircs du Vicaire • 
General du Chapitre Métropolitain d’Utrecht, par M. Luc Fagan, 
Evêque de Mith, en Irlande, depuis Archevêque de Dublin. 

Lettres d’Ordination de M. Jean Liban ^ du Diocefe d’Utrecht, fur 1 er 
Ditniflbircs du Vicaire General du Chapitre de cette Métropole, par 
M. h\ic Fagan, Evêque de AZ/ré. 

N os Lucas Fagan ^ Dei & Sanôx De Mandate Illuflriflîmi Domirii mei 
Sedis Apoftolicæ gratis, Epif- • Paulus Kenny. 

copus Middenus in Regno Hiberniæ, [M. l’Evêque de Mith Ordonna en 
fidem facimus & atteftamur dileftum même tems fur de femblablcs Dimiflbi- 
Dommim ac Magiflrum Joannem Zi- res, M. Ignace van Htiningen mort Pa- 
ie» (a) Archidiæccfis Ultrajcûenfis, à fleura Dordrecht, 8c M. Herman Lefer- 
Domino Hugone Francifeo van Heuf~ band mort Pafleur à Viane. Le même 
fin, Capituli Romano-Catholici pra;- Prélat Ordonna pareillement en trois 
diôi Archidiæcefis,fede vacante, Vi- autres differentes Ordinations | MM. 
cario Generali, rite dimilTum, Litte- yfntoine Meyers i'ahovi Pafleur à Ain- 
ris ab co expeditis Lugduni Batavo- fterdam ,enfuite à Dclft, &mortCha- 
rum, 3 f.Martii 171p. aeprsemiflisex- noine du Chapitre Métropolitain} M. 
teris de jure præmittendis , juxtà fa- Geolfroi Ataum,- mort Pafleur de S. 
cultatem nobis conceflam ordinandi Jacques à Utrecht} van Beeck ^ 
extra tempora, & non fervatisinterfti- mort Pafleur à Rotterdam} Jérôme 
tiis, fuifle anno 1715. Dominicâ tertiâ de Back mort Evêque de Harlem } Ge- 
poft Pafeha Refurre&ionis , ad Diaco- offroi Ferbeul mort Pafleur à Amfter- 
natum , & fubfcqucnte Dominicâ ad dam } Pierre Jean Meindarts à prefent 
Presbiteratum à nobis rite & canonicc Archevêque d’Utrecht } Jean Meindarts 
promotum & ordinatum } In quorum Pafleur à Harlem mort à Utrecht} Ni- 
Sdem prxfentes Litteras, manu figil- colas Braedtrfen , mort ancien Pafleur 
loque muniras , neenon Chirographo â Deift & ancien Doyen du Chapitre 
Secretarii noftri fubfcriptas dedimus. Métropolitain ; Giflenus Priein Pa- 
in loco refugii noflri, die ap. Maii, _ fleur â Amflcrdam. Les quatre der- 
annoDomini 171p. • niers furent Ordonnés au mois de Sep- 

Lycas Middenfis. tembre 1716.3 

XXII. 

Lettre de M. Braier, Dofteur de Sorbonne, Grand Vicaire du Diocefe 
de Metz &c, à M. van Erkel , Chanoine d’Utrecht, Secrétaire 
du Chapitre, à Utrecht. 

Métis i(S. Martii 1718. 


E 


Eximie & Ampliflime Domine 

nixe rogavi Dominum Epifeopum 
Metenfem ut Dixeefanos vcftros 


^4) Mon Pafteur ^ U Brille. 


Ordinare non dedignaretur. Obfecravi 
opportune, importuné} fed nihil ob- 

ti- 


Digitized by Goo«îI 



DE L’EGLTSE DE HO t'L A N D E; ti» 

tinere potui. Mihi hac in occafionc à Mctis longé diflîtos, plures eflc pro- 
non defiiit R. P. OratoriiSaccr- pinquiorcs Epifcopos 5 & mirari cur 

dos, qui per Qiiadragefimam in Cache- ipl’os non aderetis. Caul'ani explicui, 
drali nollro verbum Dei Concionator fed nihil obtinui. Tibi ôc toti vcllrae 
eft } fed nihil obtinui. Forfitan aliam Ecclefix ex intimo corde 
Deus fuppeditabit anCim fcliciorem , 

& quâvis data occafione rurfum infta- Eximic & Ampliflime Domine 
bo. Summum Pontificem mihi time- 

re vifus cft Prælul. Time» ubi non ell Famulus obfequentiflîmu» & 

timor. Precibus aiî ücum nobis con- devotiÛlmus 

fuiticadum , ut Prxfulum mentes con- 

vertac. Refpondit D. Epifeopus, vos P. Braicr. 

XXIII. 

Sept Hollandois Ordonnés par M l’Evéque de Scnci furies DimiiToires 
du Chapitre d’Utrcchr. 

Extrait des Regîtres des Ordinations du Diocefe de Senez , fous l’Epi- 
feopat de M. Jean Soanen. , 

N ous, Hugues van Heuflen , Li- trccht le.... 1718. (ligné) H. van 
centic en Théologie, Sc Corncil- HculTen 8c Corn. Stackenburg. 
k- Stackenburg Licencié en- Droit Ca- Le 7. Juin 1718. donné la Tonfure 
non. Chanoines de l’Eglife d’Utrccht, & les Mineurs à Pierre Boede & à 
& Vicaires Generaux , le liege vacant, Corneille Vcrhcül , & les quatre Mi- 
à **• Salut. neurs à Tillcmant Backulîus. 

Nous vous donnons la permiflion de Le 1 1. Juin 1718. donné le Soudia- 
recevoir de tout Evêque Catholique & conat aux trois fufnommés & à Jean 
uni de communion avec le S. Siège, de Haen. 

les Mineurs, les Ordre» fuperieurs & - Le 24. Septembre 1718. donné le 
aulTi la Prêtrife, même fans garder les Diaconat à ce.s quatre Soudiacres, ôc 
intcrlHces, fous le titre de Millionnai- le 17. Décembre fuivant la Prêtrife. 
res; A vous qui êtes de ce Diocefe, 6c Le J. Mars 171p. donné la Tonfure 
nés en légitimé mariage } ayant des à Pierre Verbccq , à Corneille- Jean 
preuves futfifantes de vos bonnes mœurs Barckman 8c à Adrien Bogaert. 
ôc de votre capacité ; déchargeant à Le Icndctnain 4. Mars, donné aux 
cet égard la confçiencc de l’Evcquc mêmes les 4. Mineurs ôc le Soudil^ 
votre Confccrateur , ôc chargeant la conat. 

nôtre. En foi de quoi nous avons cru Le 2f. du même mois , donné le 
devoir ligner CCS Lettres, ôc y appo- Diaconat, ôc le 8. Avril fuivant la 
fer le fceau du Chapitre. Donne à U- Prêtrife. 

XXIV. * 

Lettre de M l’Evcque de Senez (J Soanen) aux V’icaircs Generaux de 
l’Eglifc d’Utrccht , le Siège vacant. 

Du ip. Décembre 1718. 

J ’ai reçu avec plailîr, MM,ôcIuavec nages d’affeélion que vous m’y donnez, 

,dou'cur la Lettre que vous avez mais furtout la confiance qui vous a 
bien voulu m’écrire. Les temoig- portes à meure entre mes mains unde- 

R pôt 
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i}o 

pôt facré, jc veux dire les enfans d’une 
veuve chérie îc plongée dans une ex- 
trême defolation, m’ont caufé une joie 
que je ne puis vous exprimer. Je lésai 
reçus , CCS enfans , non comme des étran- 
gers Êc des inconnus, mais comme vos 
propres entrailles. Les miennes fe 
font émues lorsqu’en les embraflant , 
j’ai confideré en moi-même qu’ils 
étoient rcfperancc & la rcflburcc d’une 
mere affligée, & une étincelle qui fub- 
lifte après la mort du PcrcC<s), & que 
les impitoyables ennemis de toute paix 
veulent éteindre abfolument. Maisa- 
près avoir lu & relu vos Lettres avec 
une faintc avidité, & connu par vous- 
mêmes, & par le récit affligeant que 
m’en ont fait nos chers voyageurs , le 
deplorablt état des deux tglifes con- 
fiées à vos foins ,& dont je n’étois que 
foiblcment inftruit,à caufede l’éloig- 
nement des lieux, je n’ai pu retenir mes 
larmes , ni allez adorer lies confeils de 
la divine Providence, qui a permis que 
deux Diocefes autrefois li floriftàns par 
tant de faints Evêques, foient aujourd- 
hui privés de Pafteurs légitimés, dé- 
pouillés de leurs biens , Se , ce qui eft 
plus déplorable encore , affligés , é- 
branlés , renverfés par une main, de 
laquelle ils auroient dû attendre tou- 
tes fortes de fccours Se de proteâion. 

Que Dieu qui difpofc fouveraine- 
ment du coeur humain , daigne amol- 
lir celui du Pere commun des Fidèles, 
ljui depuis longtems n'a pour vous que 
des rigueurs j qu’il montre plus d’é- 
quité a l’égard du faint bvêque de Se- 


baftc} qu’il épargne fes cendre*; qu’il 
foit plein de tendrefle pour un trou- 
peau qui l’a méritée par fa pieté ; qu’il 
modéré la rigueur de fes loix ; qu’il ac- 
corde au nouveau Pafteur, non la fim- 
pie qualité de Vicaire Apoftolique, 
mah qu’il lui rende la dignité qui lui 
appartient ; qu’il n’entreprenne point 
de dominer fur votre foi, moinsencorc 
de décrier une foi fi pure Se éprouvée 
par tant de tribulations ; qu’il laiftcrE- 
glife Catholique de Hollande fondée 
par les Princes de la Maifon de Bour- 
gogne, jouir en paix des juftes liber- 
tés qui lui font communes en pluficUr* 
chefs avec l’Eglifc de France. 

Je fouhaite plus pour vous , MM^ 
que je n’efperc. En attendant que 
Dieu exauce vos prières Se les miennes, 
je vous renvoie ceux que vous m’avez 
adreftes comme vos enfans , Se qui font 
devenus par leur Ordination vos Col- 
lègues Se vos Freres. Je rends volon- 
tiers témoignage à leur pieté, i leur 
modeftie, a leur douceur Se i leur pa- 
tience. Si je puis être , je ne dis pas 
de quelque fecours à votre Eglife, car 
de quoi fuis-je capable 1 mais de quel- 
que confolation , je vous donne toute 
liberté ; perfuadé qu’étant fages com- 
me vous êtes, vous en uferez avec la 
prudence Se la circonfpcâion que le 
malheur des tems rend ncceflaircs. Je 
recommande mon troutwau à vos priè- 
res ; n’oubliez pas le Pafteur indigne 
qui le gouverne. ' Adieu. 

[ Imprimée T. i.de fes Lettres p-7î. J 


XXV. 

Sacrement de Confirmation adminififé par M. Dominique Marie Varict 
Evêque de Babylonc à 604. Catholiques de dix Paroifles du Clergé 
de Hollande, les 19. zi. 5C14. Avril de l’an 1719. 

Extrait du Regître de la Paroifle de S. Odulphc à Amfterdam. 

A nno Domini i7«P. die ip. Apri- minicam in yf/Wi ,rer Illuftriflîmum ac 
lis,quacerat Feria IV. poft Do- Rcvcrcndiflimuuî Dominum Domini- 

cum 

(*) Le dernier Archerf-ioe dclant. 
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cum Mariam VarlctEpifcopum Babilo' 
*ii*,in EcclcGâ meâParochiali S.O- 
dulphi, Sacraiticmutn Confirmaiionis 
acccpcrunt i 77 ’ ( Viri aut Fxminx ) c 
meis Parochianis, aut « Parochianis A m- 
pliflîmonim ac Revcrcndiflimonim Do- 
minorum Jacobi t’Zul ,Tticociori Don- 
ker , HÉcronimi de Bock & Arnoldi 

■ vander Kruyfen. r ■ irr 

Eodem anno, die ii . Aprilii.feria V I. 
poft Dominicam in Àlbis , per eumdcm 
illuftriffimum Dominum Epifeopura 
Confirmati finit in mci Ecclefia ii8. 
( Viri aut Fxminx ,) è Parochianis mcis, 
aut c Parochianis Ampliflîniorum ac 
RcTcrendifllmorum Dominorum t’Zul, 
Donker, Joannis van Hcck, Daniclis 
Meynderts , de Bock , Le Groi Pa- 
ftoris Groeningenfis. 


E HOLLANDE. ije 

Eodem anno, die 24. Aprilil, fin» 
11 . port. Domirucam II. poft Pafeha, 
idem Illurtrirtimus Dominus Epifcopui 
câJera in Ecclefiü Confirmavit lop. 
(Viros aut Fxmin^) c Parochianis 
mcis, aut c Parochianis Araplifllmonim 
ac Reverendiflimorum Dominorum 
t’Znl, Donker , van Heck , Meynderts , 
Lucx Ahuys, Jacobi van den Bergh, 
de Bock. 

Concordant hxc fupràfcnpta cum 
Regirtro roco Baptismali, è quo cx- 
traâa funt. Quod atteftor, Amftelo- 
dami, die ip. Aprilis 17x1. (Eratfi- 
gnatum) Jacobus Krys, Juris utriuf- 
que Dodor , Protonot. ApoftoHcus, 
Paftor Amftclodamcnfts , manu pro^ 
pria. 

VI. 


Tcmoicnascs des IV. premiers Evêques Appellans {Mtjfftigneur: les Eyi* 
tues % Mirtpoix, de Senez, 'de Montpellier 6? de Boulogne) v>iT 1 envoi 
de leurs Aftes d’Appel au futur Concile General de la Bulle 
genitus de N. S. P. le Pape Clément XI. & des Lettres Pu- 
floruJis Offieii, avec un Mémoire qui en déduit les ino- 
tifs (imprimé) à Paris chet François Babuti, rue 
Saint Jaques , au delTus de la rue des Mathu- 
rins , a Saint Chryfoftôme, 171S. avec 
Privilège du Roi. 

S ur la première page de cet Ouvrage Montispeffitlani , bane yippellationem quu- 
étoit écrite l’AdrelTe fuivantc: tuer Epifeoporum , cum tnemorialt codice 

Pour MM. les Doyen Chanoines de ei adjunlfo , jufu RR. Epifeoporum Mi- 
r Eelife Métropolitaine d'Utrecht , de la rapicenfis , Senecenfis , Montispejfulani ÿ 
part de MM. les Evfques de Mirepoix , Bolonia , obtuli VenerabUibus Decano y 
de Senez , de Montpellier Ü* de Boulogne. Canonicis Capituli UltrajeRenfis «» cujus 
Et plus bas. fidem fuhfcripfi , die primd Septembris 

Ego infrà feriptus Subdiaconus EccUJiee anni millefimi fc^uagejimi decimi neni, 

XXVII. 

Ordres faercs conférés à* quatre Hollandois , fur les Dimi(Toir« des ^ 
Grands- Vicaires du Chapitre d’Utrecht, le Siège vacant, par M. 
François Armand de Lorraine Evêime de Bayeux , avec le ZJcet 
, du Cardinal de Noailles. 


Lettres d’Ordination «le M. Geofroi Bull. 

F rancifeus jîrmandus à Lotharingiâ 6? die infrà fcripüs , de licentid EminM- 
DeiGratiâ Epifeopus BaioeenfsSic. tiffimi Cardinalis Noallii Arcbttpfco- 
notum facimus miverfis quod nos anno fi Pariftenjis , DUtdo nobis in Gbr^o 

R a 
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Domino Gode fri de Bull, Clerice ex Diœ- 
eeft Bufcodu'.enft (a) in Alinijlerium Ec- 
ctefiæ Ullrajeclen/ts ajfmnto , capacique fsf 
idoneo judicalo, per Fcnerabiles DD. 
Ecclefiie Ultrajeüemjis Canonices, Ca- 
pitiili, Sede vacante , f'icarios Generales 
ritè âimijfo , quatuor Ordines in Domino 
contulimus , in quorum ftdem has JJtteras 
Jigne ttoflro , figilloque Epifeopali ac Ss- 
cretarii no/lti fubjcriptione muuiri Jiiffimus. 
ytêlum Parifiis anno Domini millefmo 
feptingentefttto vigejimo , Sabbato quatuor 
tcmporum ^adragefmje , die vigefimA 
jUitrtâ Februarii. 

(fignatum crat) 

Franciscus Armandi's a Lo- 
THARiNGiA, Epii'copus BaioccnHs. 

De Mandate Scrcniflîmi Piin- 
cipis & Epifeopi 

L. du Verger. 

Nota leni, M. de Lorraine Evêque 


ES EN FAVEUR 

de Bayeux donna le même jour de (citv- 
hlablcs Lettres à M. iî»// pour le Sou* 
diaconat} celles du Diaconat qu'il lui 
conféra pareillement à Bayeux , font 
datées du tf. Mai de la même année, 
& celles de la Piétrife du ii. Septem- 
bre fuivant. 

Le meme Prélat conféra ly Ordres 
mineurs, le Soudiaconat & la Prétrife 
à M. Jean Maurice van Ilartefeld, dû 
Diocefe d’Utrccht , fur les diniiflbircs 
des Grandi Vicaires du Chapitre, les 
10. Septembre 1711. & }o. Mai tyii. 
( Le Diaconat avoir été conféré à M. 
Hartefeld par M. Jean François de Pau- 
lede Caumartin &c, Evêque de Blois, 
le i8. Février 1711. ) 

M. de Lorraine donna le Soudiaco- 
nat à M. Gabriel vander Htyden,\ct.o, 
Septembre 1711. & la Prétrife le 30. 
Mai 1712. Il donna pareillement à 
M. Girard VV illibrord Konens , la T on- 
Aire,' les quatre moindres, le Soudia- 
conat Sc le Diaconat le 7. Juin âc le 
10. Septembre 1711. 


XXVIII. 

Lettre de l’Univerfité de Paris au Chapitre Métropolitain d’Utrccht . 
approbative de fon Appel du p. Mai 1719. 


d.Julii 1710. 

Vcncrabilibus Viris , Dccano , Canonicis , ac Metropolirano Eeelefix 
Ulir.ijeélcnfis Catholictc Capitulo , Reélor Ce Univerfîtas Pari- 
fienus S. P. D. 


P ergratx nobis fucrunt feriptæ à vo- menterque probavimus validiflima, qui- 
bis ad nos Littcra*;gratior, qui Lit- bus nititur, rationum momenta, flvè 
teris adjunéèus fuit .folemnis Appclla- qux vobis propria funt, fivc qu* cum 
tionis <\élus à Pontificiâ Conftitutione aliis Chrirti fidelibus communia. Intel- 
qux incipit Unigenitus Dei Filius {b), ligimus profcâô quanti ponderis fit 
lllura fummâ curà pcrlegimus , vehe- iftud Inl(rumentum,quippè abcâpro- 

fcftum 


{a) Il y a une ConruluHon de M. van Ef- 
pen , ilu 4 - Février 1713. adoptée par pluficun 
Ooéleurs de la Faculté de Théologie de Paris, 
où Ton prouve que Vl.elüe d Utrecht efi en 
^roir 5 c en po(TcTl,on de faire Ordonner des Su- 
d un autre Diocefc pour fon icrvtce. 


(i) L'Appel du Clergé d'Utrecht eft du 9. 
Mai 17 f4- Il fut envoyé pour être enregiliré 
au Grcdc du Cardinal de Noiillcs, (Journaldlç 
M. Dorfanne T. III. p. 148.) & a celui de» 
preirùcr» livèques AppciUns. 


. t 
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fcftum EcclcfiS,quam fingularis doftri- dum vcteris doârinæ patrocinium ad- 
na lanftitafquc commendat , qux ,cx , ditos fùifle , modcftix vcftrx tribui- 
ipfis, quibus confliftatur malis novum mui -, quod autcm eamdcm Dcdaraiio- 
robur, novamquc pulchritudincrrt du- ncm nôiVapprobarc modo, fcd in om- 
cit; quam piis (ùdoribus, fcriptis, x- nibus adoptarc,in muliis de verbo fx- 
rumnis fœcundaverunc potences opère fcribcrevoluillis,vchememer Ixtaniur. 

5 c lermonc Epil'copi , quorum intuen- Faciemus quod opiatis , utlnllrumcn- 
tes exitum convcrlaiionis , honori du-' tum Appcilatlonis vcftrx in Commen- 
citis fcqui v'eftigia & imitari fidem. Eà tarios nollros ad perpetuam rei mémo* 
mente vires vcllras in commune certa-, riain referatur. Oibicatcm vertram , Ce 
men contuliftis, haneque edidiftis Ap- qiue orbitatem fequuntur mala , vo- 
pellationem dignam fiJelibus myllerio- bifcum lugemus ex animo; utinam a- 
rum Chrifti difpenlatoribus , qui llu- liquod iis rçmedium liccret afFerre ! 
dent non folùm depolitum cullodirc, Ccrtc fi quid in nobis opis cil , totutn 
fcd ctiam formam haberc fanorum ver- id ad Icvandam calamitatcm veftram . 
borum. Quà in re eô laudabilior zelus libcntiffimc impendemus. Intérim eni- 
veller, quo majores vos tenebrac, nw- xè prccabimur Paftorem & Epifeo- 
joraque periculà vos circum liant. Sed pura animarum , ut tandem aliquando 
nimirùm invigilat Ecclcfia: quam ac- iufeitet vobis Paftorem .fidclem , nt 
quifivit fanguine fuo Cbrillus, nec jia- iplc regat pafcatque vos , ut qui pa- 
tietur unquàm , laborantî Ce aftlictx ticntlx Ce l'oiatii Deus cft, conl'oletur 
veritaii vindiccs deefle ac defenfores. vos in omni tribulationc vellrâ. Da- 
Feliccsnos quos in tam gloriofi mune- tum Parifiis pridic nouas Julii anno 
ris parcom aliquam vocarc dignauir ! Dornini 1730. • Coffin ReClon 

Quod affirmatisDcclarationc noftrâ a- 

nimos vobis ftimulosquc ad fufeipien- - De Mandato, Vicl Scriba Uni^ 

, verfitatis Parifienfis. 

■ ■ XXIX. ■ = ' 

Lettre de M. Coffin RcClcur de rUniverfité de Paris à M. van Erkcl. 

» 

6 . Juîii 1720. 

• . ■ * I 

■ Clariffimo Viro Joanni Erkelio Capituli UltrajcClcnfis Decano, 

Carolus Coftin Rtâor Uiiivcrfitatis Parifienfis S. P. D. . . 

I ^rccrunt graviffimæ caufx ut ref- fu. Qitod 5 c nobis fentias tam Iiono- 
' pondendi effieium aliquauto Ion- rificc, hoc bcnevolemix tuw 6c iirba- 
gius quam voluiffcm ,diftulcrim. Kunc iiitati tnbuo. Hoc ccrtc niihi, fi nihil 
ablblutam libcriùs fciibendi opporiu- aliud arrogarc merito pofTum , viros 
nicaeem libcntilfimc ample£lor;6cdum probos ac tui fimilcs mihi femper fore 
totius UniverlltaiisnomincCatholicum cariifimos. Si quà in re pvoddTc 
Uhrajcclcnfis Eeelefix Capitulum fa- pofl'umus , feito voluntatem nollrain t 
luto , tibi digniffiino illius Decano tibi femper paratiffimnm fore. Datum 
mcam privatain obfervantiam gaudeo Parifiis pridic nonas Julii anni Dornini 
teftari. Gratulor infignem Eeelefix, 1720. 

cui non minus excmplo qiiàm dignità- , 

te prxes , pictatem ac do£li inam ; 6c erat. CiarllfimoD.D.Joan- 

hoc oro^utcharitas veftramagis acma- ni Clirilliano Erkelio Metrop. Eeel. 
gis abundet in feientiâ & in omni feu- Ultrajeft. Capituli Decano. 

R J * XXX. 
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B t 

XXX. 

Extrsit d’une Lettre de M. Louis de Cicé, Evoqué' de Sabnie, Vicaire 
Apod. dü Siam à M. Jacques Krys , Pafteur du Clergé de 
l'Eglilc d’Amllcrdatn. 

De Siam, le tj. Norembre 171p. 

J 'ai reflenti vivement les troubles chofe à fon divin Fils, à fes Apôtre» 
dont votre Eglife cft agitée. G’cft 8c à tous les hommes illuftres dont l’Hi- 
le fort des ferviteurs de Dieu d’t- lloirc eccleliaftiquc ell pleine, qui par 
voir des tribulations en ce monde , & leur patience fc font acquis un grand 
c’eft même une grande grâce qu’il leur mérite & un grand nom. 
fait de les rendre femblables en quelque r 

XXXI. 

Extrait d’une Lettre de M. Philib. le Blanc Vicaire Apoftolique de 
Gun-Nau 8cc, depuis Evêque de Truade, à M. J. Krys. 

Du i 5 . Janvier 1720. f«) 

J ’ai prie le bon Dieu de vous délivrer piégés que nos émules vous tendent ÿ 
par l'interccflion des Anges tute- & dont j’cfperc que le bon Dieu vou» 
lairc» de no» Miilions , conformé- délivrera , par rintercertîon de la très 
ment à la confiance que vous y avez, SainteVierge. ... Je me recommande 
vous aidant comme eux , à éviter les à vos bonnes prières & SS. Sacrifices. 

XXXII. 

Témoignage deM. 'Je Boutbillicr de Chavigny, Archevêque de Sens. 


171 p. ou 1710 , 


O n lit ces parole» dans la IjetireJ’un 
Prêtre François à un^de fes amis , 
du 9. üélobrc ï7f ). impnméc l’année 
fuivantc à Utrecht chçz G. van derW ey- 
de} page LIX. 

„ M. le Bouthillicr de Chavigny 
„ (Archevêque de Sens,) (e trouvant un 
„ jour dans une grande Aflembléc,où 
„ l’on parla du premier Mémoire pour 
„ PEglife le Clergé d'Utrecht qui ve* 
„ noit alors de paroîire, quelqu’un 
J, de la compagnie prit la liberté de 

^ (a) On fl trtii Miitrts Leltrn de M. U BUih 
■M M Kryi , dit anmSii 1701. r710. t/ 1718. 
rimfliti Ht iTaffieUett v di tanfiiinet 

ÇA les büDl.cs piieics Si sS. Sacciüccs. On en a 


„ lui en demander fon fentiment. A 
„ quoi le judicieux Prélat répondit 
„ qu’il avôit lu avec attention ledit 
,, Mémoire } & que fi les faits qui y 
,, font rapportés ctoient exaéts , le» 
,, droits du Chapitre d’Utrecht luipa- 
„ roifibient incuntcftables} 8t ajouta, 
„ que le Chapitre pouvoir même élire 
,, un Evêque, mais qu’il nefavoit pas 
„ qui feroit celui qui feroit a(Tcz hardi 
,, pour ofer le confacrer. On tient le 
,, fait d’une perfonne qui étoit prefen- 

,, te 

Ahf di M. GuifAti fin Ctllifue , à M. de Pre- 
ttr(a- À M. ürys. d» 17. ^envier I7»4-) 

(O Cétoit en 1719. ou 17x0. 
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■„ te à 1» convcrfatioh.’* M. l’Abbé près M. Boulcooû temoia aurica* 
4'Etemarc ccnifie le même fait d’a- lairc. 

XXXIII. 

. Lettre de M. l’ Evêque de Senez à M. van Erckcl, Doyen du Chapitre 

^’Utrecht. 

Du f. Août 1710. 


J e cherche, Monficur, celui à qui 
vous donnez tant de marques de 
bienveillance , & jene trouve qu’un 
homme incapable de vous en remercier 
dienement. En effet vous m’avez con- 
fie ce que l’Eglife Catholique a de plus 
précieux , ce que celle de Hollande qui 
eft divns l’affliôion, a de plus cher, ce 
qui tient le premier rai^ dans votre 
cœur, je veux dire, les Candidats que 
vous m’avez envoyé p«ur les Ordonner. 
Vous y avez ajouté vos propres Ou- 
vrages , qu’on ne peut lire fans avidi- 
té, votre Appel & celui de MM, vos 
Confrères , poqr les inferer dans mon 
Greffe. Ce font autant de prefens que 
vous me faîtes coup fut coup. J,’®* tef- 
fenti, je vous l’avoue, une grande joie 
de tant de preuves de votre pieté, de 
vos lumières 8c de votre courage. Avec 
quelle fagefle n’avez-vous pas fu ména- 
ger, pour le bien de k» Religion 8c de 
la Patrie, la proteôion qu*on n’auroit 
ofé fe promettre de la part des nouveaux 
Magillrats 1 Quel fervice n’avez vous 
pas rendu à la République des Lettres , 
en décorant l’Hifloire de l’Eglife de 
Hollande de trois monumens plus du- 
rables que l’airain 1 Mais avec quel a- 
vantage ne venez-vous pas au fecours 
de la vérité , autrefois combattue par 
fes ennemis, & maintenant en butte à 
fes amis, que vous attaquez en rangeant 
fous vos drapeaux vos plus fortes trou- 
pes ! Je confervei ai , Kl , avec tout le 
foin poHible, ces précieux dépôts que 
vous avez bien voulu mettre entre mes 
mains. I Is me feront une fourcc de con- 
folation dans ma vieillcflc, & l’Eglifc 

(<} fl ctoic mort le a. Décembre >719. 


y trouvera de forts remparts & de glo- 
rieux trophées. J’en conferve les Ori- 
ginaux dans mon Secrétariat , & je 
vous envoie les Copies autemiqaes , a- 
près avoir furmontc les difficultés qu’il 
m’a follu cfTuycr pour les revêtir de* 
formalités nccclTaires. C’eft ce qui fait 
que vous les recevrez plus tard que je 
n’eufTe voulu , mais il elles vous font 
rendues furement , vous conviendrez 
que c’eft aflez tôt , eu égard aux cir- 
conûanccs de nos tems & à la triflc fl- 
tuation de nos affaires. Trouvez bon,^ 
M , quê je vous témoigné ma rccon- 
noilTancc, que je vous marque celle 
dont je fuis pénétré pour l’illuftre Pere 
Quemcl , que nous avons perdu , (a) 
8c qui a été affocié aux Anges î8c pour 
le pieux Corneille van Heuflen , ci-de- 
vant votre Collègue , & maintenant 
Citoyen du ciel (6). Je fens bien que 
je ne puis vous exprimer tout ce que 
je vou'< dois , pour tant d’cxccllcns Ou- 
vrages faits en faveur de la vérité, que 
vous m’avez envoyés, & qui feront le 
plus bel ornement de ma Bibliothcque^ 
puifqu’ils font un puiffant arfcnal pour 
la defenfe de notre caufe. Je n’ai qu'ua 
moyen pour vous prouver ma rccon- 
noilfancc , 8c je le laifis avec cmprcITc- 
ment; c’cfl de me charger de* enfans 
d’une Eglife fansPafteur, dès que Dieu 
aura fait cefTer le terrible fléau dont il 
punit une Ville, qui n’eft éloignée d’i- 
ci que de t J lieues. Cependant, com- 
me la contagion n’a pas encore pénétré 
dans nos montagnes, vous n’avez rien 
à craindre de cette Lettre. Je vous 
prie de la regarder comme un gage d* 

Hie» 

(i) Mort le 14. Février 17*9. 
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mes vGcuK pour la confervation de vo-, celui qui cbmbat , qui foucient celui 
trefanré, & pour la paix de votre E- s’aftotblic , & qui couronne celui qui 
glife. Adieu , continuez d’agir , les remporte la viftoire. 
armes à la main, pour les intérêts du 

Seigneur, qui regarde attentivement [ Imprimée T. i . de fes Lettres p. pf J 

XXXIV. 

Epiftola Epifeopi MontispclTiilani , D 'cano Sc Canonicis Capîtuli NIc- 
. , tropolitani Ulinijcétcnlis. 

6. Augulli 1710. 

Q uoticsad rcrpondcndumlinmanini. Se finccrus veritatis amor, Uriéliiis vi- 
mis vcllris ad me ac lunvillîiiii* geat, ardentiùs luceat de dudùm jam, 
Lîttcris,animum :ipplicui,V’ encra- luxerit. Noium qiiippe cli nobis,quo 
biles fratres,toties repetita negotiorum laborc, qiiamâ indpllrià apud vos la- 
undique circuravallantium ditbcultas boraverint illi , quos Dominus po'uit 
calamum é manibus cxculüt» at l’crô in terra aiienâ vineæ fuæ culttircs. Ubi- 
licet fafta mei in vos ftudii tellificatio que terrarum Praefuliiin vellrorum ta- 
moræhuic,præter voluntatem innexa, ma percrebuit } «novilîîmorum præci- 
fâltcm medebiturj mcamque erga vos pue, Calloricnias 6c Sebafteni, quos 
animi propenConcm quodanimodô lie- gloria tenet îcterna , pr;eclara facta 
nerabitur. Memorabile Inllrufucntum memoriâ needum cxcideiunt. Qiiis 
Appcllationis vellrx ad futuram Syno- non cum gaudio fufcipiac , fpcClabilcm 
dum cum Litteris vcllris etl mihi tra- Clcrum, & numcrbl'um gregem avitx 
ditum, hoc Scriniis nôllris, ubi pri- fidei per dura & afpera conltantcr in- 
mùm ad Dicecefim meam appulcro, fliiirtéi’ Qiiis autem non indigne ferat : 
diligenter confignandum curabo; mihi quis liccis vidcat oculis, tam confpi- 
quidem nihil potius , nihil jucundum cuam Ecclcfiæ partem, ubi priitiùni 
«tque optatum niagis poterat cvenirc} pace liiâ frui-ceperat, iisdem armls pe- 
quàm ut hxc mihi ultib fcfe ofTcrret ti, quibus eam uii pro faliitc Tuâ x- 
occafio , quâ mihi vobis & volunta- quum videbatur ? Ah câ ipfâ Sede con- 
tem Sc exillimationcm palam faccre cuti qux dolenti lachrymas nbilergc- 
meam licerct j ncc dubitem felieem rc, fatilcenti fuccurrcrc, deficienti vi- 
me arbitrari , cui priùs contigit acci- res fubminiftrare debuerat ? Vcl Iblâ 
pere, Sc tam illudre Eeelefix vellrx nrxteriii doloris vcllri recordationc ni- 
pro vcritaie tcllimonium polleritaii hil nobis cil trillius. Ad nos ufque fuf- 
confervarc. citatx Archiprxl'uli vellro Sebaflcno 

Suaviflimum vcrc fuit ex Aétis Ve- molellix, illatx injurix, Sc iniquere- 
llris intclligcre .veris vos Ecclcfix Gai- liovatarum crirninationum rumor cil 
licanx principiis imbutos ,'fidcm vos perduélus, quo omnibus deinde Icculis 
incorfuptam, integram atquc illibatam cxcmplo, haud ulli ferendo, injuriofii. 
moiuni difciplinam fervalfe inter tôt in Epifcopalcm dignitatem curix Ro* 
opinionum monllra , Sc trilles tumuU maux patet ulbrpatio. 
tus, qux moJù Ecclcfiam UniverLm Sed qnàm diirum cil ac lugcndiim à 
intùs turbant. Sanc omnipotentem Pallorc in gregem fidelcm mala hxc 
Deum laudare fatis non pofTumus , emanall'e ac l'ubicplilTc ? Qiiisnam efe 
quod in Rcgionc, ubi puhlicus Rcli- fccltris gr.idus, tetro ac lethalifchif- 
pioniscultus Sc exterior Keelefix fpit n- mate cltétam dilaccrcrari gemcm in 
dor deperiie , rtcla morum dilcipüna quâ dulcc liiuin crat Ecckliu» dccus 

de 
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8c ornamcmum > cujus morum integri- 
tas, vitx fanftitas , opinionumque in- 
noccntia, bonum Chrilliodorem pure 
haudum afflabant. 

Screnuos viros agite , inaâi virtutc 
cftote , £c , cum non viribus corporis , 
fed charicatc animi dimicandum fit> 
qux {iipcrari nunquam poted, arrep* 
tum opus implcatis , ncc patiamini vo- 
bis adhuc vigentibus non habereChri- 
fti Ecclcdam dcfcnforcs. Reddec Do- 
minus labori vedro mcrcedcm, mini- 
tantera nunc cervicibus vedris tem- 
pedatem pax tranquilla excipict. 

Mihi dcinccps reddita funt argu- 
menta , quorum vi ac pctfpicuitate 
firmiùs dabilita, tutiùsquc alTcrta mi- 
Tii videntur Capituli vcllri jura, quam 
ut ad Romani Pontideis nutum, non di- 
cam c medio tolli, fed leviter etiam 
ufitatum corum exercitium pofllt inter- 
cludi. Variis Scriptorum Vedrorum 
locis infculpta argumenta , & ea potif- 
fimùmquæ confultidîmi Doflores Lo- 
vanienfes. Se fapicntiflîmi MagidriPa- 
rifienfes cakulo fuo munierunt rata- 
que volucrunt , adeà certa atquc in- 
coneufla exidimo , ut de juris vedri 
xquitate iis folis aliquid dubii pndlt 
fuperede, qui Romani culminis ambi- 
tionem per fas ncfafque produccre , 
dominationemc^ue in omnibus corro- 
borare fuis arnbus aggrediumur. 

Intereà, _viri Fratres, Deum fre- 
qucntiùs iteratis prccibus imploratc 
nodrûm crit, ut charitas vedra magis 

XX 


abundet in feientia Sc in omni fenfu , 
ut vos in omnibus locupletet ac bea- 
re velit, ut hæreditatem pafeat fuam,- 
& pridino Clcrum & populum fibi u- 
nicc devinélum , fplendori redituat. 
Nos veto hoc ipfum fore confidimus 
ut qui cæpit in vobis opus bonum , 
perficiat usque in diem Chridi Jefu* 
ut quam modo caufam contra accerri- 
mos veritatis impugnatores communem 
defendimus, hanc ipfc frænarc non ref- 
puat , pro eâdem aflcrcndâ veritate , 
æquas nobis vires addat. 

Jubeo te valere , dileâa Dei portio,' 
non paucitate contemnenda, vincent 
enim alii multitudine} vobis fufficiac 
paucorum tedimonium. Vosvaletevi- 
ri fortes, non imbelle quidem, fedva- 
lididlmum Rcligionis propugnaculumt 
Valetc,mcque Ckro & populo vedro 
fore addi<didîmum, calamitatisque ve- 
dræ non line incredibili animi dolore 
ferre acerbitatem crédité ■, Sc quidquid • 
ad vindicandam ab interitu Eccleuam 
vedram à me podulaveritis, hoc ala- 
cri animo à meprædandum expeâate. 

Carolus Joachimus 
Epife. MontispclTulani. 

Die fextâ Augudi 1710. 

Superfcriptîo erat , Vencra- 
bilibus Viris Decano & 
Canonicis Capituli Me- 
tropolitani UltraJeflenCs. 

XV. 


Lettre de M. Monnier Grand- Vicaire de M- l’Evêque de Boulogne à • 
M: Erned Ruth-d’Ans Chanoine de Sainte Gudulc de Bruxelles. 


8 . Avril 1711. 


J ’ai reçu hier M. votre Lettre du a. 
de ce mois que vous m’avez écrite 
en m’envoyant celle du Vencra- 
ble Monlîeur ÈrekeliuSj que j’honore 
par le plus profond refpeâ, comme 
'tous ceux que Dieu lui a adbcics pour 
le ibutien de l’IIludrc Eglife qu’il gou- 


verne avec tant de pieté & de fagefle. 
Je ne répondrai point à cette Lettre 
à moins que vous ne me marquiez que 
cela ed necclTaire : car en ce cas je 
ne connoîtrois point de menagemens, 
& je me déclarerai toujours avec plai- 
dr, dès le moment qu’il le faudra, 8c 
■ S ■ que 
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Î uc le bcfoin le requercra. Je ne fai fcntés,& qui leur ont nnpofï les maînj. 
i vous favez la lîtuation où nous fotn- On vouloit qu’il fe contentât de la pâ- 
mes , & l’obligation où l’on nous met rôle ou de l’aflùrance qu’on lui don- 
de nous obferver ici en toutes manie- noie qu’elles étoient en bonne forme a 


res. Nous y femmes environnes d’en- 
nemis au dedans 8c au dehors, lefqueli ' 
dans les difficultés qu’ils rencontrent 
de fevir contre un faint Prélat, ne 
demanderoient pas mieux que de fe 
rabattre fur ceux qu’ils croient «voir 
part à fa confiance, 8c dont il Icurfe- 
roit facile de fe défaire s’ils en «voient 
le moindre pretexte. Voilà, M , une 
partie des raifons qui nous empêchent 
de paroître en notre nom dans pluficurs 
afiaires. C’eft la crainte d’attirer des 
difgraces 8c des contradiélions qui nui- 
lênt toujours à la bonne caufe , & qui 
la decreditent dans la plupart des efprits 
qui ne jugent des chofes que par rap- 
port à certains évenemens 8c à cer- 
tains coops d’éclat par lefqueb on en- 
gage les Puiflanccs. Si on pouvoir 
parvenir à nous rendre fufpeôs 8c à 
nous éloigner d^ici , vous ne fauriez 
croire, M, quel triomphe ce feroit pour 
les ennemis , 8c combien de préjudice 
cela portCroit dans l’efprit des Peu- 
ples à la confiance 8c au refpeâ qu’ils 
doivent avoir pour leur Evêque. 

Apres ce preambiile que j’ai jugé 
neceflaire pour vous Étire connoLtre 
notre fituation, 8c les attentions que 
nous fommes obligés d’avoir , je ne 
perds point de tems pour vous faire la- 
voir que le Prélat accorde volontiers 
8c de bon cœur ce qu’on lui deman- 
de} 8c comme il doit faire cette cere- 
monie à la Pentecôte, 8c qu’il faut du 
tems pour préparer les perfonnes à faire 
le voyage, je me hâte de vous en don- 
ner avis. Il m’a dit qu’il y étoit dif- 
pofé dès l’année paffiée, 8c qu’il l’au- 
roit même déjà faite à Paris avec la 
^“■permiffion de M. le Cardinal , "qui étoit 
diljjofé à la donner, fi on n’avoit pas 
remfé de lui accorder une condition 
ju/tc,même necelTairc. Cette condi- 
tion ôroit qu’on luifèroit voir les Let- 
tres fl’Ordination qu’ils avoient reçu 
àes Evêques auxquels ils ont été prc- 


8c comme ce refus lui parut fufpeâ 
8c même très iiqufic, puifquc c’«oic 
refufer une chofe de droit , & lui té- 
moigner une méfiance injurieufe, il ne 
voulut pas pafier outre } 8c franche- 
ment, Monficur, j’approuve tout à 
fait la dclicatcfic d’un Evêque qui veut 
s’afiùrer par lui- même, dans une affai- 
re de cette confcquencc, 8c qui ne veut 
pas fc fier à fon meilleur ami, pour ne 
pas tomber dans l’inconvcnicni de blcf^ 
ferles Canons,8c d’Ordonner quelqu’un 
fer Saltum, 8c fans être aflùrc qu’il a 
reçu hrs Ordres inferieurs. 

Vous pouvez donc, Monficur, leur 
faire favoirqu^avcclamêmc condition 
qu’on ne fauroit ne pas accepter, le 
Prélat fera ce qu’on fouhaitc } 8c on 
peut dès à prefent difpofer ces Mcf- 
ficun à faire Je voyage pour être ici 
rendus dans le tems de la Pentecôte. 
La mort du Pape cft un grand événe- 
ment. Dieu daigne lui faire miferi- 
cordc 8c lui donner un Succeffeur qui 
puiffe réparer tous les torts que celui- 
ci a faits à l’Eglifc. Il faut beaucoup 
•le prier pour cela. 11 fait quand il le- 
veut fc fufeiter des enfans d’ Abraham- 
des pierres mêmes ; mais à ce coup- 
ci , dans l’état où eff aujourdhui la 
Cour de Rome , ce ne feroit pas un 
■moindre miracle s’il en pouvoit fortir 
un bon Pape , ou du moins un homme 
qui ne fit aucun mal. 

Je vous prie, Monficur, de me, fai- 
re l’amitié d’affurcr M. Erekelius de 
ma parfaite 8c très rcfpcflrucufe rccon- 
noifl'ii»cc de fes bontés 8c de lia Let- 
tre obligeante 8c très honorable par 
laquelle il a bien voulu me les témoig- 
ner} je la conferve comme un monu- 
ment très pracieux de fon amitié, dont 
je fais une très grande eftime. Il me- 
trouvera toujours difpofé en toutes ren- 
contres, à lui en donner des marques, 
8c de l’affeftion très intime 8c trèsdîn- 
'ccrc que j’ai pour lui 6c pour tous ceux 
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qui compofcnt avec lui une fainte E- 
glife affligée & perfecutée pour la vé- 
rité. J’efperc avgir part par cet en- 
droit à tout le bien 'que Dieu opéré par 
(es travaux. Je me recommande très 
particulièrement à fes prières & aux 
vôtres) & j’ai l’honneur d’étre avec 
^ beaucoup de rcfpcâ 

. Monfieur 

Votre très humble 5 cc. 

(De Chevry)«/iir 

•' Monnier. 

• ,P. S. Si ces Meflicurs viennent pour 
la Pentecôte, ce fera une occafion fa- 
vorable pour emporter les faintes Hui- 
les qu’on a demandées. En ce cas on 
compte qu’ils apporteront des vaifle- 
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aux propres pour cela, comme ils en 
ont fans doute. S’ils en étoient pref*- 
fés , il faudroit nous le faire (avoir 
promtement , parce qu’alors on les en- 
verroit à Lille comme on l’a marqué. 

Ils emporteront aulîi l’Aébe d’Appel ’ 
des deux Chapitres (a) avec l’attclta^ 
tion de dépôt. J’emploirai pour cela 
le mien, comme celui quia été envoyé . 
à M. de Boulogne a été employé pour 
étredepoféau Greffe j mais en prenant 
ce parti , il ne nous en reliera point. 
Ainfi lî ces MM. en avoient encore dca 
Exemplaires, ils nous feroient plaifir 
de nous en apporter , que nous garde- 
rons à la place de ceux qui ont été em- 
ployés } l’un ayant été mis au Greffe 
ne peut plus en être retiré i 8c l’autre 
devant être renvoyé avecl’ \6le de dé- 
pôt) par ce moyen , il ne nous en relie 
plus. 


XXXVI. 


1 


Lettre de M. Monnier à Monfieurvan Erckel. 


Monfieur 


De Boulogne, le j. Mal 1711. 


J e me trouve infiniment honoré*des 
bontés que vous voulez bien me 
témoigner; j’ai reçu avec unere- 
connoiffanca pleine de refpeâ les nou- 
velles affurances de votre charité, qu’il 
vous a plu de me donner par le (aint 
Prêtre (i) qui eft venu ici de votre 
part. Nous l’avons vu avec beaucoup 
de fatisfaâion , Sc trouvé bien digne 
de la confiance dont vous l’honorez. 
Il vous dira, M, beaucoup mieux que 
je ne puis le faire, la difpoGtion très 
favorable de notre Prélat a l’égard de 
votre Eglife. Il eft plein detendreffe 
£c de charité, Sc il compatit, comme 
, doit faire un bon Evêque , à la perfe- 
cution opiniâtre que l’on vous fait 
fouffrir pour la vérité catholique. Je 
ne me lauc point d’admirer le zele in-' 

■ (4) Du Chapitre d'Utrecht te du Clergd de 
Harlem , du 9. Mai le ti. Juillet >719. 


fatigable que Dieu vous donne pour 
la gloire de fon nom , 8c particulière- 
ment votre patience & votre attache- 
ment inviolable à l’unité catholique , 
malgré les contradiâions Sc tous les 
fujets d’affiiélion qui vous viennent de 
la part de ceux même qui devroienc 
vous confoler Sc vous foutenir. 

De toutes les tentations, iln’eneff 
point de plus trille & plus difficile i 
furmonter que celles que nous éprou- 
vons de la part des premiers Patleurs 
de l’Eglifc , & furtout de celui qui 
tient le premier rang , & que Dieu a 
donnéàl’Eglife pour réunir toutes les 
^rties & être le centre de l’unité. 
Quel malheur n’eft-ce pas en effet , 
lorfque furpris & trompe par les arti- 
fices des ennemis de tout bien Sc de 

la 

• (i) M. Kie. trndwfiH , <jm Uiu vin» (ktr- 

thtr Iti fa'mttt Bniltu 
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la vraie pieté, il entre dans leurs def- vous départir jamais du refpcft' 5c dfc 
feins , & qu’il confpire avec eux pour rohciflance qui font dus , félon les 
accabler les enfans les plus fournis à faints Canons, au premier l'aüeurde 
l’Eglife! Tel cft, M, le traitement l’Eglife. Dieu veuille recompenfer 
que vous avez reçu du dernier Pape> votre zelc & votre fidelité, en rame- 
* & il ne falloir pas une foi moins éprou- nant des jours plus heureux que ceux 

véc que la vôtre, pour reCfter à tant qui viennent de s’écouler, & .en vous 
de maux qut l’on vous a fait foufFrir donnant un accès favorable auprès dii 
depuis la perfecution de M. l’arche- Pontife qui fera élu, afin qu’il écou- * 
véque de Sebaltc. Peut-être plaira-t> te vos gemiflemens . & qu’il; effuiê vos 
il à Dieu de les faire finir en mettant hirmes. C’eft la grâce que je de- 
tujourdhui fur le premier Siège de mande très inflamment à Dieu pour 
l’Eglife, un Pontife chantable & corn- vous. Ne m’oubRea pas, s’il vous plaît, 
patill’ant, qui fe laiflcra toucher & at- dans vos prières, & faites-moi l’hon- 
tendrir fur l’état affligeant de votre ncur d’être perfuadé que vous me trou- 
Eglife i qui r^arera tous les torts que verez toujours difpofe à tout facrificr 
TOUS avez foufferts , & confirmera les pour vous rendre en toutes bccafiôns 
droits dont on a tenté de vous depouil- mes très humbles fervices , & vous 
lcr. Votre gloire, M , efi de les avoir témoigner l’afteâion très refpcâueufe 
toujours défendus avec courage , fans avec laquelle je fuis &c. 

XXXVII. 

Trois Lettres de M. Boulenois Licencié ès Droits, Diacre de l’Eglife 
'de Paris, à M. van Erkcl Doyen du Chapitre d’Utrcèht, fur le. 

Projet d’une Députation à Rome. 

De Paris, ip. Juin lyzu 

MonCeur . . . ^ ^ 

J e ne fis pas afTcz de reflexion en vous pandu qu’avec beaucoup de difcretîon )• ! 

écrivant fur le parti que vous avez s'uniroit à vous, 6? joindroit fis inttritt 
pris d’écrire à Sa Sainteté) mais aux vôtres, ce qui feroit pour vous un 
y ayant réfléchi depuis plus mûrement, très grand avantage. ,11 n’y a donc 
& en ayant conféré avec des perfonnes point à balancer. Vous devez travaiU 
très éclairées que vous eftimez, je fuis 1er, fans perdre un feul moracnr, à 
très- perluadé que vous ne réuflirez envoyer un Député, qui ait la p rotes 
point par cette voie. Votre Lettre âion par écrit de quelques-uns de* 
ne fera nulle impreflton fur la Cour principaux Magiftrats, & foit chargé 
Romaine : ou elle n’y répondra point, de tous les pouvoirs de votre Eglile. 
ou elle n’y répondra que d’une manie- Faites-y , je vous prie, une ferieufe 
rc vague, & peut-être avec des mena- reflexion. PluGeurs perfonnes éclai- 
ccs. Pendant cet intervalle le tems rées font ici très aft'eâionées à vos in- | 

coulera, 5c vous n’en ferez pas plus terêts j mais gemiirent de voir que vous _ ' 

avancé. Un Député aucontraire qui conduifez toutes vos affaires par le* 
cft avoué 8t appuyé par des Puiffan- voies les moins propres a les faire réuf- 
ces, fe fait écouter. Il prefente des fir. Pardonnez-moi fi je voua parle a- 
Memoires) il parle avec force. D'ail- vec cette liberté. C’eft un effet de 
leurs la Sorbonne (je vous dis ceci en _ mon zelc pour tout ce qui vous re- 
confideocc , 6c cela qc doit être rc- * garde. Je fuis &c. 

Du 
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• Du 17. Juin 1711. , 

Monficur 

• 

Je vous envois votre’ A £tcd’ Appel 
avec i'inlînuation au Greffe- de rOtïi- 
cialité de Montpellier. Le Prélat de- 
voir l’accompagner d’une Lettre, je 
ne fai pourquoi il ne l’a pas tait. Fai 
tes, je vous prie, une attention fc- 
rieufe à ce que j’eus l’honueurdc vous 
i»ar<|ucrdans maderniere Lettre, niais 
que le fait de la Sodbonne que je vous 
sù conüc ne revienne pas en France j 
ainfî n’en parlez pas à M. Vcrfmiflen. 
J’attens vos nouvelles làdeffus, &fuis 
avec un très grand &c. 

Du zz.’ Juillet 17Z1. 

. JVi reçu, M, votre dernière Let- 
tre du Juillet , par laquelle j’apprens 
qu’il n’y a encore rien de conclu par 
rapport à la; Députation. Vous me 
marquez inème que les principaux Ma- 
^iftratsne vous le confeillent point, &. 
)ugcnt plus à propos d’attendre quel 
fera le fucccs de leur négociation au- 
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près de l’Intemoncc de Bruxelles. Si 
eux-mémes donnent ce confeil, vous 
ne pouvez guercs vous difpcnCcr de le 
fuivre. Four moi j’ai bien de la peine 
à croire que cc foit là le meilleur par- 
ti. Peut-être que le crédit des Ma- 
gillrats procurera quelque adoucilTo- 
ment à vos maux. Mais (oyez bien 
perfuadé que tout ce que vous obtien- 
drez n’elt rien, fi vous n’obtenez un' 
tvéquc . . . Penfez y bien ferieufe- 
ment. Je crains fort que vous ne per- 
diez le tems dans des négociations inu- 
tiles avec l’intemonce de Bruxelles,. 

£c que vous ne foyez oblige d’en re- 
venir à une Députation, lorfque vos 
ennemis auront deja prévenu le nou- 
veau Pape , & que la Cour de Rome 
aura pris un parti fixe par rapport à 
vous. Ce que je vous dis ici n’cft 
pas mon fentiment particulier , mais, 
celui de perfonnes; très éclairées qui, 
vous aiment, £c qui font mortifiées de. 
voirque vous laiÛicz échapper une oc- < 
çallon que vous ne retrouverez peut- 
être jamais. 


XXXVIII. 


Lettre de ^l. l’Evêque dç Senez à M. le Cardinal de Gêvres, au,fu- 
jet des raifops qui l’avoient autorife à Ordonner des Siijcts fur les' 
Dimiflbircs du Chapitre Métropolitain dîUtrecht , le Siege vacant. 


Du zz. Scpicmbirc lyzr. 


J t ... 

Q uoique la Lettre que vous m’a- 
vez fait l’honneur de m’écrire 
le premier de cc'mois ,,fur une 
de mes principales fonâions , ait ou^ 
vert un grand cluimp âmes rcflc.xions, 
neanmoins je ne puis' deviner par les 
termes dont elle eft conçue, fi c’cll 
fpn Altcflc Royale , qui décidé que 
mes Ordinans n’ont puobtenir de bons 
Dimiflbircs de leur Supérieur, ou fi 
c’eft votre Eminence qui veut exa- 
miner charitablement rocs Ordinations. 
Mais je crois que le Prince Rcgciu 
eft trop équitable pour ne pas fc repo- 
lir de la conduite de mon. Diocèfe fur 
ma confcicQCc pour le fpiritucl , coiq; 


me il connoît ma foumiflion entière à 
tous fvs ordres pour le temporel j 8c 
je crois' aulli*'qtte Votre Eminence, cft 
trop inttruitc des Saints Canons de 
nos Libertés , pour vouloir c.\er- 
ccr avec un bon zèle kt moindre ap- 
parence d’inquifition fur le dernier des 
Evêques de France , tel que je le luis. . 
., C’eft cc qui me fait juger que l’a- 
vis mal fondé qu’on a. peut-être don-» 
ne à notre grand Prince, & dont lui.- 
même n’a lait aucun cas durant fix 
mois, félon votre Lettre, ne peut ve- 
nir ni de fon AltcfTc Royalc ni de vous» 
Monfeigncui;, mais qu’il part unique^ 
ment de cenaios crprlts de tempête ^ 
S } ■ • • ■ • <101. 
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aiii excitent le trouble partout où leur 
loufle trouve quelque accès. Enne- 
mis de l’Epifcopat autant que de U 
paix, ils veulent gouverner les Egli- 
fes, quand ils peuvent, fans F.véques, 
ou maltraiter les Evéques-mémest & 
ne pouvant perdre par les armes de la 
jufticc 8c de la vérité ceux qui s’op- 
pofent à leurs nouveautés, ils tâchent 
de les rendre fufpeéts aux PuilTances 
par la calomnie. 

Mais comme une Evêque doit tou- 
jours parler avec finccrité, furtout à 
un Cardinal aulli pacifique 8c bien in- 
tentionné que vous l’ctcs, Monfeig- 
ncur, je répons avec precifion à tous 
les articles de votre Lettre : en vous 
déclarant en premier lieu , que par la 
grâce du Seigneur, j*ai toujours fuivi 
dans mes Ordinations les réglés dcl’E- 
glife au moins aux yeux de hommes i 
quoique perfonne n’ait plus fujet de 
trembler aux yeux de Dieu fur ies im- 
prudences de mon choix 8c fur l’in- 
dignité de mes mains: en fécond lieu , 
UC tous les DimilToircs qui m’ont 
té prefentés durant vingt- cinq ans 
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d’Epifeopat , ont été. donnés par de 
légitimes Supérieurs, foit Ecclcfialti- 
ques ou Religieux : cntroiGeme lieu, 
que je fuis tout prêt à rendre un bon 
compte de mafoi,au Prince quej’ho- 
norc infiniment , à la Cour , au Peu- 
ple , à tout Cbrctien , {omni fofetnti , ) 
comme S. Pierre l’ordonne t mais que 
je ne fuis comptable de mes Ordina- 
tions 8c de mon Miniflcre qu’à l’E- 
glife feule, quand elle me le demandera 
juridiquement : en quatrième lieu, 
qu’clle-méme défend par fes Canons, 
de recevoir, fans de fortes preuves, 
aucune aceufatiorf contre les Evêques ) 

[ >arce que félon le Concile de Trente, 
es Prêtres étant obligés fous peine de 
cenfures , de combattre ouvertement 
les erreurs fur la foi 8c les rclâche- 
mens fur la morale, il n’efl pas pofE- 
bic qu’ils ne foient quelquefois perfe- 
cutés pour la caufe de Dieu. 

Je me flatte que Votre Eminence 
fcracontemcdemafranchife 8c du par- 
fait rcfpeét avec lequel j’ai l’honneur 
d’être écc. 

[Imprimé T. i. de fes Lettres p. 107. j 


XXXIX. 

Ordres facrés conférés à trois Hollandois, fur les DimifToires'du Chapitre 
d’Utrccht , par M. l’Evêque de Blois. 


Lettres d’Ordination de M. Gabriel van der Heyden, du Diocefe d’U- 
trccht, furies DimifToires du Chapitre de cette Métropole, parM. 
Jean-François-Paul de Caumariin, Evêque de Blois. 

Du z8. Février 1711. 


J oannes-Francifcus-Paulus de Cau- 
martin, miferatione divinâ, Epif- 
copus Blefenfls : Notum facimus 
univerfîs quod nos die datx prxfen- 
tium, facros Ordines 8c MifTam in Pon- 
tiflcalibus célébrantes, in Sacello Pa- 
latii noflri épifcopalis , dileétum no- 
ftrum Magiftrum va» der Heyden , Sub- 
diaconum Dioecefis Ultrajeétenfis ri- 
tè dimifltim, ad facrum Diaconatûs 
Ordinem rite 8c canonicè, Domino 
conccdcnte , duximus promovendum 
& promovirous. Datum Blefis , fub 
ligao Cgilloque qpflro, 8c Sccrctarii 


noflri fubfcrrptione , anno Domini 
1711. die verô z8. Februarii. 

J. F. P, Epifeopus Blcfcnfis. 

De Mandato Illuflriflimi ac 
Reverendiflimi Domini E- 
pifeopi Blefends. 

Couratin. 

[N. B. Le même Prélat conféra le 
même jour le Diaconat à M. Jean 
Maurice van Hartefeld , 8c la Prêtrife 
i M. Gérard Willibrod, tous deux du 
néme Diocefe d'Utrccht.l 

REC- 
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RECUEIL 

DE 

T E M O I G N A G E S &c. 

IV. PARTIE. 

Témoignages fur rinjuftice & la nullité de l’interdit de M. l’E- . 
vôque de Babylone, les motifs qui devoipnt l’engager de 
venir au liecoars de l’Eglile de Hollande &c. 

. , ; .. 

' Lettre de M. de Montigny chargé des affaires des Mîflîonj 

étrangères à à M. l’Evêque de Babylone. ^ 

De Rome, le Mai 171p. ' 

Monfcigncur 

• 

J 'ai reçu les deux Lettres que Vo- de votre Evécbév quoique l’on ei|r 
trc Grandeur m’i» fait l’honneur de déjà eu nouvelle de la mort de M. de 
m’écrire , l’une de ^ris du 6 . St. Olon votre prcdeceffcur, on pre- 
Mars, & l’autre d’Amftcrdam du 14. tendoit que cette nouvelle n’ctoit pas 
Avril. Je bénis Dieu de ce que vous certaine & juridique } qu’on ne dcvoit 
avez trouvé une conjonâurc fi! favora- vous payer que fur le pied de Coadju- 
blc & une fi bonne compagnie pour tcur,c’cft-à-dire à raifon de deux cens 
faire le voyage de Perfe. La route écus par an. Je fis fur cela plufieurs 
que vous prenez par la Moftovie , fc- Memoriaux , par lefqucls je fis connoî- 
. ra & plus agréable & moins perilleu- tre par des preuves îc des témoigna- 
fc que n’elt celle de Turquie, où il ges incontcftablcs, que M. Pidou de 
y a toujours plufieurs rifques à courir St. Olon étoifvcritablemcnt mort le 
Sc plufieurs avanies à cflùyer. J’ai zo. Novembre 1717. Je demandai 
beaucoup travaillé pour vos intérêts les revenues de votre. F.vêché à die 
, auprès de la Sacrée Congrégation, & obitûs. fis voir qu’étant Coadjuteur 
j’ai eu une infinité de difficultés à fur- d^ défunt, ils vous appartcnoieni pat 
monter auxquelles ni vous ni moi ne toutes les réglés du Droit Canon j de 
nous ferions pas attendus. La premie- plus par la Bulle d’Urbain VIII. qui. 
rc a été à l’égard de vos revenus. Il le marque clairement dans l’crcûion , 
n’y a pas de chicanes qu'on ne m’y ait ou pour mieux dire dans la dotation, 
faites. On fit un Decret dans une Con- de l’Evéché de Baby-lonci. & enfin 
gregation, par lequel il fut refolu qu’on quand ils ne feroient pas dus par tous- 
ne vous donneroit rien , que du jour ces titres, que la Sacrée Congrégation- * 
que vous prendriez en Perle pofTcmon de la Pro^aiandt ne pouvoit pas fc dif- 

penfei* 
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pcnfer de vous donner de quoi faire 
un (I long voyage. ( a 3 • , 

Dès le i8. Février, la Congrégation 
avoir fait un Decret par lequel onobli- 
geroit par ordre de Sa Sainteté, tous 
les Evêques qui dependoient de la Con- 
grégation, d’accepter, la Conllitution 
(J/ti^euitus & les lettres Paftoralis Ojffi- 
cü, avant que de pouvoir être faciès^ 
& de faire ferment de les faire accep- 
ter de tous ceux qui dependroient de 
leur Diftrift. Cet ordre fut d’abord 
envoyé à la Chine & au Tonquin. Ils 
• prétendent ici qu’ils l’envoyèrent en 
même tems à M. le Nonce à Paris, 
afin qu’il vous le ügnifiat. Xe Nonce 
écrivit ici, qu’apres bien des diligen- 
ces il n’avoit pas pu favoir où vous de- 
meuriez } que vous vous étiez fait fa- 
crer & même que vous étiez parti pour 
vous rendre 'en Perfe fans l’aller voir.’’ 
Il jettoit fur cela feu & flammes con- 
tre vous, prétendant que vous l’aviez 
fait pour éluder cet ordre. Le Pape 
& les Cardinaux ayant appris cette 
nouvelle , en firent grand bruit. En- 
fin je fus obligé de vous jullifier le 
.mieux qu’il me fut polTible, en mon- 
trant l’attention que vous aviez eu dans 
le choix de vos Evêques confacrans } 
la promtitudeavec laquelle vous aviez 
exécuté la volonté de la Sacrée Con- 
grégation, par le promt départ pour 
votre Evêché, & diverfes autres cho- 
fes que je leur apportois. 

Dans la Congrégation qui fe tint, 
il y fut réglé que les pouvoirs que 
j’avois demandé pour vous , fembla- 
bles à ceux qu’on accorde aux Vicai- 
res Apoftoliques, feroient envoyés à 

(4) Le commencement de cette Lettre juf- 
^u'i CCI roots, ie$U 18. 'rrrrirr, e!l Imprimé 


SZE N IF A VE tTU 

un des Evêques ou Vicaires ApoftoS- 
quesde Perle t que cet Evêque ou Vi- 
caire Apoftolique exigeroit de vous 
une acceptation de la 'Conllitution 17- 
nigenitus & Paftoralis 6c qu’en 

cas que vous rcful'alfiez d’accepter, 
qu’il ne vous les remit pas. On; con- 
vint aufli dans la Congrégation qu’il é- 
toit julle de vous faire payer vos re- 
venus à die ebitjis j qu’on les envoye- 
joit à ce même Evêque ou Vicaire A- 
pollolique, qui vous les remettroit fi 
vous acceptiez, mais qu’en cas de re- 
fus il ne vous les remettroit pas, 
Comme je ne fai pas vos fentimeni 
&^o»difpofitions', jc^ne puis vous 
rien dire qu’en general. Toutes ces 
premières traverlés ne vous doivent 
point allarmer s il eft bien probable 
qu’à la fin ces chofes s’accommoderont, 
Diligetitibus Dtum emnia cooperantur i» 
bottum. Si vous preniez un parti qui 
ne fut pas du goût de la Cour de Ro- 
me, quand même on faifiroit vos re- 
venus, lorfqu’on viendroit à s’accom- 
moder, on vous les reftituercHT. Peut- 
être qu’en attendant, la penfion que 
M. le Regentvousa fâitefperer, pôur- 
roit vous fulfire -, enfin au pis aller vous 
en feriez Quitte pour revenir à Paris, 
en attendant que tous ces orages* fc 
foient calmés. j 1 Pégard des Pouvoirs 
des Ficaires Âpoftoliques , comme vous êtes 
Evfque titulaire , je crois que vous n’en 
■avez nul befoin que pour des ebofes de peu 
de confequence. J’écrirai à nos Meflicurs 
fur toutes ces alFaires , & nous ver- 
rons ce qu’il y aura à faire , fuivant 
les difpofuions où vous ferez. . . . 
Je fuis 6cc. 

dans l'Apologie de M. de Babylone , Page 51- 

& SX. 
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II. 


Extrait d’une Lettre de 
bylone dans 


Lettre de M. Félix , Compagnon de M. l’Evêque dcBa- 
1. fon Voyage de Perfe , fur l’eftime que Ica Orien* 
taux avoient conçue pour ce Prélat. 


De Schamakc le x6. Mars 1710. 


Monfîcur, 


H ons voyons trop d’apparence au 
bien que nous nous propofons 
ire dans ces Millions , pour n’a- 
voir pas excité la jaloulîe de l’ennemi 
du falut des hommes. Déjà un allez 
bon nombre d’.\rmenicns tant Catho- 
liques que Schifmatiques avoient con- 

Î |u une fingiilicre eftime pour Mon- 
eigneur de Babylone -, fa douceur, fa 
charité & fa condefccndance dans tout 
ce qui n’eft pas mauvais, lai avoient 
gagne les cceurs de la plupart de ceux 
qui l’avoient vu j 8c même l’cllimc 
d’un des Patriarches de cette Nation, 

S ui auroit fouhaité voir 6c pofleder 
a Grandeur dans fon Monaftere , pour 
lui dire à coeur ouvert toutes fes pen- 
fées fur la réunion , 8c les moyens d’y 
travailler. Nous avions déjà quelques 
difciples qui nous pareilToicnt avoir 
de grandes difpolitions > enfin tout 
nous donnoit lieu d’cfperer beaucoup 
de cette MilTion s mais un coup (a) 
que nous n’avioas pas lieu d’attendre 

(a) M. rErtque de Babvkine arriva le 1. 
Novembre 1719. à Scliamaké Capitale du Schir- 
van en Perle. Il y avoit dans cette Ville une 
Eÿife catholique «ITervie parle?. Bachou.Je- 
fuite François. M. l^vpque de Babylone, irv- 
vité p*r ce Jefuite , alla celebrer plufieurs fois 
la MdTc dans fon Egiife; 8c ne celTa de le faire 
que lorfque le Jefuite lui eut fait entendre outf 
cela te lui faifoit pas plaifir. I.e 15. Mars fui- 
Tant ( le P. Bachou viui rendre vilite i 

M. l'tveque de Babylone , 8c ayant demandé 
à lui parler en particulier , il lui remit un papier 
qu’il dit avoit reçu de M. KEvéque dlspahan, 
& le dépliant il dit que c'étoit une ful'penfe. 
L'Hvéque le prit, le replia fans le lire, 8c dit 
qu'il verroit ce que c'étoit. Ce papier portoit 
en effet le nom de Frété Barnabe , Evêque 
d'Ispthan , qui, difoit.il, en vertu d'un ordre dn 
fape 8c de là Propagande, datédu 7. Mai 1719. 


parce que nous n’y avions jamais don- 
né occafion , comme en jugera tout 
homme qui examinera les chofes fans 
padîon i ce coup , dis-je , fait évanouir 
toutes nos efpcrances. Nous fommes 
obligés derepafler les mers, 8c de nous 
expofer de nouveau aux dangers donc 
la bonté de Dieu nous avoit fauvés 
par une proteélion toute particulière. 
La même douceur 8c le même amour 
de la paix qui avoit porté MojrfcigHcur 
à éviter tout fujetdedifpute pour con- 
ferver l’union avec les ennemis mê- 
mes de la paix , le porte à leur ceder 
le champ plutôt que d’être une occa- 
iîon quoiqu’innocente, au.x Schifma- 
tiques de s’aflFermir dans leur fepara- 
tion d’avec le Saint Siégé. Que pour-* 
roicnt-ils penfer en voyant un Evêque^ 
dont la vie 8c les moeurs font irrépro- 
chables i inviolablcment attaché a la 
foide la Sainte Eglife Romaine , inter^ 
dit de fes fondions ? Avec quels yeux 
regarderont- ils le Palleur des Palteurs 

N. S. 

Xofpendoit M. VErêqae d< Babylone , Ji tt»t 
ixtrekt ifOrJri tx JarifiilUnt- (.a fufpenfe 
étoit datée du 17. Décembre lytp. On y alle- 
gne deux motifs de cetie fufpenfe. Le premier 
parce qu'ivanr de panir de France pour aller 
relider dans fon Uiocé''e , il n'avoit pal prit 
congé du Nonce qui étoit à Fatit , 8c n'avoit 
pas taré entre fet mains d'accepter en fon nom , 
8t de faire recevoir dans tout fon Diocéfe la 
Bulle Uaiftnims ,' félon l'ordre du Pape 8c de la 
Congrégation du 18. Février precedent. i“. Far- 
ce qu'en paffant par Bruxelles , il n’y avoit pat 
vu rlnternonce, pour en recevoir les informa- 
tions requifes , 8c la faculté d’ciercer les fon- 
dions épiicopalei , qu’il avoit neanmoins ofé 
exercer en Hollande, au fcandale des Catholi- 
ques. Voyez 1 a préfacé de la i. Apologie de 
M. de Babylone , pag. IX, Si fuir. 
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N. S. P. le Pape , en comparant la con- propre* intérêts au bien du prochain», 
duite dure de Sa Sainteté ,pcrmcttezr demande de nous cette retraite. C’eft 
moi ce terme, avec l’ertimc qu’ils font le parti que nous prenons. Nousde- 
forcés d’avoir pour un £aini Evêque ? mandons à Dieu qu’il veuille bénir 
l'^’aurions-nous pas lieu de craindre les travaux de tous ceux qui travail*, 
de donner occafion à ces pauvres a- lent dans ces Pais, te de faire pareux 
veugles de s’applaudirdc leur malheur? ce qu'il ne veut pas faire par nous. 
Ainu la charité qui doit facriâer fes Je fuis Sec. 


Lettrcde M.de Brifacicr ancien Supérieur du Séminaire- des Miflîoni. 
étrangères, à M. l’ Evêque de Babylone, contenant les pré- 
textés de fa fufpcnfe & fa julliiication ; écrite de Paris 
le i8. Novembre 1710. 

["l^lle efl: imprimée dans la ite- A- bylone, page fi. & fuiv.} 

JPy pologie de M. l’Evêque de Ba- 

IV. . 

• 

Lettre de M. de la Chaflaigne Doâeur de Sorbonne, Procureur du 
Séminaire des Millions étrangères à Paris , à M. Varlet Evêque 
de Babylone. 


De Paris le tx, 
M 

I l y a longtems que nous atten- 
dions de vos nouvelles, pour fa- 
votr où nous pourrions vous adreffer 
nosLcttrcs. («; Nous en reçûmes en- 
fin une de vous il y a quelques jours, 
par la voie de Hollande, où vous nous 
marquez ce qu'on nous avnit déjà 
mandé de Rome , touchant votre mau- 
vaife réception à Aftracan. Quoique, 
j’eufle peine à croire que l’on ofat 
porter les chofes aufll loin que l’on a 
fitit, il fembloit que j’en previfle quel- 
que chofe lorfque je vous écrivis il y 
environ un an, fi je ne me trompe , 
par l’Envoyé de Julpha, qui félon tou- 
tes les apparences ne fera pas arrivé 
aflez tôt pour vous faire tenir ma Let- 
tre, dont j’avois envoyé le IfupUcat» à 
Amilcrdam pour la première occafion. 

(« ■) M. de Babylone étoit parti de SchamaW 
le d. Mil 171.7. étoit ar/ivé a, Mgskow le 10. 
Oélobte fuivam; & p»ni pour Petetabourg ût 


Décembre lyzo. 

Dans les conjonélures où vous vous ê- 
tes trouvé , on ne pouvoir , Mon- 
feigneur , faire autre chofe que ce 
que vous avez fait j vous vous fe- 
riez expofé à pure perte, fi malgré' 
la fufpenfe que l’on vous a fignifiée 
de la part du Saint OÆce ,vous aviez 
continué votre voyage. Vous auriez 
trouvé tout le monde armé contre 
vous , on vous auroit rendu odieux 
par toute forte d’endroits, & peut- 
être en feroit-on venu à des extrémi- 
tés contre votre perfonne , auxquelles 
n ne fauroit penfer. Dieu foii béni 
c ce que vous n’êtes pas tombé en- 
tre les mains de ceux qu’un faux zele 
rend impitoyables, & qui par une re- 
ligion mal entendue , donnent à l’a- 
veugle dans tous les excès de la Cour 

de 

etifnite pour Amùcrdam au cominenceineDt de 
Janvier 1711. 


i 
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■de Rome. V ous voilà donc prcfen- gnée , vous auriez meilleure compo> 
tementà Moskow,Sc vousy êtesdaits lition de fon fucceflcur. Mais la Coa- 
une fituation qui all'urcmcnt nous af- gregation a prononcé 'contre vous j 
fligc plus que vous , parce que vous elle Ibuticndra fon Decret dans tous 
y manquez de tout fecours. J’cfpere les tcms , 6c vous ferez toujours /'» 
que par les emprunts que vous trou- rtatu , 6t par confequent toujours in- 
vez à y faire , vous aurez le moyen utile, fi vous n’obéiflcz à un Tribu- 
de Vous en tirer } mais de quel côté nal tout hunwm, qui s’attribue cou- 
M. de tournerez- vous ? ■ C’eft fur quoi celui trc toute règle canonique le jugement 
BnUcicr. ^ ^ adrcflc votre Lettre , 6c des Evêques. Je île balanccrois donc 

qui l’a ouverte avant de nous la mon- pas un moment. Je viendroisen Hol- 
trer , entreprend de vous donner des lande , où vous ferez hors d’atteinte» 
avis de fon chef, 6c quoique je n’aie 6c aux premières démarchés que l’on 
pas vu ce qu’il vous écrit , je crois entreprendroit de faire contre vous , 
en favoir une partie. {*) On vouscon- vous pourriez protcller publiquement 
feille de vous retirer dans un Pais ncu- par un Manifcltc contre la conduite de 
Trc , qui ne foit pas désagréable au Pa- la Cour de Rome à votre égard , en 
pe,pour ne pas gâter vos aftaircsplus appcllerau Concile de la Nation dont 
qu’elles ne le font j mais peuvent-elles vous êtes Evêque, (car enfin vous êtes 
rêtre davantage ? Et en quel Pais que Evêque françois , 6c votre place ne 
vous alliez, qu’y ferez-vous ? Com- peut être remplie que par un Evêque 
bien y demeurerez- vous, 6c à quelles françois») 6c s’il étoit nccellàirc vous 
conditions peut-on efpcrcr de vous en en appelleriez même au Concile Ge- 
fairc fortir , pour vous faire aller au ncral. Apres vous être mis ainfi à 
lieu où le Saint Efprit vous a établi l’abri des pourfuites de la Cour Ro- 
Palleur de fon Eglifc ? On ne fc de- mainc, par un Appel cationique , Vous 
partira jamais de celles que l’on vous a exerceriez vos fondions fous l’autori- 
propofées, & elles font trop honteufes té d’une Eglifc, qui a certainement 
pourque vous puifiîcz jamais les êcou- le droit d’être gouvernée par fes Vi- 
rer. Vous favez mieux que moi ce caires Generaux pendant la vacance du 
qu”!! faut penfer de la fameufe Con- Siège. Nots ne fivoni pas, Mortfeir 
nitution , pour y acquiefeer purement neiir, les defleins de Dieu. Peut-êtré 
6c fimplement comme on l’exige de a-t-il permis la conduite que l’on tient 
vous •, 6c je ne crois pas que vous vous envers vous , pour procurer des fc'C 
avifiez jamais de demander i Rome cours fpirituels à une Eglife que l’on 
rabfolution de la prétendue faute d’a- veut détruire en la laifiant fans Fafteur. 
voir exercé vos fondions félon les SS. La part que je prens à tout ce qui vous 
Canons. Vous pécheriez contre vous- regarde , ne me permet pas de vous 
même 6c contre une Eglife entière que diîhmulcr ce que je penfe. Je le fou- 
l’on traite fi indignement. Voilà ce- mets à votre jugement 6c à celui de» 
pendant par où l’on veut que vous en perfonnes éclairccs dont vous pouvez 
partiez. Si le Pape tout feul vous avoir prendre les confeils. Quand vous lê- 
mis en interdit pour de pareilles rai- rez à portée de-nous donner de vos 
fons.on pourroit efperer qu’à fa mort, nouvelle» plus furement 6c plus fre- 
qui apparemment n’eft pas bien éloi- quemment, nous en raifonnerons plus ' 

- - -là 

(*) M. de Brifacier êcrivoit tn eflet à M. „ oîi U n'y ait point de Minlftre dn S. Siégé, 
de Babylone le ia. Décembre t^^o. en ces ter- „ jufqu'à ce que vous ayet pu vous determi- 
ues: „ Vos meilleurs 8c plus puiiTans amis jii- ,, ner au paru que vous aurez i prendre.” U 
» ÿnt que vous ne devez revcniriii en Hoüan- l'exborte enfuite i entrer dans le nouvel ic-* 

„ de, ni en France, mais demeurer dans quel- commodément fur la Bulle VnixtnitHi. 
n quclieu neutre comme celui où vous êtes, 

T X 
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à notre aîfe, fie je vous oflFrc de bon 
cœur mesfervicesen France, pour vous 
procurer tous les avis fie tous les fc- 
cours dont vous, aurez befoin dans des 
conjonâures fi difficiles. £n attendant, 
Efto vir. . . Efio robuftut , fie que les tri- 
bulations qui font le partage des vraû 
Chrétiens fur la terre , 2c lurtout des 
Saints Evêques , ne vous fàfTcnc jamais 
reculer. Ce que Dieu a mis en vous., 
Monfeigneur,inc donne lieu d’efpcrer 
qu’il vous donnera ce degré de force 
^ifcopale neceffaire pour refifisr en 
face à ceux qui cherchent à fubju^er 
tes premiers Pafteurs } qu’il vous affer- 
mira dans la foi de nos Peres , dont il 
vous a rendu le depofitaire folidaire- 
ment avec ceux qui font revêtus du 
Sacerdoce de J. C. i fie que vous vous 
tiendrez inviolablemcnt attaché à la 
Difeiplinede l’Eglifc que l’on attaque 
aujourdhui c’a tant de manières. 


- J’aurois ici d'autres chofes i votlr 
mander fur quelques changemens fur- 
venus depuis quatre mois dans notre ' 
maifon > mais il vaut mieux que notre M.Krri. 
ami de Hollande vous en fafie part. 

Je fuis charmé que vous trouviez en ce 
Païs,lorfque vous y arriverez, un auffi 
excellent ami qui vousrefpeâe fie vous 
aime fincerement. 11 nous donne tous 
les jours de nouvelles preuves de fon 
attachement pour nous, Ce de fonzcle 
poiu* l’œuvre de Dieu. Priez pour 
moi, Monfeigneur , je vous en con- 
jure } les prières d’un Evêque perfe- 
cuté pour 1a jufiiee , font les plus prer 
cieufes auprès de Dieu Je ne monte 
jamais à l’Autel que je n’y fafie mé- 
moire de vous. Dieu veuille conduire 
cette Lettre pour vous porter au plû? 
tôt les marques de mon rcfpeâucux. 
atuchement. 


Extrait d’une Lettre d’un Théologien François, (e) àM. Jacques.,- 
Krys , Pafieur à Amficrdam. 

Du Z}. Décembre lyzo. 

Q ui peut douter que l’interdit de qu’il y ait fur cela, quelque doute ^ 
M. de Babylonc ne foit contre tout ce qu’il y a de gens éclairés, lus 
toutes les réglés, 8c qu’il ne lèveront bientôt fesdifficultés. Je com- 
be en aucune manière celui contre qui menccrai à la première occafion d’eiv 
on l’a prononcé ? Il y auroit fur cela délibérer avec les meilleurs Theolo- 
bien de chofes à dire. Si jamais M. giens que je cpnnoifie. ' 

de Babylonc arrûre auprès de vous , fie 


I 
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Extrait d’une Lettre d’un Jurifconfulte de Louvain ,, à M. Jacque», 
Krys, Pafieur à Amfierdam. 

* 

Du za. Janvier lyzi.. 


M l’Evêque de Babylonc n’a rien vim, de fecourir autant qu’il eft cnr 
. fait chez vous à quoi il ne fut lui, les Eglifes particulières affligées 
obligé devant Dieu fie devant l’Egli- 8c dépourvues des fecours dont elle» 
fc. Tout Evêque cfi obligé ,/«r« di- ont indifpenfablcmcnt bcfbin. La rai^ 

êba 

(«) Il y a Leu de e’cft LJ. d* la Chaffiignc, 

/ 
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fon eft qu’ili font établit j jure y obligé fut rendu inutile ou 

p«r le Siint Efprit regtre Ecclefiem Dti j incapable à fatisfaire à l’obligation 
6c Efùfcofatus mus eft. Ils font outre qu’il abjure ecclefiaftic» ^c'eü. alors qu’il 
cela établis ecclefiaftic» y Vo\xr gou- faut penfer que Dieu n’approuve pas 
verner Ia portion de l’Eglife qui leur la difpolîtion humaine ou ccclefialii* 
eft échue. Mais ce jus tcchftafticum ne que qui^a été faite d’un tel Evêque j 
leur ôte pas l’obligation ou ils font , « qu’il fc faut en cela foumettre à la 
jure divine i au contraire j l’obligation difpolîtion de la Providence, fans qu’il 
qu’ils ontyjsere divine, demeure en fon Ibit permis à un tel Evêque defe fou- 
entier, &le/w ecclefiaftieum y ajoute ftraire i l’obligation qu’il a, 
une obligation nouvelle pour cette laquelle il doit remplir par tout où ht 
portion oc l’Eglifc univerfcllc de la- Providence lui fournira l’occafion là- 
quelle ils portent le titre. En cas que vorablc. Hre paulb breviks diSa pru- 
par la malice des tems , l’efprit de dentia veftra faciü intelliget (ft explicabit 
domination ou quelque autre empê- IHuflriJftme . Domino- Epjfcepe Bobyler 
chement que ce puiile être, un Evê- nienji^. 
que ea.fatisfaifant à ce à quoi il eft 

VU; 

Lettre de M. M. du Séminaire des Millions étrangères à Ml l’Evêque 

de Babylone. 

/ * 

De Paris le z8. Janvier 17111 

^^Tous reçûmes il y a quelque teras vous a fait tout quitter pour la gloire 
une Lettre de voua du art. Oâo» de Dieu, vous fera fupporter avec 
brci avanthicr une du 8. Décembre, couvage ks tiibulations par lesquelles 
ôc hier une du zf. du même mois. A il plaît à ladivine Provideacc de vous 
l’égard du paquet que vovis nous avez éprouver. C’eft la grâce que nous lut 
ad re (Té au moisd’Avril, Sc dans kquel demandons fans ceue pour vous. M. 
vous- marquez qu’il y avoit une Lettre de Brifacier a déjà écrit àiM. du 
pour M. le Cardinal de Noailles, & Bois, {a) pour le prier de vous en- - 
une pour M; de Montigny , il n’cft voycr ce qui vous eft neoeflaire ; nous 
pas arrivé jufqu’à, nous. Ne foyez forames aélucllemcnt en mouvement 
donc point furpris li vous n’y avez pour vous obtenir le Paffeport que 
point roçu de reponfe , 6c rendez nous, vous denundez. Ce qui a empêché ^ 
. s’il vous pLiît , la jurticc de croire que M. de Brifacier de le demander plû- 
nous nous interreffons trop à ce qui tôt , c’eft t^u’il a cru comme il vous 
vous regarde, pour manquer de vous l’a mandé a vous-même, qu’il étoit ^ 
le témoigner, en toute occalion. On plus convenable que vous rcftalllez à 
ne peut être plus fenlibles que nous le Moskow. Nous vous l’enverrons cc- 
fommes à la trille lituation où voua pendant le plûiôt qu’il fera polfihla. 
vous trouvez en Mofeovk, 6c nous. Ce fera i. VQus,Monfeigneur, à voir 
fâifons tout ce qui dépend* de nous quel ufage vous pourrez en faire p ru - 
pour vous y procurer du Ibuligement. demment dans les conjonéturea diniet- 
En attendant que vous-puillicz rcITen- les où vous vous trouvez.3 & à chcléir 
tir les effets de notre zelc pour votre avec la fageffe que nous vous connoif- 
fcrvicc, nous efpcrons que 1a foi qui fons , le lieu de votre retraite, pour 

(*1 Brigodt du Bois, à Amfterdam. . . . . 1 . ■ ■ i 

T î . 
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me point nigrir davantage la Gour de Vous faurcz fcut-être avant que de 
'Rome contre vous. Nous apprenons la recevoir ce qui s’eft pafle dansno- 
qu’ellc ne fc départira jamais de la de- tte derniere élecHon, (*) 6c Je compte 
mande qu’elle vous fait, de vous fou- que votre charité vous aura fait redou- 
mettre purement Ce fimpletncnt à la hier vos prières pour moi , afin que je 
Conlfitution Urti^enitus Ce aux Lct- ne gâte rien dans la place où l'on m’a 
très PaJIoralis Ojîcii. Nous vous le mis, & qui me convient fi peu. M. 
faifons (avoir parce qu'il eft bon que Krys, dont nous ne pouvons aflez re- 
-vous foyez aveni de ce qui fe pafle. connoître le zcle pour vous 6c pour 
■Si vous prenez le' parti de fortir de toutes nos Millions, me recommande 
Mofeovie, nous vous prions de pren- de fignaler pour votre fervice les pre- 
dre la voie la plus fure pour votre con- mices de mon adminiftration. Je vous 
■fervation qui nous eft très chere. Les aflure, Monfeigneur, que je le déliré 
' fatigues que vous avez eflùycesjufqu’à de tout mon coeur, Ce que je n’o- 
•prefent font aflez' grandes fans vous mettrai rien de tout cc qui fera en mon 
expofer à de nouveaux d.mgcrs. • pouvoir. Tous nos Meflicurs font 
, Nous fommes fort affliges de la -daits la même difpolition à votre é- 
mauvaife fantc de votre cher Compa- gard. J’ai fait aujourdhui vos compli- 
M. Felis.gnon, à qui nous vous prions de faire mens à M. l’.'\bbc d'JgueJfeau (b) Il 
bien des amitiés de notre parc. Lapefte m’a témoigné être très fenfible i 
continue en Provence , on nous man- l’honneur de votre fouvenir, 3c ilcom- 
dc cependant qu’elle y cfl un peu ral- patit tout à fait à vos peines. Nous 
lentie. Nous fommes avec beaucoup n’avons pas eu l’honneur de voir M. 
dcrefpcâ, • le Cardinal 'de Noailles, depuis la ré- 

ception de vos deux dernières Lct- 
Monfeigneur, très. Nous ne manquerons pas de lui 

dire cc que vous marquez pour lui. 
Jobard Supérieur, au nom de Meflicurs les Gurés de MoAtgeron, 
tous les Direéteufs de notre de LilTes Ce de Fontenai me deman- 
'■ •• Séminaire. ■ dent fouvent de vos nouvelles. M. le 

' I Curé de Villabé eft mort il y aprèsde 
De la Chaflaigne Secrétaire. deux ans, Cc nous le regrettons beau- 
■ , • coup. La Soeur Therefe le Roux eft 

Je ne puis me difpcnfer, Monfeig- à Chiions fur Saône, d’où on m’écrit 
Sieur, d’ajouter quelque chofe en par- qu’elle y fait les Ecolcsavcc beaucoup 
ticulicr i la Lettre commune que nous de benediétioa. • 

avons tous l’honneur de vous écrire. ' Jobard. 

Vin. 


Lettre de M. de Montigny Procureur General des Miflîons étrangères, 

• àM. J. Krys Pafteur à .Atnftcrdam. 

A Rome le 28. Février 1711. 

• 

'ai reçu M. votre Lettre du ?i. Babylonc. C’eft une chofe furprenan- 
Janvjcr, avec la copie du Decret te que la manière dont Rome en ufc 
de Sufpcnfion de Monfeigneur de envers les Evêques qui dépendent 

d’eux 

r . 

(4) Du aj. Août 1710. le protefteur de M. de Babylone , 6c atvit 

( * j Fteie du Chancelier de ce nom. 11 étoit contribue aux frais de Ion éducation. 


J 
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' Ils fufpcnckht M'. de Biibyl^ dc^cettc faute, & qu'il fc foumette à 
ne alroffics» Ordihii Jurifdiüiiinis ^ fie lapenitence qu’on lui impoferaj étant 
lui retiennent lés revenus, fans l’avoir tombé, félon eux, pour cette faute, 
entendu, fit le décrient dans toute la dans les Ccnfurcs. i“. Il doit recevoir 
Perfe,. le rend^mt par là incapable d’y la Conftitution Unigenitus 6c qu’il jure 
faire aucun bien; bnfin , il doit pren- de la faire recevoir de ceux qu’il /a- 
dfc patience} car je ne vois aucun re- crera , & de ceux qui lui feront fou-- 
mede à fon affaire, à moins qu’il ne mis. Sans ces deux conditions, iln’y 
veuille fcfoumettre à deux conditions, a nulle réconciliation à efpcrer avec 
auxquelles je ne le crois pas fort dif- Rome ,>ni nul revenu, au moins de 
pofcj I*. de demander pardon au Saint ce Pontificat. Je ne lui écris point. 
Siège d’avoir pris les pouvoirs pour Je vous laifle ce foin là} car je ne lai où* 
donner la Confirmation , des Chapi- il cil. De plus, je n’aurois rien à. lui 
très de Harlem ou d’Utrecfit, qu’on- dire que cçxjue je vous mande ici» ce 
regarde à Rome comme des Rcfraélai- > qui allurément n’eft pas fort agreabie. 
res, des Schifmatiques 8c des Excora*- C^and il fera refident en quelque cn- 
muuics ; qu’il demande l’abfoluuon; droit, j’aurai l’honneur de lui écriiie. 

' IX. 

, Lettre de M. de BHfacicr ancien. Supericun du Séminaire des Million* f 
■ étrangères, à M. Varlct Evêque de Babylon*. . 

■A Paris le ji. Mars 17*1. . . . 

' Monfeigneur •- , 

M Krys nous a envoyé votre der- • que peu de jours , pendant Icfquel^oir 
, nicrc Lettre , commencée à verra avec vous ou vous pourrex aller,.. 
w, 8c achevée à S. Petersbourg, fans qu’On ait le tems de fa voir, votre 
& nous l’avons communiquai à M.Tc arrivées Enfin il approuve que vous- 
Cardinal de Noaillcs, qui nous a or- envoyet avant vous M. Felix foui, en 
donné de vous écrire , que puifque vous lui défendant de parler de vous , 8c de 
croyez pouvoir demeurer plus facile- dire en quel lieu il vous aura laifle. . 
ment caché ici que par tout ailleurs. Quelques jours apres vous pourrez 
vous pouvez y venir en habit fcculier, vous mettre en chemin, 8c nous man- 
cn changeant de nom , Sc en- defeen- dér où- vous croyez pouvoir aller lo- 
dant ailleurs que chez nous , ou vous ger en arrivant , afin que vous trou- 
feriez trop tôt découvert. 11 penfc viez tout prêt, ôc que quelqu’un de 
aufli que vous ne devez relier à Paris nous aille au devant de vous Sic. 

X. • 

Lettre de M. Jobard Supérieur du. Séminaire des Millions éiran- 
,, ^ geres ficc, à M. l’Evêque de Babyknc. 

f , , ■** 

A Paris le zo. Juin 1711-. 

J ’aurois pu,M. répondre des lundi dre. Mais il fâlloit auparavant conful- 
dernier à votre Lettre du p. de ce ter, ainli que vous me le marquiez } 
mois, ,C je n’avois eu qu’à repon* £c il ne m’a pas. etc . polliblc de vous, 

faire , 



1 . 
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faire part plutôt qu’aujourdhui des rc- 

f >onfes des perfonnes fagcs à qui je me 
uis adrefTc. Toutes ont trouvé votre 
Lettre très fenfee & digne de vous. 
En mon particulier je ne puis vous 
dire, combien j’aime votre tranchife, 
ni combien je fuis édifié de la difpo- 
Ihion vraiement évangélique où vous 
êtes, de ne jamais acheter la .protec* 
tion ni les bonnes grâces de qui que 
ce foit au delTus de leur jufte valeur. 
Les avis des Confulteurs ont etc parta* 
gés } mais le tout bien confideré , je 
crois, & MM. de Brifacier&.T remblai 
croient auifi, que vous devez vous en 
tenir au fcntimentde M. l’AbbéZaim* 
iert, à qui j'ai- lu votre Lettre toute 
entière, & qui m’a répondu fans he- 
fiter , que le parti que vous devez 
prendre , c’eft de ne pas différer da* 
vantage à venir ici , pour les raifons 
que nous vous avons marquées, la) 
Celles que vous alléguez au contraire 
/croient fans répliqué , s’il étoit vrai 
•que pour conferver l’amitié de M. 
le Cardinal (de Noailles) vous vous 
trouverez dans la necelTité de lui faire 
quelque compliment eu faveur de fon 
Accommodement. Mais c’ell U ce 
que M. l’Abbé Lambert cft perîuadé 
qu’on n’exigera point de vous. J'ai 
toujours été , dit* il , très atuché à 
M. le Cardinal qui a eu aulü toujours 
bien des bontés pour moi. Depuu (bn 
Accommodement j’ai dit à Son Emi* 
mencc que j’avois toujours le même 
xefpcél oc le meme attachement pour 


Elle , mais que je ne penfois pas com- 
me Elle. Je ne vois pas qu’elle en ait 
moins de bonté pour moi. Ainfi quand 
M. Dupté {b) conférera avec Elle, il 
n’aura qu’à fe renfermer dans fes pro- 
pres affaires fans parler de l’Accom- 
modement ni en bien ni en mal. Vous 
me dites, M. que vous craignez de 
dcplaire ici par votre filencc} & vous 
voyez que vos amis croient que ce fi- 
, lenpe ell tout ce qu’on vous deman- 
dera} Sc qu’ainfi fi vous croyez en con* 
fcitnce pouvoir le garder , vous ne 
courez aucun rifquc de venir. En effesc 
je connois des perfonnes qui font tr« 
attachées à M. le Cardinal, qui ont une 
part finguliere dans fa confiance, 8c 
qui n’approuvent point du tout fon 
Accommodement. 11 le fait bien} il 
ne leur en dit rien } il fc contente de 
leurfilence} 8t il n’a point changé de 
conduite à leur égard. Il cil vrai qu’il 
a témoigné être très indifpofc contre 
ceux qui ont rcnouvellé leur Appel : 
mais vous comprenez bien que c’eft 
parce qu’ils n’ont pas gardé le filcnce, 
8c qu’au contraire ils ont déclaré hau- 
tement 8c publiquement qu’ils ne pre- 
noient nulle part a l’Accommodement. 
Si vous croyez devoir faire comme 
eux, ne unez point. Mais fi votre . 
coolcicnccPvous dit que vous pouvez . 
vous taire, vos amis 8c en particulier 
M. Lambert, font d’avis que vous ve- 
niez. Vous aurez la bonté de nous 
mander à quoi vous vous ferez deter- 
mioé &c. 


XL 

Extrait de diverfes Lettres de M. de la Chafiaigne à M. TEvéque 

de Babylonc. 

Du 4- Juin 1711. 

V ous voici donc enfin arrive au lieu d’y être auprès du meilleur ami que 

qù je vous fouhaitois depuis nous puiflions avoir.... Rcpofci-vous m.K 


longtcms, 8c vous avez la confolation donc de vos fatigues dans ce lieu de 

re- 

f« ) C' étoit pour "tgocift un tccomodenient (*) C’ell le nom empruaté de M. l’Evf<iue 
arec Ro“e fur fon interdit. 4c Bjbylone. 


Krys. 
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rafirtldiiflcment, & y tttendcz-y àloifir 
le changement que l’on efperc qui arri- 
vera dans les affaires par l’éleâion du 
nouveau Pape, dont on dit beaucoup 
de bien. Je vous dirai tout naturelle- 
ment que je ne fai lî je dois fouhaiter 
que la Cour de Rome change de con- 
duite à votre egard, quelque injufle 
& criante quelle foit , puifquc fl elle 
changeoit , vous vous trouveriez dans 
une efpece d’obligation de repafler les 
mers avec beaucoup de fatigues , pour 
vous rendre à votre Eglifc, où le bien 
qu’il y a à faire efl incertain, à caufede 
l’étrange dirpofltion des cfprits & de 
la fureur des Moines } aulieu que fl 
cette Cour perfeveroit dans le déni de 
juflice qu'elle vous fait, vous pourriez 
en fureté de confciencc devant Dieu 
& avec bienfeance devant les hom- 
mes , demeurer dans l’Eglife où vous 
êtes prefentement , dont les befoins font 
prefTans, & dont vous pourriez empê- 
cher la ruine entière en y Ordonnant de 
bons Prêtres, & peut-être même (car 
il faut trancher le mot) en y Sacrant des 
Evêques félon l’ancienne difciplinc de 
l’Eglife. C'efl lefcntimentdes perfon- 
nés les plus éclairées à qui j’ai parlé de 
vos affaires, & dont je goûte beaucoup 
les raifons. Dieu veuille conduire tout 
ceci pour fa gloire, pour votre fanâri- 
lîcation & pour la confolation & l’uti- 
lité d'une Eglife , où il a permis que 
vous trouvafilez une retraite. Vous ju- 

f erez de tout ceci , Monfeigneur , 
eaucoup mieux que moi , Sc j’appren- 
drai toujours avec joie le parti que vous 
aurez pris. Mais quelque chofe qui 
arrive, je ne crois pas que vous vous 
avifîez jamais de demander pardon de 
la prétendue faute d’avoir donné les Sa- 
cremens à ceux qui en étoient privés 
depuis longtcms } car pour les autres 
conditions que l’on met à l'abfolution 
des Cenfures que vous n’ayoz jamais 
encourues , je n’en parle pas. Elles font 
abominables, & quelque douleur que 
j’eufle d’apprendre votre mort, je la 


prefererois fans comparaifon à celle 
d’apprendre une chute ,dontparla grâ- 
ce de Dieu vous êtes infiniment éloigné. 

Du iS.Juin ijit. 

Je hazarde aujourdhui un mot de Lct- . 
tre pour vous , Monfeigneur , fans fa- 
voir fi elle vous trouvera encore en 
Hollande. Car celui qui m’a envoyé 
votre Lettre du z8. Mai dernier, me 
mande qu'on étoit fur le point de vous 
écrire de revenir en France, pour de- 
meurer incognitb chez quelque Curé de 
la Campagne. Je ne fat quel parti vous 

[ >rendrezj ôc je voudrois bien quccel- 
e-ci précédât votre départ, pour vous 
prier d’y faire ferieufement attention. 

Je vois quel efl l’auteur d’un confeil fî 
peu fenfé , auquel je me ferois qppofe 
de toutes mes forces, fi j’avois afliflé à 
la deliberation où on a pris cette refo- 
lution , à moins qu’on ne m’en eut 
donné de bonnes raifons : ce que j’ai 
peine à croire. Qiiel perfonnage, je 
vous prie, viendrez-vous faire dans un 
Village? (<») De quoi veut-on traiter 
avec vous , qu’on ne puifTe vous com- 
muniquer dans le lieu où vous êtes ? 

Quelle bizarrerie cfl-ce là ? Orf com- 
prend aifément que l’épouvantail du 
prétendu Janfenifme de Hollande, quj 
allarme fi fort ceux qui ont follicité 
mon éloignement , leur a fait enfanter 
cet étrange deffein. Us craignent que 
l’Eglife à laquelle vous avez rendu 1er- 
vice , ne vous engage â lui en rendre 
encore d’autres, & à demeurer dans fon 
fein i te pour cela ils vous tirent d’au- 
près un ami chez qui vous êtes mieux M. Kryr. 
que partout ailleurs. Je fuis impatient 
de favoir quelle fera riflùe de tout ceci. m. Jo- 
J’ai fait reproche au nouveau Supe-barJ. 
rieur, de ne m’avoir pas développé ce 
myflere. Je ne fai s’il m’en écrira ) 
car quoiqu’homme de bien & avec de 
bonnes intentions, il efl d’une timidité ^ 
étrange, qui me fait craindre qu’il n’ap- 
porte jamais do remede à nos maux. 

Tout ce que vous m’écrivez, M,^ui 


(4) M, de Babyloae fe retira en effet à Regenes chez M. l’Evêque d'Auxerre. 
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devrait entrer dans laConfuItationdont 
j‘ai dreflc le projet, eft excellent. J’y 
en ai mis une partie, une autre ne m*é- 
toit pas venue à refprit , parce que je 
n’etois pas aflez informe } & pour le 
rede je l’avois laide à expliquer à nos 
Docteurs qui dévoient répondre, pour 
ne pas paroître fronder la Cour de Ro- 
me, fi on venoit à favoirquece projet 
fut parti de notre Séminaire ton n’a lait 
encore aucun ufage de ce projet. Ainfi 
vous pouvez le refondre & l’envoyer , 
s’il cil nccefiaire , à un de mes amis de 
Sorbonne qui cil de votre Licence , à 
qui je l'avois communiqué. 

Du 4. Août lyzt. 

Notre ami de Sorbonne ne m’a point 
fait part de la reponfe à la Confulta- 
(ion , mais je favois avant de partir , ce 


qu’elle devoir contenir. Je voudroir 
bien qu’elle fut lignée d’un bon nom* 
bre de Doûeurs (a) 

Du ly. Août lyzié 

Je vous dois bien des rcmercimen» 
pour la Copie de la Confultation que 
vous m’avez envoyée. Elle eft trèsfoli* 
de. (é) Je crains bien que les Mémoi- 
res que l’on fait en confcquencc , ne 
foient d'aucune utilité, puilque le Car- 
dinal de Rohan a dit qu’il n’etoit pas 
tems de parler de votre affaire à la Cour 
de Rome. Peut-être attend-on quel- 
que accommodement du Pape nou* 
veau. Mais fi l’on ne réuffit pas, com- 
me je crois cette voie impraticable,, 
vous ferez obligé d’en venir au moyen 
par lequel M. Gibcrt finit fa repon- 
fe (e). 


XI L 

Extrait de trois Lettres de M. de Montigny , à M. l’Evéque 

de Babylonc. 


(De Rome) le ad. Août 1721. 


J ’eus l’honneur , M , de vous écrire le 
II. de ce mois. Depuis ce tems- 
là j’ai reçu votre Lettre du 4. 
Tout ce que vous me dites eft bcauSc 
bon. Mais il n’cil point d’ufage en 
cette Cour-ci , où on raifonne tout dif- 
féremment. Vous croyez avoir fujet 
de vous plaindre de la conduite qu’on 
a gardée, j’en fuis perfuadé aufii bien 
que vous. Mais croyez-vous avoir été 
plus maltraité que M. Muillt 5 c tant 
d’autres ? Ce Monficur a été arrêté 
cinq ans dans les prifons de l’Inquifi- 
tion. On l’en fait fortir tiudo innocen- 
ti*. Trop heureux encore d’en fortir 
quelque innocent qu’il put être. Quel- 
que tort qu’on vous ait donc pu faire 
ici , toute la grâce que vous pouvez cf- 

( a ) Nous n’avons pas pu trouver la Conful- 
talion des Dodieura de Sorbonne dont il eft ici 
«'ueft ion .contre l’Interdit de M. l’Evêque de 
Babylonc. 

{*y C’eft la Confulntion imprimée dansl’A- 


perer, eft qu’on vous IbifTc en paix re- 
tourner à votre Evêché. Mais d’ail- 
leurs ils croient être en droit de tout 
faire, & regardent comme un attentat 
fi quelqu’un ofe y trouver à redire. 

Mais laiflant la ce préambule , je 
fiiis très aife que vous m'ayez parlé clair, 
& de ce que vous me marquez en peu 
de mots les trois conditions aux quel- 
les vous ne vous rendrez jamais } favoir 
à aucune acceptation, à aucune fatis* 
faélion & à aucune demifiion. Il eft 
bon qucj’cn fois informé; mais il faut 
bien fc donner de garde de le dire dans 
aucun de vos Ecrits. Ce que je trouve 
de fâcheux , c’eft que vous êtes entre 
leurs mains pour le fpirituel 6c pour le 
temporel. 

Ces 

pologic de M. l’Evêque de B.ibylone, page 56c 
cpmpolrc par J. B. Gihcrt célébré Canonifte. 

(r) Ceft de regarder la rulpcnfe comme abe 
folumcui nulle, de de taire fes fuoéUons. 
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Ces trois conditions fuppofees , je 
TIC vois en aucune maniéré le moyen 
d’accommoder ici pour le prefent votre 
affaire. . .. 

On ne peut fe difpenfer de traiter 
cette affaire avec M. le Cardinal de 
Rohan. Toutcsles affairesde quelque 
tronfideration qui viennent de France, 
doivent paffer par Ton canal. Mais ce 
qu’il y a encore de plus à remarquer, 
c’eft qu’il cft de la PropaganJe. Ainfi 
il cfl impoffible qu’il n’en prenne con- 
noiffance. 11 vaut donc bien mieux 
fe faire un mérite auprès de lui , en le 
priant d’être favorable , que de lui faire 
un myftere de ce qu’on ne lui peut 
celer. 

Cette Eminence feroit d’avis qu’on 
attendit à remuer cette affaire-là, qu’elle 
eut accommodé celle de la Conllitu- 
tion. Elle prétend que cela facilite* 
voit votre affaire. 

J’attendrai les inftritftions que vous 
devez m’envoyer. Mais ayez , s’i l vous 
plaît, attention non à la fituaiioii & 
«tat où devroit être Rome , mais à ce* 
lui où il elf. 

De Paris le lo. Décembre lyii. 

On m'a renvoyé , M , tous les Ecrits 
que vous m’aviez adreffé à Rome. Je 
les ai lus avec attention , & ils m’ont 
paru bons. Je doute neanmoins qu’ils 
aient tout l’effet que vous vous en pro- 
menez: car les Italiens raifonnent bien 
différemment de nous autres Ultramon- 
tains, furtout quand ils font les maî- 
tres , comme ils fe le trouvent par rap- 
port à vous , tant à l’égard du tempo- 
rel que même en quelque façon , du 
fpirituel.. . 

Je perfi lie toujours dans lefentiment, 
qu’il ne convient point que vous vous 
teniez caché , fans qu’on fâche où vous 
êtes, lorfque vous ferez produire vos 
Ecrits à Rome. Si on ne voit ni date , ni 


E H O L L A N D E. tfr 

l’endroit d’où vous écrivez, il fcmble- 
ra que vous vous fentez ou déclarez 
coupable. D’ailleurs il faut bien que 
tôt ou tard vous vous montriez. Avez- * 
vous peur qu’on ne vous cnleve ? Qu’a- 
vez-vous fait? Cela feroit contre les 
Libertés de l’Eglife Gallieane. 

Je fuis infiniment obligé à l’IlluflreM.rEvf- 
Prélat avec qui vous êtes, de me con-<lu«'l'Ai»- 
ferver dans l’honneur de fon fouvenir.'*"’^*' 

Votre Lettre au Cardinal de Ro- 
han fera inutile , ce Cardinal étant 
•parti , ou fur le point de partir de 
Rome. 

De Paris ce zo. Avril lyzt. 

M. 

J’ai remis à M. le Cardinal de Ro- 
han votre Lettre. J’ai parlé à S. A. fort 
au long de vos affaires êc à M Vivant. 

Je leur ai dit tout ce qu’il y a de plus fort 
en votre faveur, 8c les fuites quepout^ 
roit avoir cette affaire. Ils paroiflcnt a- 
voir quelque bonne volonté pour vont. 

Mais ils voudroient deux chofes. i*. 

Que vous vinflîez à Paris, ne leur pa- 
roilTant pas convenable que vous refticz 
à Amfterdam pour traiter avec Rome. 

Z®. Ils paroifTentaufTîêtrc du femîment 
qu’il faudroit une acceptation de la 
Conftitution. Mais ils prefuppofent 
que fl vous aviez en cela quelque pei- 
ne , vous n’auriez qu’à propofer vo« 
difficultés , 8c ils- croient qu'ils vous 
contentcToient fur tous vos cloutes. Je 
ne fai fi aucune de ces deux propofî- 
tions vous conviendra. 

J’ai toujours pris le parti d’envoyer 
à la Congrégation votre Lettre. J’ai 
envoyé auffi à un ami vos Mémoires 
pour le mettre au fait de tout ; 8c l’ai 
fort chargé de fuivre cette affaire 8c 
de m’informer de tout. Auffitôt que 
Romç aura répondu, je vous le ferai 
favoir. 


V i 


XIII. 
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XIII. 


Lettre de M. Carnet Doûeur Je Sorbonne, Curé de Montgeron Dioeefe 
de Paris , à M. l’Evêquc de Babylonc. 

Du 3. Août 1711. 


J e diffère , M, depuis longtems à vous 
faire reponfe à la Lettre que vous 
m’avei fait l’honneur de m’écrire 
le ZI. Mai, quoique je l’aie reçue affez 
tôt. Vous me marquez que vous n’at- 
tendez pas de bonnes nouvelles de vos 
affaires , mais que vous cherchez Dieu 
furtout. Cette difpofition de vos af- 
faires & de votre coeur m’ont bien fou- 
vent palTé dans l’efprit. Il n’cft que 
trop vrai que de la part des hommes 
vous n’avez plus rien à attendre } & 
tout ce que j’ai appréhendé quelquefois, 
c’eft que vous ne vous laifliez furpren- 
dre par certaines propofitions qu’on 
pouvoit vous faire de ce Païs-ci. Nous 
voyons clairement par ce qui fc paffe, 
qu’il n’y a qu’un feul homme qui foit 
le Maître, « un grand Maître, & ce 
que tous les autres pourroient promet- 
tre n’eft rien. Mais en même tems que 
nous fentons toute la puiffance humai- 
ne fe déployer, Dieu fait éclater fon 
pouvoir fouverain par les inftrumens les 
plus faibles. Les plus favans , les plus 
accrédités tremblent , & les plus liro- 
plcs parlent avec force. C’eû ce que 


noos avons vu dans la demiere Affetn- 
hlécda prima Mtufis,,., 

Après cela quand je fai que vous ne 
cherchez que Dieu , quel fujet n’a t-on 
pas d’efpcrcr que vous ne laiflerez pas 
enfouir fi longtems la grâce facerdota- 
le,dont Dieu vous a revêtu dans la plé- 
nitude ! je fuis perfuade que de plus en 
plus vous fentirez vos.cnt/aillcs emues, 
en voyant par vos yeux les maux aux- 
quels vous pourriez remedier. Je com- 
prensbien la difficulté du remede. Mais 
lorfque l’on ne cherche que Dieu, on 
trouve dans les exemples des Saints des 
chofes nuffi difficiles. Penfez â Sainz 
Eufebe de Samofate, courant les Pro- 
vinces fous un habit de Soldat pour éta.-. 
blir des Evêques même.... Mais je 
ne fai à quoi je penfe. Un foibic rofeau 
comme moi, vouloir parler de force! 
Ce qui me regarde, c’eft de redoubler 
mes prières conjointement avec vous, 
pour demander à Dieu dans ces tems 
ncbuleux , la force & la prudence nccef- 
faircs pour accomplir fes deffeins , de 
la manière qui lui fera la plus agrea^ 
ble. Je fuis avec un profond rcfpeéiôcc. 


X IV. 


Lettre de M.de Montigny à M. l’Evêquc dcB.ibylonc. 
DeParisecio, Août lyzz. 


M. 

• 

J C vous envoie la Lettre de M. le Va- 
ge. (<s) Ce que j’y trouve de bon 
eft qu’on fait la difpofition de la 
Congrégation. Elle veut avant toutes 
chofes & comme pour préliminaire, 
que vous ligniez le Formulaire $ que 
vous acceptiez la Conftitution Un'igt- 
nitus. Sans cela on ne vous fera nulle 


reponfe, & on n’aura nul égard à vos 
Mcmori.aux. Voilà fur quoi vous devez 
tabler & prendre vos mefurcs. Je 
croirois que dans de pareilles conjon- 
élures, puifquc vous n’êres nullement 
difpofé à exécuter cc qu’on exige, le 
filencc 8c la patience font le meilleur 
parti qu’on puifle prendre. Les tems 

peu- 


(t) M. le Vage étoit Agent t)u Clereé de 
Hgllande » Voyei ü Lc:t:c du 18. 


Juillet 1711. imprimie dans la première Apolo^ 
gic de M. riivciine de Babylonc, pag. 73. 
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peuvent changer, & il fe pourra pre- delainc, puifqu’on vous empêche de 
fenter quelque conjonfturc qui facilite- mener celle de Marthe, 
ra les affaires. Menez la vie de Mag- 


XV. 

Lettres de M. de la ChafTiignc, à M.l’Evéquc de Babylonc. 
Du f. Oûobre 1722. 


V oici, M.lareponrcdenotre ami (a) 
de Sorbonne, à ce que je lui a- 
vois demande au fujetdc M. Dupri. (J;) 
„ Je penfc comme vous ; 8c pourrois- 
„ je penfer autrement fur la perfonne 
„ dont vous me parlez ? Puifqu’on 
„ lui refufe la liberté de retourner à 
,, fon Eglifc , il ell tems qu’il rende 
,, fcrvice ÔC qu’il fufle fes fondions dans 
,, celle où il eft, 6c qui en a un extrê 
„ me befoin. 11 n’cll pas nccefniire 
„ de faire de plus amples Confulra- 
„ tions. La chofe eft toute naturelle 
„ & félon le droit commun.’’ 

Je le penfois comme lui. Nean- 
moins le fcniimcntdc celui (f)à qui ce 

r arti paroît extrême me retient un peu. 

1 eft au fait des affaires d’une Eglife 
où il a demeuré plufîcurs années, 6c 
mérité par cet endroit . 6c par bien d’au- 
tres raifons que l’on ait égard à fon a- 
vis. Il feroit bon toutclois de favoir 
le (ùjet de fon apprehenfion. J’ai peine 
à croire qu’il trouve quelque irrégula- 
rité dans un deflein qui me paroit en 
tout point canonique. L'nc Eglife a 
droit de fe choifir des Minillrcs. Il 
n’étoit point autrefois queflion de la 
Cour de Rome dans les Elcéfions. La 
difeipline de l’Egiife a changé, j’en 
conviens. Mais quand le Supérieur 
manque à fon devoir, 6c tient une con- 
duite contraire aux Canons, fon droit 
eft dévolu à fon inferieur, pourvu qu’il 
fuivc les anciennes règles, puifque l’E- 
pifeopat eft folidairc , 8c que l’autorité 
rcfidc eflenticllcment dans une Eglife 
qui a déjà eu des Evêques. Si celle 


dont il eft queflion entreprend de s’en 
choifir un pour la gouverner, apres les 
refus qu’on lui a fait de lui en donner; 
fi cet Evêque comme Métropolitain, 
en Sacre d’autres dans la fuite qui au- 
ront été élus par le Clergé 6c par le 
peuple, voilà il eft vrai, une divifion 
éternelle entre la Cour de Rome 8c 
cette Eglife. C’eft affurcment un 
grand mal.’ Mais il eft moindre, ce 
me femblc, que de lailTer tout périr, 
6c de fe lailTcr ccrafer par une Cour 
ambitieufe 6c antichrcticnnc. La chofe 
eft délicate, 6c demande beaucoup de 
réflexions 6c de prières. Si M. 
pré, apres y avoir bien pcnfé,cn paf- 
foit par là , il feroit en place de réveil- 
ler ceux qui dorment, 8c de travail- 
ler ferieufement à former des Sujets 
pour perpétuer le Miniftcre. Dieu 
veuille tout conduire 6c déterminer 
pour fa gloire. 

Du II. Novembre 1712. ' 

Je m’attendois comme vous , M , à 
une reponfe plus detaiiltc de notre ami 
de Soroonne. Mais vous le connoifiez 
affez pour favoir qu’il porte quelque- 
fois la prudence trop loin avec les amis. 
Après tout vous convenez du droit , 8c 
il n’y a que ceux qui font bien inllruits 
de la fiiuation de l’ Eglife affligée 6c 
opprimée, qui puifient repondre à la 
queftion; Anexpediat^ Les réflexions 
que vous faites fur ce point font trù 
fenfées; 6c je crois que c’eft cc qui fait 
que ce parti de lever le bouclier, paroît 
extrême à M. P. P. Si on tn vient Tà , 

fans 


(4) M. Bomfier, à ce qu'on croit. (f j M. Petitfied. 

{t) .\I. nivôqiiç de Bab)lone. 

V î 
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M. l doute que M. Dupri doit pro- l’apprchender , aulieu qu’elle vient k 

vjque dchablcment protefter par un Ecrie pu- capitulation quand on la menace Se 
Babylo- blic , contre les injullices de la Cour que l’on va fon train. Si l'on avoitfui- 
de Rome, 5 c porter la c.iufe par Ap-"vi ce principe en France, nous n'en 
pci à un Tribunal fuperieur. Céder- ferions pas où nous en femmes } Se il ne 
nier point cft ce qui doit le moins feroit plus queftion àcPUmgettitus. Je 
arrêter. Car je fuis convaincu , il y a ne monte jamais à l’Autel fans rccom- 
longtems, qu’on ne doit garder aucun mander à Dieu cette grande affaire, 
ménagement avec cette Cour, fi on qui peut procurer de très grands biens, 
veut en avoir raifon. Elle écrafe fans mais qui peut auffi être fuivie de très 
mifericordc tous ceux qui paroiflent grands maux. 

XVI. 

I.cttrc de M. Boulenois , Diacre de l*Eglife de Paris , Licentic en Droit 
Sec, à M. l’Evêque de Babylone. 

Du aj. Oûobre lytz. 


M. 

^Toici une Lettre qu’un de vos amis 
Y & des miens m'a remis entre les 
mains pour rendre à votre Grandeur. 
J’ai accepté cette commiffion d’autant 
plus volontiers,que je l’ai regardée com- 
me une occafion favorable de vouspre- 
fenter mes rçfpeas, 8c de me renou- 
vcller dans votre fouvenir. J’ai eu 
l'honneur de demeurer autrefois avec 
S. Mag-vous à S, M 8c je me flatte que vous 
loire. ne m’aurez pas entièrement oublié. 
C’efl dans cette confiance que je prens 
la liberté de vous parler d’une affaire 
à laquelle je fuis certain que vous vous 
intereffez autant que moi. Vous fa- 
vez ce que j’ai fait depuis quatre ans 
pour r Eglifc dans laquelle vous êtes , (<*) 
& la Providence paroît avoir béni mes 
foins Sc mon travail. Mais je ne puis 
plus continuer cette même oeuvre? je 
n’ai plus la force ni le tems de faire 
toutes les années régulièrement 400 
lieues pour donner des Sujets à ce Cler- 
gé. Votre Grandeur eft à portée de 


( a ) C eft M. BooIeDois qui avoit principale- 
ment travaillé i procurer les Conrullationi 
des Doéleuts 8e Jurifconrulies de Paris de 171c 
na6. 1717. ec 1718. 11 avoit conduit & rc- 


le fccourir ; elle eft inftrurtc de les 
droits; elle connoît fes bclbins; elle 
eft témoin de tout ce qu'il fouffre. 
Vous n'ignoreZ pas d’ailleurs , Mon- 
feigneur, qu’il n’y a rien à attendre de 
la part de Rome pour le retabliffe- 
ment de vos affaires, à moins quevons 
ne ligniez aveuglément tout ce qu’elle 
vous prefentera. Ce que je ne crois 

f as que votre Grandeur veuille faire. 

crmettez-moi donc de vous reprefen- 
ter q^uc vous ne pouvez vous refufer 
aux Dcfoins preffans de cette pauvre 
Eglifc. Et qui fait fi Dieu ne vous a 
point fait Evêque uniquement pour 
cela.> Vous avez été Ordonné pour une 
Eglifc dont l’entrée vous cft abfolu- 
menc fermée. Dieu vous en prefente 
une autre qui périra fans vous. Je ne 
fai comment fa volonté pourroit être 
plus clairement marquée. Jevousfup- 
plic donc d’y faire une ferieufe atten- 
tion ; car il ne fera pas pofliblc de re- 
cevoir aucuns Sujets l’année qui vient. 

J’ai 

conduit les Sujets de cette Eglife qui soient 
été Ordonnés en France par MM. les livêqiics 
de Senez, de Bayeux, de Biois &c. 
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J’ai entre les mains une Confultationr«) Paris , je m’en vais prefTer cette affaire 
très importante que votre Grandeur a & j’aurai l’honneur de vous en rendre 
vu fans doute , mais dont je n’ai fait compte. Je fuis, 
encore aucun ufage à caufe du temsdes 

vacanccs^où tout le monde eft à la Cam- (Signé ) De S. Martin. ( Cétoit h 

pagne. Maintenant que l’on revient à nom que prenait M. Baulenoii.) 

XVII. 

Extraits de douze Lettres dp M. de Caylus Evêque d’Auxerre , à M. 
Varlet Evêque de Babylone, (A) où il fe déclaré contre l’injullicc 8c 
la nullité de la fufpenfc de ce Prélat , 6c en faveuf des droits 
du Chapitre d’Utrecht. 


De Rcgencs le 

J e fouliaite,M, de tout mon coeur 
8c pour votre fatisfaéUon 6c pour 
l’intérêt de l’Eglife, que vous re- 
ceviez des reponfes favorables. Mais 
lij Cour je crains l’aveuglement de ce Païs-là, 
de Rome, pour tout ce qui a un rapport eflen- 
tiel à la Religion. . . . D. Thiery fei-a- 
forcé de fc retirer en Hollande. C'eft 
la feule retraite qu’on lui laiffe, 8f peut- 
être un jour on lui en fera des repro- 
ches. 

De Regenes le zi. Avril ( lyiz.) 

Vous favez fans doute , M, que le 
Pape vient de fe déclarer, par un De- 
cret de l’InquiGtion rendu en fa pre- 
‘ fence , en fivcur de fon PredeceÀcur 
8c de fa Bulle Unigenitus, qu’il qualifie 
de fainte Loi , & à laquelle il veut 
qu’on rende omnimodant abeditniiam. 
( 2 ’cft renouvelle!- les Lettres Pajioralis 
O^V«, contre, lesquelles les Procureurs 

(a) C’ell fans doute, la Confultitlon qui fnt 
depuis intitulée Dijfrrtttio d» miftrt ftdtH , ÿcc. 
& lignée par trois Ouétcurs de Louvain le ii. 
Décembre 1711. 

, (i) On a en original près de 40. de ces Let- 

tres, dont on ne donne ici que des Eitraita 
pour ne pas groflir ce Recueil. On y trou- 
ve des reflexions fur les principaux éveutmeiis 
rclaiits aux aft’aires de l'Kglife. C’eft le ftjour 
de plus de 4. mois que M. de Babylone litclict 
M. d-Auxerre fut la nn de 1711. qui donna lieu 
à ce commerce. MM. des Milfioiis cirangeres, 
de conceri avec le Cardinal de Noailles, l'ayant 
engagé de venir en France, après la mort de 
Clément XI, dans l'clpciaiice d'obumr en fa 


14. Avril 1711. 

Generaux de nos Parlemens fe font 
rendus Appcllans comme d’âbus. Si 11 
Cour de Rome n’eft pas d’accord avec 
r Empereur , on peut juger de- là qu’elle 
ne garde plus aucune mefurc avec les 
Princes même qu’elle devroit le plus 
craindre, (c) Le tems nous apprendra 
le dcnoümenc de toute cette affaire, 
qui en vérité eft bien affligeante pour 
l’Eglife univerfelle 8c pour les Egli- , 
fes particulières , dans lefquellcs on 
veut introduire un Décret qui renverfe 
toute la Religion. Quel parti M. le 
Cardinal de Noailles prendra-t-il ? Voi- 
là, fon Accommodement entièrement 
renverfé. 

De Rcgencs, le y; Mai ( 1721.) 

Je vous crois prefentement à Peffo. {d) 
Vous ferez là en pleine liberté de faire 
valoir vos droits. Mais les defleins de 
la Cour où font vos affaires, font iin- 

penc- 

faveur quelque juftice du nouveau Pape 1 uja>- 
cent Xlll, M. d’Auxerre voulut l’avoir chci 
lui è Regenes, Üc con^’ut dès lors pour ce Pré- 
lat , une cliiinc & une afleélioii qu’il a confervé 
iiifq-.i'a fa mort, M. de Babylone revint en Hol- 
lande au commeoccmcDt de 1711. pour y at- 
tendre la fin des négociations, qui ncproduili- 
rent aucun ciTer. 

(r) Voytx la depfche de l’Empereur Char- 
les VI. au Cardinal d'AUhau fon Ambairadeur à 
Rome. 

(ri) C'ell le nom qu’on ivoit donne 1 la 
Mailbn que le P. <?uefncl avoit occupée à 
Amilerdam , N que M. de Babylone occupoit. 
en 
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pcncirtbles. Je les crois embaraffes 

F ar la différence des fentimens de deux 
rinces puiffans , dont l’un cependant 
impofe plus que l’autre. Celle que vous 
VCUC 7 . de quitter {a) paroît toujours pour 
la paix que l’autre veut re jetter. Le tems 
nous découvrira les dcllcinsdc Dieu. 

Du 14. Août ( 171Î.) 

Je fuis fuis très touché , M , de l’état 
I.T.gMfcaftreux où fe trouve réduite l’Eglife à 
«Je liiby-lnquclle vous vous inteteflez tant, & 
lune. qjjç vous aimez fi tendrement. Il n’y 
a plus d’apparence qu’on vous y ren- 
voyé, à moins qu’on n’eut envie de fe 
défaire de vous. Si vous changezd’ha- 
bitation, vous en connoiflez une qui 
cft entièrement à votre fervice. Ne 
refufez point , s’il vous plaît , celui 
ui vous l’offre. Il feroit tranfporté 
cjoie, de jouir encore quelque tems 
de votre prcfence. 'Je connois fes fen- 
timens pour vousj aufll je puis vous 
en repondre. 

A RegeneSjCe ii. Septembre (171t.) 

Je n’ai point vu la Confultation {b) 
dont vous me faites l’honneur de me 
parler. Je la demanderai à la perfbnne 
VAbWE**" * 1 “' cette Lettre paffe. 11 ne faut 
Laigne- pas attendre prefentement du courage 
»>'• ni rien deperfonne, ni rien cfpcrer de 

(4) M. de Bibylone en venant de Parii en 
Hollande , avoir palTé par Bruxelles , Capiiale 
des Pais-Bas dont le Prince liugene dtoit Gou- 
verneur. 

(i) Ce(l la Confultation de M. Gibert cé- 
lébré Canonifte François , en faveur de M. de 
Babylone , rapporiée dans fa première Apolo- 
gie, pag. 56. M. l'Abbd Laigneau en envoyant 
le 14. Septembre cet:e Lettre i M. de Babylo- 
MM. des”^ parloir ainfi. „Vos atais dont vous avez 
Minions » fouhaité d’avoir le confeil , lont perfuades 
dlrange- •• votre procès demeurera furfis, !c que 
•VS Brifa-it vons n’avez rien à craindre de vos parties, 
vier.Thi-,, t>nt que vous vous tiendrez en repos, corn- 
berge, „ 'ne vous avez fait jufqu’à prefent. Si vous 
'Tremblai» ebangiez de refulution , & que vous vous 
Kc. „ rendilTiez aux fullicitations qui pourroient vous 
„ être faites d'entrer en aftion , & d’exercer 
„ les hauts pouvoirs que la Providence divine 
,, vous a confies, on ne fauroit prévoir ce qu’il 
„ en arriveroit, ni jufqu’à quel point certai- 

„ nés gens pottcroicat leur {eiTcnnir.ent 8c Uur 


notre grand ami. 11 ne fait profiter Le Car- 
d’aucun tems. . . . dinal de 

Je ne fuis point furpris de tous lcs^°*'"ei. 
indignes procédés de nos petits a«rù. mm. Bri- 
Lcur grand âge leur a ôté ce que nousfacicr, 
admirions autrefois en eux. Ce ne™*’*'** 
font plus les mêmes hommes. Lcur®^ ' 
maifon tombe tous les jours. 

A Paris le i j. Décembre (1711.) 

Il e*fl bien furprenant que les Pères 
Carmes fc foient cmpaicsdc l’Eglife (cl 
que feu M. de Babylone leur a enga- 
gée pour de l’argent. Il efl encore 

f dus fingulicr que l’affaire de ce Pre- 
at n’avance pas, & que par fantaifie 
6c caprice on laill'c un fi vafte Diocefe 
dans l’ab.andon.- Mais ceux qui s’en 
mêlent , agiffent bien peu par des vues 
de foi 6c de Religion. 11 faut cfpcrer 

Î u’après un fi long tems d’obfcurité, 

)ieu répandra un efpric de lumicre, 
qui éclairera 8c ramènera à la vérité 
ceux qui s’en éloignent. Vos petits hom- Les mé- 
w« m’ont parlé fi follement 8c fi ridi-'""'’ 
culcmcnt fur une certaine affaire, que 
j’ai pris la refolution de rompre tout 
commerce avec eux. Vous ne fautiez 
croire combien ils font meprifes. 

Du 14. Février (1723.) 

II eil étonnant que l’on n’écoute 

point 

„ , . Cffi le 

„ indignation. Il n’y a que vous-mcme qui xi,njun- 
„ vous puifficz déterminer au parti que vous„,j,e que 
„ avez I prendre dans de telles circonltances. M.dena- 
(<) Voici ce que M. Dominique délia Rocca jj.jpnf j. 
ccrivoit de Coiillaniinople à ce fujet à M. dCy^j, chit- 
Babylone, le z8. Aviil 1711. „Je n’ai pascn-„^ de (i 
„ cote reçu la Lettre que Votre Grandeur n'.CpjQjura- 
„ marque m’avoir envoyée conjointement a vec|jQ„ pour 
„ les pacquets pour M. Reiufat. J’ai reçu de ce_jj„4,e 
,. Monfieur quelques Lettres par lesquelles ilpollcflioa 
„ me marque, qu’il c(l chez M. le Confuljj fon E- 
„ comme é. ranger, fans maifon, fans exeicieey^,^i; en 
„ de Million fie lins Eglife ; les P. P. Carmcsÿop nom. 
„ s'étant emparés de celle qui eft i Hamadan , 

„ fous le prétexté que feu btonfeigneur » Le Pre- 

„ la leur a engagée pour l’argent qu’ils lui ont dccelieur 
„ prêté.... J 'ai été très fcnfible aux travaux immedtat 
M 8e aux peines que V. G. foulîte de la partdedc M. 

„ la Cour de Rome. Dieu veut fans doute v'arlet c- 
„ éprouver fa patience. Mais il lui donnera toit M- 
„ les fecours necefliires pour faire paruitic fo» l’idou 
„ incoccncc 8e fon intégrité 8cc. S. Olo"* 
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M.l'Evé-pointfà Rome) M. VAbbidu Mont, 
que de puifqu’on eft mécontent de le favoir 
Babylo ]ç pj,j qy'jj habite. Il y a des 
***■ gens qui veulent qu’on falTe tout pour 
eux , èc qui ne veulent rien faire pour 
les autres. 

A Regenes le if. Avril (1713 ) 

Tl faut que M. l’Abbé du M. foit 
bien , par fon courage & fa foi , au 
deflus de toutes les traverfes que fa 
demiere démarché du if. Février ''a) 
va lui fufeiter. Celui qui lui a infpirc 
ce généreux deflein lui donnera de 
nouvelles forces. Je lui demanderai 
pour lui ce fecours. 

J’approuve fort auffi la reponfe qu’il 
a faite au Mémoire qui lui a été en- 
voyé (dé Rome. ) Il y a de certaines 
gens avec lefqucllcs il ne faut jamais 
entrer en pourparler. Ils ne font oc- 
cupés qu’à tromper. Je comprens ai- 
fément que fon lejour leur fait grande 
peine. Mats ils ne fauront jamais en 
profiter pour le bien de l’Eglife. 

De Regenes le 14. Mai (171 J.) 

Je lirai avec plaifir la pièce qui eft 
datée du If. Février. L’Auteur me 
paroît avoir gardé toutes les mefures 
que la prudence & la Religion pou- 
voient exiger. 

A Regenes le 14. Juillet (1713.) 

M.deBa- Mon ami ne doit attendre aucune 
bylone. jyfticc du Tribunal inique où pend fon 

(a) Son Appel an futur Concile tjeneral du 
15. Février 1713. de la Bulle Uaiitniim , Hcd'un 
Ecrit fous le titre de Sufftnft <|ui porte le nom 
4 c M. l’Evdque d'ispahaa, en date du 17. De- 


E HOLLANDE, tdi 

affaire, (i) Eft-ce ainfi que les affai- 
res de la Religion fe traitent Où eft 
l’amour du bien de laiffer une grande 
Eglife fans Pafteur? Nos aw/fMM. Bri-^ 
doivent être bien honteux de voirÜf'^* 
toute leur politique avoir un fi mal- 
heureux fuccès. Faites-moi part, s’il 
vous plaît, des traits que l’on lâche 
contre eux. Je fuis perfuadé que mon 
ami regarde cet événement par les 
yeux de la foi, & que Quelque envie 

Î u’il eut d’être réuni a ceux à qui 
lieu l'a attaché , il fe foumet avec 
joie au7{ ordres de la Providence. On 
eft toujours bien quand on fe plaît 
dans le lieu où elle veut que nous 
foyons. 

A Paris, le if. Janvier (i 7 i 4 -) 

Il eft bien étonnant qu’on ne veuil- 
le point ouvrir les yeux fur la fitua- 
tion de l’Eglife d’Utrecht. Il eft bien 
furprenantque ce quidevroit être l’u- 
nique objet de l’a Cour Romaine, foie 
en quelque maniéré mis 'en oubli, à 
l’inftigation de certains cfprits brouil- 
lons. Elle voudroit encore augmen- 
ter le feu qui eft dans l’Eglife de - 
France. 

A Paris le i 6 . Février (17x4.) 

Il eft étonnant qu’à Rome on ne 
drfe mot de l’ Eglife d’Utrecht. Ilfaut 
demander à Dieu qu’elle foit termi- 
née dans le prochain Conclave. . . 


«inSre 1719. • 

(à) Voyez la Lenre datée de Rome da lof 
Mats 1713, ptemiett Apologie 8tc. page 8o. te 
foir. 
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iéi. TEMOIGNAGES EN FAVEUR. 

CUEIL 

D E 

TEMOIGNAGES &c. 

V. P A R T I E. ’ ' 

Témoignages en faveur des Archevêques d’Utrechr.. 

L 

Lettre de M. Alexandre Riccardi ,Fifcal de Sa Majeflé Impé- 
riale pour le Royaume de Naples , & Confeiller du Con- 
fcil intime de Vienne , à M. van Erkel Doyen du 
Chapitre d’Utrecht. 

. ’ ' ' > 

A Vienne le w. Janvier lyzï. 

Monfieur 

J C viens de recevoir l’honneur d’une vêque de Rome gouverne par le moyen 
de vos Lettres datée du ip. De- d’un Vicaire l’Eglifc d’Utrecht, c’eft 
cembre. J’en ai etc ravi} car j’ai vouloir qu’un corps ait la têtç à troi* 
une grande vénération pour votre nom, cent lieuesde fescpaules. En unmot: 
n glorieux depuis plufieurs années Non EccUJia fropttr Epifeepum ^ ftd 
dans l’Eglifc. J’ai aulli reçu deux des pifiopus propter Ecclefiam. L’Evêque 
trois pièces que vous dites avoir join- refulte naturellement de la puilTance 
tes à la Lettre} ne voyant pas la troi- de l’Eglifc pour exercer au nom de la 
Ccmc intitulée: Mémoire t<.c y je n’ai même Eglifc ,*la puiflance des Clefs 
pas befoin de lire à cette heure ces données a l’Eglife même. L’Eglife 
pièces , étant comme je fuis periuadé d’Utrecht a donc naturellement un E- 
depuis longtems de la Juilicc de votre véque. Et fi elle a un Evêque, elle 
caufc} & cela par la Icélairc d’un Ou- a un Sénat ccclefiaftiquc , fans lequel 
Jun.fica-vragc du BienheurcuK Pasquicr Quef- l’Evéquc, félonies Réglés, ne peut 
d-'oit'' ^ beaucoup plus par quelque pas agir. AppcWcz-lt Sen»t , Chapitre , 
Clupitre5^°*’"o>^l*^nce que j’ai du vccitable Droit appellez-le Congrégation , appellcz-le 
de l'E- Canon . félon lequel partout où il y a Ftcariaty vous direz toujours lamémc 
fh<?i Fideles , il y a Eglifc, & cette chofe avec un nom plus ou moins prq- 

dc, Pro'- Eglifc eft en droit de fc donner un E- prc. C’eft fur ces principes que je 
vinces- véque; Droit naturel & divin, qu’au- tliftc avec une extrême précipitation, 
y-’nies &c cunc coutume ne peut enfreindre. & fur plufieurs autres que je n’ai pas 
De forte que vouloir une Eglifc fans * le tems de diéler, pas meme à la hâte, 
fon propre Evêque, c’eft vouloir faire que je fuis tout à fait perfuade de la 
de l’Eglil'c de Dieu un corps mon- jufticc de votre caufc. Cependanfû 
ftrueux r.ic*s tetc} & vouloir que l'E- vous voulez m’envoyer quelques piè- 
ces 
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I6i 


ces ià-dcflus , je les lirai très volon- 
tiers i car mes occupations, bien qu’af- 
fez fâcheufes, ne m’empêchent pas de 
lire quelques heures tous les jours: je 
Vous prie feulement de ne les pas ro- 
gner. J’ai un amour fort tendre pour 
votre illuftre Eglife affligée , & j’ai 
toujours été fort marri de voir qu’on 
augmente fes maux , en ayant recours 
pour la guérir, à celui qui l’a blelTée 
«c qui n’eft prêt qu’à empoifonner fes 
bleflurcs , vû même qu’il n’a que 
du poifon pour les plaies de l’ Eglife} 
•c’eft-à-dire , à la Cour de. Rome. 
Monfieur, permettcz-moiunehardicflc 
fort grande, mais qui naît pourtant de 
la bonne racine de mon amour pour 
cette Eglife affligée. 11 faut ignorer 
parfaitement rHilloire des fept der- 
niers ficelés de l’Eglife , pour fe flat- 
ter que la Cour de Rome puifle faire 
autre chofe, finon ou faire naître ou 
accroître les maux 8c les defordres 
dans toutes les Eglifes qui aient la foi* 
blcflc de recourir à elle. C*cft pour 
cela que je fus fon»contraire à lapcn- 
fée quenotre chcrami M. Ruth-d’Ans 
me communiqua, d’une Lettre {a ) que 
votre Eglife vouloit écrire à la Cour 
de'Rome. Je ne le fois pas moinsni 
celle que vous me communiquez à 
cette heure, de lui en Vouloir écrire 
encoreuneautTC. ( é) Quoi faire donc, 
me direz-vous? Prier Dieu & atten- 


dre donectranfeai imjuitas : Ne fe point 
relâcher du tout : Croire que efi Deta 
in Ifratl -, 6c que ce qui gâte tout, 
c’efl que nous croyons pouvoir remé- 
dier aux maux de l’ Eglife, & de n’en 
pas laifler le foin à Dieu. Monfieur, 
l’Eglife, c’ell un miracle prtprii diHum, 
Elle fe maintient par un miracle con- 
tinuel. Il en faut laifler le foin i 
Dieu fcul auteur des miracles. L’Hi» 
ftoirc & rexpcricnce m’ont appris 
qu’on a toujours gâté les affaires de 
l’ Eglife en les voulant regler par la pru- 
dence. L’expedient que vous propo» 
fez efl tout à fait impratiquablc: il 
cil moralement impoflîble } & s’il é.oic 
poflTible, il nuiroit, au lieu d’être uti- 
le. Les raifons en font claires} mais 
je ne les puis pas marquer dans ce pa- 
pier : cependant j’aurai un foin très 
particulier de penfer aux maux de vo- 
tre Figlifc & d’agir pour fon fervicc, 
& faire tout ce qui fera poflîble à ma 
foibicflc , 8c enfin de marquer à notre 
ami M. Ruth-d’Ans tout ce que j’en 
per.ferai. J’ai l’horuicur d’être avec 
un profond rcfpeét 

Monfieur 

Votre très humble 8c très 
obéiflant fcrvitcur < 

■ N 

. Signé Alcflandrc Riccardi. 


• Epiflola Cl. D. van Efpcn 8cc, ad J, C. Erkclium. 
Die i6. Augufli ijit. 


Ampliflime Domine 


A d quæftioncs fuper negotio gra- 
viflimo Ecclcfiæ veftræ, haâc- 
HMs refpondcrc dilluli ob nonnulla ne- 
gotia intercurrentia } intérim non du- 


(a) Ceft celle du ti.Tuin lin. à Innocent 
111 . 

(é) Cette 1. Lettre au Pape Inoocem XIII, 


bito quin in his circum liant iis omni- 
modo allaborandum fit ut eligatur per 
Capitulum aliquis in Epifeopum , is- 
que ordinctut) licet in cjus ordina- 

tione, 

/ 

eft du îo. Septembre 1711. Elle étoit jointe,' 
à un bfemoite abrégé fur l'état de J’EglUe d'U-; 
tiecht. 

Xi 
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tione , non fcrvarentur cxiâc ca om- 
nia quac moderna Ecclcfiæ difciplina 
prxfcribit. Scitur cnim quèdubine- 
ceflitai aut caritas proximi urgct,ces- 
farc debcant omnia quac jure pofitivo 
induâa funt. Quôd autem neccflltas 
& caritas cxigant ut in Partibus vc- 
ftris ordinctur Epifcopus , qui huic 
Ecclcfix ncccfiarios Miniftros fuppc- 
ditct, ncmo dubitârc potcll, quando- 
quidem fatis conftct Romanos vobis 
non daturos Epifcopum, nifi id facia- 
tis qudd confcientla vobis non pcrmit- 
tit. Intcreà quacftiones fupcr quibus 
judicium mcum cxquiritis, difcutiam, 
te quid de illis fentiam vobis linccrè 
referibam. 

Eximius D. Verfehuren Atnicusno- 


llcr, & unicus inter Doâores Theo> 
logos qui condans in tuendà veritate 
perdat, conqueritur aliqua à Capitu- 
lo vedro à fc injudè requin. Ego ni- 
hil de câ re refolvcre aut judicarc vo» 
lui , nifi priùs de negotio eflem ple- 
niùs inlbrmatus ; undè rogo Amplifil- 
mam Vedram Dom. ut me informarc 
dignetur, quid ab ipfo prætendatur, 
ne inter amicos cxcitctur difeordia. 
Manco cum oblatione obfi:qui. 

Amplifilme Domine 

Amplitudinis Vedr* fa- 
mulus humillimus 

Z. B., van Efpen. 


III. 

Epidola Pétri Paradanus Abbatis Vlicrbenfis , Ordinia- Sanûi 
Bcnediâijin Brabantia. 



Die 4. Novembris 1714. 

Amplilliœe Domine Dccane, cacterique Domini Canonici Ecclefiac 
Metropolitanx Ultrajcdcnfis Catholicæ, 


R edditx mibi fucrunt Litteræ vc- 
drac , quas a 5. OÛobfis proxi- 
mi perfcribcrc dignabamini, nimis fa- 
ne mihi honorificas. In his occurrit 
Aatim faccrdotalis vedra caritas Sc 
xelus, quo opprobrium Eeelefix vc- 
drx nimis 4iù afSiâatæ & viduatx,. 
tandem toIlerc deliberatis.' Sed cum 
in modo procurandi Eeelefix vedrx 
fponfum Epifcopum occurrat difficul- 
tas, pro vedrâ padorali follicitudinc 
• petitis à me, Amplifilrai Domini y ut 
refpondcam ad tria capita, fupcr qui- 
bus edoceri cupitis. Piaculum ëuxe- 
rim caritati vedrx in re tanti mo- 
menti non fatisfacere. 

Primum ed , ut exponam , an in 
prxfenti Eeelefix vedrx necefiitate 
ad elcôionem Epifeopi proprii expé- 
diât proccderc. 

T'it. Régula A poftolica cd : Conjlituantur 
Civitalts Preshitri J id cil exponcn- 


tibus SanftisPatribus&Scripturx In- 
terpretibus : Condituantur in majori^ 
bus Oppidis Bpifcopi i.Sequiturenim 
ineodem loco : Oporttt enim Epifetpun 
fine crimine ejffe. Regulara illam dili- 
genter obfervatam primo Ecclefiac fx- • 
culo , odendit Scriptura -, fiquidem 
tede Luca, Paulus & Barnabas cim 
Derbes, Lydrx, IconH , Antiochix 
Evangelium prxdicaflent , non prius. 
ex Civitatibus illis abibant, quam per 
fmiuïai EceUfias conftituijfent Preibyteros, Afl. 14; 
id ed fecundùm comnnincm-. Patrumv.ii. 
interpretationero , Epdeopos. Joannes 
in Apocalypfi demondratCivitatesIî- 
bi vicinas , ut Ephefum , Srayrnam , 

Pergaraum, Thyatiram, Sardes, Phb’ 

ladelphiani, 4aodiciam_Àngelum pro- 
prium habuifle , dum dicit : Apoc. C. 

Ephefi Ecclefia feribe, jlngelo Smyrn^x.s. j. 
EceUfite feribe Sec. Quod pafiira ab om- 
lûbus Patribus explicaïur ut refleftit ^ 

lllu- 


I 


I 
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Hluftriflimiis BofTuctiiis ad caput i. 

. Apoc. de Epifeopisiilarum Civitatum. 

Pofl: Apollolorum ætatem rcgulara 
Kpift. SI. iftam cxaâc fervatam , teftamr S. 
Cyprianus. Jampridem , inquit , per 
emnes Provi/idas per Uibes Jinpjdas 
etJhiali funt Epifeopi. Poft Cyprianum 
Sanâi Patres, ctiam Romani Pontifi- 
ces , eam regulam intuentes , Eccle- 
fiis viduatis ftatim dari juflcnmt EpiP’ 
copos. Léo Magrlus quam ccleberri- 
Epift.84. me id fieri præcipiij Ne greppbui Do- 
mini diu défit cura Paftorum. Gregorius 
Magnus uiblato Ecclefix CorneUen- 
fis Epifeopo alium mature vuh eligi. 
Lib. 6. Ne cadente Paftore Dominicum gregeman- 
Epift. V)-fiquui hofiis dilaniet , quia Ecclefia Dei 
dût viduata proprio Epifeopo remanerenon 
debet. Plenx funt ejus£piftolæhujuf- 
modi Sententiis. Concilia deindè nul* 
Con^ lana Urbem majufculam proprio E* 
'“'pifeopo carere debere decreverunt} 8C 
Cartb. i.iS de minoribus oppidis auc vicis 
C s- affluente convenarum multitudine fre* 
quentari inciperent , & paulo populo- 
^ fiores effici , declararunt jani iis quo- 

f jue ex antiquâ Ecclefiæ confuetudine, 
uos imponendos Epifeopos. Ihfuper 
Cilced. Ecclefiam quæ aroilTo Epifeopo alium 
ConL non requirerit , non accufaruni nntùm , 
Vernens. fed eos, quorum opéra id fierec, va- 
C- >7- riis increpationibus Sc pxnispafllm af- 
fecerunt. 

C, 8, His Conciliis & Patrum traditioni 
înhsrens Sorbona clapfo fxculo, pro- 
pofitiones Jefuitarum Anglorurn , ne* 
gantes neceflltatem Epifeoporum in 
particularibus Ecclefiis , notavit ut 
pericnlofas , temerarias , fcandalofas , Or- 
dinis Hieranbii dejlruhivas , populo Cbri - 
fiiano nocivas , traditionis ÂpoJloUcee 
fuccejjîonis ecclejiafiicie fundamentum con- 
vellentes. Sorbonæ judiçium approba- 
runt Gallicanx Ecclcfiae Epifeopi. 

Vos ergo , qui Presbyterium & Se- 
natus eflis Eeelefix UltrajeftihiU, £c 
ad quos antiquo jure fpeftat Epifeopi 
clc^io , muncris veftri mérité eflc 
ducetis, illico obfcqui Regulx Apoflo*_ 
liex Epifeopum deligendo idoncum,' 
& curare ut llatim Epifeopi habeant 
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fratrem, plebs praepofitum, grexPa- 
llorcm, Ecclclîagubernatorem ,Chri* 
Eus Antiftitcm , Deus Saeerdotem. 
Vcftrum enim ell, qui inter Acatho* 
licos degitis , qui à falfis fratribus & 
lupis rapacibus, tanta infuper pericula 
furtinetis , vellrum y inquam , eft , pro- 
videre, ut plèbes vobis fubjeftx ac* 
cipiant incunétamer Spiritum San* 
âum , & ampliùs connrmentur. Si 
Roma, vcl quisquis tandem hoc ro- 
burEcclcfîx vcftræ ademerit, porta* 
bit judiçium fuum. Vos videte, Viri 
Ampliffimi ,quibus cuEodia hujus Ec* 
elefix tam pretiofx commiffa cil, ne 
ejus direptioni & everfioni confentia* 
tis,fi tanti inali unum remedium quod- 
in manu vdtrâ elt , diutiùs neglir 
gatis. 

Quxritis fecundo, Revorendi Do* 
mini, quid fentiendum de' confirma* 
tione Romanà eleâi à vobis Epi* 
icopi ? 

Licet Roma Epifeopum à vobis elc* 
âum non confirmer , & ut verum E- 
pifeopum non liabeat, nùn idco verus 
definet elfe Epifeopus? Nonne M.ag* 
nus Meletius quamvis Romani nullam 
cum ipfo habere communioncm voluc* 
rint, ut Antiochenus Epifeopus agni- 
tus fuit à prxcipuis Eeelefix Patri* 
bus ut Bafilio Magno,Gregorio Na* 
zianzeno, Eufebio Samofateno, Am* 

f îhilochiolconienfi, Cyrillo Hicrofo* 
iraitano, Joanne Chr^follomo, Pe* 
lagio Laodicenfi, iramo & à Patribus 
fecundi Concilii Generalis , cui fum* 
mà cum lande prxtuit? Nonne cum 
pendente Concilio momms eflet , viri 
fanftiflîmi & eloqucntiflîmi certaiim in 
laudes illiu* cffufi funt?'Sanâus Am* 
philochius coram Concilio Orationcm 
funebrem de illo habuit , S. Grego* 
rius Nÿflcnus frater B.ifilii Magni, 
aliam de ipfo in magna Bafilicâ fccic, 
cui Imperator Tlieodofius interefl'e 
voliiit. Eundem Mcletium fummis 
Uudibus extulit Chryfoftbmus à Me* 
Ictio ordinatus Diaconus , in prxcla* 
rifiimâ orationr, qux hodic inter Scrip* 
ta ejus reperitur, Dciiiquc Meletius 
X } in* 
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■in numcnim Sanftonim Epifcoporum 
à Romanis rcluuis Fiiic ii. Fcbruarii 
in ^ÎJrtyi•û!ngio Jloniano. 

Poil niortcm Melctii Flavianum in 
cjiis locuni ordinarunt Oricnt.iles E- 
pifcopi, invitis Romino Pomifice & 
nuiliis Occiàrntalibiis Epifcopis. Hu- 
jus ordinaiioncm Synodiis Conftanti- 
nopoliiana probavit. Thcodofius Im- 
o-pcrator Flaviani f.vtts Rma fufce- 
^■pit , diritqut omiies Eccltfms Orientalts 
ç FI.niauo Prxfuli adhærere , atque prêter 
eus , Afi.itia»: prxtcreà Dixctfim , Ponti- 
cum y ■thycy:iam^ cum eo communicare , 
tique fi addi.\-i£e ^ Iü)riam ponh unh-er- 
fam agnofene eum iiiler Epijcopos Orientis 
Pii/icipatum abtinere. Dcniqué Chryfo- 
Homo nulla fuit rcligio Ordincra Sa- 
ccrdotalcm à Flaviano à Romanis rc- 
jefto fufcil>crc. Quarc ctfi Roma clc- 
âum à vobis Epifeopum nolit agnof- 
ccrc, idco rton crit ex albo Epifeo- 
porum cxfculpendus } nam confirma- 
tionis pontifîcia: ncccHitas duodccini 
primis Eccleda; fæculis incognita 
fuit. In princîpio cnim Apoftoli crea- 
bant Epifeopos inconfulto Petro, & 
polleà fichant per eleftionem Cltri vcl 
populi , & ftatim cenfebantur efle 
Epifeopi poft confccrationcm , fine 
ipcciali ad Pontifieem recurfu. Ho- 
aierna quidem in Ecckfiâ difeiplina 
exigit , ut nemo nominatus absque 
Pontificiâ confirraationc confecretur. 
Sed cum in cafu vcftro injullè cohfir- 
matis neganda fupponatur , te urgen- 
tifiima ncccflîtas cum pcriculo falutis 
multorum intercédât , nova hæc Icx 
incrc ad difeiplinam pertinens prxtcr- 
mittenda cft , Se revertendum ad pri- 
migeniam Apoftolorum infiitutinnem, 
juxià celcbcrrimam hancjnris Cano- 
nici regulam : ^wd non ejl licitum in 

, HcceJJilas licitum facit. 

Idem ctiam faciendum, fi très Epif- 
eopi pro Elcéli vcftri confccratione 
reperiri non poflint , ut nimirîim ab 
uno ordinetur Epifeopo j & fie ref- 
ronderur ad id quod tertio loco petc- > 
natur. Qyiod cnim ab Ecclefiâ pro 
bono fuo inftitutum fuit , dùm Ee- 


clcfix utilitati Se arimarum faluti aJ- 
verfatur, prorfîjsomittcndumeft. Hoc- 
que Ecclcli.x HHloria nos docct refe- 
rens plurima excmpla Epifcoporum 
ab uno confecratorum. rtn :rxas, Tho- 
mas Se alii Apolloli qui foli peragra- 
runt vaftiflîmasSc reraotiflimasRcgio- 
nes, iis in locis cum foli cfTcnt Èpi- 
feopi, fine dubio ordinarunt Ecclefii» 
Epifeopos non ex fpcciali Chrilli dif- 
penfatione , vcl extraordinarià com- 
miflîonc Petri tanquam Summi Pomifi- 
cis, fed jure ordmario. Paulus Tito 
Cretenfium Epifeopo mandat ut per 
Civitates confïituat Presbytères , id 
eft, ut ipfc ftatim fubdit, Epifeopos, 
uiique folus,quoniam poft abitumZe- 
næ Se A polio , quos ftatim Nicopo- 
lim evocabat, nflllum pcnitùs Collcgam 
in Omni Infula Titus crat habiiurus. 

^od ipfum , inquit Chriftianus Lupus 
ad Can. IV. Concilii Nic.Tiii, altos 
quoque Gentium primos Dcflares feciÿe ac 
oh tandem CoUegarum carentiam facere de- 
httijft , referunt fidi Eccîefiajlici Annales. 

Apoftolicarum Conlliiutionum Au- • 
ftor ait, Conftit. 8. C. 27. ab uno E- 
pifeopo ordinari pofTc alium Epifeo- 
pum, quando propter pcrfecutiones, 
aut ali* de cau(a plures haberi non 
poflunt. Magntis.AthanafiusSyderium 
ab uno tantîim Epifeopo conlccraturap ■« , 
Mctropplitanx Eeelefixin Ptoleraaide ^ 
prxfccit, ut refert Synefius Epifeo- 
piis Cyrencs, licet ordinationis ülius 
eflet confeius. Synefius hoc faSlum 
exeufans, rationem ex acerbâ tempo- 
rum conditionc petit, mepat formido- 
lofis temporibus fumumm jus prxtermitti 
vecejfe eje , Magnumque Athanafium 
id tempori indulfiflc. Paulinus nar- 
rante Thcpdoreto, Evagrium fuccef- 
forcm fibi Epifeopum folus confccra- 
vit, addit nihilominùs TheodoretusHift. Ee- 
dc Écqlcfiâ Roraanâj Evagrii ««/»»«- c'er l-ib. 
nionemiîla amplexata f/ 7 , id cft, ut vc-^’ ' 
rum agnovit Epifeopum , hnperatoris- 
que anitnum contra Flavianum incitÈvit, 

At liées Flaviani Se Paulini caufa Se 
Romæ Se Capux Se Alexandnx fuerit 
fynodaliter traâata atque rctraStata, 

de 
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de Evagrii tamen ordinationis validi- 
tate nemo unquam dubitavic Deindè 
AugulUno Anglorum Apoftolo rc- 
Hift. An-fpondic S. Grcgorius , ennarrante Be- 
gl. Lib. qui J foiuj ciPet jn Angliâ Epifeo- 
^ pus. Ce à^Regionibus nimium longin- 
quis acccrfcndi effent Epifcqpi, alios 
Epifeopos cum ordinare polie, czte- 
rorum ordinationi pollcà coopéra- 
turos. 

Utque vicina noftris temporibus af- 
De Si- ferantur exempla , Gregorius XI IL 
^d* N Præpofito Theologo Societatis , 

c!^\. conceffit Patriarchæ Æthiopiat, ut per; 

unum confecrarctur. IlluftriflîmusHc- 
cram^** Iprenfium Bpifeopus alTcritfe vi- 

Otd. N. difle tranfumptum indubitatum Litte- 
6i. rarum Apoftolicarum datarunr anno 

1647. die 8. Februarii, quibus Inno-. 
• centius X. iribuil facültatcm D. Jaco- 
bo de la Torre Archiepifeopo Epheû-' 
no, ut confecrctur à Fabio Chitio E- 
* pifeopo Nenitenfi, aflîllentibus loco' 

duorum Epifeoporum, duabutperfo- 
nis in dignitacc conllitutis. Itemaliud 
tranfumptum autenticum, quo obdif- 
ficultatem obtinendi très Epifeopos 
idem Innocentlus X. anno i<Sf4. die 
20. Junii Epifeopo Dionyficnfi fufFra- 
ganeo Leodienfi, concedit facultatenj' 
fufeipiendi munusconfecrationis àquo- 
vis Catholico Aiuiftite , aflîftcniibus 
duobus Abbatibus mitratis. lmb pas- 
fîmadjunxit Herinx, concedit Saneba 
Sedes hujusmodi facultatcs. 

Sed timendum ne Epifeopum ve- 
llrum, Ce vos ipfos Romani cxconi- 
IJb. Ncnipè non ignoratis prx- 

Biptis. claram- Auguftini fententiam. SpiriM- 
Çtp. «7. ifj ad hoc ipfum pio Jludio proficientes, 
non tant foi as t quia vel cum aliquà per- 
verfitate vcl mctjjitate hominum vidoi~ 
tur exptlli, ibi magis probantur, quam fi 
imhsn permancant ^ cum adverses Eedefiam 
nullàtcn'us eiigiiniur , J'ed in jllidâ unitàtis 
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petrâ fartijjimo caritalis robore radicantur. 

S. Nico dicit excommunicationcs in- 
jultas non ligare excommunicatos co- 
ram Deo, lcd in cos, qui ipfas tulc- 
funt , rccidcrc. 

Proindc hoc fi eveniat, quod aver- 
tat Deus, cum SanûoFirmiliano con- 
tra Roinanum Papam dicerc potciitis: 

Excidifti teipfum, noli te falki e , fi qui- 
dem ille ejl verè Scbifmaticus qui ft à corn- 
munione eccle/îajiicâ unitàtis apoftatam fe- 
cerit, dum enim putas omnes à te abjlineri 
pojfe^teipfum abjlinuijli. Quarc timorcm 
corum ne tiraucritis, & non contur- 
bemini , fed viriliccr agite , confortetur 
cor vcftrum Ce fullinetc Dominum. 

Videtur proximum efle tempus quod 
prxdixit Zacharias Proplicta, Ecce ego Cap. XI. 
fufeitabo Deus, Pallorcm in ter-v. te», 
rà, <\\x\ der dicta non vifitabit^ difperfum 
non queeret , y contrit um non fanabit , y 
id quod fiat non enittriet, y carnes pin- 
gtùum comedet , y ungulas eèrum dijfol- 
vet. 

Intérim fcitotc,Viri colendiflimifor- 
tiflimique , me Ecclcfiam Ultrajcâi- 
namprccibus, ærumnis, vigiliis, la- 
boribus , finguinc illuftrium Sanôo- 
rum'ex Ordinc Sanfti Bcncdiéh fun- 
datam Ce cxcultam in corde haberc Cc 
fummo fiudio profequi. 

V'os paircm omnis gratix orate, ut. 
det Vobis fpiritura non tîmoris , 'fed' 
virtutis Cc dileftionis. Confortamini* 
in Domino fie valctc. Sum- • 

Arnpliffimi Viri 

• • 

Vefter bumillimus 8c addi- 
Chlfimus faroulus. Signa- 
tura ( Petrüs , Abbas 
Vlicrbenfis,Ord. Sti. lie- 
nediâi; 

Fcfto Sanâi Caroli 17221 


IV.. 


Digitized by Google 



r68 


TEMOIGNAGES EN PAVEUR 


l V. 

Extrait d’une Lettre de D. Thierry de Viaixncj , Religieux Bc- 
nediéVin de la Congrégation de Saint Vannes , à M. Kemp 
Paltcur Ce Chanoine à Utrecht, fur l’élcClion d’un 
Archevêque. 

Ou If. Novembre i/it. 

V ous voulez bien, mon très cher bien differentes Par celafeulque vous 
Monfieur, que je prenne (la li- avez droit de choifir, il ne faut point 
berté) de vous exhorter de concourir d’autres formalités que de remplir vo- 
dc toutes vos forces à l’éleétion d’un tre droit, & vous acquitter de votre 
Archevêque d'Utrccht dans votre pro- devoir en choifilTant canoniquement 
chaîne Affcmblée. Je ne cr.iins pas de un Evêque 6c félon les règles. Tou- 
la dire , Dieu exige cela abfolument tes les autres démarches que l’on fait 
de vous } & votre confcicnce feroit à ce fujet auprès du Pape, font furc- 
tres engagée (t vousy caufîez lemoin- rogatoires. Ce feulement pour faire 
dre retardement. La neceflité d’en a-, voiries mcnagemtns que vous voulez • 
voir un, eft abfoluc 6c très urgente., bien avoir pour Sa Sainteté, votre at- 
&: je m’étonne que vous ayez la-dcf- tachement inviolable au S. Siège, Ce 
fus la moindre difficulté. Le plus la prudence de votre conduite. Mais 
grand embaras 6c le plus fâcheux ac- pour la Confecration c’eft toute autre 
cident qui pourroit vous arriver dans . chofe. 11 y a bien plus de formalités 
cette afïairc , feroit que Rome vous à garder, 6c vous pouvez bien être fûr 
prévint, 6c que le Pape vous don- que l’on n’en omettra aucune. i“.Auffi- 
natde fa façon Ce fans vous confulter, tôt après l’élcâion , il fliudra félon 
un Evêque Miffionnaire fous quelque l’ufage moderne 6c la Difcipünc pre- 
tître itt Partibus Infidtlium. Cette pre- fente , en demander humblement 6c 
vention vous feroit très pemicieufe refpcâucufcmcnt la confirmation au 
& à vos droits, dont vous n’auriez pas Pape j 6c comme il y a toute app.arcn- 
fait ufage depuis la mort de votre der- ce qu’il la refufera -ou qu’il gardera le 
nier Evêque. Cependant on preffe filcncc ; alors , z®. il lui faudra faire 
Rome de vous en donner un } il faut les trois fommations canoniques de fix 
donc ncceffairemcnt la prévenir. Je ne femaines en ûx femainess 6c aller tou- 
fai fi tous ceux qui ont compofé vo- jours fon train : car }®. il faut bien fe 
tre illuftre Chapitre depuis douze ans, g-irder d’entrer en aucune negotiation 
n’auront pas de grands comptes à ren- av«c Rome , ni d’y envoyer des üe- 
dre à Dieu , d’avoir été fi negligens putes. Ce feroitlc moyen de tout per* 
dans une affaire fi importante. Ce dont dre. Cette Cour adroite , imperieufe 
furcment dépend le falut de votre E- 6c maligne prendroit ce prétexte pour 
glife. Il y a peu que vous êtes de ce prolonger cette affaire fans fin , Ce 
Corps, 8c cela ne vous regardera pas pendant ce tenis , employer tous les 
pourvu que dans cette occafion-ci , moyens qu’elle pourroit inventer ou 
vous fafficz bien votre devoir. trouver pour vous perdre 6c ruiner vo- 

Permettez-moi de vous dire , mon tre Eglife. 4*. Si la Cour Romaine 
très honoré Monfieur, que vous con- forme des difficultés furie Sujet choifi 
fondez mal à propos l’éleâion avec qui lui fera propofé, ces obuacles ne 
la Confecration. Ce font des chofes pourront rouler que fur l’invalidité 

pre- 
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S retendue de vos droits , & fur la do- 
rinc de celui que vous prefenterez. 
Rien ne fera plus facile que de lever 
par écrit ces obflacles. Nous avons 
déjà entre les mains de quoi en venir à 
bout. f°. Si le Pape foudroie des in- 
terdits & des excommunications, cl- 
ics n’auront aucun effet ni devant Dieu 
ni devant les hommes j votrc«Appcl 
au futur Concile vous mettra à cou- 
vert de tout} il n’y aura qu’à le renou- 
vellcr } & d’ailleurs vos Souverains 
empêcheront toujours que ces fortes 
d’Aftes foient publiés ic qu’on y ait 
aucun égard, d". Aprcslcslommations 
canoniques, il s’agira de faire confa- 
crer l’Archevêque d’Utrccht } on 
cherchera tous les moyens.d’avoir trois 
Evêques qui veuillent bien faire cette 
fonûion, & il y a lieu d’efperer qu’on 
en pourra trouver en France } au moins 
ferons-nous tout notre polîlblc pour y 
en engager. 7*. Si on n’en peut pas 
trouver qui aient aflez de charité pour 
cela, la ncccflité difpenfera d’un point 
de difcipline quin’eft point cfTcntiel} 
& M. de Babylonc pourra feul faire la 
fonûion très validement & licite- 
ment, étant aflîfté de quelques Ab- 
bés ou perfonnes en dignité ecclefla- 
ftique. 

Vos frayeurs là-dclTus , mon très 
intime ami , me paroilTent mal fon- 
dées. Les nouveaux troubles que vous 
appréhendez pour votre chcre Eglife, 
font- ils plus à craindre que fa ruine to- 
tale qui eft infaillible, û on ne l'em- 
pêche pas en lui donnant un Chef 8c 
un Evêque pour la gouverner 8c la 
foutenir ? Ces troubles peuvent- ils 
être portés plus loin de la part de la 
Cour de Rome 8c de fes fuppots,qui 
en agiffent avec vous comme aveedes 
Hérétiques, des Schifmatiques 5 c des 
Excommunies , £c le publient partout, 
furtout à leurs l’rofclitcs? 11 y aura 
Çeut-étre un peu plus d’éclat } 8c cet 
éclat même vous fera avantageux. 11 
vous obligera de manifeiter votre in- 
nocence, de réfuter les calomnies 8c 
les impollurcs de vos Ennemis, 6c de 


mettre dans tout fon jour la pureté de 
votre- foi 8c la fagefle de votre con- 
duite. Par-là les peuples , bienloin de 
s’éloigner de vous , s’y attacheront 
plus que jamais } 8c quand ils verront 
un Evêque à votre tête qui les édifie- 
ra par fa conduite , les inftruira par 
fes difeours, les confolera par l’admi- 
niftration du Sacrement de Confirma- 
tion, 8c fes autres fonûions épifeopa- 
les , 8c les fortifiera par le poids de fon 
autorité , ces peuples fe reuniront fa- 
cilement à leur Chef, 8c n’auront plus 
tant d’obftaclcs à embrafler votre 
Communion. Je ferois trop long fi je 
vous faifois un detail de tous les fruits 
que. j'envifage dans la fuite de cette 
affaire , même pour l’Eglife univer- 
felle. Quantité d’autres EgUfes 8c 
meme des Evêques profiteront de vo- 
tre exemple } 8c rien n’eft plus propre 
pour avancer l’.Affemblée d’un Conci- 
le General , qui elf l’unique remede 
qui nous refie pour guérir les maux 
infinis qui accablent l’Eglife de tout 
côtés } ce font ces vues confolantcs 
qui devroient vous calmer. 

Je vous admire quand Vous me par- 
lez de paix avec Rome. Ne favez- 
vous pas qu’il n’y en a plus à efpe- 
rer,. a moins que vous n’abjuriez la 
foi de vos Peres, 8c que vous ne re- 
nonciez à tous les droits les plus in- 
contellablesde votre Églife? Pouvez- 
vous le faire en confcience,ni même y 
penfer? Ne voyez- vous pas par des ex- 
périences continuelles, 8c même en la 
perfonne de l’illuftre M. DopréquelesM. VF.vê- 
preliminaires de cette prétendue 
feront toujours t“. de figner le For-„*. ' '^* 
mulairc d’Alexandre Vil. purement 
8c fimplement, tant pour le -droit que 
pour le fait } 1°. de recevoir la Confti- 
lution Unigemius dans toute fon éten- 
due 8c même fans explications} j®. 
d’embraffer les opinions ultramontai- 
nes fur le difpotifmc de Rome, fur la 
Monarchie du Pape 8c fa Souveraineté 
fur tout l’Univers tant pour le fpiri- 
tucl oue pour le temporel , fur fon 
Infaillibilité ôc fa Supériorité audeffus 
Y des 
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des Conciles Generaux &c i 4*. de les Evêques du monde qui aiment la 
vous foumettre tête baiUce à l'cfcla- vérité, & qui font indruits de U veri* 
vage de la Cour Romaine Sic? Ce table difciplme ccclefiallique. Le 
qui eft arrivé à M. de Sebafte peut-il nombre n’en eft pasfi petit qu’on pen- 
vous en laiflcr douter un moment ? Je fc, furtout en France, quoiqu’il n’y 
fuis bien fûr neanmoins que vous êtes éclate pas autant qu’il feroit à deû- 
bicn éloigné de vous livrer à tous ces rer. Vous pouvez furcment compter 
excès Si à toutes ces erreurs. Ainfi fur tous ceux qui ont appelle, qui ont 
nept’nfez jamais que tout vrai Catho- écrit ectte belle Lettre au Pape, 
lique puifle jamais être en paix avec qui fc font déclarés hautement contre 
Rome, finon en la domptantpar l'au- la Bulle Unigenitus: ils fc feront unau Tape 
torité du Concile General. plailîr & un devoir d’être unis dclnnoccn» 

M. de Babylonc plein de zclc pour Communion & de charité à votre fu-^^^*’ 
la vérité & pour le falut des âmes, ne tur ILvêquc. 

refufe point de rendre à votre Eglife Comment , mon très cher Mon- 
tons les fcrviccs qui dépendront de fieur, pouvez- vous me demander par 
lui, Servatis fervamtisi Si votre Cha- quels liens votre Eglife fera pour lors 
pitre ne fauroit mieux faire que de le vifiblcmcntunie àl’Eglifcuniverfdlef 
prier d’exercer les fondions paftoralcs |c vous réponds en deux mots : par les 
dans CCS Provinces en fon nom & par mêmes liens qui l’y attachent a pre- 
fa Jurifdiétion. Mais cette conduite fent. En choififlant un Evêque en 
irntera-t-elle moins à Rome qu'c l’é- êtes-vous moins attachés au S. Siege? 

Icûion d’un Evêque? Mais M. Z);r/>rê Votre toi fera- 1 - elle changée, ôc en' 
qui par-là s’expofera plus que jamais dcvicndra-t-clle moins pure ? Unirez- 
à la haine de cette Cour, peut-il ac- vous moins vos prières avec celles des 
quiefeer à la prière de ceux qui n’ont Catholiques? Sera-ce vous qui forme- 
pas le courage de remplir leur devoir, rez le fchifme s’il y en a? Malheur -à 
& (Tufer de leur droit le plus cflcntiel ceux qui fe feparcront de vous. Ib fe 
ic le plus incciiiellable? Pourroit-il fepararcront par-là eux-memes en 
efpcrer en cas d’attaque de la pan des quelque façon de l’Eglifc catholique. 
Romains, d’être foutcmi par ceux qui Vous refterez plus que jamais dans le 
l’auroient employé, & qui n’oferoient centre de l’unité, 8c fans comparaifon 
pas même fe choifir un Evêque? Non. plus folidement attachés qu’eux au 
Sans cette démarché il n’en faut rien S. Siège Apoftolique. Vous favez 
attendre. Mais quand elle fera faite, quoi-qu’en puifle dire Clément XI. 
ne doutez pas qu’il ne vous fecoure. que la crainte d’une Excommunication 
11 préparera les voies au futur Evê- injuilc, ne nous doit jamais empêcher 
que, 8c quand celui-ci fera confacré, de faire notre devoir; 8c qu’on ne fort 
il fc fera un plaifir d’être fon bras jamais de l’E’glife, lors même qu’H 
droit, de le fecourir en tout, &d’é- femblc ou’on en foit banni par la mè- 
tre comme fon Coadjuteur, pourvu chancetc des hommes, quand on ell 
comme il l’cfperc, qu’on choiüflTe un attaché à Dieu, à Jefus-Chrift Si à 
bon Sujet, 8c qui aime uniquement l’Eglife même par la charité. Vous 
la vérité , votre Eglife 8c le bon n’ignorez pas que c’eft imiter S. Paul 
ordre. de fouffrir en paix l’Excommunica- 

Quand une fois votre furur Evêque tion 8c l’Anathême injufte , plûtôt que 
fera dans l’excrctcc de fa charge, ôc de trahir la vérité, loin de s’élever 
reconnu pour tel parles vrais Catholi- contre l’autorité 8c de rompre l’uni- 
^ques de ces Provinces tant du Clergé té. Doutez-vous que Jefus-Chrift ne 
que du Peuple, foyez perfuadé qu’il guerifle , ou plûtôt n’empêche les 
fera bientôt en Communion avec tous blclTurcs que la précipitation ou l’in- 

/ jaili- 


Googltj 



DE L’EGLISE DE HOLLANDE. tjt 

juftice des premiers Paftcur$,fait fans Hereiiqucs & autres ennemis de l’E> 
raifon légitimé, & qu’il ne retablifle glife, ilell plus en bute à la plûparc 
ce qu’ils retranchent mal à propos? de fes propres enfans & de fes mini* 
Pour moi je fuis perfuadé que vous fe- ftres. Ainlî deCrer l’Epifcopat} c’eft 
rez encore bien plus vifiblement & délirer de vivre & mourir en combat* 
fenliblement unis à l’Eglife , quand tant fans cefle pour la gloire de Dieu , 
vous aurez donne canoniquement un pour la defenfe de la vérité , pour les 
Evêque à la vôtre. C’ell ce qu’elle at- intérêts de cette pauvre Eclile perfe- 
tend de vous v c’ell ce qu’elle vous cutee êc pour le falut des Ouailles qui 
demande, & que vous ne lui lâuriez lui feraient confiées. Plût à Dieu que 
refufer, fans prévarication & fans m* je vous vilTe dans ces faintes difpoli* 
gratitude. lions ! Car enfin vous pouvez juger 

L’unique difficulté qui vous peut des autres dans cette occafion-ci; mais 
Rller , mon très humble Monfieur, c’ell aux autres à juger de vous, 6c lî 
cil i l’égard du Sujet fur lequel le vous ôtes propre a loutenirle fardeau 
choix doit tomber. Je ne trouve pas qu’ils vous voudroient mettre fur les 
mauvais que vous ayez tant d’éloigne- épaulés. Vous pourriez alors leurrc- 
ment pour vous charger d’un fardeau prefenter humblement les raifons qui 
fi pefant, au contraire votre modellie vous font fuir cette charge» mais s’ils 
& votre humilité m’édifient, j’avoue pcrfilloicnt , pe feroit la volonté 6c 
qu’il faudra de grands talens 6c beau* la mifiiou de Dieu , 6c vous ne pour- 
coup de force àcelui qui remplira cette riez la rejetter fans vous attirer fon 
place ou cette charge, pour en rem- indignation. 

plir dignement les devoirs- IL doit Cependant ayant quelque égard i 
s’attendre furtout dans les commen- l’accablement où je vous ai vu, lorf- 
cemens, à avoir de continuels com- que l’ai pris la liberté de vous écrire 
bats à foutenir audedans 6c au dehors, ou de vous parler fur ce fujet, après 
d de grands 8c pénibles travaux , 6c avoir confulcé le Seigneur, 6c aux pieds 
s’il cfl bon Palleur,â donner fon ame de mon précieux Crucifix de P'incen- 
pour fes brebis. Et dans cette vue, (a) j’ai cru ôt crois encore fans 

celui qui fe foumettra avec joie au vous donner l’exclufion, que M. Da^ 
choix de fa perfonne, fera une aélion lennoort feroit celui qui conviendroit 
héroïque, & méritera que Dieu le le mieux. J’en ai écrit à lui-méme, à 
fotiific de fon puifiant fccours. J’a- M. van Erckel , à M. Broederfens, 
joute même que celui qui par Ip mo- 6c même hier à M. van der Croon. 
tif de fervir votre Eglifc dans l’affli- Je fuis bien aife que vous donniez dans 
géante fituation où elle fe trouve,dcfi- cette penfée, 6c je vous prie de tra- 
reroit d’être Archevêque d’Utrecht, vailler à réunir les efprits fur fon fu« 
defireroit une bonne œuvre , 6c feroit jet» par-là vous ferez déchargé, vous 
dans line fituation très agréable à Dieu empêcherez ou que votre Chapitre ne 
6c méritoire devant fa divine Alajellé. fe foit afl'emblé en vain, ou que le 
Je ne le dis pas de moi- même» c’eft choix ne tombe fur quelqu’un de vos 
S. Paul qui me l’apprend: £/>;• voifins , qui félon mon fentiment ne 

fcopaium dtfiderat , bonum tpus dèftdtrat. feroit pas propre. Mais je vous aver» 
L’Epifcopat de Hollande cfl prefquc tis que M. Dalennoort témoigné au- 
dans la même fituation où étoient tant d’éloignement que vous pour ce 
ceux du tems de cet Apôtre» 6c s’il fardeau. Outre ce que vous en avez vu 
n’cfl pas fi maltraité de la part des dans fa Lettre que je vous ai commu* 

ni- 

(«) C’eft-i-dire le Crucifix qu’il avoir an en prifon. 

Château de Vinteones dansleieias qu'il y ê.oit • 

Y * 


Digitized by Google 



I7t, TKMOIGI^AGES EN FAVEUR 


niquée, il m’écrit en ces termes du 
14. de ce mois. „ Que vous dirai- 
„ je finon que la trifteffe m’accable, 
„ &c que voiH en êtes la caufe, par 
,, ce que vous faites & écrivez à mon 
fujet? Je ne puis plus rien faire, fi 
„ non de crier au Seigneur, au Dieu 
,, très haut , Utuiè veniet auxilium mi- 
„ bi: mifercatur met qni fufeepit me de 
,, utero matris me*. Vous entendez 
„ bien ce que cela veut dirCj fans que 
„ je m’explique davantage. Nonsal- 
„ Ions donc LundiàTergauw, pour y 
„ tenir notre Aflemblée Mardi. Uti- 
„ mm non fit dies ealamitatis me* 

, , miferi* : libéra me Domine in bord ijià . , 
,, Je devrois écrire à M. de Babylo- 
,, ne , mais je ne puis. Defecis gau' 
„ dium cordis mei. Je viens de rcce- 
„ voir une Lettre de. M. Krys qui 
„ me donne comme vous une blcU'ure 
„ mortelle , j’apprehende que vous 
„ n’y ayez part.” (a) 

Si ceux qui font le plus dignes de 
l’Epifcopat (ne veulent point l’accepter) 
il faut donc de deux diofes l’une , ou 
que votre Chapitre aficmblé ne faffe 
point d’éleftion } ou qu’il en fafle une 
qui ne vaille rien. Quelles affreufes 
extrémités! Je vous conjure, mon 
très aimable Monfieur, de la part du 
bon Dieu, d’empéchcr l’une & l’au- 
tre > & C’efi ce que j’cfpcre de votre 


pieté , de votre religion & de votre 
zcle pour la vérité, pour la julliceSc 
pour le bien de votre Fglife. Voici 
ce que M. van Erckel me mande du 
II. de ce mois : Per me non Jiabit quomi- 
nùi eleSio Antiftitis peragatur^ i^ demitm 
omnibus ptrjuadeatur ut omnis mora ab- 
rumpatur. An difficultatcs pervincere 
potero , tempui docebit. Optimè verb 
cenfes dhm feneSlutem meam ontri eximis. 
Dalennertius , Kempius , nec non Steeno- 

vius à dotibus pr*claris commendantur. 
Ac Batavot felices pr*dicarem modo ununt 
exillis Antijlitem pojfint obiinere. Utinam 
dignetur Dominas nobis 'ojlendere quem ipfe 
maximè probat ? Cupimus namque duüum 
tjus , non bominum amicitiam , aliudvè 
f*culi commodum fequi . . . 

Vous voyez , mon très honoré 
Monfieur, que je ne vousdeguife rien, 
& que je voiu parle avec la naïveté âc 
la liberté d’un véritable ami. J’cfpcrc 
aulll que vous prendrez tout de bonne 
part , 5 c que vous ferez de plus en plus 
perfuadé que le zele pour votre fainte 
Eglifc m’anime , & que je fuis tou- 
jours déplus en plus, comme je ferai 
jufqu’au dernier foupir , avec refpeft , 
efiime & cordialitéen notre Seigneur 
Jefus-Chrift &c. 

A Amfierdain le if. Novembre lyzz. 



V, 


Lettre de M. Boulenois à M. l’Evéque de Babylonc. 


M. 


Le zf. Novembre 1711. 


J ’ai promis à Votre Grandeur de lui 
rendre compte de mes démarches 
au fujet de la Conjultation [b) que 
l’on m’a envoyée. Je m’acquite de 
ma parole , & j’aurai l’honneur de vous 
dire que je l’ai montrée à plufieurs per- 

(*) Ccd M. SteenoVen qui fut deligné pour 
Archevêque d'Utrecht; miis l'éleOion n’en fut 
**aite en forme que le a?- Avril fuivant tTît- 
(S) £iJe eft intitulée , D'Jiriaij, f/ii/tr» 


fonnes très éclairées qui en ont été 
très fatisfaites. Elles ont admiré lanct- 
teté,la foliditéôc les lumières del’.ïu- 
teuri mais pour ce qui cft de fignatu- 
res , je ne vois pas que l’on y morde. 
Un. des plus, habiles hommes 5 c des 

plus 

/latu Eecïefiâ Vltréjefiint &c. Elle fut figntfe A 
Louvain par M. van Kfpen & deux autiei Do- 
<^eur$ le ix. Décembre 17x1. 


I 
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plus gens de bien de la Faculté de Drpit 
H qui je l’ai communiquée , en a etc 
tellement charme, qu’il en a fait un 
extrait de fa propre main pour la con* 
ferver. Mais il m’a dit confidemment 

S jue dans la fituation prefente des af- 
îires de l’Eglife, je ne devois pas cf- 
perer qu’aucun de fes Confrères lig-, 
nât un pareil Ecrit. Je ne trouve 
gucrcs plus de courage parmi les Üo- 
âcurs en Théologie } & tout ce que 
M. Bour-j’*' P** obtenir du Dofteur mon pa- 
fier. rent, eft que l’on feroit ligner ceux 
qui feroient les mieux intentionnés} 
mais à condition que l’Ecrit demeure- 
roit entre fes mains, jufqu'à ce tjuc de 
meilleurs tems permiflent de le mettre 
au jour} ce que l’on ne pourroit faire 
maintenant félon lui , fans expofer les 
plus gens de bien à une pcrfecution 
cruelle. Voilà , Monfeigneur, l’état 
où en font les chofes. Si votreGran- 
deur ne demande que des fulfragcs Sc 
des autorités, elle en aura en foule } 
mais 11 elle veut des lignaturcs que 
l’on puilTe produire maintenant, elle 
n’en aura point. Au relie je crois que 
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la plus grande difficulté fe trouvera du 
côte des Etats Generaux } ce n’eft pas 
une petite affaire pour eux d’accorder 
ce qu’on leur demande; & il y auroic 
une extrême imprudence de rien faire 
fans leur confentement. Votre Gran- 
deur me permettra de lui répéter tn- 
corc que je ne puis continuer à rece- 
voir ici des Sujets. Elle eft à portée ' 
de fecourir ce Clergé dont elle con- 
nolt la lltuation 6c les befoins ; 6c lors 
qu’elle Ordonnera fur des Dimiffoires 
en bonne forme, elle ne fera rien con- 
tre les loix 6c la difeipline de l’Egli- 
fe. Ainlî je ne vois fur cela aucune 
difficulté , 6c je ne doute point que 
V otre Grandeur ne fe rende aux priè- 
res des P.illeurs. Quand même 1 a 
grande affaire ( « ) ne réulllroit pas , • 

ce feroit toujours une confolation 6c 
une rcffource infinie pour cette Egli- 
fe, que vous vouluffiez bien lui don- 
ner des Miniftres , 6c que l’on put 
faire dans le Pais même ce qui ne peut 
fe pratiquer ici qu’avec beaucoup de 
rifques , des peines infinies 6c des frais 
immcnles. Je fuis 6cc. 


■ a • - VI. ■ 

Extrait d'une Lettre de M. Rolland Doéleur de Sorbonne, à M. l’E- 
vêque de Babylone. 

De Paris le 16. Novembre lyiz' 


î'ï'Vepuis que j.’ai quitté vos Provin- 
JL/ ces, je ne fai plus comment vont 
les affaires de votre Eglife. 11 m’a 
paru lorfquej’y étois, qu’ilyavoiià 
cfpercr qu’il s’y feroit beaucoup de 
bien; 6c que fi l’Eglife de Hollande 
cxecutoit fes deffeins , cela pourroit 
avoir de grands avantages’ pour le bien 
de rEglimuniverfclle, 6c pour modé- 
rer la puiffance même que les Papes fc 
font attribuée 6c s’attribuent de jour 
en jour. Je ferois bien ravi de voir 
léuffir les vues que l’on a fur cela, 6c 
je ne fuis pas le feul qui vous regar- 

(«} Le Sacre d’un Âichevêque d’UticcJit. 


de , M , comme deftiné par fa Provi- 
dence à rendre à cette Eglife affligée 
des ferviccs importans, qui peuvent a- 
voir des fuites beaucoup plus avanta- 
geufes que le bien que vous auriez pu 
taire dans votre Diocefe. La perfecu- 
tion quSdifperfa les Apôtres 8c les Di- 
fciples étoit ncceffaire pour accomplir 
les deffeins de Dieu. 11 y a toute ap* 
parencc que ceux qu’il a fur l’Eglife 
de Hollande, s’accompliront au moins 
en partie , par celle qu’on vous fuf- 
cite. Je bénis Dieu de ce qu’il vous a 
conduit dans une Province où vous 

pou- 
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•ouvez être fi utile par vos avis & par d’agir avec moi avec une parfaite fi* 
Totre minifterc } oc je ra’eftimerois berté. Au moins j’efpcre que vous vou- 
heureux d'étre de plus près témoin drez bien me faire quelque part de la. 
des fervices que vous lui rendez. Si je fituation d'une Eglife à laquelle je 
pouvois au moins vous être ici de quel* m’intcrefic particulièrement. Je fuis 
que utilité par moi- même ou par mes Ccc. 
unis , je vous prie de me faire la grâce 

VII. 


Lettre de M. Jobard Supérieur du Séminaire des Millions étrangères,, 
à M. l’Evêque dt Babylonc. 


Du 4. Décembre itzz. 


' 3 | vant hier M. de Montigny & 
_/\_ moi allâmes voir M. l’Abbé 
{ Dague f eau ( i ) à qui je fis vos compli- 
au Onn-jjjgnj_ 11 me répondit dans les termes 
celier obügeans & les plus remplis 

ce nom. tendrefle pour vous. Il 

m’a bien chargé de vous dire de fa part , 
qu’en toute occafion vous le trouve- 
1 lez enticrcment difpofé à vous rendre 
' fervicc tout de fon mieux. J’ai aufli 


dit à^M. r ancien Evipu de Condom ( z) WM.de 
ce que vous m’avez marqué pour 
Il l’a reçu de même. 11 vous rcmer*j,yoit 
cie, il vous embraffe & il fe recom- cré M. de 
mande à vos prières. C’eft , comme®*’’!*®^ 
vous le dites, un faint Prélat d’une"*' 
candeur & d’une fimplicité d’enfant. 

Je fuis très aife qu’il foit avec nous, 

& il nous témoigné aufli qu’il s’y trou- 
ve bien & qu’il veut y demeurer. 


VIII. 


Lettre de D. Thierry de Viaixncs i M. Kemp, fur let fuftragcs de» 
Doûeurs de Paris pour un Evêque , la connivence des Magiftrats 

du Pais &c. ' 

Du 7. Décembre 171». 


V otre Lettre du 4. m’a beaucoup. 

confolé & édifié. J’efperc que 
M. le Doyen n’oubliera rien pour avoir 
le plus d’approbateurs de notre con- 
duite qu’il fera pollible. De mon côté 
e m’y cmploirai de mon mieux. Sans 
a perfccution qui continue en France 
contre les deffenfeurs de la Vérité , 
nous aurions des témoignages favora- 
bles plus que nous n'en pourrions déli- 
rer } mais chacun craTnt pour foi , & 
l’on ne s’interefle pas allez pour les 
neceflités des autres. Voici ce que 
JVI. Boulenois ou de St. Martin me 
marque dans fa Lettre du zy. Novem- 
bre au fiuot du grand Ca/Üs p«yJ/;oque 
H. Broeàerfcat lui a envoyé pour Ic 


faire examiner & fignrr par les Do- 
fteuts de Sorbonne. „ Notre Conful- 
„ tation avance lent. ment , tout le 
„ monde y applaudit & la trouve ad- 
„ mirable } mais perfonne ne veut fig- 
,, ner i j’efpcre neanmoins avoir un 
„ certain nombre de Doôeurs qui le 
„ feront , mais ce fera i condition que 
,, r Ecrit demeurera dépofé à Paris , Ôc 
„ ne fera produit que dans un tems 
„ plus favorable & moin.s dangereux 
„ que celui-ci.” H a écrit la chofe ^ 
encore plus fortement à M. Dupré <\\ii 
comme vous favez y a plus d’intérêt 
que perfonne, & qui ne voudroit pas 
confacrer votre futur Evêque , à moins 
que pour la décharge de fa confcicnce 


I 
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Sc pour fa juftification > il n’ait encre 
les mains la rcfolution autentiquedes 
cas propofés. Je m’en vais écrire àM.. 
Boulenois qu’on ne publiera point les 
noms de ceux qui auront figne, & me- 
me que M. de Babyione fe contentera 

3 u’on lui envoie une Copie autentique 
c la rcfolution du cas ,& qu’on mette 
au bas en general le nombre de ceux 
qui l’auront ligné , fans fpccificr leurs 
noms. 

De la maniéré que l’on m’écrit, je 
vois bien que l’Elu , ne veut donner 
fon confentement qu’apres qu’il aura 
fu que Mcllîeurs des Etats auront agréé 
qu’on fc donne un Evêque. Mais fi 
cet agrément vient, je crois qu’il ne 
refufera plus de fe charger du far- 
deau. Sa conduite cft fage 8c pruden- 
te , 8c je l’approuve -, tant qu’il n’aura 
pas confcnti,iln’eftquc comme delli* 
né } les chofes en iront mieux. Mais 
ifi les Etats entrent dans fes vues , com- 
me je l’cfperc, ce feroit un crime en 
lui de continuer fon refus. Cette opi- 
niâtreté feroit de mauvais exemple, 6c 
pourroit avoir de pernicieufes fuites. 
Cependant comme il a desraifons d’in- 
firmités que d’autres n’auroient pas , 
fon péché n’exeuferoit pas devant 
Dieu ni devant les hommes , celui 
d’un autre Sujet qui étant choifi dans 
la fuite voudroit imiter un fi mauvais 
exemple. Nous parlerons quelque jour 
plus amplement de cette affaire, fi le 
cas y échoit. 

Je continue d’admirer le zcle 8c la 
generofité de M. Dupri. Vous pou- 
vez compter qu’il n’entrera en négo- 
ciation avec la Cour de Rome , que 
pour 1a confondre 8c la mettre dans fon 
tort. Comme il exigera qu’on execute 
les promefles qu’on lui pourroit faire 
avant que de mettre le pied hors de 
ces Provinces ; il eft bien fur qu’il 
n’en fortira pas. Il a écrit à M. van 
Erckcl qu’il feroit avec plaifir les Or- 
dinations qu’on fouhaite , 8c même fe- 
cretement , pourvu qu’il gardat les in- 
terlliccs j 8c qu’ainfi pendant le Carê- 
me il pourroit donner trois fois les Or- 
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dres, 8c refter pendant tout ce faint 
tems à Dclft avec les Candidats dans 
de faints exercices. 

J’admire tous les jours de plus en 
plus, les talens 8c fes bonnes quali- 
tés de ce brave Pafteur. ( M. Krys.) 

Jl feroit bien propre pour être Evê- 
que. 11 vient encore de faire très adroi- 
tement la femaine demiere une aélion 
très héroïque , mais il faudroit voua 
voir pour vous en raconter les circon- 
llanccs. A la follidftation de M.Da- 
lennoort , U a été voir M- le Prefi- 
dent 6c enfuite tous les Bourguemaî- 
très aflemblés , pour les avertir de no- 
tre delTein au fujet d’un Evêque, 8c 
les. engager â le trouver bon , 8c à 
.nous appuyer. Il nous a lui même 
rapporte fes difeours. On ne peut rien 
de plus fage, de plus fin, de plus infi- 
nuant 8c de plus vigoureux. lia même 
répondu fort bien aux difficultés qu’ils 
lui propoferent, 6c nousaafiuré qu’ils 
arurent applaudir à notre deflein 8c 
ien difpofés. La première conclufion 
fut qu’ils ne vouloient rien décider 
là delTus, avant que les Etats eulTent 
prononcé. -Ainfi après avoir remercié 
M. Krys de la déférence 8c confide- 
ration qu’on a voit pour eux , ils le 
prièrent d’aller lui-même à la Haiein-l 
ftruirc leur Député de tout ce qu’il vc- 
noit de leur apprendre , 8c particuliè- 
rement M. le Grand Penfionnaire ; 8c 
qu’eux de leur côté en écriroient. 
Nous euflions bien fouhaité que M. 
Krys eut pris ce parti } mais il leur 
dit que nous avions un Agent à la Haie 
nommé M. Dalennoort, qui ne leur 
étoit pas inconnu, qui étoit encore 
plus au fait que lui de toute cette af- 
faire , 8c qui auroit ordre , fi cela leur 
agréoit , d’en parler en leur nom à- 
ceux dont ils lui avoient parlé. Ces 
Meflïeurs par. une féconde rcfolution 
prirent ce parti , 8c chargèrent M. 
Krys d’en écrire à M. Dalennoort. 
Il ne manqua pas de le faire le jour 
même i. de ce mois , 8c encore le 
lendemain, en lui renvoyant fon Ecrit 
flamand qu’il dit fort bon, 6c qui après 
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avoir été imprimé doit être irrcenam- te i M. l’Evêque de Boulogne , polir 
ment diftribué à tous les membres lui donner encore plus de courage & 
des Etats. De mon côté j’ai écrit _d’aâivité, car il ne faut pas s’endor- 
amplcment mes penfées à M. Dalcn- mir dans une telle affaire. Le fucccs 
noort le 4i & lui ai même envoyé dépend de la force & promtitude 
copie de la longue Lettre que j’aiécri- avec lesquelles on la pouruiivra. 

J» 

IX. 

Extrait d’une Lettre de M. Emcft Ruth d’Ans , Chanoine de Stc. 

Gudule de Bruxelles , ancien Aumônier de S. A. S. l’Archidu- 
cheffe d^Baviefe &c, à M. le Baron de Reede Seigneur de 
> Rccnswoude , premier Député Noble de la Province 
d’Utrccht aux Etats Generaux. 

Janvier 1715. 

.....Tl y a, MonGcur , une autre. Ce conferver une forme d’Eglife St 
I affaire qui ne m’eft point fi de Clergé •, qui font très fidèles & très 
perfonnelle, mais qui efi plus impor- fournis a leurs Souverains, par prin» 
tante, 8c que je dois avoir davantage cipes, par confciencc , par honneur Sc 
àcocur, félon l’ordre del’amour. Or</» la plûpart par naiffancc } qui inftrui* 
ntncris. C’eft ce qui me fait ofer im- fent les peuples, qu’ils dirigent fpiri- 
plorer très humblement la proteélion tuellement , dans ces fentimens , dans 
de Votte Excellence pour que cette ces maximes & dans la pratique des 
affaire puiffe être conduite à une bon- devoirs qui en dépendent j 6c qui ne 
ne fin. Vous n’ignorez pas, Mon- leur font point à charge. Ils prient 
llcur , la funefie mvifion qui rogne Dieu fans ceffe pour la Republique 
entre nos Catholiques dans toute l’é- félon le précepte de S. Paul, afin que 
tendue des Provinccs-Unies. La mal- fous leurs loix & leur doux gouverne- 
heureufe Conftitution a bien divifé ment, ils puiffent mener une vie paifi- 
les autres parties de notre Eglife, mais ble 6c tranquille. C’eft l’idée , Mort- 
elle n’a fait qu’augmenter la divifion fieur, que je me fuis faite fur uneex- 
qui étoit déjà entre les Catholiques qui pericnce de vingt voy.igcs que j’ai fait 
font dans la Republique. "Car cette en Hollande, 6c d’une année entière 
divifion a commencé, ou s’eft parti- de demeure fixe 5 pendant laquelle j’ai 
culicrement déclarée dans le tems de fréquenté allidûment les deux derniers 
feu M. r Archevêque de Sebafte , Evêques, M. de Caftorie 8c M. de 
l’homme du monde le plus pacifique, Sebafte, 8c les principaux du Clergé: 
le plus digne 6c le plus capable de rem- ce qui m’a donné occafion de connoî- 
plir les devoirs d’un bon Evêque, s’il tre intimement le fort If faible de 
n’avoit pas rencontre de fi violentes cette Eglife. C’eft /e/ert dont je viens 
oppofitions du côté d’où il devoir mê- déparier. 

me attendre du fccours. C’eft le faible qui eft l’autre parti , 

Quoiqu’il en foit, iW a deux par- 8c dont j’avoue , Monfieur,que jen’ai 
tis qu’il fuffira de déchiffrer en peu de rien de bon à en dire. Les Pafteurs , 
mots, parce que leurs carafteres font af- outre les jefuites qu’il fuffit de nord- 
fez connus de Votre Excellence. Ceux mer, font la plûpart des Religieux > 
pour qui je parle font gens de pieté, qui quittent avec joie une vie men- 
dc favoir 8c_dc mérité } qui par leur üiantc 6c incommode , pour aller vi- 
■ zcle 8c leur 'dcfintcreffcnncnt , ont fu vrc en Hollande à leur aife , 8c fou- 
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vent même d’üne manière peu édifian-> 
te i malgré la peine que l’on le donne 
pour couvrir leurs defauts, de peur que 
tout jperfonnels qu’ils font , ils ne rc- 
jailliflent fur notre Eglifc. Mais ce 
n’cil pas tant de quoi il cft ici que* 
ftion. I 

Ce qui doit faire plus d’imprcflion 
fur leurs Hautes Puillances, c’cll que 
ces Payeurs mercenaires, Sc fur tout 
les jefuites , n’exigent pas feulement 
plus que le neceflairc ,dcs peuples qu’ils 
conduifent.maisilrfaveni par de petits 
moyens en tirer des fommes confidera- 
blés, qu’ils envoient à leurs Couven» 
8c à leurs parens hors de ces Provinces. 
Ces faits font très connus , 8c quoique 
ceux du Clergé fe foient toujours ap* 
pliqués à y remédier , comme à un 
desordre très défendu | ils favent prcn*i 
dre de G bonnes précautions , qu’ils 
trompent la vigilance Sc l’application 
du Clergé. Cet article eft confidera-, 
blc. Mais il en cG un beaucoup plus 
intportant. 11 ne frappe peut-être pas 
tant , à caufe qu’on n’y envifage pas 
d'abord toutes les dangereufes fuites 
qu'il renferme. 

C’cG que ceux du parti contraire au 
bon pour qui je parle, font tous imbus 
des opinions ultramontaines , 5c tous 
obéiGans aveuglément à tout ce que 
la Cour de Rome peut leur infpircr par 
G:s Nonces &c fes intemoneçs. Vous 
favez, MonGeur, combien ces opinions 
& cette obéiflance font contraires au 
bien 8c à la fureté des Etats- Je ferois 
honteux moi-roéme de les développer 
8c de les mettre dans leur jour. llfuGit 
de dire qu’ils attribuent au Pape, qu’ils 
font infaillible 8c fupericur au Conci- 
le General, le pouvoir de délier les Su- 
jets d’un Souverain du ferment de Gdc- 
lité,de lui ôter fes Etats pour les don; 
ner à un autre , de lui courir fus , &c de 
le pôurfuivre à feu 8c à fang avec ceux 
qui lui adhèrent. On trouve dans l’Hi- 
noire des faits & des exemples qui ont 
réduit en pratique cette abominable 
doûrine. 

Ceux qui la fuivent ac font ni bons 

J . . 
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Catholiques ni bons'Sujcts. Carcom- 
mentétre bons Catholiques 8c bons Su-' 
jets, s’ils démentent G hautement 8c G 
groGicrement leur Religion, qui com- 
mande 8c recommande tant la foumif- 
Gon aux Souverains tels qu’ib puiGcnt - 
être, comme nous lifons ^uc les prc-.- 
miers Chrétiens étoient très fournis 
leurs Souverains , même ufurpatcurs , 
même cruels Tyrans? lltn’cxceptoicnc 
que ce que la confcience. ne leur pcr-i 
mettoit pas. Mais en ce cas là, ils- 
n’oppofoient que douceur 8c patience, 
prêts à fe laiGcr plutôt égorger que de' 
rien faire contre la Gdclité 8c la fou- 
miflion Gnccrc qu'ils leur dévoient.' 
Les Martyrs en font les exemples, ^8c 
le Chef de tous, qui cG Jefus-ChriG. > 
La Republique renferme donc dans, 
fon fein deux fortes de Catholiques:' 
ks uns. font tels que nous venons de les 
reprefenter j mauvais Catholiques,mau-i 
vais Sujets, donc il y a tout à crain-< 
dre : les autres conûGcnt dans le Cler- 
gé 8c ceux qui font conduits par lui, 
oc ils le teront toujours paroitre tels 
que nous les avons décrits ci-deG'us^ 
très attachés à la Religion catholique, 
8c par clic à la Republique 8c à ceux 
qui la gouvernent. Les uns 8c les au- 
tres demandent la proteâion de leurs 
H.IUCCS PuiG'anccs. Mais peuvcnt-cllca 
délibérer fur le choix de ceux à qui 
elles trouveront bon de l’accorder?. 
C’cG dans une pareille occaGon que 
l’on pourroit dire avec Cicéron : 7'«r- 
pistft ipf» deliberatio. Car qui cG-cc qui 
voudroit nourrir 8c entretenir dans fon 
corps un mauvais fang 6c de iqechan* 
tes humeurs , qui pourroient avec le 
tems lui caufer la mort? 

Quel cG le Souverain qui voudroic 
favorifer des Sujets toujours prêts à 
obéir aveuglément aux MiniGres d’une 
Cour étrangère , qui fe conduit par des 
opinions 8c des maximes que l’Eglife 
de France 8c tous les bons Catholiques* 
ont toujours dctcGccs? On ne peut 
donc pas douter que leurs Hautes PuiP' 
fanccs n’inclinent favorablement pour 
le Clergé 8c ceux qui leur adhèrent , 
Z gens 
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gens pacifiqtiCT , de qni il n’y a rien à 
craindre, & qni ne cherchent que le 
bien Ôt la profperité de la Républi- 
que. Cependant y MonGcur, ce font 
ccux'Ci que l’on veut perdre , détruire, 
anéantir , exterminer ufpu ad fundm- 
men/ann en forte qu’il ne refteroit de 
Catholiques dans la République que de 
la mauvaife efpece, conduits, ce qui 
pis cil, par des jefuites & autres Moi- 
nes Mendfcms qui ne valleni guère 
mieux, conduits eux-ménies par les in- 
(psrations de la Cour de Rome , qui par 
la deviendroit en peu detems pluspuif- 
fante dans la Republique que ceux-là 
même qui la gouvernent. > 

Pour venir à bout d’un delTcin qui. 
doit allarmcr leurs Hautes Puiflânees, 
non feulement iU perlècutent & dé- 
crient l’Eglilc du Clergé avec une ani- 
inoGté qui tient delà fureur, mais ils 
emploient les mêmes moyens à peu près 
dont Pharaon fe fervit pour faire périr 
le peuple de Dieu en Egypte. Ce 
Prince avoir ordonné qu’on étoulTat 
tous les enfans mâles; Sc ceux-ci em- 
pêchent autant qu’ils peuvent que l’E- 
glifc du Clergé n’ait un Evêque, qui 
puifle remplacer les Prêtres & les Pa- 
Acurs qui viennent à mourir ; ce qui 
doit entraîner infailliblement êc en peu 
de tems la ruine totale de cette Eglife 

Î ui renferme les meilleurs Catholiques, 

: par confequent vos meilleurs Su jets. 
Quelque grand qiK foit ce mal , on 
efpcre un remède efficace de la miferi- 
cordede Dieu par la proteâion de leurs 
Hautes PuifTanres, que la divine Pro- 
vidence a donné pour Supérieurs Sou- 
verains à cette Eglife affligée & perif- 
fante. Car puifque Rome tant de fois 
rcqiiifc, ne veut pas lui donner un E- 
vêque fans violer fes droits âc fes loua- 
bles coutumes» le Clergé n’a qu’à s’af- 
fcmbler & fc choifir un Evêque , qui ne 
.peut avoir d’autre titre que d’Evêque 
ou d’Aichevêque d’Utrecht. Car il ne 
peut pas fc choifir un Evêque ni de 
Conllanftooplc , ni d’.Vlcxarhlric, ni 
d’.'Vntiochci le Pape fciil étant en pof- 
fefiîon de donner de ces fortes de titres , 
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qa’omppcl\ei»par(t6ns£»fidelhM. Mai» 
K Clergé n’a garde de Rire cette de- 
marche fans la permifflon exprefle de- 
leurs Hautes PuilTanccs. Et c’cfl la pre- 
mière grâce qu’il leur demande très 
homblcmcm. .1 

Une fécondé gnice, c(l celle d’êta- 
pécher félon lesPlacartsde ces Provin- 
ces & 1 rs loix de tous les Etats généra- 
lement , qu’aucun Bref, Bulle ou Rc- 
fcrii de Rome ne s’exécute dans toute 
l’étendue de leur domination, fans leur 
permiffionou Placer. 1 

Et la troifieme grâce efl de ne poine 
permettre qu’aucun Ecclefiailique Sé- 
culier ou Régulier exerce les fonâions 
pafiorales ou autres , fans la mifflon , les 
pouvoirs & les facultés uecefraires de 
l’Evêque qui fera choifi. Moyennant 
ces grâces on e(^rc que Dieu bénira les 
autres mefnres de prudence ic de fa- 
gefle qui ont été approuvées par les 
meilleurs & les plus favans Evêques, 
par les plus célébrés Univerfités & par 
un grand nombre de perfonnes de ca- 
raâcre ic de mérité. 

La Cour de Rome grondera. M faut 
bien s’y attendre. Mais on la laiflera 
gronder. Leurs foudres n'étant pas mu- 
nis de Placit ne pourront pénétrer dans 
vos Provinces. Ellefcfeparera, Ctavec 
elle tous ceux qui ne connoiÔent pas 
afTez l’unité de PEglife catholique, & 
qui font attachés aux opinions ultra- 
montaines. Mais r Eglife d’Utrecht ni 
fon Evêque ne fe fcparcroni pas ; ils 
demeureront unis par le lien le plus ex- 
cellent, qui eft la charité, au corps 
myfliquc de ). C. & â tout fes mem- 
bres tels qu’ils puiflent être; pourvu 
qu’ils y tiennent au moins par une union 
ou profeffion extérieure , cela fuffir. 
Confiderani l’Eglife comme un grand 
Palais, ils feront unis de communioa 
avec les Princes, avec les Domciliques 
qui l’habitent , ôc généralement avec 
tous ceux qui y auront une place , fut- 
elle au bouc du jardin, pourvu que ce 
foit dans l'enceinte de (es murailles. Et 
comme d’ailleurs ils n’innoveront rien 
ixi dans les dogmes, ni dans les maxi- 
mes 


.1 
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mes qui concernent les mœurs, 6c qu’ils 
A'éleveront point Autel contre Autel, 
tous ceux qui ne les regarderont pas com* 
me de vrais enfansde l’ Eglife catnolique, 
il leur fera imputé à Schifme , c’ett- 
à-dire i un très grand crime s 6c penfant 
fcparer les autres de la communion de 
l’Eglife, ils s’en fepareront eux-mé- 
mes devant Dieu , 6c devant toutes les 
perfonnes qui jugent équitablement 6c 
Iblon les véritables principes. 

D’autres mieux inllruits que moi , 
auront l’honneur d’informer plus am> 
plement leurs Hautes PuilTances , 8c 
d éclaircir les difficultés que l’on pour- 
roit alléguer. Car on ne précipité rien, 
6c l’on a penfé à tout avant que de for* 
mer aucune refolution. Et apres tout 
Il ne s’agit que d’un point dedifeipline. 
Et celui que l’on rappelle aujourdhui, 
par une neceffité indilpenfable d’avoir 
un Evêque , eft bien plus conforme 
aux SS. Canons , que l’ufage moder- 
ne qu'il eft bien difficile d’exeufer dé 
Emonie. 

Voilà, Mondeur, sne longue Let- 
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trc. 11 y a bien on an que j’en ayois 
menacé Votre ExccUence,maisjenera- 
vois guère qu’elle dut rouler fur uno 
matière fembiable. La Providence dé 
Dieu qui règle tout, jufqu’à la chuté 
d’un cheveu de notre tête, lui fera trou- 
ver un accueil favorable auprès de Vor 
trc Excellence. Si j’ofois, je la fupplie* 
rois de la communiquer à M. le Crcf> 
fier Fagcl 6c autres de Tes bons amis , 
6c de leur en faire goûter le contenu, 
tant fur ce qui me regarde en particu- 
lier, que fur ce qui concerne l’affaire 
du Clergé d’Utrccht qui paraît fi a- 
vantageufe à la République, quand ce 
ne ferait que pour pomper les mauvais 
Sujets qui fc diiènt bons Catholiques 
y non funt. Je prie Votre Excellence de 
recevoir ce Calendrier avec fa bonté or- 
dinaire, 6c de le regarder comme un pe- 
tit tribut annuel de la plus parfaite 6c la 

t ilui rcfpréfueure rcconnui fiance avec 
aqnelle j’ai l’honneur d’étre 6cc. 

♦ 1 
De Bruxelles au commencement de 
cette année 
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Lettre de M. Boulenois à M. l’Evéqu* de Babylone. 


De Paris le i. 
M. 

T rouvez bon que fans m’arrêter 
beaucoup aux fouhaits 6c aux 
complimens du commencement dcl’an- 
*ée, qui font très fincercs de ma parti 
j’entre tout d’un coup en matière fur 
la grande affaire qui vous occupe main- 
tenant. Votre Grandeur paroît defïrer 
avec ardeur quelafonfultation que j’ai 
éntre les mains foit lignée de plufieurs 
Doftenrs, afin de pouvoir fermer la 
bouche aux perfonnes mal intention- 
nées, 6c avoir en mêmetems de quoifè 
juftifier devant les foibles , qu’une dé- 
marche fi oppoféc à la difeipline pre- 
fente de l’Eglife, pourrait feandalifer. 
Ce que vous demandez, M, eft tout 


Janvier lyij. 


à fait jufte dans le principe 6c confor- 
me à la maxime de St. Paul ^ Prvoi» 
Petites bona non tantum coram Deo fed 
cotam hominibas. Mais permettez- moi 
de vous expofer avec fimplicicé ce que 
je ne penfe pas toqt feul, mais ce que 
penfent avec moi plufieurs perfonnes 
dont vous eftimez les lumières 6c le ju- 
gement s c’eft qu’il me femble qu’il y 
a de très grands inconveniens à exiger 
maintenant une fignature par écrit , 6c 
u’il y a au contraire beaucoup plus 
'avantage pour Votre Grandeur ell&- 
même 6c pour le Clergé de Hollande, 
de s’en tenir à une Conlultation de vive 
voix. Car je fupplie Voue Grandeur 
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de faire attention qae dès le moment 
que cette affaire commencera i écla* 
ter , la Cour de Rome qui fe trouvera 
blefTce dans cc qui la touche le plus 
fenfiblement, s’élèvera avec fureur con* 
tre tous ceux qui y auront eu la moin- 
dre part. Le Minifterc de France qui 
lui eft entieremenr dévoué, ne man- 
quera pas de loi prêter des armes & 
toute Ion autorité. On recherchera 
Avec foin tous ceux qui auront ligné 
la Confultation,& il ieratres facile de 
les découvrir en faifant venir un cer- 
tain nombre de Doéteurs, & leur de- 
mandant s’ils n’ont point ügoé, quel- 
ques-uns peut-être lâcheront piedj on 
fevira contre les autres , & il s’élèvera 
une perfecution cruelle qui achèvera 
d’écrafer ce qui relie de bon dans la Fa- 
culté , que vous favez neanmoins , M , 
être l’unique reflburce du Clergé de 
France, & peut-être de l’Eglife uni- 
verlelle. Ceci mérite bien d'abord quel- 
que conlideration. Mais outre cela 
tous ceux à qui on n'aura pas jugé de- 
voir prefenter la Confultation, ou qui 
auront refufé de la ligner, s’élèveront 
contre leurs Confrères , taxeront cette 
démarche de témérité & d’impruden- 
ce, fc préviendront par-là contre le 
fonds de l’affaire , & décrieront par- 
tout la conduite de Votre Grandeur. 
Voilà, M, ce qui arrivera infaillible- 
ment C l’on prend le parti de faire lig- 
ner la Confultation. Au contraire (I 
J’on s’en tient à une Confultation de 
vive voix, je n’y vois nul inconvénient 
'& j’y apperçois beaucoup d’avantages { 
on alfemblera les Doélcurs, 8. ou lo. 
à la fois , Sc on leur expofera cette af- 
faire: je vous fuis_ garant qu’elle fera 
univcrfellemcnt approuvée: Vous au- 
rez des fuffrages dans tous lés Ordres 
Religieux: La Faculté de Droit ne 
rcfulcra pas le lien pourvu qu’on ne le 
lui demande pas par écrit. Ainli vous 
aurez des approbateurs dans tous les £- 
rats. De-là, M, qu’arrivera-t-il? C!ell 
que lorfque cette affaire viendra à écla- 
ter. tous ces Doéteurs n’ayant rien à 
appréhender , parcequc U Confulta- 
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tion de vive voix tient du fccret de la- 
ConfclHon, qu’on n’eft jamais obligé 
de déclarer, toutes ces performes , dis- 
je , publieront hautement par tout , que 
cette affaire ne fouffre aucune difBcul- 
té ; que Rome ell dans fon tort & que 
la conduite de, Votre Grandeur efl ir- 
réprochable } ainli vous aurez autant 
d’Apologillcs qu’il y aura eu de per- 
fonnes confultées, & par elles vous au- 
rez tout le Public , dont elles entraî- 
nent d’ordinaire le fentiment. D'ailleurs 
vous pourrez faire une Lettre apologé- 
tique de votre conduite, dans laquelle 
vous expoferez que vous avez confultc 
fur cela les perlonncs les plus habiles 
parmi les Théologiens 8c les Juriscon- 
iulies ;8c que fi on refufe de vous croû 
re , on n’a qu’à s’en alfurcr en les con- 
fultant foi-même. Voilà, M, ce que 
nous penfons fur cette affaire. Onn’cÆ 
pas neanmoins déterminé à ne point 
ligner, 8c on attend pour cela le rer 
tour de M. Duguet. 

J’apprens avec bien du plailir que 
Votre Grandeur eft enfin déterminée 
à donner les Ordres facrés ce Carême. 
Le zele qui vous porte à faire venir 
les Candidats chez vous pour les in- 
ftruire vous-même , me paioît tout 
Apollolique 8c digne d’un grand Pré- 
lat comme vous. Mais permettez-moi 
de vous dire , M , que vous devez les 
inflruire fur un point important, donc 
les réglés font bien peu connues dans 
le Païs où vous etes} c'eft ce qui re- 
garde l’ufure. V ous favez que ce vice 
a infeélé toutes les Provinces- unies; 8c 
c’eft fans doute le commerce des Cal- 
vinilles qui a corrompu les Catholi- 
ques fur ce point. Toutes les perfon- 
nes éclairées qui font ici en gerailTent 
beaucoup, 8c regardent les malheurs 
arrivés à cette Egliîe comme la puni- 
tion de ce defordre. M. Duguet 8c M. 
Bourlier m’en ont parlé tous deux 
plu fleurs fois avec les fentimens d’une 
douleur profonde. Il n’y a que V«tre 
Grandeur qui puilfc remédier à cedef- 
ordre, 8c peut-être que la Providence 
ne vous a envoyé dans le Pais où vous 

êtes 
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êtes que pour y rétablir la faine Mora- un profond refpeft &c. 
k par rapport à cet Article. Je fuis avec 
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Epiftola D. Hicronimi de \V aerfeghere Abbatis Parchenfis Ord. Præmonflr.; 
in Brabantia, ad Thcodoricum deViaixnes. 

Die. 10 . Januarii lyz}. 

Rcvçrenijjflîme admodum Domine. 


E xultavit cor meum in Domino , 
dùm percepi ex Litteris quibus 
Duper honorafti me , quod non folùm 
in pacicmiâ , fed & in gaudio polHdcs 
animam tuam in terri alicni. Pcrlcgi 
etiameum voluptate rclblutionem Am- 

Î )liflimi Vlierbacenlis , Gollcgz mei , 
uper propofitis (ïbi articulis à Domi- 
nis Capitularibus Ecclcfiæ Ultraje* 
âentis, fa) & deprehendi dofkidimam 
clTc, 2c inviâis rationibus llabilitam } 
fed neque .addendum neque delcndum 
quidquam palam confiterer , nifi viri 
boni & amici mihi.dilTuaderent,prop- 
ter imminentes mihi ex co vexationcs 


innumeras, tara ab Epifeopo noftro 
tam à propriâ mcâ Communitate. Eli 
enim plus negotii mihi quocidiè cum 
Archiepifeopo Mechlinicnli, quam D. 
Abbati Vlicrbacenfi ,ratione Parochia- 
rumnodrarumiplîfubjcâarum. Quare 
dilTimulabo tantisper per calculutn 
meum adherere refolutioni præfatæy* 
ad melius elle. Nunquaro tamen dccro 
colère Capitulum Ùltrajcâenfc , 2c 
omnes fanæ doârinz Sc probæ vitae 
viros, 2c ceimpriniis, cujusfum,Rc- 
vcrcndillime admodùm Domine, hu- 
millimus (ervus Hieionimus Abbaa 
Parchenfis. 
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Extrait d’une Lettre de D. 1 
Pafteur c 

Amlierdam le i 

• ■ ■ "\Æ écrit depuis quel- 

1 Vi . ques jours à M . Krys , que 
le Magmratdc cette Ville (de Délit) 
eft fort bien difpofc pour notre grande 
affaire} & que leur Député nous fer* 
vira à rAfrcmblce des Etats. Nous 
efperons encore ici davantage de ceux 
à’Amfterdam. M. Dalennoortenccrti- 
Ziolt M. du Bois dans fa Lettre du ta. 
de ce mois , où il lui apprenoic qu'a* 

(4) Datam 4. Novem.brù 171s. 


'hicry de Viaixnes, à M. Kemp 
l’Utrecht. » 

6. Janvier lya?* 

près avoir diflribuc fon Mémoire im* 
priméaux Membres de l’Aflcmblce, il 
avoir remis fa Requête dans les for- 
mes entre les mains de M. le Grand 
Penfionnaire,qui devoir la prel'enier à 
l’Aflemblée. 11 ajoutoit que le lende- 
main il devoir avoir une conférence 
avec le Penfionnaire Confeiller de Har- 
lem, quiétoit pour nous, 2C lâchoit 
d'accelcrcr la chofe. 
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XIII. 

Extrait de deux Lcttrci de M. de la ChafTaigne , t M. l’Evéque 

de Babylonc. 


V' 


Du 14. Février ijtj. 


"ous avct vu , M , par la Lettre que 
je vouj cciivis deux jours avant 
de recevoir votre dernière du ay. Jan- 
vier, pourquoi j’avois différé de répon- 
dre à celle du njois precedent. Je ne 
fuis nullement étonne de ce que les af- 
■faires de M. Dupré (a), foient toujours 
au même état. Ses julles demandes 8c 
prétentions font fi oppofees à la hau- 
teur 8c à la domination Romaine, qu’il 
n’y a nulle apparence que l’on puifTe 
jamais convenir de part 8c d’autre. Le 
premier eft trop fage pour rien relâcher 
de ce qui eft dû àîon caraâerc que l’on 
ft deshonoré;8c ceux qui depuis longtems 
font accoutumés à de pareils facnieges 
font trop aveugles pour reconnoître leur 
faute, « trop corrompus pour fe con- 
vertir. 11 n’y a que la crainte qu^ils 
pourroient avoir queM. Dupré ne leur 
taillât de la befoigne en confommant 
la grande affaire (J >) , qui pourroit les 
amener à la raifon. Je vois avec dou 
leur que vous la regardez comme prête 
â échouer 5 mais il me femble que la 
raifon que vous en donnez ne devroit 

J us produire un fi mauvais effet. On 
ait a n’en pouvoir douter dans le Païs 
oit vous êtes, que le fentiment des plus 
habiles Thecdogiens 8c des Jurifconful- 
tes , va droit au but que l’on fe propofe. 
■Qu’cft-il donc neceffaire d’attendre un 
fi grand nombre de fignatures ,que les 
lems difficiles où nous femmes ne per- 
mettent pas d’cfpercr f Ne fuffit-il pas 
d’être fur du droit? Je comprens bien 
que l’on voudroit avoir pièce en main 
pour convaincre le Public de la régu- 
larité de la procedure 8c de la jullice 
^J'^’T-de la chofe. Mais le%as qui fut figné 
il y a quelques années par un grand nom- 

fa') M. de D«l>yIone. 

(*) Le facre d’na Archevêque d■Uuech^ 


bre de Dofteurs 8c de Jurifconfulte* 
tant François que des Païs-Bas, fuffit 
pour cela c). D’ailleurs les temschan- 
geront, 8c on feroitalors en état de 
faire approuver ce qui aurait été fait. 

C’eft a M. D. P. (Dupré) 8c à M. 

Ben. (Benoît, D. Th. de P'taixnet) 
à y penftr, 8c à diffiper les vaincs 
frayeurs des timides. Dieu veuille 
conduire tout pour fa. gloire 8c pour 
le bien d’une Ëglifc affligée depuis long- 
tems par la'piivation où elle ell de 
Padeurs. 

La Lettre au Pape eft très bien fai- 
te , 8c vous m’avez fait grand plaifir de 
m’en envoyer copie. C’eft penfer très 
jufte que de dire qu’il ne faut jamais 
négliger les démarches ncccffairesSc de 
bientcance , quelques inutiles qu’elles 
puiffent être -, 8c qu’il ne faut pas non 
plus reconnoître un Tribunal incompe- La Con- 
tent, quoique l’on fâche bien que les 
caufes lui font renvoyées 8cc. pîgLdX- 

Du Vendredi Saint 1717. 

Tout ce que vons me dites des diffi- 
cultés que l’on a trouvées en France 8c 
en Portugal , à ranger la Cour de Ro- 
me â la raifon 8c à fe paffer d’elle , ne 
vient pas de ce que la conduite qu’il fal- 
loit tenir paroiribit extrême, celaétoit 
au contraire regardé par tous les gens 
•inftruits, comme fort naturel 8c fort 
régulier. Pourquoi ne J’a-t-on donc 
pas fait? Le voici. C’eft que les Jefui.- . 
tes font plus Rois en Portugal que ce- 
lui qui en a le nom , 8c que leur crédit 
énorme en France fous le feu Roi , a 
rendu inutile rempreflement des bons 
François à rétablir l’ancienne difcipli* 
ne de l'Eglife fur l’affaire en queftion, 

quoi- 

(r) M. de Mtnival (de la ŒaiTaigar) fe fou- 
vient d’avoir ligne ce cas. 
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qnoiqàe les intcrêti de l’Etat le dcman* quel on n’cft pas accoutumé, croycz- 
daflcnt. Ces intrigues des ennemis de tous que la fignaturc de nos Doâcurt 
tout bien , & peut-être aufli quelques de laquelle on fait dépendre l’execution, 
autres raifons politiques qui arrêtèrent les calmât beaucoup ? On peut cclair- 
autrefois la Cour de France, n’ont au- cir, mettre en évidence & foutenir un 
cun lieu dans le Pais où cil M. Dupré. droit confiant par les raifons de ceux 
Les raifonsfans réplique qui prouvoient qui figneroient s’ils ne craignoient rien, 
le droit de l’Eglife de France, font foli- Car ce font raifons qui prouvent & 
des pour tous les Païs & en tout tems. non pas les fignatures. ripres tout , je 
II faut attendre de meilleurs tems pour ne blâme perfonne. On peut avoir des 
ligner en France , mais'non pas pour raifons de temporifer} St comme je ne 
agir en Hollande, où l’on n’a rien à vois pas de près le caraftere des get» 
craindre du côté des Puiflances. Lacon- du Pais ni la difpofition des chofes, je 
Ifcqucnce eft aifée. Et à l’égard de ccu» foumets mon fentiment aux lumières de 
qui s’éfTarouchcroienc d'un coup au- ceux qui voient par eux-mêmes. 

XIV. 

Epiftola Clariflimi Z.B. van Efpen, Epifeopo BabylonieitlI. 

' Lovanii io> Aprilis 172.}. 

niuflriflime ac ReyerendifEmc Domine 


M agnâ animi fatisfàéHone prælcc- 
ta mihi fuit per D. Barckman 
Tcllra DifTertatio Apologetica , fum- 
’ùiâ cruditionc & unàionc referta, fu- 
per qua à me , Præful Rêvcrendilîimc, 
reflexiones aliquas beri poflulaflis; cui 
operi licct me imparem noverini , po- 
ftulatis veftris non obtemperare nefas 
duxi : tindè brèves quafdam rebexio- 
nes per diélum D. Barckman tranfmilî, 
quibus quàm prudencer & crudité ufus 
nieris, ollcndunt quas mihi’communi- 
care dignatus fuifti , additiones ad præ- 
diébm Diflertationem. Ex illis addi- 
tionibus fignanter perfpêxi , textum 
Concilii Tridcntini aptilîimc cafui Ôc 
materiis veftris efîc applicatum ejusque 
fenfuifl bncerifïïmc explicatum , nec 
non Pontificalis Romani verba con- 
gruentifTimè applicata. lllud , 6 c fatc- 
fi debeo, me non fïnefummo horrore 
& animi dolorcex hac difTertationeob- 
fervafTc ilium plané irrcgularcm & hor- 
rendum modum pribinis fzculis inau- 
ditum , quo advcrfùs Epifeopum , Om- 
ni reverentiâ caraâcri epkcopali debi- 
a negleôâ proceditur > quin omnes 


qui banc dilTcrtationcm logent , nifî 
pabîone aliqui excxcati , codem hor- 
rorc percutientur. • 

Intérim hoc mihi folatio fuit, quod 
ex his omnibus pcrfpcxerim , quàm 
potciis fit Deus quictiam malis & pef- 
fimis paflionibus hominum benè uti 
norit ad falutem fuorum cleftorum , 8c 
profcéhim fux Ecclefi*. Itàenimhanc 
tcmpcflatem permifit Deus bonus 8c 
juftus in Paftorem quem EcclcfiseBa- 
bylonicæ homo præficcre propofucrat. 
Ut eum ad Ecclefiam Batavicam quafi • 
tcmpeflatc jaûatum protendere difno- 
nac , 8c hanc Ecclefiam tôt laborious 
fundatam , tôt fudoribus per Præfules 
fccundùm cor'ejus rigatam , jam quafi 
collabcntem fiiftineat, 8c ipfo mifei-art- - 
te ad priftinum fplendorcm rcducat j 
quod ut fiai fpemndum per eum qui 
opus bonum coepit ; in quo opère fi 
quid à me fieripofle Judicaverit, lÿcn- 
tiflimè impendam oc fuperimpendar. 
Vota mca apud PaÛorcm omnipotcn- 
tem intetim erunt, ut opus bonum per- 
ficiat, obfecrans re, Digniflîme Prx- 
ful , ut me Sacrificiis Sc precibus ves- 
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tris prxfemcm habeas, confidens per. mifcricordiarum & Deum totius con», 
prcces Martyria & Confcflbris miferi- folationis. Hifcc eum ornai vcnciatio; 
cordiam confecuturum apud patrcm ne fubfcribor Ôcc. 

XV, 

■ X 

* 

Extrait d’une Lettre de M. l’Abbé d'Etemarc , i Dom Thiery de Viaix- 
nes,^ur rélcéUoD de M. Steenoven. 

De Boulogne le 2.6. Juillet ly*-}. 


J ’ai lu dans votre dernierc Lettre 
du lo. Juillet à M. Baudouin, les 
pièces importantes que vous y avez 
jointes pour Monfeigneur de Boulo- 
gne. . . . L’éleftion de M. Steénoven 
cftun événement d’une fi grandeconfe- 
quencc , qu’il eft iropoflible d’aimer 
rEglifc & d'avoir quelque connoiflan- 
ce de l’état de la vôtre , fans y prendre 
un très grand intérêt. Je n’ai vu qui 
que ce foit à Paris ni ici , ni dans mon 
voyage, qui foit tant foit peu éclairé, 
qui ne foit convaincu du droit que le 
Chapitre d’Utrecht a eu de faire ce 
qu’il a fait par fon éleâion du zy. A- 
vril dernier. La feule queftion qui pou- 
voit apres cela relier à examiner, croit 
de lavoir ce que la prudence chrétien- 


ne permettoit , ou .même ordonnoit t 
& c’elt de quoi la connoilTance appar- 
tient proprement à ceux nui font uir les 
lieux.... Cette Lettre (a) au Pape eft 
très belle , & le grand Prélat Monfei- 
igneurdç Boulogne, à qui j'en ai fait 
moi-même la leûurc, l’a trouvée très 
belle. Ce qu’il y a dVllimablc dans 
toutes ces pièces, c’ell la fagclfe qui 
y règne. Le foin deconferver l’unité, 
de rendre au Pape abondamment tous 
les refpcéls qui lui font dus , afin de 
convaincre toute la terre que ce n’eft 
ni la.pallion, ni la vivacité de l’efpric 
humain, ni la prudence de la chair qui 
font agir, mais la prudence de l’efcrit, 
la charité, l’amour ^e l’Eglilc, la foi 
la confiance en Dieu. 


XVT. 

Extrait de deux Lettres du Baron de Rcenswoude , à M. ErneR. 
Du 6. Septembre lyzj. 


J e parts demain pour la Haie, J’ef- 
pere d’y apprendre que la^ grande 
affaire eft fort avancée. Je tâche- 
rai d’y contribuer autant qu’il me fera 
poûlible. Si celle-ci fic-la vôtre n’ont 
point le fucccs que nous efperons, j’au- 
rai un double chagrin fie bien cuiTaut , 
car je m’y imcrellc beaucoup. 

C'eft la Ltttre du Chapitre d'Utrecht 
au iape, du 17, Avril 1713. pour lui annoo- 


De la Haie . . . Septembre ly î j. 

Il n’y a encore rien à dire dans Iq 

f 'rande affaire, finon que M. l’Ambaf- 
àdeur d’Efpagne fe donne tous les mou- 
vemens imaginables pour empêcher 
qu’on n’accorde leur.dcmandcuà nos 
véritables Catholiques. Norjpbflant 
tout cela beaucoup d’amis s’intereffenp 
pour eux 8 c tâchent de leur faire plailifi 

cer l'dleAion de M. Steenoyen , demander U 
confiimation Scc. 


X VIT. 
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XVII. 

E^ctrait d’une Lettre de M. de Langle Evêque de Boulogne, à M. Bau-, 
douin Chanoine de Reims, fur l’éleâion de M. Steenoven. 

De II. Septembre 172J. 

J e vous dois depuis longtems, M, il ne plaira point à la Cour de Romej 
reponfe à deux de vos Lettres. & qu’il y a même de l’apparence qu’elle 
Je fuis tout à fait honteux de tant fulminera avec hauteur, & emploient 
tarder à m’acquitter de cette double tous les foudres du Vatican pourcm* 
dette; mais en vérité il m’a été im- pêcher l’effet de ce qu’on projette de 
polüble d’y fatisfairc plutôt: li je ne faire. A la place de ces MM. je ne 
partois pas demain pour un voyage m’embaraflerois pas de tout ce qu’on 
qui m’occupera beaucoup , je ne fai pourroit mettre d’obftacle à une fi 
U je nediffcrcrois pas encore à faire ce bonne œuvre , & fi necefl'aire pour la 
paiement. confervation de la Religion dans ce 

j’ai donc l’honneur de vous dire que Païs. Mais je ne fai n d’un autre 
j’ai reçu la Lettre de D. Thierry, que côté, le Parti Molinifte n’en de- 
vons avez eu la bonté de m’envoyer viendroit pa». plus fort , tandis que 
pour en prendre communication. Mais l’autre s’affoibliroit par la refiftance 
' JC vous dirai auffï que je ne l’ai pu lire aux volontés du Pape. C’eft à ceux 
qu’en partie, & qu’il ne m’a point été qui voient les choies de plus près à 
poflible de déchiffrer ce qui eft écrit en juger. 

avec de l’encre blanche & fur un pa- Mais pour en revenir au temoigna- 
pier transparent. Nos Mefiieurs n’ont ge que notre cher Pere D. Thierry 
p.is eu le tems, bu n’ont pas voulu fe voudroit exiger de moi , je ne crois 
donner la peine de m’aider à la bre ; pas que dans la conjonélurc où je me ^ 
aulîi ne lesen ai-je pas prcffés;ne pou- trouve prefentement , je doive entrer 
vant de mon côté donner toute l’at- en aucune maniéré dans les affaires de 
tention à la leéturc qu’ils m’en auroient cette Eglifc infiniment refpeélablc. 
faite. Tout ce que je puis faire, eft de me 

J’en ai pourtant lu affez pour voir bien tenir contre les coups qu’on me 
que ce cher Pere , que je regarde au- porte fans ceffe j & il ne convient 
jourdhui comme l’Apôtre de l’Lglifc point que je m’élève contre une autô- 
de Holhandc, fouhaiteroit bien que je rité qui ne cherche qu’à m’accabler, 
lui marquaffe mon fentiment fur les dans une affaire qui ne me regarde 
affaires prefentes de cette gloricufe E- point en particulier. 11 faut attendre 

f life, pour l’éleâion d’un Archevêque a me déclarer, un tems plus calme, 

’Utrccht. Mon fentiment n’cft point & auquel nos affaires de ce Païs-ci 
douteux , & je vous ai déjà dit que aient pris un autre train. On com- 
j’approuvois tout à fait les mefurcs menccàavoirqticlquelueurd’cfpcran- 
qu’on a prifes pour donner un Evêque ce qu’elles pourront s’adoucir; au 
ordinaire dans ce Pais là. Je trouve moins cft-il bien certain que M. le 
’ que rien ne pouvoit être mieux con- Duc d’Orléans , en qui refide aujourd- 

j certé, ni conduit avec plus de pru- huila principale autorité, eft bien las 

dencc & plus félon les règles; mais des excès du Confcil de Confcience , 
avec cela il eft prefque certain que' qu’il ne lâiffera fubfiftcr que le moins 
• quelque régulier que foit ce qui a été qu’ilpourra. Ainfi je vdbs prie de mar- 
iait & qui fe doit faire dans la fuite, quer feulement à notre zélé ami, que 

A a je 
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je pcnfc comme lui fur l’affaire de l'é- me convienne d’en donner un temoî- 
Icaion, & <.]ue j’approuve toutes les gnage autentique dans les circonftan- 
mefures que l’on prend pour la faire ces où je me trouve prçfentement 
valoir) mais que je ne juge pas qu'il dcc. 

XVIII. 

Extrait d’une Lettre de M. de Langlc Evêque de Boulogne , à M. Erneft 
Rutb d’Ans, Chanoine de Sainte Gudule de Bruxelles. 

Le zp. Novembre 1713. 

J ’ai reçu, M, le zi. Novembre la de Paris , qu’a fait le Chapitre de Lie- 
Lettre que vous m’avez fait Thon- ge apres la mort de M. l'Eleâeur do 
ncurde m’écrire du zi. Oétobre, Cologne leur Evêque, eft de ce gen- 
par nos chères filles de la Providence re. Cela mérite d’être dit ôc rapporte 
de Boulogne , qui ne font arrivées ici dans toutes les parties du monde chre- 
qu’en ce tems là. Il m’a été impollîblc tien , & digne d’être imité dans tou- 
d’y repondre plutôt qu’aujourdhui , tes les Eglifcs où la race pernicieufo 
quelque envie que j’en euffe. On eft des Jefuites a dominé pendant la vie 
toujours occupé de mille affaires qui fe des Evêques , qui n’ont pu faire les 
iùccedcnt les unes aux autres, & qui chofes de leur minifterc par eux-mê.- 
vous dillraient de celles dont on s’oc- mes. Ce que ces Meffieurs de Liège 
çuperoit bien plus volontiers. Les ont fait eft très beau j mais ce grand 
nouvelles que m’ont rapportées nos Ouvrage tombera bientôt , à moins 
bonnes filles de votre fanté & de vos qu’ils ne choififfent un Evêque capa- 
faintes & charitables occupations , blc de le foutenir & de le confirmer, 
m’ont rempli le cœur d’une véritable Sans cela la T roupe noire aura bien- 
joie , & m’ont fait bénir mille fois le tôt xepris fon énorme & tyrannique 
Seigneur, de ce qu’il donne encore à autorité. 

fon Eglife dans ce tems d’adverlitéSc Je trouve l’cntreprifc du Chapitre 
de trouble, de ces hommes zélés & d’Utrecht encore d’une bien plus gran- 
gencreux qui fc mettent au deffus de de importance. Elle eft noble & ge- 
tous les évenemens, & qui fe prêtent nereufe , jufte 8c très neceffaire pour 
à toutes les bonnes œuvres que laPro- l’établiffemcnt & le fomien de la vraie 
videncc leur prefenîe à faire. J’ai été catholicité en ce Païs là } mais je trou- 
auffi fort confolé d’apprendre par ces ve aufli que les difficultés de la me- 
chcrcs filles & par votre Lettre, que ner à une heureufe fin font infinies 
vous avez toujours quelque bonté pour & comme infurmontables. Elles vien- 
moi, 6c que je ne fuis pas tout à fait nent encore, ces difficultés, de la part 
hors de votre fouvenir , nonobftant de cette Société qui ne donne point 
votre trop long filencc. Je n’ofe vous de bornes à fon immenfe pouvoir. Il 
demander , M , de ne le pas poull’er û y avoir longtems que je n’avois point 
. loin à l’avenir , fachant combien vos ici de nouvelles de l’état de cette af- 
occupations font grandes 6c plus utiles, faire. Ilmcparoîtquel’Amif DThie- 
que'dc vous amufer à me donner de ry de Viaixnes) quia tant de zcle pour 
vos nouvelles. Cependant cela me l’avancer , n’a plus tant d’empreffe- 
fcrqit un grand plaifir , lorfqu’il fc ment pour en inftruire fon Ami qucla 
pafle quelque chofe d’intereffint dans pcrfecution ajetté dans nos quartiers, 
vos quartiers ,>Je me l’apprendre. Ce Je ne fai fi ce n’eft point l’oppofition 
qu’on me mandoit,par exemple, hier que nous avons témoignée à fes pro- 
jets 
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1^1 furie Fotmul&ire, qui a u<i peu fort longues Lettres, elles nous fai-, 
nllenti fon exaûitudc à écrire ici de foient beaucoup de plaifir. 

XIX. 

Lettre du P. Serri Dominicain , Profefleur en Théologie dans l’Univer-* 
filé de Padoue &c, à M. Erncfi Rljth-d’Ans &c. 

A Padoue le ao. Mai 1714. 


M. 


V otre Lettre du at. Avril m’a do* pouvoir dire fur cela mon feritiment î 
livré d’une grande peine, en & moins encore pour fouferire à la dif- 
m'appsenànt que l’Ouvrage qui vous fertation dont vous me parlez, («) 
avoir été remis, n’eft point encore im- quand même je la trouverois confor- * 
primé, & que vous avez abfolument me à la vérité & aux règles de l’E« 
refolu de l’envoyer à Paris. Je vous glife. Les Théologiens n’ont pas plus 
pried’cxecutercettercfolution,fivouS de liberté dans ce Pais pour ces for- 
ne l’avez pas encore exécutée, £c d’a- tes de chofes, que dans Rome mémej 
drefler le Manuferit par quelque voie & ils font expoics aux mêmes avanies 
bien fûre , au R. P. Gautier Doâreuf fie aux mêmes reflentimens. j’en ai 
de Sorbonne, au Grand Couvent des fait l'experience, fie il m’en a coûté 
Jacobins de la rue S. Jacques, à qui bien cher. J*efperc de votre honnête- 
j’ai déjà éérit fie qui fait ce qu’il doit lé, que vous m’exeuferez fi je ne puis 
fiiire. féconder vos defirs dans cette affaire. 

Il y a longtems que je fuis informé J’en reffens une peine que je ne puis 
de l’état pitoyable de l’Egliie Catho* affez vous exprimer , fie je plains 
Hque de Hollande , ayant lu prefque mon fort de n’étre pas en état devons 
tous les Ecrits qui ont été publiés là- donner dans cette occafion une preuve 
deffus , tant pour la juflification dû fcnfible de l’eflime fie de 11 vénération! 
Clergé, que pour le droit d’éleélioo avec, laquelle j’ai toujous été 81 je 
du Chapitre d’Utrecht. continuerai d’être, Monfieur, Votre 

Mais je ne fuis pas, comme vous fiée, 
penfez, dans un Pais de liberté, pour F. Hiacinthe Serri, 


XX. 

Lettre de M. Erneft Ruth-d’Ans ficc, à M. l’Evêque deBabylone.' • 


Le zÿ. Mai 1714. 


J e fai , Monfeigneur, que Votre 
Grandeur cft déjà informée que 
j’ai une efpece de vocation de M. 
Broederfen, cam ajfenfu D. Decam, de 
la prier de procéder fans plus atten- 
dre à la confommation de la grande 

( â ) Diffirlâtu dt mi/irt Jteiu EecUfit Vitré- 
piliiu vt. 


affaire, (i) Il eft vrai que je dois faire 
plus de cas de cette vocation que je 
ne ferois d’une autre qui me vien- 
droit, par exemple, de M. le Cardi- 
nal de Bifli fie de M. de Fréjus conjoin- 
tement, quand même on y ajouteroit 

M. 

■(i) Du Sacre de M. Steenoven. 

Aa Z 
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M. SpinclH notre Intemonce. Mais 
cependant ces MM. de Dclft me fup- 
pofent auprès de Votre Grandeur plus 
de crédit que je ne mérite, & dont je 
n'ai garde de me flatter , memor infir- 
mitaiis tenuitalis mete. je parlerai 
neanmoins puifqu’on le defire. Celui 
qui peut tout, peut rendre mes paro- 
les eflicaces , au moins en la maniéré 
que le P. Thomaflln expliquoit la^ra- 
ce efficace. Car il la faifoit conlillcr 
dans une multitude infaillible de fc* 
cours,. tous faillibles par eux-mêmes 
& en particulier. De meme, M, je 
fupplie V'otre Grandeur de me per- 
jnettrede lui rappellcr tous les motifs, 
toutes les raifons, toutes les autorités 
qui ont jufqu’à prefent follicitc Ibn 
bon cœur à prêter fon Minillerc,de 
les peler de nouveau chacun en parti- 
culier , & puis de les réunir , ut vis 
mnita fiat forticr , d’y ajouter l’efpe- 
rance bien fondée d’avoir des témoig- 
nages de Doâeurs & de» Lettres é- 
fifcopales, quand la chofe fera faite, 
ou même plûtôt. On n’en peut plus 
douter, ce me fcmble, après cette 
Lettre de M. de Saint Martin, que M. 
Barchman vient de me communiquer, 
& qui doit achever de rendre effica- 
ce, à la Thomaffine, la multitude des 
motifs, raifons 6fc, pour deterriiiner 
Votre Grandeur à la fonâion. J’ajou- 
te, comme par furcroît, que \t piri~ 
culum in morà , devient toujours plus 
grand, & que l’on feroit au dcfefpoic 
& comptable devant Dieu , fi on laif- 
foit échapper le tems & l’occafion de 
fauver une Eglife particulière , qui 
fauyera peut-être un jour toute l’E- 
glifc. M. le Comte de Bonneval,qui 
cil ici & demeure à notre voifinage, 
qui quoique grand General , fort elti- 
nie de l’Empereur &C du Prince Eugè- 
ne, n’cft pas un fort grand auteur en 
matière de religion, m’a dit dernière- 
ment une chofe qui m’a fait faire des 
reflexions. Je l’inftruifois furies affai- 
res du Chapitres & il me dit qu’il 
étoit en Hollande dans le tans des bro- 
uillcii.sj asoit été fort édifié 
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des Catholiques du Clergé , & qn’R 
avoit dit plufieurs fois à Kl. PaJ/îonei^ 
qu’un jour le catholicifme feroit telle- 
ment obfcurci à Rome, qu’il faudroic 
venir en Hollande pour le reconnoî- 
tre,Sc en tirer des Catholiques pour 
fervir de modèle à ceux de Rome. II 
me parloit ferieufement , mais quand 
il auroit voulu rire , ridtndo dicere ne- 
rum , quid vclat ? Si j’ofe dire mon 
petit fentiment, M , ilme fcmble que 
tout confideré, en faifant fans plus de 
delai ce dont on prie VotreGrandeur, 
elle agira prudemment Sc fans ofFcn- • 

fer Dieu, ür c’eft tout ce qu’on peut 
defirers & je fuis témoin que c’étoit 
tout ce que feu M. Arnauld exaroi- 
noit dims les affaires ou les entrepri- 
fes qui quelquefois n’avoient pas des 
effets aufli heureux que l’on avoit cru. 

Il avoit pour maxime : non tenetur fa- 
fient fnefiare nifi culpam , 6c de ne point 
juger par l’cvencment. Y en a-t-iL 
jamais eu un plus trille que celui qui 
lûivit la.Croifade préchee jHar S. Ber- 
nard? Et cependant il s’eftjuflifié pan * 
des miracles 6c nne bonne i^logie. 

J’efperc ici au contraire , Monfeigneur,. 

S ue l’évenement & le bon fuccès ju- 
ificront votre conduite. Et bteefunt. 

Le tems ne me permet point d’en dire 
davantage. Peut-être aurois-je dû gar- 
der le filcnce , failus fum infipitns, ipjh 
me coegertmt. Nous fommes dans de» 
jpurs de prières fit de retraite , je ferai- 
prier particulièrement de bonnes any s, 
afin qu’au jourdela Pentecôte le Saint 
Efpritdefccndefur votre Perfonne Sa- 
cres 6c fur le digne Suj.ct qu’il con- 
facrcra par vos mains en Archevêque 
d’E’trecht. Nous n’attendons point 
de Bulles de Rome j tout eft prêt. 

Le mot dtbrufqutr ne me paroît pas 
affez propre. daus cette matière, mais 
je vouJrois bien m’en fervir pour dire 
qu'il faqt briifquer cette affaire. J’ai 
l’honneur d’être avec une profonde 
vénération 

Monfeigneur, de V’’otre Grandeur, 
le très humble 6t très obeiflant 
fils 6c fcrvitcur. 


jt.'Ogld 
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Extrait d’une Lettre de M. l’Evéoue d’Auxerre, à M. l’Eréque 

de Babylonc. 

A Rcgencs le p. Juin ( 1714. ) 

I l me paroît que les Cardinaux ont ra fort bien de fe défendre & de pu- 
quelque chofe de plus ferieux à blier l'Aéle qu’il a fait avec fon Apo- 
fciirc , que de vomir des calomnies don- logie. Toutes les intrigues du Concla- 
tre le Chapitre d’Utrecht 8c contre ve caufent un grand fcandale. 

M. l’Evéque de Babylonc. (a) 11 fc- 

X X I L • 

Lettre de M. l'Evêque de Montpellier, au Doyen & Chanoines du 

Chapitre Métropolitain d’ U trecht. (i ; ' 

Le p. Juillet 1724. 

J C n’ai pu lire, MefTieur», qu’avec reux, me- porte àvons aimer 8c à vous 
une extrême douleur la Lettre que embrafler tendrement dans la charité 
vous m’avez écrite , qui m’a fait de Jefus-Chrift, comme ferviteurs du 
connoître le déplorable état de votre même Dieu , enfans de la même E- 
Eglifc couverte de plaies 8c réduite à glife. heritiers de la même cfperance, 
l’cxtrcmité. Jcnc fai, 8cjcnem’ima- ce membres du même Corps. Si je 
gine pas même, quel fc cours je pou- puis faire quelque autre chofe pouf 
rois vous donner, au milieu des dan-^ vous, Je vous offre de tout n\on cœur 
gers 8c des perplexités qui vous envi- tout ce qui- peut dépendre de moi , 
ronnent. Le louvcnir de l’amour 8c dans la confiance que j’ai en celui qui- 
de l’attachement que vous avez tou- commande aux vents 8c à la mer 8c à. 
jours fait paroître pour la faine doûri- qui toutes chofes obeiflent. Je fuis „ 
ne 8c furiout dans ces tems malheu- 8cc. 

XXIII. . 

Extrait d’une Lettre de M. l’Evêque de Senez. 

Du 16. Juillet 17^4. 

S ans l’embarras horrible où je fuis de- un peu pour me conformer vigourcu- 
puis quelque tems , j’aurôis repon- fement aux démarchés du nouvc.ni Pon- 
du a l’illuAre Chef de 1 * Veuve. (r)Il tife. ( d ) Quand on cfl bien au fait , oa 
' cft vrai aufli que j^af cru devoirottendre fait mieux. 

(<) Il s’agit ici <le la Lettre du Sarr# Col- (i -1 Pige 144. du vol. de les Lettres, 

loge aflcaiblc en Conclave, à rintciiioiice de (r) A M. bicenovcn dm Archer iît;uc d'L'- 

Bruxellcs, du 8. Avril 1714. tju’on trouve dans treclit.' 

l'Hiftoire de l'Eglife d'Uuecht de M. Hojrnct,- (</) Du même M. StCentven. 
jage loç. 

) 

Aa } XX IV. 
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XXIV. 

Lcftre de M. Boulenois , i M. Barckman depuis Archevêque d’Ucrecht.' 

Du ta. Juillet 1724. 

Monficur mon très cher ami , . . 


V ous avez ête furpris de ne pas 11 feroit fâcheux que cela arrêtât M.' 

trouver le fécond point de 1 a Dupré , & que l’on fut oblige de faire M. de 
queftion, {a) traite dans la Confulta* une nouvelle Confultation, ayant 
tion. U n’a pas tenu à moi) mais M. vingt Doêteurs dont pluGeurs fontdi- 
M.Cout- n’a jamais voulu , difant que fperfes dans la Campagne, & qu’il me 
cela croit inutile, que l’unique queftion feroit pénible d’aller retrouver unefe- 
importante ctoit celle des Bulles, par* conde fois. P'aites-lui fur cela toutes 
ce que c’étoit l’unique qui interes- les rêprefentations que vous pourrez 
làt la Cour de Rome, & fur laquelle afin d’éviter ces difficultés, Sc qucl’af- 
oiit eut befoin de Confultation) l’autre faire ne foit point retardée îcc. Je 
étant traitée dans tous les Théologiens, fuis avec bien du refpeâ. 

/ 

xxy. 

Extrait d’une Lettre de M. Carnet Dofteur de Sorbonne dtc, à M. l’E- ® 

vêque de Babylone, fur la fuffifance d'un feul Evêque pour la vali- 
. dité de la Confecration épifcopalc. 

Du 18. Août 1724. 


P our reponfc particulière à votre 
deraiere Lettre, comme vouspa- 
roiflez embarraffe fur la fuffifance de Vu- 
nité, je vous dirai fans entrer dans le 
detail des preuves de l’antiquité, ce 
que nous trouvons dans l’Ordination 
d’Evagrc d’Antioche , reconnue du 
Pape oc de l’Occident, de Synefe de 
Ptolemaïde, delà Lettre de S. Gre- 

f oirc Pape à S. Auguftin de Cantor- 
cri pour l’Ordination des Evêques 
en Angleterre, à laquelle les anciens 
Evêques du Pais ne vouloient point 
concourir. La queftion ( s’il y en avoit 


une ) a été décidée à Rome le 27. Fé- 
vrier 1660. à l’occafion de l’Evêque 
do Paraguai en Amérique, qui avoit 
été Ordonné fans Bulles du Pape, Sc 
par le feul Evêque de Tucuman. Les 
jefuites qui s’étoient révoltés contre 
l’Evêque du Paraguai , voulurent faire 
déclarer à Rome fon Ordination in- 
valide ) mais clic fut déclarée valide. 
Vous en verrez l’Hiftoirc dans le V. 
Tome de la Morale Pratique-, Sc il pa- 
raît qu’aucun Théologien ne révoque 
prefentement la chofe en doute. 


XXVI. 

Lettre de M. l’Evêque de Conon, à M. J. Krys. 

De Rome le 2p. Août 1724. 

J C vous remercie extrêmement, M, l’honneur de m’écrire le Ji. Juillet, 
de la Lettre que vous m’avez fait Je fuis bien obligé à Monfeigneur, 

le 

(/«) Cette i. quellion étoit de favoir fi le Sacre pouYoit fc faire par un feul Evoque. 
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le Nonce de me l’avoir fait tenir. Ce 

Î me vous me mandez de vos Gazettes 
ont des fauiTetés inventées à plaillr. 
11 efl: vrai cependant que dès que je 
fuis arrivé à Rome , S. S. m’a toujours 
témoigné bien des bontés.... Je n’ai 
l'honneur de connoître M. de Baby* 
lonc que de réputation. Je prie Dieu 


E H O L L A N D E. ipi 

qu’il le confole, & qu’il fecoure vo- 
tre Eglife affligée, dont je ne Ikvois 
pas la tribulation. Je fuis avec bien 
du rcfpcâ &c. 

(L’adreflç étoit ) A. M. M. Krys 
trh digne Pafteur d" Amfterd»m , k Am~ 
fierdam. 


XXVII. 

Extrait de deux Lettres du Baron de Recdc de Renswoudc 3 cc , à M* 
£mcB Ruth-d’Ans ôcc. 


A Mailricht le jo. Août 1714. 


J ’ai reçu à fon tems, la Lettre que 
vous m’avez fait l’honneur de m’é- 
crire , & appris avec chagrin que 
les amis là-bas ne font pas trop d’ac- 
cord. J’efpere que l’Affemblée puifle 
produire un bon effet , car 11 la més- 
intelligence fubllile , voilà qui c(l 
fait d’eux. Mais 11 tout s’ajulle, ils 
doivent inceflamment terminer la gran- 
de affaire qui me paroît de laderniere 
importance pour eux. Serieufement 
il y a ferictdum in mot A. 

Autre du même au même. 

De la Haie le 8. Décembre 17x4. 
J’ai jugé à propos de.vous dire que 


je fuis de retour ici depuis 8 jours,' 
ayant fejoumé trois femaines à U- 
trecht, où j’ai vu vos Chanoines , qui 
m’ont fait bien des honnêtetés. Ils ne 
fouhaitent à prefent que la fermeté Sc 
l’adrelfe des bons amis, pour empê- 
cher qu’on n’accorde un Vicaire delà 
part de la Cour de Rome, fur les 
fortes inftanccs des Miniftres etran- 
gers. J’efpere qu’on puiffe réuffir. 
Nous gagnerions infailliblement du 
terrain par-là. S’il arrive quelque 
chofe qui pourroit donner de l’om- 
brage, je concerterai ici avec la per- 
fonne que vous connoilTez, Sc on ne 
négligera rien. 


XXVIIL 


« 


Mémoire fur les témoignages de plufîeurs Evêques , Dofteurs tccy. 
qu’on avoit déjà reçus, fie fur ceux qn’on avoit droit d’cfpcrcr 
en faveur du futur Archevêque d’Utrccht , par D. Thicry 
de Viaixnes. 


Du 10. Septembre 17x4. 


I*. "IJir toutes les Lettres que j’ai 
■ reçues depuis plus d’un an 
de piuGcurs Doûeurs , fie de quantité 
de Religieux Bénédictins des Congré- 
gations de S. Maur fie de S. Vannes, 
outre plufîeurs autres amis très habi- 
les fie de.reputation > il eft évident 
que tous les amis fie dcfciifcurs de la 


vérité approuveront notre deffein SC 
notre conduite, pour que nous nous 
donnions un Archevêque d’Utrecht. 
Je fuis prêt de montrer le< Lettres 
que j’ai reçues à ce liijet. J’en ai mê- 
me envoyé les Originaux de quelques- 
unes à ^'ï. le Doyen tvi» ErcLel pour 
être gardes dans les Archives, fit les 

Ex- 
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-Extraits de phificurs dans les Lettres 
que j’ai eu l’honneur de lui écrire, i*. 
J)cpuis que la Cauf* .Eccîefia Ultraje- 
flcnfis a etc dillribucc dans le Urabanc 
éc en France, toutes les .Lettres que 
nous avons reçues, marquent unanime- 
ment que pas un des amateurs de la 
vérité ne doute plus de nos droits} 

• que chacun applaudit à la prudence, 
» la fagefle ôc à la folidité de notre 
conduite, & dit que nous avons fuivi 
toutes les règles , même avec lcru* 
pule. 

11 n’y a pas un des amateurs de 
la vérité qui ne fouhaite avec ardeur 
que l’affaire foitconfommée. Plufieurs 
de ceux qui ont vu la Caufa EccU/i^ Ul- 

• , jugent qu’on auroit mieux 
fait de confacrer l’Archçvêque pen- 
dant la vacance du Siege ; mais que 
ne l’ayant pas fait, on ne fauroit trop 
accélérer l’affaire pour prévenir le nou- 
veau Pape , qui s’étant déjà déclaré 
contre nous dans le Conclave , lorf- 
qu’il n’etoit que Cardinal , ne man- 
quera pas de pouffer fa pointe à l’Ita- 
licne , & que le fcul moyen de l’ar- 
rêter & de réuflir , eft de le prévenir 
par la Confecration } & que pour peu 

* qu’il éclatte contre nous, il n’y aura 
qu’à lui faire fignifierbien rcfbeftucu- 
fement un Appel au futur Concile, 
lequel Appel nous mettra à couvert 
de tout. Tel cfl: le fentiment de nos 
fidèles Amis zèles pour la deffenfe de 
la vérité 6c qui font en plusgrand nom- 
bre qu’on ne penfe. 

4’. Mais pour entrer dans quelque 
detail , je commence par feu M. l’E- 
veque de Boulogne de fainte & heu- 
reufe Mémoire, qui en bien des occa- 
fions nous a rendu les témoignages les 
,plus favorables, 6c ctoit difpofé d’en 
faire davantage, fi le bon Dieu lui a- 
voit confervé la vie. Voici comme il 
parle dans une Lettre écrite toute de 
fa propre main le I2. Septembre i7Zj. 

,, Mon fentiment touchant l’élcâion 
,, d’un .Archevêque d’Ucrecht n’cfl 
„ point douteux , & Je vous ai déjà 
témoigne que j’approuvois tout à 
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„ fait les mefures qu’on a prifes pour 
„ donner un Evêque Ordinaire dans 
„ ce Païs-là. Je trouve que rien ne 
„ pouvoir être mieux concerté , ni 
,, conduit avec plus de prudence & 

„ plus félon les règles.” Peut-on rien 
de plus cxpreffif? L’Original de cette 
I.ettrc ell entre les mains de M. van’ 

Erckel avec tout ce qui peut le rendre 
plus auteiuique. 

f'’. 11 cfl évident par la Lettre de 
l’incomparable M, de Montpellier du 
p. Juillet de cette année 1714. que ce 
grand Prélat approuve tout ce que 
nous faifons. Rien ne nous doit plus 
toucher que ces paroles remarquables: 

Mtmsres veflra , Bua femper pericuhfis 

prafertim bifee temporibits effulfit ^ ngà 
J'anatn doürinam , caritatis ac reverentia •, 
in 'jifeeribus Cbrifti tanquam ejufdem Dei 
fervos , ejufdem Eccleftx filies , ejufdem 
Jpei bxredes , ejufdem Corporis ■ membra , 
dUigetma , ampleSîemur , fovebimusjue } 

fi quid aHuiénediocritas mfira ‘valeat 
ultrb offerre^noH dubitanm. Peut- on 
rien de plus confolant pour nouS} ni 
une plus belle & tendre approbation 
de notre foi 6c de notre conduite ? J’ai 
envoyé l’Original de cette Lettre à 
M. le Doyen. Sur quoi il efl à remar- 
quer que M. dei Ormes à qui ce brave M. Dilhe. 

Prélat avoit adreffé fa Lettre à Paris, 
marque pofitivement,que M.de Mont- 
pellier efl difpofé d’en faire davanta- 
ge, & de nous écrire une Lettre plus 
détaillée 6c encore plus Lvoniblc. 

. Il cil vrai que M. l’Evéque de 
Senez ne nous a pas encore écrit , mais 
on ne peut pas douter quels font fes 
fentimens 6c fes difpofitions à notre é- 
gard , non feulement parce qu’il a fi 
volontiers & fi gratieufement Ordon- 
ne plufieurs de nos Candidats , mais 
furtotit parce que M. des Oimcs qui 
cite les propres termes de ce Prélat 
dans la Lettre qu’il lui a écrite, mar- 
que pofitivement qu’il approuve no- 
tre deffein, 8c qu’il attend qu'il ait 
pris fes mefures touchant le nouveau 
Pape, pour nous accorder tcxJt ccquc 
nous pouvons attendre de lui , touchant 
, fcn 
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Ton approbation autcntique. M. van 
Erckcl a un Extrait de cette Lettre 
de M. dts Ormes. 

7®. Sur quoi il e(l à remarquer que 
M. de .... S. ancien Prieur de Sor- 
bonne ( qui demeure à prefent auprès 
de M. de Montpellier, & qui a don- 
né à ce Prélat le Caufa Ultrajeflina, en- 
voyé à M. de Senez) certifie dans plu- 
ficurs de fes Lettres, même à M. du 
Bois, que ces deux Prélats approuvent 
tout à fait notre conduite, & all'urcnt 
qu’ils cti donneront des témoignages 
en tems & lieu. 

8®. M. de Babylone a entre les mains 
plus de dix Lettres de M. l’Evêque 
d’Auxerre , dont il a eu la bonté de 
nous faire la Ic&ure, mais dont il n’a 
pas jugé à propos de nous laificr tirer 
copie } 8c dans lefquellcs M. d’Au- 
xerre lui fait l’éloge de notre deflein 
pour nous donner un Archevêque, lui 
dit en termes formels , que la divine 
Providence l’aenvoj'é en ce Pais pour 
rendre ce fervice a l’Eglife de Hol- 
lande, 8c lui témoigner le defir ardent 
qu’il a d’apprendre que cette grande 
affaire eft enfin confommée par fes 
mains. 

p“. M. de Blois qui s’eft déclaré affez 
nettement pour les droitsde notre Cha- 
pitre, 8c qui dans quelques converfa- 
tions nous a paru très favorable, doit 
Texpliquer encore plus clairement a- 

1 )rès fon retour de Paris , à notre ce- 
ebre D. François Louvard fon confi- 
dent, qui m’en rendra compte auffi- 
tôt, comme il me le marque dans fa 
Lettre du mois d’Août} 6c on peut 
compter que ce Prélat non feulement 
entretiendra communion avec notre 
futur Archevêque , mais qu’il fera 
Quelque chofe de plus. 

10». On attend les reponfes de M. 
r Evêque de Bayeux au Catifa Ultra- 
jeSina qu’on lui a envoyé» 6c celui qui 
l’a fait , marque pofîtivement qu’on 
peut d’autant moins douter des fen- 
timens de ce Prélat fur notre deflein 
8c notre conduite , qu’étant il y a quel- 
ques mois à Paris, il en avoir parlé à 
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quelques amis d’une maniéré très 
vorable.. On peut être alTuré de fon- 
approbation 8c de fa communion. Ce 
qu’il vient de faire contre le Catechif- 
mc des jefuites , 8c en faveur de l’Ap- 
pel de la Bulle Unigenitus au Concile 
general, doit nous en perfuader plus 
que jamais. 

ti®. J’ai pris la liberté d’écrire â 
M. le Cardinal de Noailles en lui en- 
voyant le pacquet des Pièces Caufa 
UltrajeBina. Je ne m’attendois pas d’a- 
voir reponfe -, mais un ami me mande 
UC cette Eminence avoir aullitôtcon- 
é le pacquet à fon Official , 8c que 
celui-ci en le lui rendant avoit donné 
un témoignage favorable pour nous» 
8c qu’on avoir fu de la bouche de cet 
Official que M. le Cardinal avoit dit : ■ 
L* Chapitre (TUtretht a raiftn £5? il fait 
fart bien -, mais il ne faut pas s'attendre 
que dans la fituatian des cbafes y en lui en 
donne un témoignage par écrit. Peut-on 
douter après cela que cette Eminence 
ne nous conferve au moins dans fa com- 
munion,. auffi bien que notre futur Ar- 
chevêque? M. le Doyen a copie de 
cette Lettre. 

II®. On doit être afluré que MM. 
les Evêques de Pamiers , de Mâcon, 
d’Angoulême, de Rhodès, suffi bien 
que l’ancien de Tofumai , prendront 
hautement nettre parti , quoiqu’on n’ait^ 
point encore de leurs Lettres» 8c je 
fuis perfuadé qu’on doit encore comp-' 
ter fur les Evêques de Metz & de 
Troyes. Mon alfurance eft fondée non 
feulement fur ce que je connois parti- 
culièrement ces Prélats 8c leur amour 
pour la vérité 8c la juftice, mais de 
plus parce que quelques-uns de mes 
amis me certifient de leurs bonnes dif- 
pofitions. 

I J®. Nos droits étant auffi folide- 
ment prouvés à la face de toute l’Egli- 
fe» 8c notre affaire touchant de près 
le caraé^ere épifcopal, on peut conm- 
ter qu'en France prefque tous les E- 
vêques nous conferveront dans leur 
communion , 8c que tous ceux qui 
8C font pas Molioiltes 6c outrés Con- 
Bb Itiiu- 
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ftitutionnaires ( ces derniers font en 
très petit nombre ) Te déclareront pour 
nous. La raifon principale qui empè> 
cbe ces Prélats de le faire à prelenc 
par Lettres ou autrement, cil aHn 

S |u’on ne leur reproche pas que ce 
ont eux qui nous ont prelTés â faire 
ce que nous fiifons. Mais quand l’af- 
faire fera confomméc , ils ne feront 
plus de difficulté de déclarer haute* 
ment que nous avons bien fait alors 
leur témoignage fera d’un plus grand 
poids. 

14". Venons aux Doéleurs j on fait, 
qu’entre ceux de Paris, déjà zf. au 
moins ont ligné & approuvé notre 
Confultation, & que plulicurs autres 
.les imiteront (a), M. van Erckelen 
a les preuves en mains. Ceux des au- 
tr« Univerfités qui feront inllruits & 
qui aiment la venté & la judice, ne 
manqueront pas d’en fûre autant s’ils 
en font requis. 

tf*. 11 eit public que quelques Do- 
uleurs de Louvain ont fouferit à notre 
cas, & que M. l’Abbé de Vlicrbcck 
s’ed déclaré hautement pour nous. 
Tous les amis du Brabant & mêmede 
Flandres , nous prelTent d’accelcrer la 
Confccration , & croient qu’il y a 
fnai>iuMptricuiumii$merd, Notre affaire 
deviendra furcment celle de tous les 
Anti- Molinidcs , de tous les Anti- 
Conditutionnaircs & de tous ceux qu’il 
plaît aux jefuites de nommer janfe- 
nides. Nous ne devons pas douter 
qu’ils ne nous regardent comme leurs 
chers frétés en J. C. Depuis que je 
fuis en Hollande, j’en ai reçu quanti- 
té de témoignages , 6c qui augmentent 
depuis que nous pourfuivons la Con- 
fecration d’un Archevêque. J’en mon- 
trerai les Lettres à tous ceux qui les 
voudront voir. 

t6*. M. l’Abbé Laignau 8c M. Pc- 
titpied , deux des plus éclairés , des 
plus anciens 8c des plus modérés des 
Doâcurs de Sorbonne, ont toujours 

( , ^ ^ fronvons que 19. qui ont figné 

>ur l'Eiicinpbûc que nous avons , en date du 


approuvé notre d.cffcin 6c notre coni 
duitc , celui-ci parle aind à M. du 
Bois dans fa Lettre du 10. Août der- 
nier. „ J’ai reçu avec bien de la jpie 
,, le Rcccuil des pièces qui regardent 
,, l’affaire prefente de votre Eglifc, 
„ fous ce titre general , Caufa EceUfix 
,, UltrajtUtnfii. Cette affaire y cdmife 
„ dans tout fon jour. La neceffité d’a? 
,, voir un Evêque propre, y ed dc- 
„ montrée, 6c le droit de le choiûr 
,, 6c de le fiire confacrer, y ed. très 
„ bien deffendu.” Peut-on rien de 
plus formel ? Cependant ces deux Do- 
âcurs avoient jugé d’abord qu’il fal- 
loit encore écrire au nouveau Pape Be- 
noît XIII. 6c faire des démarchés au- 
près de Sa Sainteté} mais ayant été 
mieux indruits de la dtuation de nos 
affaires, ils ont été depuis lâchés de 
nous avoir donné ce confeil, 6c ils le 
retraâent , comme il paroit pas la 
Lettre de M. Petitpied à M. Erned, 
dont j’ai envoyé l’Original à M. van 
Erckel. 

17». Je ne dnirois pas, fi je voulois 
rapporter ce que M. Boulenois 6c M. 
des Ormes nous ont fait (avoir des 
difpodtions de plus de fo Doâeurs de 
Paris , auxquels ils ont parlé 8c qui. 
approuvent tous notre deffein 6c notre' 
conduite » 6c qui plus ed, fe plaignent 
amèrement depuis quelques mois , de 
ce qu’on traîne trop notre grande af- 
faire, 6c difent avec très grande rai- 
fon , que l’on rifque tout en ne con- 
fommant par le Sacre inceffamment. 
M. le Doyen a plulicurs extraits de 
ces Lettres , 6c M. Barckman qui en 
a reçu plufieurs , 6c qui les a vues 
toutes , en peut rendre un bon temoi- 
gnaec. 

1 8*. Les Congrégations les plus fain-_ 
tes , les plus éclairées 6c les plus favan-’ 
tes de l’Eglifc de France, font pour 
l’execution de notre grand deffein, 6c 
fouhaitent encore plus que nous de voir 
à notre tête un Archevêque propre 

d’U- 

i8, Ftvriet 17:4. 
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â ’Utrecht- Ils fonnjcrfuadés que fani 
cela cette pauvre Eglifc-ci tombera 
bientôt dans une ruine totale } <^u*clle 
fera abforbée par la domination impc* 
rieufe de la Cour Romaine , que la 
corruption de fa foi , de fa morale , de 
fa difcipline & de fa hiérarchie , y re> 
gnera abfolumcnt , Sc qu’il ne fera 
plus poflible de l’en tirer. C’eft ce 
qu’on ne celTe de nous reprefenterdans 
les Lettres que nous recevons ; & on 
y ajoute môme que le dereglement 
régnant i prefent prefque partout dans 
l’Eglife, on fouhaite d’autant plus que 
notre Eglife fubfifteparle moyen d’un 
Evêque propre dans la pureté de fa 
religion , qu’elle donnera l’exemple 
aux autres , & produira d’excellens 
effets qui influeront par toute l’Eglife 
univerfclle. 

ip®. Je commence par la Congré- 
gation des Peres de l’Oratoire. Il e(l 
vrai qu’elle s’afibiblit bien pour la de- 
fenfe de la vérité } mais il lui refle 
encore quantité d’exccllens membres 
qui tiennent ferme contre la (êduâionj 
& tous ceux-Ufbnt pour nous & pour 
l’execution de notre deflein. Je pour- 
rois en donner plufîeurs témoignages, 
mais je me contenterai d’un feul. Ce- 
lui qui le rend , a été employé & eft 
fort confideré dans cette Congréga- 
tion de l’Oratoire. Voici comme il 
parle dans une Lettre écrite i M.du 
Bois de Paris le ii. Juillet 1724. Il 
parle au nom de tous les bons Peres 
de l’Oratoire. ,, Nous fommes très 
„ affligés des difficultés que vous nous 
„ dites que fouffre l’affaire (fUtrecht; 
,, nous en fouhaitons la confomma- 
„ cion avec toute l’ardeur poflible, & 
„ il nous femble qu’on devroit fe pref- 
„ fer de provenir l’entreprife des Schif- 
„ matiques furieux , qui ruinera fans 
„ reffource votre projet , fî on ne 
„ l’executc inceffamment. Vousmar- 
,, chez entre des précipices , il en faut 
,, convenir -, mais vous ne les évitc- 
„ rez pas , & vous les augmenterez 
„ au contraire par des voies de mena- 
n gement. L’cxecutioa de votre faint 
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„ & abfolument neceflaire projet ne 
„ guérira pas tout le mal } on ne l’a 
„ jamais dû efpereri mais il peut feul 
„ conferver ce que vous avez de fain 
„ & de bon. Si vous le différez BC 
„ qu’il vienne i manquer, je compte 
„ votre fainte & precieufe Égliféper* 
„ duc fans reffource. L’entreprife eft 
„ conflderable Sc aura de grandes fui* 
„ tes , il faut s’y attendre s mais elle 
„ eft indifpenfablcment neceflaire , 
„ puifqu’il ne vous refte nul autre 
„ moyen d’empêcher votre mine to* 
„ taie. Plaife à la bonté infinie de 
,, Dieu de vous faire prendre une re* 
,, folution genereufe, qui feule peut 
„ être capable de conferver la vérité 
„ Sc la pureté de la Religion, ici Sc 
„ chez vous.” 

zo®. La Congrégation des Chanoi- 
nes Réguliers de Sainte Genevieve, 
eft dansTes mêmes fentimens. Nous en 
avons bien des preuves. Pour abréger, 
je me bornerai à deux ou trois. Voi- 
ci mot à mot ce que M. Emeft me 
marqtiede M. l’Abbé du Val des Eco- 
liers à Liège le zi. Août dernier. ,,Le 
„ Pere Abbé des Ecoliers à Liege di- 
,, ne aujourdhui avec nous j s’en al- 
„ lant à Paris , je l’ai prié d’y empor* 
„ ter des Exemplaires du Cai^ ultra~ 
„ jtüina , Sc d’en donner, félon vos 
i, dcfirs, trois à M. l’Abbé Laignau 
„ votre illuftre parent qu’il connoît i 
„ il va premièrement à Reims où l’on 
„ choifira les Députés de cette Pro- 
,, vince pour la grande Aflcmbléege- 
„ nerale qui fe tiendra le mois pro- 
„ Chain à Paris. Il eftime infiniment 
„ le Caujk UltrajeBiva } Sc il l’a fiût 
,, lire dans le Rcfeâoire de fon .Ab- 
,, baye , où il a été généralement ap-, 
„ plaudi : il dit qu’il eft de la demic- 
„ re confequencc que ce grand deflëin 
,, s’accomplifle au plutôt.” 

ZI®. Le Pere Buaet auffi Chanoine 
Régulier Sc Prieur de St. Jacques de 
Provins , qui écrit fouvent à M. du 
Bois Sc qui a eu foin de diftribuer 
quelques Exemplaires du Caufa Ultra- 
jeBitu , furtout dans fa Congrégation, 
B b } niaa- 
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mande que ce Recueil y ed fort applau- 
di, ne cloute pas qu’il ne foit approu- 
ve de leur Chapitre general , & vou- 
droit déjà voir notre grande affaire con- 
fommée. Un autre Chanoine Régu- 
lier de Troyes nomme le Pere Grof- 
fart avec qui je fuis en commerce de 
Lettres, m’écrit encore fur le même 
ton. 

11®. Quant à la Congrégation des 
Benediâins de Saint Maur, je puisaf- 
furer par toutes les Lettres que je re- 
çois de quelques-uns de fes Membres, 
que non feulement elle conferveraunc 
parfaite communion avec notre futur 
Archevêque quand il fera facré , & 
avec tous fes adherans, mais de plus 
qu’on y approuve notre dclTein, & 

Î u'on en fouhaite fort l’acceleration, 
^oici, par exemple, les oxprefhons 
de l’un d’entre eux qui me rend un 
compte des plus exaâs de ce qui fe 
*pa(Te , & cela pendant les derniers mois 
d’Août & de Juillet. „ Tous nos Pe- 
„ res fouhaitent que le Seigneur be- 
„ niffe vos travaux pour une Eglifc 
„ pour laquelle tous les Fideles cr^ans 
„ £c folides Catholiques s’intcrellent, 
„ & que le grand deflein dont vous 
y, êtes fi occupe, réuirifTeau plutôt... 
y. Nous avons lu en gros la maniéré 
y, donc la pauvre Eglife de Hollande 
y, a été traitée par MM. les Cardi- 
„ naux du Conclave. C’efl un coup 
y, que vous avez dû prévoir ôc qui 
y, par confequent n’a pas pu vous fai- 
„ re grand mal. 11 auroit fallu le pre- 
„ venir en facrant l’Archevêque pen- 
„ dant la vacance du Siège. Nousap- 
„ prehendons tout de vos Ultramon-^ 
„ tains. Il ell bien à craindre que leur 
„ emportement ne leur farte porter les 
„ chofes à l’extremité, en vertu de 
„ tels ordres Romains fi oppofés à l’ef- 
,, prit de J. C. J’apprehende que ce 
„ que Benoît XIII. a fait, en y con- 
„ cribu^t en qualité de Cardinal , 
„ n'attire la malcdiélion de Dieu fur 
„ fon Pontificat. Il y aura à fouffrir 
,, pour vous. Mais plus vous avan- 
,, cerez 1 affaire , & moins les maux 


„ de votre Eglifc feront grands. C'eft 
,, le fentiment de nos Pères que vous 
,, connoiffez , & qui ne rcfpirent qu’a- 
„ près le moment de favoir l’affaire 
„ terminée & l’Archevêq'ac facré. 

„ Nous prions le Seigneur de vous in- 
y, fpircr les mefurcs les plus juftes 
y, pour conduire dans peu a fa fin , la 
„ bonne œuvre que vous avez û heu? 

,, reufement commencée. 

z;°. Enfin dans ma Congrégation 
de Saint Vannes, je puis certifier que 
notre deffein d’avoir un Archevêque 
propre d’Utrecht y cft fort approur 
vc } on m’applaudit de ce que je me 
fuis fi fort incercrtc dms cette affaire. 

On me confeillc de continuer jufqu’au 
bout. La leékurc du Caufa UltrajeUint 
y a fait approuver toutes nos demar^ 
ches. On fouhaite que je voie dans, 
peu l’accomplirtcmenc de notre grand 
deffein &c. Le R. P. de S. A... de 
Verdnn, & le R. P. Prieur de l’Ab? 
baye de Hautvillcr, deux de nos prinr D. Ber- 
cipaux Chefs, font ceux qui me con-nirdNj- 
gratulent davantage de tout ce qui fe*'®' 
parte ici , & à qui aurti j’en rends un 
compte plus fidele. Qu’on juge après 
cela fi la Congrégation de Saint Van» 
nés ne fe déclarera pas furement pour 
nous , quand notre Archevêque fera 
facré. 

24’. Je pourrois ajouter quant itc 
d’autres témoignages } mais pour ne 
pas trop allonger ce Mémoire, je me 
contenterai dele faire par l’extrait d’u? 
ne Lettre du 27. Août dernier, que 
le fameux M. Baudouin, Doéteur & 

Chanoine de Rheims , exilé de nou- 
veau à Saint Michel en l’Hcrme, m’a 
écrit de Palcfeaux proche Paris , au 
milieu de neuf ou dix amis des plus 
habiles de Paris, & fous les yeux dcf*. 
quels il m’écrivoit. Ses paroles méri- 
tent une ferieufe attention , les voici : • 

„ Vous m’avez fait un vrai plaifir 
,, de m’apprendre la fituation prefen- 
,, te des affaires de votre Eglife tou- 
„ jours veuve & defolée ) & qui a 
,, plus befoin que jamais d’un Arche- 
„ vêque pour la gouverner. Je fuis 

„ avec 
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, avec des amis qui s'intcrcffcnt fin- ,, tems , & vous n’en dites pas un 
„ cercment à tout ce qui la touche. ,, mot. A moins que vous n’interef- 
„ Jls ont rebattu en ma. prefence la ,, fiez toute l’Egliic par des raifons qui 
„ queftîon foncière & primitive, A't ,, la touchent, comment pouvez- vous 
Ikeat espediat. Ils font tous con- „,efpercr d’être foutenus ? Vos adver- 
,, venus que votre droit elt clair com- ,, faircs vous pourfuivront , & les a- 
„ me le foleilen plein midi. Ainiî la „ mateurs de la verite relieront. dans 
„ première quelHon n’èll point du „ l’inailion à votre egard, p.arce que 
„ tout douteufe } mais pour la fecon- „ votre filence fur les vérités combat- 
„ de elle fouft'rc de grandes difficul- „ tues par la Bulle , leur fera croire ' 

„ tés dans les efprits les plus éclairés. „ que votre affaire ell particulière 
,, Oncll perfuadé que vous aurez tou- „& ne les regarde pas. On vous dc- 
„ jours Rome contre vous, £c que „ tachera tous les jours de vrais Fi- 
„ quelque chofe que vous puifliez fai- ,, delcs par des feduélions malignesi 
,, re, cette Cour louvcrainemcnt fu- „ leur nombre diminuera s 8c (i on 
„ perbe ne vous le pardonnera pas. „ n’y prend garde, cette branche fi 
„ Mais la necefllté doit l’emporter fur- „ belle & fi florilTante du véritable 
,, tout. On trouve vos Aétes parfiiite- „ Olivier fc féchcra peu àpeu..Conr* 

,, ment bien faits 8c très convaincans. ,, ment vos peuples qui ne font pas 
„ Mais on prétend que le moyen le ,, capables d’une certaine difeuflion de 
„ plus efficace pour réuffir 8c qu’il „ Droit , fc dcfcndront-ils contre les 
„ faut mettre en œuvre, c’eft de fixer „ preftiges de la feduétion ?' Mais 
,, votre affaire à l’affaire generale de ,, étant inllruits ils appuiront 8c de- 
„ l’Eglife fur la do£lrinc,8c d’inllrui- ,, fendront votre parti ,& diront pour- 
„ re les Peuples fur les principaux ,, quoi ils s’attachent plutôt à vous 
„ .motifs qui vous forcent de vous don- ,, qu’aux Seduétcurs. Ce fera , par 
„ ncr un Archevêque propre. Ainfi „ exemple , dirontrils, parce qu’ils 
,, on croit que chaque bon Pafteur ell „ ne veulent pas être abfous lorf- 
,, indifpcnfâblement obligé d’appren- ,, qu’ils font encore dans le crime s 
,, dre à fes Ouailles , que la raifon „ parce qu’ils croient qu’on doit rap- 
„ pour laquelle on veut un Archeve- „ porter toutes fes aélions à Dieuj ^ 

„,que dlUtrecht., c’cll afin de leur „ Ôcc. Mettez donc en ufage ces 
„ conferver 8c meme de leur afliircr ,, raifons, au moins les plus grandes, 

,, la polfeffion ou elles font de la fai- dans les Pièces que vous donnerez 
„ ne doclrinc qu’on tâche de leur ar- ,, dans la fuite au public } & attirez 
„ radier, 8c des points capitaux de ,, par- là le plus de monde que vous 
,, leur foi, comme de la Toute- puif- „ pourrez dans votre defenfe. Voilà 
„ fancc de Dieu dans l’œuvre du fa- „ particulièrement ce que les amis 
,, lut } le dogme de la neceffité de „ qui font ici , 8c qui fouhaitent ac- , 

,, l’amour de Dieu 8c de lui rapporter „ demroent le promt fucccs de votre 
,, toutes fes a£liot«, l’obfcrvaiion du „ affaire, m’ont bien recommandé de 
„ premier Commandement êcc. en un vous écrire. 

,, mot , il faut entrer dans le detail Ce nc'font pas là les ftul.s temoig- 
„ des vérités les plus populaires, que n.agcs que je pourrois produire en l.s- 
,, la Bulle Unigenitus condamne, 8c veur de notre affaire ; mais cela fuf- 
,,.quc ceux qu’on appelle chez vous fit pour convaincre M. M. les Am- 
„ Romaniftes , tâchent d’anéantir, pliffimes, même les plus timides Se les 
,, On auroit fôuhaité que vous eufficz plus difficultucu.x , que tous ceux qui 
„ tait fentir ces motifs dans les Pièces défendent la vérité , prendront aulll 
,, que vous avez rendues publiques, leur parti. 

,, Votre Appel ell public il y a long- Tout ce que deflus , je le certifie ; 

lib } de- 
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àz'rzntTixe.WiEcà ccràm Dto^auiant» lo. Septembre 1714. 
mtntior. En foi de auoi j’ai üsné le 

prefent Mémoire , à Amftero^m le . D. Thiery de Vitixnêt. 

XXIX. 




Extraits de deux Lettres de M. l’Evêque d’Auxerre, à M. l’Evéque 

de Babylone. 

A Regenes ce jo. Septembre 1714. 


J ’ai awris arec fatis&ôion que MM. A Auxerre le 26. Novembre (1744 ) 
du Chapitre d’Utrecht avoient c- J’ai toujours etc perfuadé que l’É- 
crit au nouveau Pape. Cette de- glife d’Utrecht avoit le droit d’élire 
marche étoitneceflaire. Mais fi la Cour un Archevêque. J’ai eu tant <raflFaire* 
do Rome garde le filtnce^ je ne doute pas que je n’ai pas encore achevé la le- 
qu'il ne fe trouve un Evêque qui aime af- aure de leur Mémoire. J’attens avec 
fez PEglife pour eonfacrer P Archevêque impatience l’Apologie de M. l’Evê- 
ePUtrecht qui a été élu. Si f étais en ce que de Babylone, qui à ce qu’on af- 
Pais là f je ne ferais pas la moindre difii~ lure, a facré le nouvel Archevêque 
<nlté de lui impofer les mains. d’Utrecht. (« ) (Tcft un fervice qu’il a 

rendu à l’EgHlc qui eft en Hollande. 

XXX. 


Lettre de M. de la ChalTaime à M. l’Evêque de Babylone, fur le Sacre 
de M. Steenoven , 8c Ta necefllté de facrer un Evêque pour le 
Siégé de Harlem. 


Du 17. Oûobrc 1714. 


P 


orfque je reçus votre dernierc 

f Lettre , M ,j’étoi$ dans un ab- 

lattcment d’efprit 8c de cœur, donc 
je ne pouvois deviner la raifon } mais je 
M.Krys.n’cuspas plûtôt lu celle de notre ami y 
que je changeai tout à ^coup 8c que 
M. deB»-mes vapeurs fe difliperent. M. Dupré 
bylonc. a donc enfin terminé le grand ouvrage 
qui a été traverfe par tant de difficul- 
tés s 8c il ell vrai de dire ce que je lui 
ai écrit à ce fi^et , il y a plus de qua- 
tre ans, que Dieu n’avoit permis les 
injufiiees qu’on lui a faites, que pour 
le forcer de revenir dans un Fais , où 
il n’y avoit que lui qui pût y ftire un 
fl grand bien. Dieu (oit béni à jamais, 
de ce qu’il lui a plu par le Minifiere 

(4) Le IJ. Oflobre 1714, 


de fon Chrift , rétablir l’ordre hiérar- 
chique que la malice des hommes avoit 
renverfe. Quand le Confccrateurn’au- 
roit jamais fait d’autre fonôion de fon 
Minillere que celle-là, je le regarde- 
rois comme le premier Evêque de l’E- 
glife. 11 feroit à propos, ce me fem- 
blc, de faire prefentement pour l’E- 
glifc de Harlem y ce que l’on vient de 
faire pour celle d’Utrecht, pour met- 
tre ces Prélats en état de le donner 
dans la fuite des Coadjuteurs y 8c per- 
pétuer ainfi l’Epifcopat dans un Pais 
où la Cour de Rome avoit tâché de le 
détruire. C’eft à ceux qui font fur les 
lieux à^voir quid expédiât. 


XXXI. , ! 
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Lettre de M. J. B., des E/Tarts Diacre de l'Eglifc de Paris , à Don 
Thicry de Viaixnes. 

Du z8. Oâobre I7i4. 

Mon très Reverend Pcre 

J ’ai conçu une fi haute efiimeScune que perfonne nc*pouvoit apporter de 
fi profondevencration pour vous, renaede à fes maux} nous la regardons 
dans g. ou 4. converfations que à préfent comme pouvant devenir un 
j’ai eu le bonheur d’avoir avec vous jour la rcfiburce à tous les maux qui 
depuis votre prifon , oue je ne fuis nous inondent , le principe de notre 

£ oint furpris des grandes chofes que fécondité. Elle a été tirée des portes 
fieu a faites par votre moyen. J’at* de la mort pour devenir un principe 
tribue à vos foins , à vos prières &àla de vie & de refurreâion pour toute 
benediûion que Dieu donne à ce que l’Eglife. Perfonne ne connoît la pro- 
vous entreprenez, la conclufion de la fondeur des defleins de Dieu , mais 
grande affaire de l’Eglife de Hollande, n’eft-cc pas une cfperance fondée fur 
C’efi le fruit 6c la recompenfe de tout ce ^e nous connoinbns delà conduite 
ce que vous avez fouffert peur la ve- de Dieu^dans l’établiflêment de la rc- 
rité 6c pour l’Eglife pendant fi longr ligion,de penfer qu’une petite Eglife 
tems. C’eft l’ordre de Dieu que ceux opprimée, perfecutée, excommuniée 
qui doivent fervir à fonder les Eglifes par ceux qui font les architeâcs dans 
loient préparés par des affliûions,que la Maifon de Dieu, pourroit de\*enir 
l’Ecriture compare aux douleurs des le fondement d’un renouvellement 
femmes en travail. C^and je confide- general, comme l’Eglifê de Jerufalem 
re tous les maux qui dévoient prece- dont la vôtre nous repréfente fi bien 
der un fi grand bien 6c y préparer, il les principaux caraâcrcs , l’a été du 
me fembic que ceux qui confidcrc- premier établilTcment 6c de la fonda- 
ronc cette conduite de la providence, tion du Chrifiianifme. Ce feroit un 
ne pourront s’empêcher d’être frap- nouveau denoümcnt de l’cnigmc de 
pés d’admiration. Ce que ces MM. Samfon: de comedeute exivit cibus y de 
qui ont vécu au milieu de votre Egli- ferlidukedot C’eft la Conftitution, l’cn- 
fe pendant fi longtcms , 6c que l’on- durciftement des Pafteurs , leur Ion- 
doit regarder avec raifon comme les guc obftination à perfecuter la vérité 
oolomnes de la vérité , n’ont jamais 6c fes defenfeurs, qui nous aftVanchit 
cru qu’on dût tenter: ce qui les a al- enfin de leur injufte domination 6c de 
. ^«-larmes 6c en particulier M. GaloiSy leur tyrannie, 6c qui nous fait penfer 
titpied. lorfqu’on commença à en parler il y à recourir aux moyens que jefus- 
a deux ans, le voilà exécuté le plus Chrift nous a donnés pour conferver 
heureufement du monde 8c avec le une lampe dans Ifracl. Je fuis pcrfiia- 
concert, l'applaudiflcment 6c la joie dé que c’eft la Conftitution ôcfcsfui- 
unanime de tout ce qui eft ici de plus tes qui a difpofé les efprits à applau- 
éclairé 6c de plus zélé pour la vérité dir , comme le font univcrfellcmenC 
& pour l’Eglife. Nous commençons tous les amis de la vérité, à la Confe- 
à regarder votre pauvre Eglife qui cration de votre nouvel Evêque. I.es 
nous a paru fi longtcms fans reflburce excommunications ont fait moins de 
6c comme dans un ccat fi dcfcfperé , peur à mcfurc qu’on les a multipli- 1 

écs , 
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ce%\ Sc comme nous nous fommcs vus blics, que les mêmes traitemens qne 
audi bien que vous, expofes à fubir nous foufFrirons pour notre oppofition 
l'anathème & l'excommunication , aux dernières Conftitutions des Papes, 
nous avons moins appréhendé les de- nous accourrons en foule à vous s nos 
marches qui pourront les faire redou- maux &.nos pertes ferviront à vous 
hier fur vous, & nous ferons plus di- enrichir» mais pour mériter de vous 
fpofés à faire celles que vous êtes en fervir comme nous le devons , il faut 
droit d’exiger de nous. Se qui nous que nous partions par des épreuves qui 
rci’.dront participans de l’ignominie aient du rapport avec des vôtres.... 
qu’on vous fait fouffrir. Quand nous Je fuis Scc. 

li'aurons plus à craindre, en nous a- Poncet(dcs Eflarts. ) 

nirtant à vous par des témoignages pu- . 

XXXII. 

‘ Lettre de M. Petitpied Dofteur de Sorbonne, à M. l’Evêque 

. de Babylonc. " 

/’ Le 7. Novembre 1714. 

^î. 

J e fuis trop fcnfiblc aux avantages 
de l’Eglife Catholique des Pro- 
vinces-Unics , pour ne point pren- 
dre part à l’aâion gcnereule que vous 
venez de faire en lui donnant enfin un 
Pafteur & un Evêque. Les delais 
qu’on a gardé, les mefures de pruden- 
ce qu’on a prifes , les Lettres qu’on a 
écrites à Rome, feront pour vous, 

Monfeigneur , un témoignage qu’on 
n’a point agi temerairement , & qu’on 
n’a rien précipité » 8c les befoins ex- 
trêmes dç cette Eglife jurtificront ce 

a u’on a fait. La Providence vousavoit 
efliné, M , pour cette bonne oeu- 
vre, & c’efl à quoi elle vous a con- 
duit par une innnicé de peines .& de 
traverfes. s- 

Jc ne doute point, Monfeigneur, 
que Madame Meufiner votre chère 
Coufine,nc vousait mandé qucj’avois 
eu l’honneur étant à Ruel, de l’aller 


voir à cette jolie maifon de Campa- 
gne que vous lui connoifl'ez , fur la 
côte du Mont-Valerien. J’y d’efeen- 
dis avec M. Noiret, apres avoir en- 
tendu Vefprcsdans l’Eglife du Mont- 
Valerien le Dimanche dans TOéiave 
de la Sainte Croix, où il y avoit un 
grand concours de peuple de Paris. 
Nous nous entretinmes jaeaucoup de 
vos peines, de vos afHiéfions, de vos 
voyages, &j’^ trouvai. Madame vo- 
tre Courtne très fenCble. 

Perraettez-moi , Monfeigneur , de 
faluer ici tous ceux qui ont l’avanta- 
ge de demeurer avec vous, MM, les 
Pafteurs & les autres anciens amis de 
la Ville où vous faites votre fejour 
ordinaire. Je fuis avec beaucoup de 
vénération fie de rcfpeét , ficc. 

Galois (Petitpied. J 


XXXIII. 

/ 
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Lettre de M. l’Evéque de Montpellier, à M. Steenoven Archevêque 

d’Utrccht. (<») 


Le I J. Novembre 1714. 


J e reçois Monfeigneur , avec une 
très vive reconnoinancc la Lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire pour m’apprendre votre Con- 
fecration. Cette Lettre m’a fait d’au- 
tant plus de plailir , que vos travaux 
^odoliques ne me font point inconnus. 
Comme ils font foutenus , Monfeig- 
neur , par uoe vie irrcprehenfible Sc 
par des lumières fuperieurcs , je ne 
doute point que Dieu ne répande fa 
benediâion fur vos grandes vues. Vous 
êtes des plus puiflans en oeuvres & en 
paroles. Celui à qui la mer & les vent^ 
obeiflent , parlera , '& fa parole fera 
écoutée. Ceux qui pcrfecutcnt & aKa- 
quent les droits inconteftablcs de vo- 
tre Eglifc, ouvriront les yeux fie feront 
honteux d’avoir eu moins de charité 


Ccdejuilice, que ceux qui par prini 
cipes de Religion auroient dû travail- 
ler à la dcftnictionde votre Siège. At- 
tendons en paix , Monfeigneur, les mo- 
mens de la mifcricorde divine. Demeu- > 
tons toujours attachés à l’unité de l’E- 
glifc , & confervons la paix avec ceux 
qui n’en veulent pas. 

Le nombre n’en eft que trop grand 
dans ce Royaume. Je ferois heureux, 
û je pouvois mériter quelque part dans 
vos prières 6c dans l’honneur de vos 
bonnes grâces , 6c vous donner des preu- 
ves certaines du refpeâ véritable avec 
lequel je fuis pour toujours 6cc. 

En bgne de communion , j’ai l’hon- 
neur de vous envoyer un Ecrit que je 
viens de publier. 


XXXIV. 

Lettre de M. Philopald, Supérieur du Séminaire des Bons-Enfans de la • 
Congrégation de S. Lazare, ancien Procureur Général à Rome de 

la même Congrégation 6cc, à M. l’Evêque de Babylone. ^ 

, Le p. Novembre 1714. 


Monfeigneur, 


L a joie que je relTcnsdu (ervice im- 
portant que Votre Grandeur 
vient de rendre 6c à l’Eglife de Hol- 
lande 5 c à toute la Chrétienté, en fa- 
crant M. l’Archevêque d’Utrccht; cil 
trop grande pour pouvoir être retenue 
6c l’empêcher d’éclater. Je vole donc 
vers vous pour vous féliciter de cette 
glorieufe démarché, qui en donnant un 
i’allcur à une Eglife qui en étoit pri- 
vée depuis fi longtcms, 6c qui foupi- 


roit dcpu's tant d’années apres ce bon- 
Keur, a attiré en même tems fur vous 
fie tant de grâces du ciel 6c tant de 
benediétions des gens de bien qui font 
fur la terre. Que celui qui vous a in- 
fpiré 8c vous a fait executer cette ge- 
nereufe 6c importante refolution, loit 
beni à jamais, 6c qu’il daigne lui- 
même bénir 6c confommer l’ouvrage 
qu’il a fi heureufement commencé. Il 
s’agit maintenant de le foutenir cet ou- 
vrage. 


(«) Imprimée Tom. 111 . de fes oeuvres, p.ige i 8 ^. avec une etrear de datte 171$ t 7 * 4 - 
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vragc , 8c de travailler à conferver à ne voie ceux qui y marchent déjà , & à 
ce digne nouveau Pafteur les brebis fi- y ramener ceux qui en font égarés, 
dclesy & à ramener à lui celles qui Je ne vous parle pas ici, M, de ce 
• font errantes fous la conduite des Mer- qui m'eft arrive au fujet de la Confti» 
cenaires & faux Pafteurs. Pour cela je tution & du Formulaire , je fuppolc 
crois qu’il feroit bon que l’on drclTàt que vous en êtes bien informe. Je me 
un très petit Ecrit, où l’on dit i®.que trouve aâuellement avec M. le Blanc, 
PEglifcd’Utrecht a eu autrefois le droit Vous favez où c’elL Ainfi je ne l’ex» 
d’élire fes Pafteurs: z®. qu’elle l’a en- primerai pas dans la date de la Lettre, 
core: j®. qu’elle s’en cft fervi legiti- M. l’Abbé Laigneau fc porte fort 
meraent dans l’Elcélion qu’elle a fait bien, Dieu merci, malgré fon âge. La 
du nouvel Archevêque: 4®. que Rome maifon des Miffions étrangères eft pre- 
refufant les Bulles qu’on lui a deman- fentement un trifte fejour, M. Brifa- 
dées canoniquement , cette Eglifc a eu cicr & M. Tiberge ayant entièrement 
droit de faire facrer fon Pafteur: f®. (changé) fur l’afiaire de la Conftitu- 
qu’en confcqucncc ce Prélat eft legiti* tion & voulant forcer leurs Confrères 
me Archevêque d’Utrecht: 6". que à en faire de même. Ils leur ont fait 
tous les Fideles font obligés de lui obéir & leur font bien de la peine. Je me 
fous peine de damnation: 7®. que le Pa- recommande à vos prières, & vous 
pe ne peut les décharger de cetteobli- fupplie d’être bien perfuadé que je fiiis 
gation qui cft de droit divin. Je croi- avec tout le refpcét Sc le devoümcnt 
rois donc , M , qu’il feroit bon de dref* pofliblc. 
fer cet Ecrit & de le faire fignerparle 
plus grand nombre de favans Ecclefia- ' M. 
hiques qu’on pourroit , & le répandre 

dans toute l’Europe & fur tout en Hol- Votre très humble & très , 

lande. Il me femble que cela pourroit obeiftant Serviteur, 

faire une grande impreftîon & contri- 
buer beaucoup à contenir dans la bon- Philopaus. 

XXXV. 

• Extrait d’une Lettre de M. l’Abbé Laigneau , ancien Vicaire General > 
du Diocefc de Châlons &c, à M. l’Evêque de Babylonc, fur le 
* Sacre de M. Steenoven. 

De Paris le 14. Novembre 1714. 

J ’ai, M,une extrême joie d’appren- té de nous informer , qui ne fauroit 
dre que votre fantc fc foutient allez manquer d’être très utile à l’Eglifc, 
pour fournir à tous les travaux que comme elle vous cft très gloricufe. 
vous èntreprenez. Les voyages fre- Le tccitqui nous en a été fait,cllinfi- 
4 ]uens 8 c les fondions pénibles devroient niment intereflant, & nous engage de 
l’altcrcr, fi celui pour la gloire duquel prier le Seigneur d’en bénir toutes les 
vous agiftez , ne veillott pour vous fuites & de remplir toutes nos cfpc- 
la conferver. -rances. 

V ous en avez fait une depuis peu , (a) Je croyois que le Mémoire dont vous 

dont votre précieux voifin a eu la bon- me faites l’honneur de me parler , feroit 

écrit 

(a) Le Sacre rte M. Steenoven. 


Digitized by Google | 



DE L'EGLISE DE HOLLANDE. ic; 

écrit en latin j (a) afin qu’il put être nous en tombe quelques Exemplaires 

1 )ortc au de-là des Monts. En quelque ils feront diftribùes félon vos intentions, 
angue qu’il foit , je fuis fûr que ceux à commencer par votre vercueufe Pa* 
qui le liront, en feront édifies. S’il rente. 


XXXVI. 

Témoignage de M. le Cardinal de Noailles Archevêque de Paris, extrait 
d’une Lettre de M. Steenoven Archevêque d'Utrecht à ce Cardinal. 

Du 4 Décembre 1714. 

Monfeigneur, 


L a communion ecclefiafiique entre 
les Evêques, oblige un nouvel Ar- 
chevêque de donner part de fa Confe- 
cration à fes Confrères dans l’Epifco* 
pat. La charité univerfelle de votre E- 
ininence, qui s’étend fur toute l’Eglife 
de ^efus-Chrill ,la prééminence de fon 
Siege dans la Ville Capitale d’un Roy- 
aume aufii puifiant que la France, la 
Pourpre qu’Elle porte, fes hautes ver- 
tus & lumières, mn amour même pour 
le troupeau dont je fuis chargé , me 
fiant efperer qu’Ellc recevra avec bon- 
té ce que j’ai l’honneur de lui repre- 
fenter} & ce qui augmente ma confi- 
ance, c’eft que j’ai l’honneur de par- 
ler à un Evêque inllruic des réglés de 
l’Eglifcjôc zélé pour la defenfe de l’E- 
pifeopat ) à un Evêque qui connoît & 
qui clt touché de l'opprefiion où fe trou- 
ve depuis plus de vingt ans une Eglife 
autrefois auflj illuftre par fa pieté & fa 
foi , que ba(Te aux yeux de la chair p.ir 
' la perte de fes biens } une Egljfc dans 
. laquelle un Chapitre Métropolitain a 


fu conferverfes droits pendant lestems 
les plus difficiles, & les vexations les 
plus rudes de la part des Protefianss 
mais e^fin attaquée par une Cour dont 
elle n’auroit dû efperer que de la pro- 
teâion , & l’amplification de fes droits. 
Il feroit inutile de repeter ici ce qui a 
été plufieurs fois reprefenté ii Votre E- 
mincnce. Le Chapitre Métropolitain 
d’Utrecht a envoyé des Lettres circu* 
laires aux Evêques de la Chrétienté^ 
datéês du 9. Mars de cette année, qui 
ont aufli été rendues à Votre Emi» 
ncncea^cc les autres pièces juflificati- 
ves de fes droits & de fa conduite. Vo- 
tre Eminence y a appris que dans le 
befoin extrêmeoù étoit réduite l’Eglife 
c.'itholique dans ces Païs , le Chapitre 
s'ell trouvé obligé de fe choifir un 
Chef, êc nous avons eu la confolation 
d’apprendre que Votre Eminence a* 
.yant fait examiner ces Pièces , elle a 
eu la bonté d’approuver la juilice de 
notre caufe êcc. 


Extrait d’une Lettfc de M. Barchman Archevêque d’Utrecht, i M. 
’lc Cardinal de Noailles. 


Du a J. Oélobre lyif. 

L e trifte état de l’Eglife d’Utrecht été témoin de fes favorables difpofi» 
a fouveot touché le cœur tendre tiens pour tout notre Clergé & des fer- 
’iSc épifcopal de Votre Eminence. J’ai vices qu’Ellc lui a rendus 8cc. 

(«) Ceft le fécond Mtmt'trt (sht fEiUfi ty It CUrii J'Uiricht, 


Ce Z XXXVII. 
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XXXVII. 

Lettre de M. Barchman à M. l’Evéquî de Babylonc- 


Louvain le zo. Décembre 1714. 


Monfeigneur, 

J e n’aurois pas différé fi longtcms de 
remercier Votre Grandeur de tou- 
tes les honnêtetés & marques d’a- 
mitié , dont elle m’a honoré pendant 
mon fejour de Hollande; ce que je 
fais à prefent du meilleur de mon coeur 
& avec le plus de refpcét qu’il m’eft 
çofllble , ne fût-ce que je n’eufic été 
lî longteras avant que de venir à Lou- 
•vain depuis mon départ d’Amficrdam. 
Je tue fuis acquitté de la commifiion 
que Votre Grandeur m’avoit donnée 
pour M. van Espen j il vous prefente 
fes très humbles refpeâs , 8c croit qu’il 
feroit bon pour prévenir les injuiles 
cenfures, de publier quelouc Mttnift* 
fie ou Proteftation ,{a) où Votre Gran- 
deur expoferoit les raifons qui l’ont 
engagé à confacrer un Archevêque à 
l’Eglifi: d’Utrecht, & diroit que tout 
ce qu’on a fait jufqu’à prefent fi irré- 
gulièrement contre fa perfonne, lui fait 
prévoir ce qu'on pourroit encore atten- 
ter contre elle, & que pour le préve- 
nir, elle publie cet Aâe en proteftant 
contre toutes Cenfures qu’on pourroit 
donner contre elle, en fe foumettant 
au meme Tribunal où l’Eglife d’U- 
trecht a porté cette caufe , & où Vo- 
tre Grandeur s’e fl adreffee elle-même, 
en Appellant de toutes les injullices 


qu’on a exercées contre elle. Cette Piè- 
ce feroit une fuite naturelle de votre 
Apologie que tout le monde a lu ici 
avec une fatisfaélion extrême, 8c tc- 
mercient beaucoup Votre Grandeur 
du beau prefent qui leur a été fait. 
C'efl avec un plaifir fenfible que je vois 
que tous les amis d’ici en donnent à 
Votre Grandeur les julles louanges 
qu’une fi magnifique pièce mérité. 

On a lieu de croire que les Romains 

{ garderont leurs excommunicatiops X 
iome , au moins on l'a cru à la Mai- 
fon de rinternooce, parce qu’on ne 
vouloir plus s’expofer à voir les cen- 
furcs meprifées, 8c comme ils nous re- 
gardent comme Schifmaciques 8c plu- 
fieurs fois excommuniés, iis nous laif- 
feront faire , difoit-on, tout ce qu’on 
voudra, comme on fait des Commu- 
nions fcparées de l’Eglife. Ce ne feroit 
pas le pis qui nous pourroit arriver que 
ce ménagement de la Cour de Romci 
S’ils voient quelque profit à faire pour 
détourner le Peuple de leurs vrais Pa- 
fteurs , je crois qu’ils ne manqueront 
pas de donner leur coup. 

Je me recommande très humblement 
à vos feintes prières, 8c fuis avec ua 
profond refpcét 8cc. 


XXXVIII. 

Lettre de M. Tremblai ,-Direéleur du Séminaire des Miflîons étrange- • 
rcs, à M. l’Evêque de Babylonc, contenant le témoignage des difpofi- 
tions de la Cour de Rome, du Nonce de France 8cc. 

A Paris le 10. Janvier i7Zf. • 

J auroisfouhaité, M, malgré la nou- rc que quand j’aurois reçu votre quar- 
velleannée, différer à ne vousécrir ticr, ce qui n’arrivera que vers la fin 

de 

( <») Ce Mtmfrjit fut publié, jj {(f ju Novembre 1714. Sc contient 11. pag- in 410. 
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de ce mois} mais le paquet- de Lettres 
qu’on m’a envoyé ces jours-ci pour vous 
faire tenir , m’engage à vous renou- 
veller mes refpcéts te vous fouhaiter 
une plus hcnrculc année celle-ci que 
toutes les autres paflecs. Jefouhaiterois 
fort que le Saint Pere dont on nous 
apprend tous les jours des cliofcs fi ad- 
mirables, qui paroît fpuhaiter^trcs for- 
tement la paix de l’Eglifc, pût jetter 
les yeux fur le trille état où vous vous 
trouvez & ou fc trouve l’Eglifc Catho- 
lique de Hollande. Mais combien fau- 
droit-il que les rayons de la lumière 
que Dieu forme en lui pour la paix, fuf- 
fent perçans pour penetrer les- nuages 
•& les ombres que les préventions de la 
Cour Romaine mettent entre lui de 
vous. 11 m’eft revenu que M. le Non- 
ce Majpty avoit dit à quelque perfon- 
ne de confiance au fujet de l’Ordina- 
tion, ouplûtôtduSacrc que vous avez ' 
fait au mois d'Oâobre , qu’il n’approu - 
voit pas La conduite trop dure qu’on 


E H O L L A N. D E. zcy 

■avoit tenu envers vous, & qu’on vous 
avoit pouffé trop fortement. Mais 
quand quelque particulier Romain fe- 
roit ces aveux , il y a encore bien du 
chemin à faire avant qu’on revienne fur 
fes pas & qu’on rcélifie ce que l’on 'à 
trop fortement &trop précipitamment 
fait. 

L’exemple d’Angleterre & tant d’au- 
tres, nous en font de trilles preuves} 
& nous appréhendons que ce trille 
fchifme , n’aboutillé à faire perdre la 
petite étincelle de catholicité qui fc 
trouve encore dans ce PaYs-là. 

11 ne fiut pas cependant nous defi- 
fter de prier pour nos maux comme 
pour les vôtres. Je ne manquerai pas 
de porter à ces Melfieurs Hollandois 
qui font à S. Magloirc, l’argent que je 
recevrai pour vous à la fin de ce mois. 
J’.ii l’honneur d'être très rcfpeélucu- 
fement Sec. 

Tremblai. 


XXXIX. 

Lettre de M. de Caylus Evêque d’Auxerre; à M.'Steenovcn Archevêque 

d’Uirccht. 

Paris le z8. Janvier lyaf. 


Monfeigneur, 

J ’ai reçu la Lettre que vous m’avez 
foit l’honneur de m’érire , par la- 
quelle vous me donnez part de- vo- 
tre Confccration. C’ell un grand bon- 
heur pour l’Eglilc d’ütrccht , veuve 
depuis tant d’années, d’avoir été pour- 
vue d’un fi digne Pallcur , qui y conler- 
yera la foi catholique, la faine Doctri- 
ne 6c une Difciplinçcxaâe. On a d’au- 
tant plus de naifon , M , d’elnercr que 
Votre Grandeur remplira fidèlement 
tous les devoirs de Ibnmînillere , qu’elle 
n’a fournis lès épaules à uii fardeau fi 
redoutable que par 8es vues très pu- 
res, 6c pour ne pas refiller à la volonté 
du àcigneur, qui lui a é^c raanifelléc 


par une cleélion canonique, fondée fur 
un mérite ‘connu depuis plus de vingt 
ans, 6c fur le zcle, la prudence ’& la 
pieté avec laquelle vous avez exercée 
les fonélions de Millionnaire dans les 
Provinccs-unics. 

Je vous remercie, M, des marques 
d’cflime 6cdc bonté que vous me faites 
l’honneur de m6 donner. Soyer per- 
fuadé, s’il vous plaît, que fi je pouvois 
vous rendre quelque fcrviçc ou à votre 
Eglife, je m’y porterois avec autant 
de plaifir que d’euiprcITcment } non 
feulement àcaufe de tous les fentimens 
avec lesquels je vous refpiéle 6c vous 
eftime, mais encore parce qu’étant dc- 
C c } venu 
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Ycnu mon frcrc par la dignité cpifco- 
palc, je dois être plus étroitement uni 
a Votre Grandeur. le me recomman- 
de à vos prières ÔC mis avec un rcfpeâ 
très finccrc 


M. 

■ » 

V otre très humble & très obéH^ 
Tant Serviteur 

r 

Charles Evèqued’Auxerre. 


XL. 


Lettre de M. l’Evèque d'Auxerre, à M. l’Evéquc de Babylone. 

De Paris le ii. Février 171 J. 

J C fuis très obligé, M, à M. l’E- me paroît bien furprenant. Les nou- 
véquede Babylone de m’avoirbien vellcs qui viennent de Rome n’en di- 
vbulu envoyer fon jipolugit. J’en fent pas un tul mot. 
fuis très content. Rien n’cll plus pro- M. l’Archcvêquc d’Utrecht a écrit 
pre pour faire connoître au Public tou- à votre ami , & votre ami lui à fait une 
tes les injufticcs 6c les hauteurs de la reponfe qu’il efpcre être agréable au 
Cour Romaine. Le {îlencc qu’Elle nouveau Prélat, {a) 
garde fur tout ce quifcpaircà Utrccht 

XLI. 

-Lettre de M. de Lorraine Evêque de Bayeux, à M. Steenoven Arche- 
vêque d’Utrecht. 

• ^ A Paris le f. Mars tyay. 

J ’ai été, MonGcur, très inftruit de blés fur rEglifc d’Utrecht, & la dcli- 
toutes, les traverfes qu’a effiiyécs vrera de l’efclavage fous lequel elle 
l’Eglife d’Utrecht, 6c j’y ai pris gémit depuis bien des années. Je me 
toute la part que je devois. Elle ne ferai un vrai honneur 6c plailîr de lui 
pouvoir faire un meilleur choix que donner 6c à vous, Monfieur, des mar- 
cclui qu’elle a fait en vous mettant à ques de ma communion. N’en doutez 
fa tête. pas, je vous prie, 6c foyez bien per- 

Une perfonne de votre mérité 6c de i’uadé que je vous regarde comme un 
votre vertu ne peut qu’être agréable de mes Confrères, que je vous honore 
à . Sa Sainteté. Ce Saint Pape que Dieu 6c que je fuis avec toute forte de confi- 
a accordé dans fa mifcricordc a fon E- deration, Monfieur, Votre très hum- 
glife , 6c qui n’cll; occupé aujourdhui blç 6c très obéifiant Serviteur 
que des moyens de lui rendre un éclat 

que les Ennemis déclarés de tout bien F. An. de' Lorraine Evêque 
travaillent depuis fi longtcms à ternir , de Bayeux. 

tournera fans doute fes regards favora- 

(.») Ceft la Lettre rapportée ci-deffus , du 18. Janvier 1715. 
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XLII. 

, Lettre de M. de Tilladet Evêque de Mâcon, à M. Steenoven Arche: 

vêque d’Utrecht. 

! A Mâcon le 8. Mars 172 J. 

Monfeigneuri 

I ’ai reçu il y a deux jours, la Lct- êtes entré en fuivant les premières ma- 
ire que vous m’avez fait l’honneur ximes de l’Eglife. S’il y a eu desCon- 
dc m’écrire. Je l’ai trouvée fans cordais depuis, on a çu de la peine i 
date, je vous crois pourtant à Utrccht. les recevoir, & ce n’cft point un mal 
Cette Métropole cft heureufe d’avoir de s’en éloigner , quand la neceflité 
un Chef de votre mérité , rempli de des Eglifes le demande. Je prie le 
zclc & de vertu } ce qui fera d’un grand Seigneur de vous combler de fes gra- 
cxemplc dans ces Pais là. Le Saint ces, pour vous donner la force de bien 
Efprit a prefidé à votre élcftion, pour executer les travaux apoftoliques. 
vous mettre plus en état par fes lumic- - Je fuis avec tout mon refpeét, 
rcs d’éclairer bien des peuples égarés, 

& je crois que t’eft à vous qu’il e(l re-' Monfeigneur, 
fervé de les ramener à la Religion ca- 
tholique. Quelle joie pour tous vos Votre &c. Tilladet Evêquè 
Confrères dans l’Epifcopat! Vous y de Mâcon. 

XLIII. 

Lettre de M. Maziere Doâeur de Sorbonne, Grand-Vicaire de M. dc^_ 
Tourouvre Evêque de Rhodez, à M. l’Archevêque d’Utrecht. 

• . . ■ De Rhodez le ip. Mars 172p. 

Monfeigneur, ^ 

L ’Eglife des Provinces-unies de- fpeflable Eglifc a dû être d’autant 
chue de fon ancienne fplendeur plus vive dans ces derniers tem s, qu’elle 
par le funeile ravage que l’herefie y a fc trouvoit hors d’état de donner un ' 
caufé, peut bien dire encore aujourd- époux à celle de fes filles qui lui étoic 
huj comme cette célébré Veuve dont demeurée inviolablcmcnt attachée , Sc 
il eft parlé dans l’Ecriture: ,, Nem’ap- fans moyen humainement poflîblcd’em- 
,, peliez plus Noemi', c’eli-à-dire , pêcher l’cxtinftion de fon nom rt» If- \ 
,, belle, mais appellez-moi Mara , racl. Ainfi alloit périr, Monfeigneur, 

„ c’eft-à-dire , amere, parce que le dans l’opprobre d’une injulle l'crilité 
,, Tout puiflant m’a toute remplie d’a- cette Veuve defoléc, maigré la loi qui 
,, mertume. J’étois pleine & le Seig- parloir en fa faveur, fi la divine Provi- 
„ neur m’a rendu vuide. Pourquoi dcnce qui veille à la confolation des 
„ m’appellez-vous Noemi, puifqucle affligés, ne lui avoir fait trouver en 
„ Seigneur m’a humiliée, Sc que le vous un autre Booz , qui a accepté 
„ Tout-pui(Tant m’a comblée d’affli. fon alliance , fans dédaigner ni fa pau- 
dion? Mais la douleur de cette re- vrctc ni fon état d’afflidion. Vous 

avez 
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a\ C7, fufpenJu la confommation dccct- ner à l’cpoufe d’un fi digne Fadeur la 
te f|!jntc unitin, autant qu’il a été ne- fécondité de Lia & la beauté de Ra- 
ceflâirc, pour la rendre parfaitement chcl ! Qu’elle devienne par votre mi- 
confonne aitx loix de la difcipline ec- nidere une mere de Saints 5c de Pro- 
clffiadiquc. Celles qui font unique- phetes qui clTuient les larmes de fa vi- 
ment cfîcntiellcs, y ont etc obfervccs: duité, & qui forcent fes ennemis-mé- 
Jes autres n’ont été omifes que parce, mes de prendre part à fa joie. Ce font 
qu’elles ont été injullement refufées. les fcntiiyens dans lefquels, Monfeig- 
Nous devons donc à votre vertueufe ncur, je fais {»loite d’étre uni â votre 
liglifc les léntimens d’une pieufe con- Perfonne facrcc. Accordez-moi , je 
jouifTance; 6c à vous, Monfeigneur, vous en conjure , la même grâce dans 
le témoignage, que vous êtes à jude vos prières, 6c celle de me croire avec 
titre le Succefle.ur des Saints Evêques un profond rcfpeâ, 
qui ont été afiis avant vous fur le Siège 
d'Utrecht, 6c que tous leurs droitsau 
moins fpirituels, fculs dignes de l’am- 
bition d’un Vicaire de Jefus-Chrid, 
vous ont été tranfrais par une élcôion 
5c une Ordination canonique 5c légiti- 
me fumus. Dku veuille don- 

XLIV. • 

Lettre de M. de V'crihamon Evêque de Pamiers, à M. Steenoven j 
Archevêque d’Utrecht, 

A Pamiers Je zi. Mars 

Monfeigneur,- 

J ’ai reçu la Lettre que vous m’avez je ne vois pour Votre Grandeur, dans 
écrite apres votre Confecration le gouvernement de cette Eglifc defo- 
pour me faire l’honneur de m’en lée, que foins, peines, travaux, cm- 
faircvpart j je loue 5c j’admire votre barras, contradidions. Il faut avoir 
foi, votre courage 5c votre zclc: c’eif autant de zele que vous en avez, pour 
imiter les Apôtres qui ne fongeoient avoir donné les mains à cette œuvre,- 
qu’à établir le regne de Jefus-Chrid. Je fouhaitc que Dieu la benill'e en vous 
C’ed ce que vous faites en rctablilTant donnant la paix 5c le moyen d’-atfider 
les Eglifcs qu’on a tâche d’éteindre, un pauvre peuple dirperfé, qui ne rc- 
Jc trouve, Monfeigneur, que votre fpiroit qu’après un légitimé Padeur. 
élcdion fait beaucoup d'honneur à l’E- C’ed ce que je demanderai à Dieufou- 
glifc d’Utrecht 5 mais je trouve auflî vent aux Autels. Je fuis très fenfiblc, 
qu’il faut avoir un double efprit de Monfeigneur, à toutes les marques de 
Dieu, fcmblable à celui qu’Elifée de- confideration 5c de didindion, dont 
manda à Elic, 6c mettre toute (a con- vous m’avez honoré par votre Lettre, 
fiance au Roi des Rois-, 5c fi on doit Je fuis avec un profond rel'ped, 
louer la fagefic de cette Eglifc qui a 

fu choifir un fi digne Padeur, on doit de Votre Grandeur, Monfeigneur, 
applaudir à votre charité , qui vous a Le très humble 5cc. 

porté, Monfeigneur, à vous laiflcr 

charger d un audi grand fardeau: car J. B.Evcquc de Pa-miers. 

XLV. 


Monfeigneur, 

Votre 5cc. Ph. Mazierc, Prçtre 
5 l Dodeur de Sorbonne , Vi- 
caire General. 
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XLV. 

Extrait d’une Lettre de M. Jobart, Supérieur du Séminaire des Mif- 
fioDs étrangères, à M. l’ETêque de Babylone. 

Du 2t. Mars lyty. 

J e prie M. de Babylone de fc fou- ceux qui l’ont lue , en font très con- ' 
venir qu’il m’a promis que j’au- tens. M. Brifacicr me ‘difoit der- 
rois un Exemplaire de fon Apolo- nierement que ce qu’il en avoit lu, 
gi». J’en ferai un bon ufage. Pluficurs éxoit très modéré, 
gens de bien me la demandent , & tous 

XL VI. * 

. -a . • 

• Xettre de M. Petitpied , à M. l’Evêque de Babylone. 

f * 

. Du 7 . Avril lyif. [ 

Monfeigneur, ‘ 

T ous les gens de bien font très tou- lir & de vous les envoyer. Je fâi 
chés du dernier Bref {») envo- qu’il y en a de faits par des Theolo- 
yc exprès vers la fin du Carême pour giens , & d’.iutrcs par des Avocats, 
troubler les Fideles, & pour les de- Mais je ne les ai point, & je ne fai 
tourner de leurs Pafteurs à la Fête de même comment on pourra les avoir 
Pâques. Je me fouviens mie c’ctoii tous. Tous, ou la plupart, à ce que 
toujours vers les grandes Solemnités j’ai oui dire , convenoient qu’au re- 
que ces fortes de coups fc portoient fus réitéré du Pape, apres des Som- 
du tems que j’écois en Hollande, ce mations refpeétueufes , on pouvoir, 
qui parolllbit toujours fait à deflein. attendu la nccefilté des Eglilcs, con- 
Unc fécondé jfpolùgie de votre con- facrerdes Evêques quoiqu’ils n’euflent 
duite, faite du ftyle & de la force de point de Bulles, 
la première, qui eft infiniment efti- Il y a fur cette matiere-lâ un bel 
méc & recherchée ici, paroît necef- Ecrit en forme de Lettre, qui a pour 
faire & ne peut faire qu’un bon effet, titre : Sentiment d'un Théologien fur ce 
Pour repondre au grand grief qui eft qu'on a propofi pour remedier aux defor- 
la confecration d’un Evêque fans Bul- drts que produit en France la longue va- 
les de Rome, je crois qu’on pourroit cance d'un grand nombre d'Evichéi. 
faire ufage des diflèrens Mémoires: Il a été compofé par M. Arnauld ' 

Î ui furent compofés pour là Cour de en i<588. Vous de^ez en avoir chez 
'rance en 1718. dans le tems que. le vous un Exemplaire. On pourroit le 
Pape Clement XI. refufoit des Bulles mettre à la tête du Recueil, 
â ceux que le Roi avoit nommés. On ne doit pas manquer â l’impri- 
Vous pourriez, fi cela convenoit, mer parmi les Lettres de M. Arnauld , 
charger M. des Ormes de les recueil- dont on attend une belle Edition, (é) 

La 

(a) Bref de Benoît XIII. du 11. FeSrief (S) Cet Ecrit de M. Arnauld fe trouve en 
contre reieftion S; le Sacre de M. Steeno- effet dans le cinquicme Volume de fes i.eiues, 
.TCD. De Tthu Utiraj, 6c page 178. page 176. 
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ifâ, TEMOIGNAGE 

La maladie de M. l’Archevêque 
d’Utrccht m’inquiète & m’afflige. Si 
Dieu le retiroit à lui dans les circon" 
Aanecs prefentes , votre Eglife rc- 
tomberoïc dans la peine où elle a çcç * 
endant tant d’années. Je fouhaite, 
lonreigneur,que Dieu donne un heU' 
reux fucccs à la Lettre que vous avez 
éçritç au Concile. Noqs ne devons 
point defcfptrer du fccours de Dieu. 
In fpem contra. f(em. 

'Vous aurez lu qu’on a exilé & re- 
’tranchc du Corps des Millions étran- 
gères, M. Pauquet, M. de la Chaf- 
faigne & M. le Curé d’Evri. Je crois 
que la vraie raifon ell la difficulté qu’ils 
ont faite de conlêntir au dcfl'ein que 
MM. Brifacier & Thiberge ont de- 
puis longtems , de donner ce Séminaire 
a MM. de S. Lazare. La Confecration 
que vous avez .faite de M. l’Archevc- 
que d’Utrecht, cil entrée dans lespre- 
testest Je ^ que Madame la Princcllc 


S EN FAVEUR- 

d’Epinoi ayant écrit à M. le Cardinal . 
de -Rohan en faveur de M. Pauquet, 
Son Eminence avoit répondu que ce 
Séminaire ctoit fufpeél;que l'Evéque 
de Babylonc qui en eft forti, a con- 
facré en Hollande un Evêque heréti- 
qqo 1 que l’œuvre des M iflions regar- • 
danc particulièrement le Pape, ceux 
qui y entrent doivent être attachés de 
loutnis à Sa Sainteté > que pour cela 
le Roi veut qu'ils reçoivent tous la 
Bulle Unigenitus, 6c que Sa Majctlé 
informée que M. Eauquet Sx, les au- . 
très ne font pasdifpofés à la recevoir. 
Elle les avoit exilés & retranchés du 
Séminaire. M. le Cardinal de Rohan 
ajoutoit qu’il ctoit pourtant julle de 
faire à M. Pauquet, fa vie durant. 
Une penfion de 600 livres. 

On dit que M. du Tremblai 5 c M, 
de Montigni ont reçu 1 a Conditution. 

J’ai l’honneur detre avec beaucoup 
do rofpcâ:, 6cc. 


XLVII. 

Ecttçc de M. Dilhe à M. Brigode du Bois, pour donner avis de la part 
d’un. Evêque des cabales des Jefuites pour empêcher le Sacre &c. 

■4 ' 

De Paris le 16. Avril I7if. 


V ous nous faites un vrai plaifr de 
nous inllruire fur les dil^poftions 

f )rcrentcs de vos Meffieurs, tant fur 
’éleétion que fur la Confecration , & 
fur Iq brave Succedêur que l’on delli- 
nc à celui que nous pleurons, (a) Nos. 
defirs feront parfaits lorfquc nous ver- 
rons l’ouvrage confommé. Mais per- 
mettez-nous de craindre toujours les. 
delais, jufqu’-à ce moment final. Vous 
sLvez vu dans ma dtmicrc Lettre, ce, 
qiic nos amis penfent ici de la celeritA 
avec laquelle on doit agir j fuppol'é: 
p.articulicremcnt qu’on s’apperçoive 
qu’il y a des cabales étrangères pour 
tmptxhcr.ou retarder le Sacre. Or 
voici ce que m’a appris, il y a deux 
jours, un Evêquç ami de M. de Ba- 


(<■} M. Steenoven étoit mon le 3. Ju môme mois d'.’Vvril, 


bylonc , en nous entretenant enfemble 
fur cette affaire. 11 me dit donc qu’il 
favoit certainement , que le Nonce, 
avoit prefenté au Roi mardi de la fc-i 
maine palTée ( 17. Avril) un Mémoire 
détaillé Sc fort preffimt , afin que Sa^ 
Majellé emploie fon crédit auprès, d». 
Meffieurs des Etats de Hollande , pour, 
empêcher l’éleélion 5 c le Sacre du 
nouvel Archevêque d’Utrccht. Lc] 
Nonce ajoute dans fon Mémoire à Sa, 
Majefté,quc c’étoitunc affaire qui de- 
voir imereffer tous les Princes catho-, 
liques, dont la plupart avoient déjà, 
donne des ordresa leurs Ambafladeurs , 
de faire là-.deflùs des reprefentations, 
à MM. des Etats de Hollande. En 
conjcqucqce.la Cour a envoyé ordre à 

' la. 


f 

/ 
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la Haie au Marquis de Fcnelon, qui doute. De tout cela lé Prélat Cdncluoit 
efi tout livré aux jefuites, de prefen- qu’on ne devoir point difTerer de con- 
ter des Mémoires & d’agir arec force : iommer rocuvré. 
ce qu’il n’aura pas manqué de faire fans 

XLVIII. 

Extrait de deux Lettres de M. de la Chaflaigne, à M. l’Evêque 
de Babykjnc. 

• Du iz. Mai lyif.' 


J ’appris au commencement du mois 
dernier , M , l’afBiftion où l’on 
eft en Hollande de la mortdunou* 
M.Stcen-veau Prélat j & l’on me dit auffi que 
«ven. Pon penfoit à procéder inceflamment 
à en élire un autre. Mais j’en doute 
puifquc vous ne m’en parlez point. 
Le Bref contre la grande affaire a fait 
grand bruit à Paris. Le peu que l’on 
m’en a rapporté , car je ne l’ai point 
TU , fait connoître qu’en effet on ne 
doit rien efpcrer , à moins que cette 
pièce n’ait été fabriquée par un cer- 
tain mauvais Secrétaire fans la parti- 
• cipation du Maître. J’ai peine à croi- 
re neanmoins , fi cela étoic ainfi , que 
l’on eut ôfé afficher ce Bref v»ivai, 
te le publierau Champ de Flore, com- 
me on affure qu’il l’a été Tout cela 
éloigne étrangement la paix > & dans 
une fituation fi trifte , je crois^ qu’il 
n'y a pas d'autre parti à prendre 
que d’aller toujours fon chemin , 
comme qn a commencé , & de faire 
connoître au public par un fécond 
Ouvrage, l’injulUce criante que l’on 
fouffre. La modération dans les E- 
crirs eft toujours très louable} mais 
la force & la vehemcnce eft enco- 
• rc pins neceffaire , quand il s'agit 
de reprimer l’audace d’une Cour am- 
bitieufe qui ne garde aucun ménage- 
ment, éc qui paroît depuis longtems 
avoir oublié de» règles fi rcligieufc- 
ment obfervées dans cette grande Vil- 
le par les Gentils qui en' ont été les 
M.de Ba- premiers maîtres. M. Dupré eü: fage 
bylone. & peut trouver en lui-méme un bon 
cosicil dans qnc affaire de cette im- 


portance. Mais en voici un qye l’oif 
me charge de lui donner, & que j’au- 
rois bien voulu qu’on lui eut écrit 
plûtôt, parce que je ne fuis pas à por- 
tée d’envoyer a la pofte quand il mu 
plaît. Voici un billet que je reçut 
tl y t f. ou 6. jours d’un de nos amit 
communs. ,, II cil important quevout 
,, écriviez à M . . . . que quoiqu’il foie 
,, dans un Pa'is de liberté , il n’y t 
„ aucune fureté pour lui dans lés cir- 
fy CoUftances où fc trouvent les affai<J 
,, rcs } qu’il eft à propos qu’il ne for- 
„ te point du tout de chez lui , 6c 
}, que s’il veut aller à l’Eglifc,. il faut 
„ qu’rl foit accompagné de 41 ou f. 

,, perfonnesr L’Ambaffadeur qui eft 
,, dans ce Païs-U eft l’homme du 
j, monde le plus propre à le faire en- 
,, lever, ôc cét événement, à l’égard. 

,, d’un François, né feroit pas tarit dd 
yt bruit qu’ori s’imagine, ou du moins 
cela feroit bientôt appaifé j mais ‘ 

„ l’erdevcmerit feroiç toujours feit , 
ôc il cil de confeqüencc de ne s’y' 
pas expofer.” 

Une jeune Abbeflc -qui fait que je 
vous écris , me charge avec inftancc 
de h recommander aux prières de M» 

Dupré St je vous ai recommandé auxM.deBa.; 
fiennes. Elle » fu l'Ouvrage en quef-*’y'°“'- 
tion , 8c en eft charmée. Cela ne 
pouvoir être autrement } car c’cll un 
des bons efprits que je connoiffe , 6c 
des plus capables de juger de la va-' 
leur des chofes. Elle a une ardeur pro- 
digieufe pour l’étude, 8c tout ce qu’il 
faut pour y réuffir. Elle joint à cela 
beaucoup de pieté 6c de vertu, 6c mc- 
Dd 1 rite 


Di~:t:2edby Cooglc 



TE'MOIGNAGES EN FAVEUR 


iii 

rite aflurément que tous les gens de 
bien s’imcreflcnc à ce qui la regarde. 
Elle a pour vous tous les fentimens 
que vous méritez , c’eft beaucoup dire. 

Du 10 . Juillet tjif. 

Votre Lettre du z8. Mai, M, me 
M.Barch- confirme l’éleâion d’un nouveau Paf- 
nanéluletcur, dont j’avois déjà appris la nou- 
ï 5 . Mai velle avec bien de la joie. Les efforts 
que certaines gens ont fait pour tra- 
verfer cette démarché , font voir com- 
bien ils la craignoient , 8c le peu de 
fucccs’ qu’ils ont eu eft d’un bon au- 
gure pour la fuite. C’efi une trille 
ncccflité que d’étre oblige de cher- 
cher de la proteâion auprès de Ma- 
gillrats Protellans contre les frères. 
L’éleûion a été auffi applaudie e^n ce 
Païs-ci , que dans celui où elle*s’ell 
faite. Mais on voudrait bien quand 
la Confecration fera faite , que l’on 
élut un fécond Evêque pour perpe- 
tqer l’Epifcopat dans cette ^lifc , 


qui n’aura pas toujours les fecours que ' 
les malheurs de M. de Babylone lui 
ont procurés. J’écrivis autrefois à tu- M. Kryi: 
tre ami fur ce lujet , qui convint que 
j’avois raifon. C’eft a vous, M, à 
'rcprefenter avec force l’importance de 
cette affaire à ceux qui doivent la met- 
tre en mouvement. H eft étrange que ' 
l’on ne puiffe faire tenir de Lettres à Rome, 
ceux qui devroient apporter du re- 
mede au mal. Je fuis perfuadéqn’el- 
Ics feroient fort utiles au public pour 
l’inllruirc. Le bon accueil qu’il fait 
à la première Apologie , nous affure 
d’avance du bon fucccs de la fécondé 
quand elle paroîtra. 

On affure pofitivement la. fauffeté 
du Decret qui a paru fous le nom du' 

Conçût Romain (a). Les Lettres que 
l’on reçoit de Rome n’en difent pas 
un mot, & les jefuit^s eux-mémes di- 
fent que c’eft un Cordelier qui l’a fa- 
briqué. Si cela eft, il n’y a encore 
rien de gâté. 


XLIX. 

Lettre de M. Brechwel , Ecolâtre de Lille , à M. Barchmaa 
élu Archevêque d’Utrccht. 

Monfieur , 


J ’ai différé à vous affurer de mes 
rcfpeâs , 8c vous marquer la joie 
que j’ai reffentie, lorfque votre 
Eglife vous a chpifi pour fon Pafteur, 
J’ai différé dans la crainte de vous ê-' 
tre incommode. Je fai combien Iç 
grand nombre de Lettres que vous a- 
vez reçues, peut vous avoir occupé, 
fans un grand nombre d’autres affai- 
res, Il eft vrai, Monfieur, que l’on 
vous a impofé, ou que l’on vous im- 
pofera un grand fardeau -, mais ce qui 
peut vous confoler , c’eft que votre 
vocation eft bien légitimé , & que 
vous y êtes appellé comme on a ap- 

(a') C'en le Decret fur U Bulle VnivnitHt , 
Bins lequel lei Jefuiies firent inferer apres coup , 


pcllé les Saints Evêques des premien 
fiecles de l’ Eglife , 8c on ne vous y 
promet que ce qu’on leur a promis , 
labores (â dolorei } l’ambition ni l’amour 
des richeffes ne vous y ont poiflt attiré ; 
ainfi j’cfpere que le Royaume des creux 
fera votre recompenfe. J’ai l’honneur 
d’être avec tout le refpeâ 8c la véné- 
ration poftiblc 8cc. 

J .Brechwel. 

Permettez-moi , je vous prie, Mon- 
ficur, de vous demander le fecours de 
vos faintes prières. 

la ClauCe de Rtih île f>i. 


l: 
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L. . . 

Entrait d’une Lettre de M. l’Evêque d’ Auxerre, à M. l’Ey^que 

de Babylonc. 

A Paris le i(î. Juin I7if. 

J ’ai remis à va/re ami & au mien (a) la prefente. Elle n’cft que trop forte.* 
les pièces que vous fouhaitez (i). Je penfe comme vous fur la rcunios 
La matière eft bien traitée , fie des Proteftans. Si le Pape vouloir l’en- 
je fuis perfuade que les principes font treprendre ,* elle ne feroit pas abfolu- 
fi bons , qu’ils peuvent conduire fu- ment impoflible. Une approbation au- 
rement. On m’a communiqué la pej- tentique de l’expofitibn de foi de M. 
ne que fait un certain ferment. Je ne l’Evêqucde Meaux, feroit d’ungrand 
voudrois en retrancher que l’obliga- poids dans ce tems-ci. 
tion de faire le voyage au delà des Je ne fuis point furpris que les E- 
Monts. Un changement plus, ample ne tats Generaux ne fc foient point ren- 
ferviroit qu'à caufer une nouvelle in- dus à de certaines follicitations (r). 
difpofition, fic il fautfc contenter de 

L I: 

^ ■ 1 • 
Lettre de M. Hoffreumont, ancien Curé de Grâce près de Liege,'- i 

à M. Barchman élu Archevêque d’Utrecht. 

. A Amclande ip. Jüin lyiy. 

Monficur , 

J e n’aurois point différé fi longtems perfbnne , qu^jl n’y eft entre rien d’hu« 
de me joindrc'à ceux qui le rc- main , ni de votre côté , ni du côté 
joaiffent fic fc congratulent en de ceux qui y ont eu part, fic que 
Dieu de votre élcâion à la dignité vous n’êtcs appellé de Dieu fic des 
d’Archevêque de la Métropolitaine hommes , pour cultiver cette illullrc 
3’Utrccht, fi je n’avnis attendu pour portion de la vigne du Seigneur, qui 
le faire, d’apprendre des nouvelles cer- vient d’être confiée à vos foins, que 
taincs du confentement que Dieu vous pfiur y partager avec le Souverain 
• a infpiré d’y donner. Souffrez donc , Wfteur de nos âmes les travaux , les 
Monficur, que plein de joie d’un choix perfecutions fic des croix continucl- 
fi julle , fi canonique , fi unanime fie tes ; fic • confumer ainfi votre vie au 
fi univerfellement approuvé de tous milieu des douleurs fie des ignominies 
ceux qui aiment véritablement cette de Jefus-Chrift crucifié, llya quelque 
Eglife , fic qui ont l’honneur de vous tems, comme vous aurez pu appren- 
connoître, je vous témoigné combien dre, que je tâche de rendre quelque 
j’y fuis fenlible. Cette éleétion atti- fervicc à cette Eglife, en formant de 
Tcra d’autant plus cei^ainement les be- jeunes Eleves. M. Benoît aura pu 
. nediâions de Dieu fur votre très digne vous faire connoitre à quoi les chofes 

en 

(4^ M. Je Cardinal de Noaitlc». (c) A celles de diiferenses Cours , du Doge U 

(b) Les Ecrits iwirgléi : C4«/4 L'/rr4/f/7('ir4 fcc. de la Repunlique de Vcn:fe&C. contre le ron-i 
Second Memoire pour l'Eglil'e Cathédrale d' U- tcI Archevêque dTtrecht. Les Etats y avoicr.t 
treclit ücc. • rcf or.ilii avec Iciniclé fur U £n d’Avril 

Dd } 
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en font : tout ce que je fuis Se que je MonGcur, 
puis cft à vous , Se vous pouvez , Mon- ' 

fleur, difpofcr de moi Se de rocs fer- Votre Sec. du BuilTon(Hoffreumont.) 
vices en tout ce que U fagefle & l’cf- 

prit de Dieu qui habite en vous, vous P. S. Monfieur Pennaert qui eft 
ferajuger qu’ils pourront être de quel- maintenant àLeewarden, Se nos jeu- 
que utilité pour le bien d’une h'-glife, nés Ecoliers ont reflemi., aufll bien 
pour laquelle' Dieu m’a donné un a- que moi, une extrême joie, ayant ap« 
oiour très ardent. .Je fuis en profond pris votre éleftion. Ils vous aflurent 
tcfpect. bien de leurs plus profonds rcfpcûs, 

LU. 

Epiftola Joannis Tgnatii Backx Abbatis Bcllicampi , Procuratoris Gcneralis ' 
Praraionlliatenfls , ad Dominum Arnoldum Jofeplnim Brigode ‘ 
Dubois Civem Amltelodamenicra, 

» » 

Romæ 7. Julii lyif. 

Admodum Révérende Domine 

L itteras vcftras de 17. Aprilis & 
de II. Mail reétc accepi ab ali- 
quoc feptitnanis { tradidi illas eximio 
Patri de Gravefe» tranfeunti per nos , 
volens’ ipfum inducerc ad feribendumv 
fed ex illo tempore ipfum non vidi } 

& cum miii fît moleftus exitus, pro- 
pter infirmitates meàs’, ipfum conve- 
nire non potui. Cxterùm ncqueo in- 
venirc hominem qui i(H negotio velic 
SeCe immifocre^ oc v aidé difficile, ne 

Lin. 

Lettre do M. l’Abbé d’Etemarc, à^. Barehman élu Arcbevêqned’ütrcchr,’ , 
où ii' rend témoignage de» femimens de huit Evêques. 

Du Juillet i72f. 

Monfieur, 

D es le moment que j’ai fu votre moigner la part fîngulicre que j’y' 
éleftion à la dignité d’Arche- prens , foit à caufe de mon devnii- 
veque d’Utrecht, j’en ai béni Dieu ment à votre p*rfonne, foit i caufe' 
du fond alu coeur. J’ai regardé eet de L’interétx?ommnn de l’Eglifc. Mais* * 
événement comme un gage de fa mi- lorfquc j’appris cette nouvelle , j’é- 
fericqrde envers cette Églife affligée j tois en Pais éloigné, (a) Se il a fallu 
& j’ai formé la refolution de voilS te- attendre mon retour pour être plus à 

por- 

(<; En Lin5ncdoc, eo reve*,nt de Rome. • • 


dicam imgoflîbilc. Dominus le Vage 
præceptum'habet non refoondendi } 
idem fuiflet mihi»datum fi fciviflent 
qubd ego atculiflem Litteras quas Se- 
cretario Statûs confignandas acçcpe- 
ram. Idcircô optimus mwdus veiter 
ell feribere direôc per poftam , ad 
Sanftiffimum Nollrum, alium modum 
non video , idcirco maneo ad om- 
nia flcc. - • ' ’ 
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fottéc de fatisftire à mon defir. Il 7 
avoir très peu de jours que j’nvois' 
quitte un Prélat que je fai qui vous 
cft très recommandable, lorfquc cette 
M.deSe- nouvelle parvint jiriqu’à moi. Ce Pre* 
““• ht eft celui-là même de qui vous avez 
reçu l’impofitidn des mains. En vous 
confiant le fecret de moij voyage, je 
lai , M jCjue je ne yHquc nen, mais j’ai 
cru devoir vous rendre compte des 
fcntimensqucce digne Prélat conferve 
pour votre perfonne 6 c dont j’ai été 
témoin. Il comptoir déjà, par un effet 
de fa prévoyance , que l’clcftion ne 
pouvoir tomber fur un autre que fur 
. celui fur qui elle eft efFec>ivement 
tombée, & il s’en applaudiflbit ÉC en 
fclicitoit par avance votre Eglife. Cet 
événement a caufe la même joie chez 
M. l’Evcque de Montpellier. Je vois 

? uc de tous côtés les droits de votre 
Chapitre font reconnus, 3c les vœux 
de toutes les perfonnes qui prennent 
• quelque interet aux affaires efe l’E^li- 

. le , le rcunjffcnt à dcGrcr qu'elle ait 
un Epoux parla meme voie par laquelle 
clic a eu votre Prcdeccffeur. Je puis 
vous rendre témoignage , Monfieur , 
que plufiturs Evfqttes, par exemple, 
MM. les Evêques de Rhodes (Tou- 
rouvre,) de Bayonne (Drcuillet,) de 
Tarbes (du Cambout de Coislin,) 
de Lombez (Meaupou,) de Cadres 
(Beaujeu,) de Dax ( d’.\batis d’Ar- 
bocave,) que j’ai tous vu avant mon 
voyage de Rome, avoient appris avec 
joie la Confecration , quoiqu’il y eût 
de ces Evêques qui mètrent leur pru- 
dence à ne pas exprimer publiquement 
cc qu’ils penl’ent fur des affaires de 
cette nature , parce qu’ils craignent 
qu’en le faifant ils. né s’cxp.ofàflént à 
quelque defagrément de la part des 
hommes. 

Il ne refte plus maintenant qu’à defi- 
rerque la Confecration fui ve l’clcftion 
dans le tems déterminé pour cet effet. 
On fait affez les puiflans interets que 
les jefuites ôc la Gourde Rome ont à 
iraverfer ou du moins à retarder cet 
Puvrage, InÜruits par une preinicrc 


tif 


expérience, il ne feroit point ffirpre- 
iiant qu’ils miffeni en œuvre de nou- 
veaux moyens qu’il n’eft pas même 
pofliblc de deviner. Mais lej perfon- 
nes qui conduifent cette grande affai- 
re,’ font trop fages pour donner dans 
les pièges que l’on pourroit leur ten- 
dre,fous prétexte d’une prétendue paix 
que l’on feroit envifager de loin, mais 
dont on ne.donncroit aucun gage pofî- ' 
tif. Il eft qucllion de joindre ici la 
prudence du fcrpcnc à la fîmplicitéde 
la colombe. Il faut rendre à toutes 
les Puiffanccs établies de Dieu les dc- 
ferences 3c les marques d’honneur qui 
leur- font ducs , 3c furtout lorfqu’il 
s’agir du premier des Evêques: cela 
appartient à la fimplicité de la colom- 
be. Mais il appartient aujourdhui à 
la prudence du ferpent de ne point fc 
flatter que la Cour de Rome foie 
prête à fe réconcilier avÆ un Clergé 
qui ne reçoit point la Conftituiion 
Unigenitus ,3c qui ne figne pas pure- 
ment & iniplemcnt le formulairc- 
d’.'Mexandrc VU. Si Rome promet- 
toit pofitivement 8 c par écrit de fc re- 
lâcher fur CCS deux points , on pour- • 
roit entrer Icrieufemeni en négocia- 
tion avec cfpcrancc de réuflir. Mais- 
tant qu’elle ne le fera pas, il faut re- 
garder toute propofition Je négocia- 
tion comme une chimere & un piege , 

8 c tenir ferme à ne pas différer d’un' 
jour les refolmions fagement prifes. 

Le devoir de l'Eglife'dc Rome feroit 
de protéger une kglifc dans l’érat où 
cft la vôtre , Sf de lui procurer tou- 
tes fortes de fccours, mais lorfqu’elic 
fait tout le contraire, 3c que de jour 
en jour elle fe confirme dans cette di- 
Arofitionli peu convenable à la charité 
dont elle doit faire pioftlllon, on en 
a d'âutant plus de lujc: d’attendre la 
proteftion de J. C. Vous f.vcz , 
Monfieur, que félon la doétrinc de S. • 
l’aul, l’Eglife eft un grand Olivier: 
chaque Fidèle en cft un branche: cha- 
que Eglife particulière cft comme un 
amas de' branches, où l’Evêquf tient 
un laiigdilliiigué. Entre toutes les !•> . 
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pltfes celle de Rome tient une place rité fans mélange qui empêche que 
éminente &c privilégiée i mais il ne l'on ne rcunilTe enfemblc le oui éc le 
dépend point d'elle d’empêcher par non. L’Eglife dont nous voyons avec 
caprice que la fève de l’Olivier ne Te joie que vous êtes aujourdhui le Pa- 
communique aux autres branches. Ce Heur o(l déjà remplie de ces dons, 
ne font pas toujours les branches les & nous Tentons croître de jouV en jour 
plus grofles qui participent le plus la confiance, que le Souverain Palleur 
abondamment à cette fève. J. C. qui lui en confervera la poflefllon- & les 
en cft la fource s'eft referve le droit lui communiquera dejour en jouravec 
de la diflribuer en maître Souverain, plus d'abondance. Je lui demande de 
Cette feve eft l’onclion du S. Efprit, tout mon coeur qu’il Tafle fentir au 
l’amour de l’unité , la joie dans le Pafteur fie au peuple l’accompliflc- 
Icrvice de Dieu, la patience dans les ment de fa parole: Ego vend ut vitam 
tribulations , la fageffe contre toute babeant abundantiks habeant. J’ai 
feduélion, l’attachement à. la verita* l’honneur d’étre avec un attachement 
ble doûrine , la connoUTance de la inviolable fie un profond refpcâ fiée, 
grâce fie de la bonne morale, la fince* De Senneville (d’Eteœare.) 

Lettre de M. l’Abbé de Fcnunville , au meme. 

Moniteur - > , 

I 

c prens la liberté de me joindre à (P. S. de M. chEtemare.) 

M. de Senneville pour vous té- 
moigner la part que j’ai pris à Je ne puis m’empêcher de rappel- 
vôtre éleâion , & coinbien je remer- 1er ici cc que me mandoit’le S. vieil- 
cic Dieu d’avoir donné en votre per- lard qui annonçoit pour la première 
Tonne un digne Pafteur à une portion fois. Moniteur , votre arrivée en ce 
de l’F.glife lï pretieufe , Sc à laquelle Païs-ci Vous voyez que je veux par- 
tout bon Catholique doit s’interefler 1er du P. Quefncl. Il prevoyoit dès 
fi particulièrement. Je lui demande lors que vous pourriez être appellé à 
ardemment de confommer Ton œuvre la place où nous vous voyons élevé 
£{ de combler des plus abondantes be- aujourdhui. 

nediûions le Pafteur fie le troupeau. Je viens ic \\ tcV apologie- de M. T £• 

Benediüui Dominus non tft pajfus ut vique de Babylone , avec une grande fu- 
deficeret Succejptr familia vocart- tisl'aftion. Elle aune approbation uni- 

tur nomen ejus in I/raei. (Ruth. 4 .) verfellc, elle eft également édifiante 
C’eft avec ces fentimens que j’ai fie intcrclTaïue. 
l’honneur d’être fiée. 

LIV. 

•1-cttre de M.-Duforeft, Chantre fie Chanoine de Saint Pierre de Lille, 
à M. Barchman élu Acchevéque d’Utrechc. 

A Lille 2 t. Juillet lyif. . . ' 

Monfeigneur, 

c n’ai différé de me donner Thon- vous épargner , autant qu’il étoit 
neur de vous écrire , que pour en moi, la fatigue des premiers com- 

pli- 
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^imens. Car je puis vous aflurer, 
Monfeigneur , <^c j'ai été très fenfi- 
blc à votre élcâion à l’Archevcché 
d’Utrecht. J’y ai applaudi de tout 
mon cœur , « je prie tous les jours 
le Seigneur de vous remplir de fon 
Efprit Saint, & de vous donner tou- 
tes les vertus necelTaires pour vous 
acquitter dignement d’un minillere fi 
redoutable & fi difficile, furtout dans 
la fituation où fe trouve votre Eglife. 
Vous en fentez , Monfeigneur, tout 
le poids , & j’ai appris que vous avez 
tremblé à la vûe des dangers auxquels 
vous alliez éireexpofé de toutes parts. 
Mais votre crainte, Monfeigneur, fait 
votre fureté , parce ^e ne mettant 
votre confiance qu’en Dieu feul, vous 
ferez continucllcmentattentif à lui de- 
mander humblement fes grâces , & à 
faire toutes fes faintes volontés. M’in- 
tereflant, Monfeigneur , autant que 
je le fais, à ce qui vous regarde, je 
prendrai toujours beaucoup de part à 
tout ce qui vous arrivera & à votre 
Eglife, & je m’unis de tout mon cœur 
par les liens les plus étroits de la cha- 
rité & de la communion ecclefiaflique 
au Pafteur au Troupeau, convain- 


E HOLLANDE. iiy 

eu , malgré toutes les calomnies qu’on 
ne cefle de répandre contre IJun & 
contre l’autre, qu’ils font inviolable» 
ment attachés à î’Eglifc Catholique, 
Apofloliquedc Romaine, & qu’iL en 
reçoivent tous les dogmes avec une 
parfaite docilité. Donnez- moi part , 
Monfeigneur , à vos faintes prières 
& à vos travaux , dc foyez , je vous 
fupplie , bien perfuadé de ma profon- 
de vénération 8c du parfait & très ref- 
pcélueux attachement avec lequel j’ai 
l’honneur d’être &c. 

•J. Duforeft, Chantre & Cha- 
noine de Saint Pierre. 

M. l’Ecolâtre me charge, Monfei- 
neur , de vous prefenter fes très 
umbles refptâs, 8c de vous informer 
qu'il n’a pas pu engager M. le Curé 
de Wevclghcm à aller travailler chez 
vous , parce qu’il croit que plufieurs 
de fes Paroiffiens ont encore befoin 
qu’il foit à portée d’eux pour les fou- 
tenir dans les bons fentimens. 

M. le Curé de Carvin vous aflùre 
auffi de fa parfaite vénération Sc de fon 
rcfpeélueux devoüment. 


Lettre de M. l’Evéque de Montpellier, a M. Barchman clu Archevê- 
que d’Utrecht. {a) 

# . . . I 

Du zp. Juillet lyif. 


J ’ai reçu, M, votre Lettre du ii. 
<la mois pafTé, dans laquelle vous 
me faites part de votre éleâion 
pour l’Archevêché d’Utrecht, 8c me 
rappeliez, mon afFeélion pour votre 
Eçlifa. Il cft vrai que j’ai toujours été 
très fenfible à ce qui la regardoit. 
J*lus j’ai confideré les évenemens qui 
J’ont agitée depuis plufieurs années , 
plus |c me fuis fenti obligé à m’inte- 
reflërà fes maux. Iln’cll pas poffible, 
ce me fcmble , d’être membre vivant 

(a) Imptiosèe Tomé III. page 171. des oeui 


du Corps n^flique de J. C. & d’être 
dans l’indifrcrence pour tout ce qui 
afflige les Membres de ce même Corps. 
C’en à cette marque qu’on connoit le 
vrai fidèle. • 

A combien plus forte raifon ce de- 
voir eft-il eflentiel à un Evêque, dont 
la charité doit être fans bornes , dont 
la vigilance doit s’étendre à tout , êc 
qui doit être toujours prêt à dire avec 
Saint Paul, ^is infirmatur^ tgo non 
infirmer? ^is feandalizatur ^ (fi tgo non 
uror? J’ai 

et de M. Colben, 

Ee ' 
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J’ai une ferme confiance, M , que crire, & à laquelle j’etois prêt de re- 
vous ferez cet Epoux fidèle , capa- pondre lorfquc la mort l’a enlevé. ' 
blc d’efluyer les larmes de cette veu- Mais ils vivent toujours pour vous, 
ve depuis fi longteras abandonnée. Monfeigneur. Ils aiment toujours l’E« 

Les vues qu’avoit fur vous des votre glife d’Utrecht, ils s’intereflent à fes 
Le P. jeunefle le Saint vieillard dont votre maux & intercèdent pour elle, 
fiue'ncl. ^ationconferve les cendres, le temoi- Je regarde comme un effet de leurs 
gnage que vous ont rendu uniforme- prières bien marque , l’attachement 
ment tous ceux qui vous ont connu, que leur Clergé & leur Peuple ont 
les vœux de votre Clergé qui vous confervé pour leur mémoire, malgré 
demande avec inftancc, & la fainte la contradiction des hommes. LeCler- 
rcfiftancc que votre humilité y a op- gé & le peuple attendent devous,M, 
pofee, font pour moi de jullcs mo* que vous falliez revivre ces dignesPa» 
tifs d’efperer que la divine Providen- fleurs dans votre perfônne , & nous 
ce vous a appellé à ce redoutable mi- cfpcrons tous que vous ne ferez pas 
niftcrc. Les circonllances dans lef- fculeiment i’hemier de leur autorité, 
quelles vous y entrez font à la vérité mais que vous le ferez aufli de leur 
bien trilles. Mais le Dieu que nous faintcié , de leur vigilance fur leur 
confefTons, eft un Dieu qui peut tout troupeau 2c de leur amour à tout» 
fur les cœurs des hommes, «qui fait épreuve pour la jultice & la vérité, ' 
triompher de leurs pallions, Ibit en Voilà, M, les véritables grandeurs qui 
les foumettant par la force de fa gra- rendent un Evêque refpcélable. L’E- 
cc , foit en failant fervir leurs pallions glife d’Utrecht ne connoît point cel- 
mêmes à rétabliflémcnt de fon oeuvre, les qui rendent un Siège éclatant aux 
' Vous avez, M , devant les yeux de yeux des hommes, & je fai que par 

g rands modèles à imiteP: MM. deCa- la mifericordc de Dieu vous n’en fc- 
orie & de Scbafle, dans les travaux riez pas ébloui. Je ne vous les fouhai- 
defqucis vous allez entrer , doivent te pas non plus. Des vœux fi dcpla- 
être en quelque forte toujours à vos ces dans la bouche d’un Evêque ns 
côtés pour vous conduire & vous en- feroient dignes ni de vous ni de moi. 
courager. M. Steenoven votre Pre-- ' Je me recommande à vos prières 5c 
dcccflcur immédiat avoit été élevé à à celles de votre illuflre Clergé , & 
l’école de ces grands hommes, 2 c il je vous pried’étre perfuadé du fincere 
m’a paru rempli de leur cfprit dans la 2 c refpcélueux attachement avec le- 
Lettre qu’il m’a fait l’honneur de m’é- quel je fuis 2cc. •• 

lVi. 

* < ■' 

Foflrema Epifiola Abbatis Bellicampi,ad Dominutn de Brigode du Bois. 

Romx 4 . Augufti lyzf. 

Admodùm Révérende Domine 

L itteras veftras ad unum omncsac- conveniens judex fuper omnibus re- 
cepi J difficulias cil rcfponfî. <]uifitis > fed ad hoc non volent ad- 
Oiiinia illa qii.x cangunt Confirmatio- duci. Duas priores Litteras ad Papani 
' quæcumque tangimt omnia ego tuli Sccretario Status , dicens ut 
acla 8 c ^ftiiata veitra, nulîius hicfunt mihi dignarctur facerercfponfum j fed 
mojiminis. Inftamiaquamfaccredcbc- nihil unquam comparuit in fignum , 
rctis, cib, ut deputetur Icgitimus 2 c quod vencrit refponl'umi 2 c hoc eft 

. quod 
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quod dederant in mandacis Domino le dit Ce nullai à me unquam Epiilolat 
, Vage utprimùm fciverunt ipfum cor- acccpifle, cum tamen non eflcnt duo 
rcfpondcTC vobifcum. Tune cnim in- vel très Curforcs à quibus illas mifif- 
hibuerunt omninb ne vel minimum fem j fichæceftratio curin mcisprio- 
rcplicarct} & hoc forte movit Patrem ribus Litteris, his tuis non rcfpondc- 
Grave/bn negandi fe recepifle à vobis rem. Pro aliâ vice conabor tranfmit- 
aliquas Litteras. Ego cnim duas vel tcrc computus noftros \ imprefentia* 
très ex veilris ipH dedi Icgcndas per rum non vacat} & fubfcribo fie fum 
modum confilii j fed poûtivc rcfpon- totus vellcr. 

Lvir. 

* Lettre d’une perfonne de confidcratîon, à M. l’Evéque de Babylone, 
fur les difpoCtions de la Cour de Rome à fon fujet. 

Le 14. Août ( i/zf. ) 

M. ■ . ‘ • 

O n aflurc que Rome commence protègent, fie le bon Clergé de Hol- 
d’ouvrir les yeux fur votre affaire lande. En cas que cela vint dans la 
fie d’en être embaraflcc, fie que M. le fuite à quelque dcciCon importante, 
Nonce s’eft explique ici de cette for- touchant la réunion} il femble qu’il 
te , ajoutant qu’il y a des perfonnei fera tout aufli facile de fe concilier 
d’un rang fie d’une pieté diftinguée,. avec Rome apres la Confecration , 
qui agiffent auprès de la Congrega- que devant. L’.-\rchevéque fera plut 
tion du Saint Office pour dil'pol'cr en état de ftipuler pour les intérêts de 
les chofes à un accommodement. El- fon Eglifc Sc de fa dignité}. ce qu’il 
les n’auroient pas dû tant différer; (<s) fera pour le bien de la paix 8c de la 
Les delais de cette Cour font fouvent réunion au S. Siège qui eft fi defira- 
artificieux 8c toujours redoutables. 11 ble, n’en aura que plût de force fie 
' m'eft revenu qu’on doit vous écrire de folidité. Ce qui réveille les Ro- 
pour vous porter à difterer le Sacre maint, fie ce qui les remue davanta* 
afin de donnerlc tems neceffaire àcct- ge, eft que le nouvel Archevêque’ 

•te negotiation, s’empare du Diocefc de Harlem, fie 

Le pas eft délicat} ce ^i en paroît qu’il y fait des aéles de Jurisdiébiou 
à. vos amis de ce pai's-ci , eft que vous confidcrablcs } ce qui tend inÇcnfible- 
ne devez faire aucune demartihe pour ment à lé fouftraire à l’autorité de • 
avancer /reculer ou accommoder, que l’Intcrnonce. Recevez, Monfeigneur, 
de concert avec M. l’Archevêque élu cet avis de la part d’un de vos plus fi- 
d’Utrecht, Ce même avec la partiel- deles Ôc plus rcfpeétueux Serviteurs, 
pation des Etats Generaux qui vous 

L V 1 1 1. 

Lettre de M.*** Doéteur de Sorbonne, à M. l’Evêque de Babylonc. 

(Août lyif.) 

P iint de remercimens , Mon très Pere. Je ne faurois avoir plus de plai- 
Reverendiffime 8c très llluftrc fir que de pouvoir faire quelque cho- 

fc 

(.«) Ceci çtl relatif ila Lettre queM.de Momi- pour lui communiquet celle de M. l’Abbc Virant 
gBy écrivitàM. de Babylonc danslemcme tems, du ii. Août 171$. (ide. Apologie pageaip.) 

Ee t 
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fc pour une perfonne que j'honore 
comme vous. Toute mon ambition fc- 
roit de vous voir en pleine liberté, 
après cependant un coup de main qui 
refte encore à faire, & pouvoir vous 
fuivre dans vos voyages Apoftoliques. 
Oui , le choix {a) cit approuve géné- 
ralement} 8c je ne faurois vous expri- 
mer combien il m’a ravi en mon par- 
ticulier. Mais plus on l’approuve , 

E lus on continue à crier contre les do- 
is. Ce qui m’afflige, c’elV qu’on 
veut que vous y ayez part. Tantôt 
on nous annonce un Evêque de Har- 
lem, tantôt un Vicaire Apoftoliquc} 
& pour le coup , on aflure qu’il eft 
débarqué à quelques lieues du Païs. 
Voilà les bruits qui courent. On eft 
dans une frayeur extrême qu’on ne 
prévienne, qu’on ne furprenne, 8c 
qu’on ne puifle plus y revenir. Enfin 
on demande quel reproche on n’aura 
pas i fc faire devant Dieu, fi une fois 
on donne occafion par la lenteur à la 
perte peut-être entière, d’une Eglife 
qui donne de fi grandes cfpcrances, 8c 
qui peut devenir un exemple en tout 
à toutes les autres ? On ajoute qu’il 
ne faut plus s’attendre qu’a des voies 
de fait, à des defenfes, à des excom- 
munications certaines, qui rendront 
les chofes plus difflcilcs 8c les per- 
fonnes plus odieufes. ^M’abandonne le 
tout à votre fagefle , à vos lumières, 
& à Dieu par defius rout. Mais on 
ne fauroit ignorer les efforts étonnans 
qu’on fuit de toute part pour empê- 
cher le fuccez. Je crains de ne m'ê- 
trç pas afiez expliqué fur le S. (l> j par- 
ce que j’étois extrêmement prelTé com- 
me je le fuis prcfque toujours, fc l’ai 
fenti après. C’eft pourquoi j’ai cru y 
devoir fuppléer en m’étendant davan- 
tage dans une Lettre à l’illuftre Elu. 
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Si vous n’êtes point content , vousme 
ferez un vrai plaifir d’avoir la charité 
de me le dire. Je me flatte de trouver 
encore quelque chofe de nouveau dans 
des Pontificaux , que je n’ai pas eu 
encore le temsde confulter. Je ne fiu- 
rois m’empêcher de vous dire que ces 
engagemens me paroiflent affreux. Au 
relie je foumets toutes mes réflexions 
à votre jugement 8c à celui de mon 
très honoré, très chéri 8c très favant 
Benedidits, (r)quc je ne faurois m’eun- • 
pêcher d’cmbraûèr ici avec autant de 
refpcft que de tendrcll’è , auffl bien 
qu’à celui de tous nos vénérables 6c 
éclairés Pafteurs. . 

Je ne fai pas les règles qu’on n’a don» 
nées qu’à l’oreille. Je n’ai eu qu’une 
leûurc très rapide des difficultés pro- 
pofées. j’aurois fort fouhaité en avoir 
communication, afin d'y pouvoir faire 
quelque attention. Mais tout étoit en 
.trop bonne main pour avoir la témé- 
rité d’ofer m’en mêler- Je fuis prêt à 
figner tout ce qu’on croira ncctflairc. 
Mais (Kii fuis-je ? Loin de fcandalifer 
les foibles, je crois que c’eft les in» 
llruire & Gifler les forts. 

Les Mémoires font copiés. Je penfe 
qu’il y en a cinq ou fix. Je les relis. 

11 y en a d’autres que M. Déformés 
peut procurer. Pricz-lc qu’il vous les 
envoyé, ou qu’il me les procure, 8c- 
je les ferai décore copier, (d) 

J’oublioisde vousdire-que l’ancien 
Chnnoiiv a bien veulu entendre les 
réflexions fur le S. 8c qu’il y a don- 
né fon approbation avec f. autres per- 
fonnes en état d’en juger. Je ne le 
dis qu’a nia confufion. Mais je n’ai 
rien voulu rifquer fans vifes. 

Je me recommande d’une maniéré 
très particulière i vos faints Sacri- 
fices 8c à toutes vos bonnes prières. 


C'c(HVIt<ïlion de M. Barchman poar Ar- (rf) Ce font les Mémoires compoKs en 1718. 
cheveque d'Utrecht du ij. M.ai 1715.' pour le Confeil de Reacnce, où l’on prouve 

f C eft an fujei du Strnunt , qui précédé flu'oi» peut fe paffer de Bulles de Rome pour le 
le Sacre dam le Rimel Romain, Sacre d'un Eveque, lorfqa'ellc icfuic d'en doiv; 

1 ») Thieii de Viaiants. net, faos fondement. 


I 
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LIX. 

Lettre de M. Dîlhe à M. Barchman, élu Archevêque d’Utrccht» 
Du 17. Août ijif. 


3, 


V ous dcvex avoir reçu , Mon très 
iiludre Seigneur , une reponfe 
de mon Pcrc Abbé, dont j’efpcrc que 
vous aurez été content. 11 vous aura 
üns doute témoigné combien il dedre 
que vous ayez gagné votre procès. 
Vous pouvez être bien convaincu 

S u’^on ne le délire pas moins ici. J’o- 
rrai même vous dire que la delibe- 
ration de votre dernier Chapitre aab- 
batu le courage de tous vos amis,- 5c 
UC fans vouloir pénétrer les motifs 
c tous ces delais, (a) ils font très 
•perfuadés qu’ils font mortels , 5c que 
s’il furvient dans la fuite des incidens 
qui fufpendent encore , ou même qui 
arrêtent tout à fait la confommation 
de l’oeuvre, on ne pourra s’empêcher 
d’attribuer ce malheur à des delais 
trop marqués, dans une affaire, qui, 
par toute forte de raifons, devoitétre 
brufquce. G’eft ce que me difoit l’au- 
itrc jour chez iBoi tt» Prélat qui vous 
oft fort attaché, 5c c’eft ce que pen* 
fent généralement tous vos amis, qui 
murmurent fans cclTc & qui murmu- 
reront toujours, tant qu’ils ne verront 
pas l’oeuvre confommee. V^ous en ju- 
gerez par ce que vous dira apparem- 
ment bientôt un de nos bons amis 
que bicnconnoiflcz,& qui cil en che- 
min ppur une aff aire importante, {b) la- 
quelle m’oblige aujourdhui principa- 
Icmcnt-à vous écrire. Vous aurez en- 
tendu parler fans doute de la dure perfe- 
curion que fouflTrent depuis longtems 
les Chartreux oppofans à la Bulle. La 
Relation de leur Témoignage qui cft 
imprimée dans vos quartiers-, vous au- 
sa mis-au fait de ce qui les regarde.- 
• 

f Pour lo Sacre Ht M. Darchmin. 

( i ) C'tfi la fOMJmit 4a HeUaudê RtlijUuK 


Nos amis confultés fur le 'parti qu’a- 
voicnr à prendre ces bons Solitaires,, 
n’ont point balancé à décider qu’il 
leur étoit très permis de fe ibullraire , 
par la fuite à de fi terribles épreuves 1 
^ leur ont facilité les moyens de fc 
mettre » l’abri de la pcrfecution. Ceux 
qui ont déjà pris ce parti, font en che- 
min pour fc rendre dans vos-Cantons 
fous la conduite de l’Ami dont je 
viens d’avoir l’honneur de vous parler; 

Nos amis -ont jugé qu’il n’y avoit 
point d’autre voie à prendre que de les 
conduire en païsde fureté j oh ilspuifa 
fent vivre en Solitaires, & pratiquer 
leur Règle fous un Supérieur qu’ils 
fe eboifiront eux-mêmes i lequel fera 
fournis à r Evêque. Et voici là delTus 
le plan qu’ils ont- formé , fous votre 
bon plaifir. C’eft de mettre ces bons 
Solitaires 8. ou 10. cnfcmble dans une 
petite Ville ou Village comme Schoon* 
ouwen , Schidam ou tel autre que vous 
jugerez à propos. Ils y- vivront dans 
une maifon particulière en vrais Char- 
treux , fous la conduite d’un d’entre 
eu)t qu’.ils éliront pour Sujiericur. 

En voilà déjà 8. ou 10. de foriis,qut 
formeront cette première Communau- 
té. Il pourra bienfe faire qu’il y aura- 
dans la fuite de quoi en faire trois , 
car je compte fur»jo. fugitifs. 

Je fuis chargé par le B. Fouquet &M. Bout- 
par qui foiH à la tête def“-'f- 

cette grande oeuvre &par tous nos au- 
tres amis , de vous communiqucr.ee- 
projet, M,& de vous fupplicr de vou- 
loir bien lui accorder votre protcâion- 
5c vos foins,. &c. 


LX. 


Charinux dt Traan, i U BalU. 
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LX. 

Lettre de NT. Dilhc (Dciormcs), à M. Barchman Archevêque dU- 
irccht, où il lui indique plus de trente Evêques de France difpofcs 
à recevoir ayee plaifir les Lettres , par Icfquclles ce Prélat 
leur annonceroit fun Sacre. 

Octobre lyif. 


Nfonfeigneur, 

J e me preparois à vous témoignes la 
joie que nous avons tous rcflentic, 
en apprenant l'heureufe nouvelle 
de votre Confecration , (a) lorfquc 
j’ai reçu la Lettre dont vous avez bien 
voulu m’honorer. Nos deCrs empref- 
fes de voir la confommarion de cette 
grande oeuvre, vous croient aflez con- 
nus 6c doivent vous répondre de nos 
fcntiniens. Ils font tels, Monfeigneur, 
que nous regardons comme une des 
plus grandes grâces que Dieu pouvoit 
faire a fon Eglife, que de vous élever 
au rang des Princes de fon Peuple. 
Quelle mifericordc fur cette Veuve 
defolée, que de lui avoir donné unE- 
poux capable d’efluyer fes larmes 6c 
de lui procurer une nombreufe polie- 
rité ! Je rcfpcre avec d’autant plus de 
confiance, que j’ai l’honneur de con- 
noître plus particuliérement les dons 
que le Seigneur a mis en vous par fa 
bonté toute gratuite. Plus ils font 
grands , plus ils doivent allarmcr votre 
inodcflie 6c votre humilité. Les vœux 
& les prières ferventes de t.intde gens 
de bien qui s’intereflent pour vous, 
Monfeigneur, peuvent vous en aflu- 
rcr la poflclllon , 6c doivent faire vo- 
tre confolation 6c être votre relTource 
dans les travaux 6c les tribulations, qui 
ne fauroient vous manquer dans le polie 
pu la divine Providence vient de vous 
placer. J’ai fait tenir les trois Lettres 
que vous m’avez fait l’honneur de m’a- 
drclfer, 6c je compte en recevoir bien- 
tôt les reponfes. Je crois que vous 


pouvez adrefler des Lettres à MM.., 
de Sens, d’Albi ,dc TroyeSjde Blois, 
de Mâcon , de Pamiers , de Rho- 
dez , ancien Evêque dcTroyes, an- 
cien Evêque de Tournai , ancien Evê- 
que de Condom , Evêque de Baveux , 
Langres, .Nvranches, Nevers , Metz, 
Vannes, Treguicr, S. Malo, Callres, 
Cahors , Agen , Angoulême , Con-‘ 
dom, Dax, Conferans, Tarbe, Ba- 
yonne, Al.iis, Montauban, Lombez, 
Riez , S. Orner, Archevêque de Pa- 
ris. Tous CCS Prélats, quoique la plû- 
part peu inllruits 6c peu zèles pour les 
affaires de votre Eglife, ne font point 
ennemis; 6c quoiqu’il y ait beaucoup 
d’apparence que la plupart ne répon- 
dront pas , votre Lettre leur fera plai- 
fir à tous , & elle peut toujours fervir i 
les inflruire. 11 feroit peut-être mieux 
dans cette fuppofition de faire impri- 
mer une cfpccc de Lettre circulaire, 
comme fil feu Monfeigneur , votre 
prcdccefléur , dont chaque Exe nplaj;^ 
feroit Cgné de vous. Mais il faut fc 
hâter , & ne pas différer de donner 
part de votre Coitfecration. 

J’ai appris, Monfeigneur, avec be- 
aucoup de joie la bonté que v^us fai- 
tes paroitre pour nos bons Solitaires. 
Qiicl bonheur pour eux de trouver en 
votre perfonne un Père tendre , qui 
compatit avec tant de charité à leurs 
befoins 6c à leurs mifcrcs! Vous ne 
fauriez croire combien vous vous atti- 


rez de cœurs par cet accueil fa^jora- 
blc que vous- accordez à ces pauvres, 

fugi- 

(4) M. Barchman avoit été Sacré le 30. Septembre precedent. 
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fugitifs. Nous cfpcron» de la bonté me, Airtout, qui fera apparemment le 
de Dieu qu’ils attireront fur votre Supérieur de cette Colonie. 

Perfonne facréc les grâces dont tllc Oferai-je, Monfeigneur, finir cette 

a tant de befoin. Nous prenons la U- Lettre brulquement? 

bette de vous recommander M. Tho- Desormes. 

LXI. 


Lettre de M. l’Evêque d’Auxerre, à M. l’Evêque de Babylone, fur le 
Sacre de M. Barchman. 


(Oclobrc lyif.) 


J e ne puis trop vous marquer , Mon- 
feigneur, ma reconnoiffimee de vo- 
tre attention pour moi } le jour mê- 
me d’une ceremonie <jui vous a fans 
doute beaucoup fatigue , vous prenez 
la peine de m’écrire pour m’apprendre 
une nouvelle â laquelle vous l'avez que 
je m’interclTc. 

Vous avez enfin donné un Pafteur 
à l’Eglifod’Utrecht, & vous avez tout 
lieu de croire que c’eft Dieu même 
qui a prefidé au choix qui en a été 
lait. Je partage de tout mon cœur 
votre joie , & je m’unis avec vous 
pour en remercier l’auteur de tout 


don. Il ne nous relie plus qu’une choie 
i délirer -, c’ell que Dieu vous con- 
ferve pour aider le nouvel Archevêque 
de Vos confeils & pour le fortifier, fur 
tout dans l’afiairc des Prêts de Com- 
merce qu’il ell quellion de déraci- 
ner} ce qui demande de fa part beau* 
coup de force & de courage} 6c en 
même tems bien de la pîudencc. 

J’ai reçu de votre Archevêque une 
Lettre ou il m’annonce fa ConfeciTi- 
tion, 6c me fait part de fes difpoli- 
tions. On ne peut en être plus fatis- 
fait que je le fuis. 


LXII. 

Lettre de M. l’Evêque de Montpellier, à M. l’Evêque de Babylone. (ii) 


Du 4. Novembre iTif. 


J ’aurois répondu plutôt, M, à la 
Lettre que vous me fitrt l’hon- 
neur de m’écrire le iz. Juillet, 
fi j’eulTe reçu l’Apologie que vous 
m’y annonciez. Cette excellente piè- 
ce ne m’a été remife entre les mains 
tffc depuis quelque tems} 6c je profite 
u premier moment que j’ai de libre 
pour vous en remercier, 6c vous té- 
moigner l’eftime très particulière que 
j’en fais. Je puis direqucj’ai étécon- 
folé 6c édifié en même tems. Cent 
fois j’ai béni Dieu en la lifant,decc 
qu’il donnoit à fon Eglife en votre 

(4 Imprimée Tom. III. page 194. 


perfonne un Evêque digne d’un fie» 
clc plus heureux que le nôtre. Quel 
traitement que celui que vous fouffrez, 
Monfeigneur ! Mais auffl quel cou- 
rage que celui dont vous nous donnez 
l’exemple! Ce -que j’admtre le plus 
en vous,c’e(l la douceur 6c la patien- . 
ce avec laquelle vous fupportez tant 
de tribulations. Il ne paroit pas qu’on 
puifTc rien ajouter aux épreuves par 
lefquellcs Dieu vous fait p.-ilfcr. Elles 
font pour un Evêque innocentée qu’il 
y a de plus humiliant 6c de plus dou* 
louicux. Cependant au milieu de tous 
' vos 
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vos m.uix,vous ne laiflez rien échap- fuis, nrqut Jluhum quid eottra Deum k- 
per que vos ennemis puiflent vousre- cutus efl, 

prochcr. Si vous vous plaignez , vous Continuez, M, à nous donner de 
le faites avec une modération & des tels exemples de vertu. Nousen avons 
menagemens , qui montrent combien un extrême befoin dans le fiecle mal* ‘ 
la charité cil enracinée dans votre heureux où nous vivons. Dieu vous a 
cœur. V'ous ne favez ce que c’eftque dclliné pour de grandes chofes, & ce 
de repoufl'er les malcdiâions dont on que vous avez fait jufqu’à prefent, 
vous charge pard'autres makdiâions. montre que vous avez rcpotidu par- 
Ricn de plus fort j mais en meme fàitcmcnt à votre vocation. A lui feui 
teins rien de plus mefuré que ce que la gloire en foit rendue: Gratias De» 
vous avancez pour votre juftification. fuper ianenarrabili don» ejus. Je fuis 
In omnibus bis non feccavit Job labiis avec rcfpeft &c. 

LXIII. ■ 

Lettre de M. Petitpied flîgnc Gallois^, à M. Barchman Archevêque 
d’Utrccht, fur fon Sacre. 

Le 7. Novembre 1717. 

Monlcigneur , 

J e n*ai appris bien certainement qu’a- vée du miniftere épifcopal. Elle fc* 
vanthicr, qu’apres bien des de- zoit à plaindre, apres avoir perdu bien- 
lais, quels prudence & le rcfpefl: tôt cet illuftre Pafteur, fi elle ne re- 
pour le Saint Siégé avoient exigés, trouvoit en vous, Monfeigneur, fa 
vous aviez été confacrc Archevêque oorvfolation & <a force, pour fc fou- 
d’Utrccht le 30. de Septembre. Je me tenir dans ce qu’elle a encore à fouf- 
trouvai à dîner chez M. l’Evêque de frir de la part de ceux qui , par un 
Bayeux, qui eut la bonté de me com- faux zelc, fc /ont un devoir de l’affli- 

mur.iqucr la Lettre que vous lui avez ger , & croient on cck rendre fcpvi- 

écritc, & dont ce Prélat eft trêscon- ce à Dieu. 

tent. En effet elle eft très belle 8c Nous avons eu bien des fujets de 
très bien écrite ; & je puis vous affû- craindre les projets de certains Evê- 
rer, Monfeigneur, que vous aurez ques très animés, qui dominoient dans 
une reponfe de fa part. ' la dcrnrerc Affemblcc du Clergé de 

11 y a unanqu’àparcil jour,Fétedc France. Mais leurs deffeins ont é- 

•Saint Willebrord l’Apôtre de votre choué, 8c Dieu n’a point permis qu’ils 

Nation, |’cus l’honneur d’écrire àvo- cxccutaffent ce qu’ils avoient projet- 

tre illuftre Prcdcccffeur, pour prendre té. J’en mande le detail à M. l’E- ^ 

part à la joie que l’Eglilc catholique vêque de Babylone , gui fans doifte * 

des Provinccs-Unies devoit avoir , en vous fera part de ces nouvelles, 
voyant à fa tête un digne Archevê- J’ai l’honneur d’être avec beaucoup 
que, après avoir été fi longtcms pri- de rcfpeâ 6cc. 


L X I V. 
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LXIV. 


Uf 


Lettre de M. Erneft Ruth d’Ans, Chanoine de Sainte Gudulc de Bruxel< 
les, à M. Barchnian .\rchcvcqiic d’Utrccht, où il prefle deux 
nouveaux Sacres &c. 

Le 13. Novembre I72f. 


Monfeigneur, 

J e ne favois bonnement comment 
écrire à Votre Grandeur ; 8c la 
Providence tout à fait à propos, 
m’a envoyé un modèle de Lettre dans 
M. Petit- celle de M. Gallois oue voici. Il y a 
pied. pourtant une chofe ooirt il a été mal 
^ informé , & que je n’approuve pas j 
c’eft qu’il dit que la prudence 8c le re- 
Ipeék pour le S. Siégé auroient exigé 
bien des delais : il ne s’ed jamais agi 
du S. Siégé dans toutes Us affaires du 
Clergé, mais uniquement de la Cour 
de Rome. Le S. Siège n’auroit pas 
exigé de delais ÿ 8c je n'en fai pas d’au- 
tre caufe humaine que les vues d’un 
certain homme que l’on a trop écouté. 
Mais enfin 8c Dieu merci vous êtes Ar- 
chevêque , 8c lui ne lailTc p;is d’être 
coupable de l’avoir empêché fi long- 
tems } 6f /* vivis , ille bomidtia ejl. Le 
refte de la Lettre de M. Gallois , je 
l’approuve, j’y fouferis , je l’adopte, 
le- prie Dieu 8c le fais prier par de 
bonnes amcs,«/ euftodiat introitum tuunt 
exitum tuum^ auferat à te Jpiri- 
tum elatioHÎs'. 

Il cil vrai que je defire encore deux 
Sacres, 6c que fi mes inllances n’étoient 
pas regardées comme des chanfons, 
j’en ferois & de très vives, afin d’y 
fonger inceflamment ÔC de les faire au 

Î dûtôt. Vous fonder la refolutiond’al- 
er lentement, fur ce que la fanté des 
deux Confacrans cft bonne j que Dieu 
en foie béni , loué 8c remercié } 8c je 


(ôuhaite qn'elle augmente itt atroqat 
Sul/jecio , 8c qu’elle continue ad plurimt 
aums. Je favois déjà que depuis le Sa- 
cre vous aviez acquis bien de l’embon- 
point, qui étoit une vraie marque de 
fanté 1 mais on ne peut pas dire que la 
meilleure fanté foit fans danger; trop 
d’exemples nous convainquent du con- 
traire il faudroit avec cela des Lettres 
de vie; 8c comme vous n’en avez pas, 
je conclus ex concejjis que vous devez 
brufquer l’affaire des deux Sacres. Une 
autre raifon qui mérite félon moi d’être 
bien pefée , c’eft que les Adverfaires 
ne devinent que trop qu’il eft de l’inté- 
rêt 8c de la confervation de votre E- 

t lifc, qu’il y ait encore au moins deux 
acres. Ils travailleront à l’empêcher j 
8c plus on different, plus on leur don- 
nera de tems pour fe mettre eu état de 
fe fatisfairc. Il ne faut point fc flatter. 
Il n’y a pas de bon accommodement i 
efpcrer avec la Cour de Rome. Ainfi 
il faut malgré elle , commencer par 
chez vous à rebâtir le mur de Jerufa- 
Icm. Quand on le verra un peu plus 
avancé , 8c que l’ouvrage fera bon , ceux 
qui fcmblent s’oppofer prefentement , 
en feront bien ailes 8c vous applau- 
diront. Les commencemens font tou- 
jours difficiles , Laior imprehus emnia 
viucit. Il faut avoir foin avant toutes 
chofes d’avoir des Officiers. Les Sol- 
dats ne manqueront point. 


Ff 


LXV. 
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LXV. 

Lettre de M. de Lorraine Evêque de Bayeux, à M. Barchman Arche- 
vêque d’Utrccht. 

A Paris le il. Novembre lyiy. 

M. 

J ’ai reçu la Lettre du ip. Oê^obre, 
que vous m’avez fait l'honneur de 
m’écrire , par laquelle vous m’ap- 
prenez que le Chapitre vous a choifi 
pour remplir le Siégé d'Utrecht. J 1 ne 
pouvoit faire un meilleur choix. Car 
je fai par des perfonnes qui vous con- 
noiflent, que vous êtes digne & capa- 
ble de remplir un polie de cette con- 
fequencc. Le Pape a furement de bon- 
nes intentions mais il lui faudroit un 
peu plus d'execution \ les Congréga- 
tions n’ont point des fentimens confor- 
mes aux liens. Si le bon Dieu le per- 
mettoit, 8c votre Eglifc 8c la France 
fe trouveroient plus tranquilles. Ce 
font les Jefuites qui vous tourmentent 
le nous aulll : Dieu le permet ainli , 
c’ell à nous à lui demander la force 8c 
^ le courage dont nous avons befoin pour 
foutenir les attaques infatiguables de 
nos Adverfaircs. J’ai été attaque de- 
puis mon retour de Bayeux fur un Man- 
dement que je donnai en 1711. J’ai été 
obligé de faire des proieflations con- 
tre le rapport fait à rAlTcmbléc 8c fa 

LXVI. 

Lettre de M. l’Evêque de Montpellier, à M. Barchman Archevêque d’Utrccht. 

De Montpellier le ii. Novembre lyzf. 

Monfeigneur, | 

J ’ai reçu avec bien de la reconnoif- pan de votre Confecration. Quoique 
fancc la Lettre que vous m'avez j’en culTc déjà appris la nouvelle, j’ai 
fait l’honneur de m’écrire du 10. eu un fenfiblc plailîr , Monfeigneur, ' 

du mois dernier, où vous me donnez d’en recevoir la confirmation parvous- 

mê- 

(4) I!s avoient ptojcité de faire afl'eiiiblcr an Concile contre ces deux Pielaw. 

I 


deliberation.' Je ne doute pas qu’on 
ne vous les ait envoyées. J’y joins une 
Lettre pallorale adrelTée aux Fidèles 
de mon Diocefc, j’cfpcre que vous ne 
defapprouverez pas l’un 8c l’autre. Mes 
ennemis fur cet article font déchus de 
leurs prétentions , aulîi bien que fur 
M. l’Èvêque de Montpellier (a). m 

J’ai rendu les ferviccs qui ont de- 
pendu de moi aux jeunes Eccleliafti- 

! |ues de votre Eglilc qu'on m’a pre- 
entés. On a tres bien fait de ne pas 
rendre public le nom de ceux qui ont 
pu leur rendre fervice, car je ne fuis 
p.as le fcul. 

Le bon Dieu vous conferve , M, 

8c donne à votre Eglife la paix 8c la 
tranquillité qu’elle mérité. Soyez bien . 

C erfuadé , M, que perfonne ne vous 
onore 8c n’clî plus véritablement, vo- 
tre très humble 8c très obcilTant fer- 
vitcur que 

F. Ar. de Lorrains j 
Evêque de Bayeux. 
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mime. J’eftime l’Eglifc d’Utrccht fclle fie pour Ici nôtrci en particulier, 
heureufe au milieu des maux ôcdestem- non la paix du monde, mais celle que 
pétes dont cllceft agitée, d’avoir ob- Dicufcul peut donner. Permettez-moi 
tenu de Dieu un Pafteur félon Ton cœur, donc, Monfeigneur, en vous offrant 
& fi capable de la conduire Se de la mes foiblcs prières, d’exiger à mon tour 
confolcr. Je prie le fouvtrain Pafteur le fecours des vôtres. Je fai qu’il y a 
de nos âmes de vous remplir de fes dons un grand avantage pour moi dans ce 
& de toutes les grâces neceflaires dai\s commerce; mais je fai auffi que les 4- 
un état aufli grand & auflî terrible que mes auflî genereufes que vous l’étes, 
celui auquel vous venez d’étre élevé, donnent volontiers plus qu’elles ne rc- 
Que ne devez- vous pas efperer de la çoivent. 

mifericorde de Dieu, pour vous foutenir Je fuis très fenfible, Monfeigneur, 
dans une dignité que vous n’avez pas à la charité avec laquelle vous avez 
obtenue par votre propre choix & en reçu les pauvres Chartreux François, 
vous attribuant cet honneur à vous mê- qui fe font retirés auprès de vous. Je 
me} mais y étant appellé de Dieu qui ne doute pas que ce que ces pieux So- 
yons a fait entendre fa voix par les cris litaires ont fouffert pour J. C. ne vous 
• & les emprefiemens de votre Eglife? les rende chers. Je vous fupplie d’étre 

Vous me faites jufticc, Monfeig- leur père 6c leur proteâcur , 6c de 
neur, de croire que cette Eglife, que croire que je partagerai avec eux les 
la Providence vient de confier à votre obligations qu’ils vous auront. Je vous 
vigilance , me fera toujours chere 8c re- demande la continuation de vos bon- 
fpeélablc. Je m’unis avec bien de la tés pour eux, 8c pour moi la juflice 
joie à fes prières 8c aux vôtres, en de- de me croire avec tout le rcfpeâ 8c 
mandant à Dieu pour l’Eglifc univer- toute la vénération poÆblc ôcc. 

LXVII. 


Lettre de M. l’Evéque de Senez , à M. Barchman Archevêque 
d’Utrccht (a). 

Le 7. Décembre ipif. 

Monfeigneur 

V ous voilà donc enfin élevé à ce fi bien le faire fervir à leurs preten- 
grand Siégé, que tous les vœux tions , ne fifient éclattcr trop tôt l’en- 
d’unc Eglife opprimée 8c tous les miens vie qu’ils ont de priver votre Eglife 
vous ont deftiné depuis longtems. La d’un Chef immédiat, pour la fuhjugucr 
nouvelle que vous me fîtes l’honneur plus furement , 8c ne retardaflent par 
de me donner au mois de Juin de vo- leurs intrigues votre Confecration é* 
tre élcâion à l’ Archevêché d’Utrecht, pifcopale, s’ils avoient appris pendant 
me remplit d’abord d’une confolation qu’ils ctoient maîtres du champ de ba- 
très fenfible. Je crus pourtant devoir taille, que je vous eufle annoncé le 
vous le cacher pour votre intérêt du- triomphe avant la viftoirc. 
rant l’Affembléc du Clergé de France, Mais maintenant que Dieu après 
de peur que ceux qui ont allumé le feu vous avoir choifi félon fon cœur pour 
de la difeorde chez vous , 8c qui mal- conduire 6c défendre fon Peuple, vous 
grc leur haine pour l’Epifeopat, favent a envoyé par un miracle de fa Provi- 
dence, 

. <4) Imprimée T. i. de fes Lettres, p. 136. 
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dcnce, un Samuel plein de courage 2c 
de religion qui vous a oint de l’huile 
facrée , je ne dois plus fufpcndre ma 
joie, ni différer de féliciter votre chè- 
re Eglife , en lui appliquant prcfque 
tout le Chapitre 54 . d’Ifaïc, 2c en m’é- 
criant: Rtjouifez-vous, Afere fterile,qui 
n'aviez plus le pouvoir d' enfumer \ veuve 
fui fembliez être delaiffie pour toujours i 
faites retentir vos chants de louanges là de 
reconnoijfance pour Dieu, parce que bien- 
tôt vous aurez plus d'enfans que plufieurs 
Epoufes qui ont leur Mari Le dépouil- 
lement des biens du monde vous avoit 
expofée à Tes mépris, mais vous allez 
oublier l’opprobre de votre veuvage. 
Vous avez été battue de la tempête 
2 c à demi détruite, combats au dehors, 
troubles au dedans, l’Ennemi 2c l’Ami 
armés contre vous } mais le Seigneur 
par deux prodiges de fa bonté vient 
d’une part de commander à la mer ir- 
ritée, en faifant que la Puiflancc tem- 

f iorelle qui vous tenoit autrefois dans 
’efclavage, devient votre première li- 
bératrice i 2 c de l’autre , il vient de 
fixer chez vous l'autorité fpirituclle 
avec fon nom 2c Tes droits , expofant 
lui-même la pierre choifie qui doit re- 
lever 2c foutenir l’Edifice de la Reli- 
gion. Efluyez donc vos larmes, Egli- 
fe affligée, vous n'aurez plus à craindre 
ni les opprvlîions des Etrangers, ni les 

f 'ei'fecutions de vos freres ; 2 c toutes 
CS armes qui ont été forgées pour 
Vous blefler,ne pourront plus vous nui- 
re, parte que vous ferez toujours alfiz 
riche t.int que le Seigneur fera votre 
heritagf , 2 c toujours allez fo.rte , s’il 
continue d’être votre defenfeur. 

Que penfez VOUS, Monfeigneur, de 
ma prediûion? Vous la regardez peut- 
être comme une douce illufion qui 
pourroit vous flatter 2 c me tromper; 
mais pour moi je remarque tant de ref- 
femblance entre la captivité du peuple 
Juifôc celle du vôtre dans la perte de 
leur liberté fur la Religion ; encore 
plas entre la dtlivr.incc du premier 2 c 
celle du fécond , toutes deux par la 
voie des Souverains , que je ne puis 
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m’empêcher de voir dans l’une êc dans 
l’autre la main de Dieu ; c'eft ce qui 
me fait cfpcrer Julie ment, que celui 
qui a changé les coeurs de vos Maître» 
temporels , en leur infpirant de donner 
leur confentement à votre Ordination 
épifcopale fous votre propre titre 
d'Utrccht , dont ils avoient autre- 
fois tant d’horreur , réunira plus fâ- 
cilcmcnt le cœur du Saint Pere avec 
le vôtre, parce que le lien plus docile 
à la grâce de jefus Chrift qu’aux con- 
fcils du monde , aura pour vous tous 
les fentimens d’une charité paternelle ; 
2 c le vôtre toujours attache aux fain- 
tes réglés, lui fera fournis immuable- 
ment dans toute l’étendue de l’obéif- 
fance canonique. Si neanmoins con- 
tre tous mes uefirs , ma prétendue Pro- 
phétie ne s’accompliffoit pas, je vous 
prie de la confidercr comme uneprea- 
vc de la tendrefle que Dieu m’a don- 
née pour votre Eglife depuis que j’ai 
appris fes foufffanccs , 2 C pour votre 
Perfonne , Monfeigneur , des qu’il a 
voulu fc fervir de moi pour vous con- 
duire par mes mains indignes, depuis 
le premier Ordre jufqu’au Sacerdoce, 
fur des dimiflbiresautorirés par les plus 
favans Canonillcs de Louvain, 2c par 
plus de cent üofteurs de Pans. 

Ce font, Monfeigneur, mes Titres 
autentiques pour votre Prêtrife dont 
on a tâché pnr des vaines craintes de me 
faire un crime imaginaire, 2 c dont je 
me fuis fait un vrai- honneur, m’of- 
frant d’en nnJre compte à l’Eglilc 
quand elle vouvlra me le demander ju- 
ridiquement. Mais les^ memes Titre» 
encore mieux marqués font les fondc- 
men» de votre Epifeopat j car apres 
avoir pefé mûrement devant !c Seig- 
neur, dans la feule balance de fon Sanc- 
tuaire , plufieurs Ecrits donnés pour 
& contre votre cherc Eglife , j’ai re- 
connu bien évidemment la perpétuité 
de l’Epifcopat d’Utrecht , fans aucune 
interruption qui puifle introduire la 
moindre prefeription. J'ai reconnu l’au- 
torité rpirituclle de votre Chapitre on 
Clergé d'Utrccht comme ayant fubfi- 
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fté réellement dans fes précieux relies 
de catholicité jjufqu’à la paixdcMun- 
fier, 8c comme enfuite enté 8c renou- 
vcllé légitimement arec le concours 
des deux PuilTances Ecclefiafticjues , 
l’ordinaire 8c la deleguée } autorité d’e • 
lire en premier ou en fécond les Ar- 
chevêques 8c de les prcfenicr, qui a 
été approuvé par les Princes tempo- 
rels, par les Prélats, Nonces, 6c les 
Papes mêmes ^ j’ai fenti la juitice de 
votre éleftion particulière comme c- 
tant fondée fur les befoins du peuple 
fidele, fur la rareté des Miniftres fa- 
crés, fur les progrès du fchifme 8c 
fur les dangers de la Religion. J’ai vu 
après avec étonnement, l’inutilité des 
humbles inftances réitérées canonique- 
ment pour obtenir du Saint Perc vo- 
tre confirmation. 

J’ai appris pourtant avec beaucoup 
de joie 8c prefquc avec autant de dou- 
leur votre Ordination épifcopalc }. cSir 
il cil vrai que j’ai été affligé amèrement 
quand vous m’avez écrit , Monfeig- 
neur, que cette faintc oeuvre n’a été 
confomméc que par un feul Evêque 
cohfecrateur , contre tout l’extérieur 
des Canons -, mais j’ai été fort cdiifolé 
quand j’ai vu que cette lingularitc ell 
autoriféc par cette grande réglé du 
Droit canonique, qui déclaré fi- formel- 
lement que ce qui cil défendu p.ir la 
loi, devient permis parla nece{litéi 6c 
jamais peut-être il n’^ en eut de plus 
prcflante , que celle ou fe trouvoic vo- 
tre pauvre liglife , d’avoir fon Chef, 
d’étoufl'er fes difTenfions 8c de conl'er- 
ver les droits. Elle ell encore plus ju- 
ftificc, cette fâcheufe fingularité, par 
l’exemple des premiers .^pô^cs de Je- 
fus-Chrill qui en fc difperfant dans tout 
le Monde, n’oni ni voulu, ni pu traî- 
ner avec eux deux autres Evêques , pour 
impofer les mains au premier de cha- 
que Païs. Elle ell aulli fortement fou- 
tenue par la conduite des premiers 
Evêques fondateurs , qui d’ordinaire 
font allés tous feuls prêcher l'Evangile 
aux peuples Idolâtres , ou rétablir la 
foi en des Eglifes qui s’éioicnt deran- 
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gées; 6c y ayant formé par leurs tra- 
vaux un peuple fidele,. lui ont donné 
de leurs feules mains un Chef fans a- 
voir cherché d’autre fecouri : témoins 
ccu.x qui longteins après le ficelé des 
Apôtres ont établis des Eglifes chré- 
tiennes chez les Indiens 6c les Abyffins , 
comme les Augufiins en Angleterre, 
les Bonifaccs en Allemagne, les Willi- 
biods dans votre propre fein , 6c tant 
d’autres hérauts de l'Evangile qui au 
bout du Monde ont confacrc fans bruit 
un premier Evêque félon les befoins. ' 

Elle cfl fondée encore cette unité 
de Confccratcur,for les rems defehif- 
rac 6c de perfccution , qui en faifanc 
plier les plus faintes règles de l’Eglife 
fous les calamites, ont obligé tantôt 
les Athanafes d’Alexandrie, non à de- 
pofer ou à condamner par des Lettres 
fulminantes, mais k tolcrer 8c même 
a careiler un Evêque de Palebifquc 
dans la Pcntapolc del’Egypte, jufqu’à' 
rétablir Métropolitain en le transférant' 
à Ptolcmaïdc , quoique ordonné par 
un feul Evêque j tantôt les EufebeV 
de Siimolatc à fc traveflir en Soldat- 
durant la tempêtede l’Arianifmc, pour 
ordonner tout feul des Evêques Catho- 
liques dans les Sièges vacani ; tantôt 
les Paulins d’ Atxioche durant le Schif- 
mc , à confacrer Ev.igre pour Succef- 
ftur, fans aucun Collègue ou Coope- 
rateur, 8c fans avoir eu aup.aravant la 
pcrmiïïlon de Rome , mais en ayant- 
enfuite reçu toute la faveur malgré ce 
defaut. 

Pourquoi , Monfeigneur , n’en ob- 
tienJre'z-vqus pas la mêmcgr.ice ou 1» 
meme jullicc, puifque vous réunifiez 
dans l’Ordination que vous avez reçue 
d’un Saint Prélat, tous ces trilles cas 
d’une jullc dirpenfe , ncccfflté extrême , 
Puis éloigne , refus des Evêques Invi- 
tes en vain, Eglifc livrée à l’herefie, 
au fchifmc , à l’orage , 8c toujours 
pourtant ferme dans fon amour pour 
la vérité 8c pour l’unité. Non, Mon- 
feigneur, je ne faurois me perfuader 
u’un Pape fi faim que Dieu nous a 
onné dans fa bonté, dilFfic plus long- 
P f J tenjs 
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tctns 0 difîiptr les nuages des preven* 
lions etrargerçs. Mâis fi le Seigneur 
permet par un redoutable jugement 
ce ce digne Succefieur du premier 
es Apôtres continu* à n’étre point 
touche de vos raifons & de vos mal- 
heurs , continuez pourtant de votre 
côté à garder toujours avec un coura- 
ge inébranlable la foi de Pierre i & Pier- 
re bientôt converti pour vous, confir- 
mera la vôtre. Le zele confiant que 
vous aurez à lui rendre dans Ton cou- 
roux même toute robciflance que vous 
lui devez félon les Canons, les lui iêra 
pratiquer avec joie, en mettant fa gloi- 
re comme S. Leon (a) &c Adrien 
IV. (i) à conferver bien fidèlement 
les Privilèges de toutes les Eglifes. La 
vôtre efi u ancienne & fi refpeftable 
par tant de faints Prélats qui l’ont gou- 
vernée jufqu’à nos jours, que vous 
aviez befoin, Monfeigneur, d’un peu 
■ de traverfes , pour être un falutaire 
contrepoids de votre brillante dignité. 
Mettez i profit par votre patience 
cette première épreuve, qui efi d’au- 
tant plus rude £c plus fcnuble pour un 
fils très tendre, qu’elle vous vient d’un 
Pere très faint , dont on a furpris la 
Religion s à quoi les meilleurs P.-)pcs 
C. L. i.font expofés félon S. Bernard. Faites 
j'j^“"^ que rien au monde ne puifie affoiblir 
votre vénération pour le grand Ponti- 
fe , ni votre attachement pour le pre- 
mier Siège qui efi le centre de Tunité, 

(<) Privilégia Ecclefiarum SanAorum Pa- 
tr-’.in Canonibus inftituta , nullà poiTuni impro- 
b;;ate conrclli, nullà novitate vioUii. S. La>, 
Epifl. 78. ad Marciaoum Aug. 


quand même l’intrigue en feroit partît 
des coups précipités j parce que fi vous 
imitiez alors la conduite des Cyprient 
6c des Firmiliens , vous pourriez un 
jour être comme eux canonifé par le I 

même Siège tjui vous auroic frappé. j 

Donnez enfin a toute l’Eglifc un jufio 
fujctde penfer que la plaie & l’incifion ' 

que votre Ordination femble avoir 
caufée à l’écorce de la difcipline 6c 
aux Saints Canons, fera réparée avan- 
t.igcufcmcnt , 6c bien compenfée par le 
baume qui en découlera j je veux dire 
par votre amour fidèle pouf Dieu, par 
votre foumiflion canonique pour le Pape 
6c par vos travaux continuels pour vo- 
tre Troupeau. 

Ce font les vœux fincercs 8c ar- 
dens que je fais tous les jours à Dieu 
pour vous. Je lui recommande vo- 
ire Eglife comme la mienne dont je 
vous offre la Communion; 6c en ra’u- 
nilTant à vous de tout mon cœur par 
les liens facrés de la Prétrife 6c del’E- 
pifeopat , comme par ceux de la vé- 
rité 6c de la charité , j’ai l’honneur 
d’érre avec un tendre 6c parfait re- 
fpcâ &c. 

A Caftellane le 7. Décembre fête 
de S. Ambroife, dont l’Ordination fut 
contraire aux Canons par la forme, & 
fut applaudie de l’Eglifc de Rome 6c 
des autres par fes fruits. 

(i) Epift. ad Palriarcham Cradenfem. S;'i»- 
lu'iis Ecdeftii Jua jurA JiAdwtm 

tujifijire. 
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LXVIII. 

Lettre de M. l’Evéque de Senez à M. van Erkel Doyen du Chapitre 

d'Utrccht (tf). 

t 

Le 9. Décembre 172 y. 


V ooj m’avez fait deux prefens (b), 
M , qui m’honorent & m’enri- 
chiflcnt également. Le premier eft vo- 
tre Lettre tout à fait obligeante. Le 
fécond ces Ouvrages excellcns quevous 
avez entrepris avec beaucoup d’ardeur, 
pour le bien de la Religion 8c l’inte- 
rét de la juftice,& dont le fuccès vous 
dédommagé abondamment de tous vos 
travaux. Je les ai reçus , lus & relus 
avec toute la reconnoiffancc que je de- 
vois ; & quoique votre politefle à mon 
égard & la parfaite vénération que j’ai 
pour vous , fcmblafTcnt exiger de moi 
un promt rcmercimcnt i cependant je 
n’ai pas cru devoir le faire Jufqu’ici. 
Je vous prie d’exeufer mon ûlence, 8c 
tic ne pas croire que ce foit négligen- 
ce ou refroidillcmcnt d’amitié de ma 
art. C’eft par amour & non par ou- 
li ni par hauteur que je me fuis tu. 
j’etois plus occupé de vos interqts que 
des miens, Ce, pour me fervir des pa- 
roles de Saint Auguftin , mon fllcnce 
n’etoit pas l'effet d’un orgueil qui 
veut commander, mais d’une tendref- 
fc compati fTantc qui prévoit les incon. 
veniens pour les éviter. > 

Je ernignois , M , Ce je ne fais pas 
difficulté de l’avouer, qu’à la veille & 
pendant la tenue de l’AITemblée de 
"nos Prélats , où notre Ennemi com- 
mun exerçoit tous les jours une puif- 
fancc fans bornes, intimidant les uns 
par la crainte, gagnant les autres par 
des bienfaits , je craignois , dis-je , 
ue notre commerce ne donnât lieu à 
e fâcheux foupçons , que la haine 
contre nous ne s’enflammât plus que 
jamais , que la calomnie né prévalut, 

(a) Imprimée Tom. I. de Tes Lettres , page 
130. 

(i) C.tufa yllrajift. Mmimii» tntrâ Mmi- 


& que le pieux 4 c neceffaire defTein de 
donner à votre Eglife un Palleur qui 
fut vraiment le lien , ne s’évanouit tout 
à fait ou ne fut traverfé. 

11 eft jufleque je mo joigne à vous, 
M, pour rendre à Dieu d’immortel- 
les aâions de grâce , de ce qu’enfin 
la Confecration de l’Evêque élu pour 
l’Églife d’Utrccht s’eft faite ; non auflt 
heureufement qu’il eût été à fouhaiter 
mais du moins légitimement : non fui- 
vant toute la rigueur des Canons, 
mais fuivant' les règles qui fuffifent dans 
la neceffiié urgente de l’Eglifc: non 
par trois Confccratcurs , mais par un 
Icul (e) qui par fa pieté 5 c par fes lu- 
mières en vaut plufieurs. C’eft par fes 
fages avis fans doute, & par le le- 
epurs de fes ajnis, que tous les fuffra- 
ges fe font réunis fur un Sujet jeune i 
la vérité , mais mur Cc très digne , 
afin qu’il put être plus longtems la 
confolation de cc nombreux troupeau. 
Il y a longtems que vos veilles, vos 
grands travaux, les vœux de tous les 
fidèles vous auroient élevé à cette di- 
gnité , fi vous n’aviez mieux aime pren- 
dre pour vous le pénible travail de dé- 
fendre les droits des Archevêques pre- 
cedens , & l’innocence de celui qui 
vient de mourir, (rfj 

C’eft l’unique couronne que vous a- 
vez ambitionne. Mais vous n’y avez 
rien perdu. Un Jugc.cquitablc ne met 
point de différence entre porter la thia- 
rc 5 c en défendre les droits. La gloire 
6c le mérite font égaux de' pan 6c d’au- 
tre. Que votre nouvel Archevêque 
que j’ai élevé au Sacerdoce , & qui de 
tous mes Enfans cft le plus tendrement 

aimé, 

tcr'nm amaymum c"c. 

(r) Monliciir de Babylone. 

(d) Monfieur Steenovta. 
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aimé, brille dans l’Eclilcpar fes ver- 
tus. Il brillera, jcl’eîperc, longtcms 
après moi} mais c’eft à vous qu’il fera 
principalement redevable du depot de 
l’ancienne doélrine , de l’amour de la 
vraie grâc e de Jefus-Chrift , & de l’af- 
• fermifleraent de l'on Siège ; parce que 
Erkrlius fera pour Corneille (a) ce 
queSimplicien fut pouf Ambroife,fon 
Pcrc & fon Maître. Que les impla- 
cables Ennemis de l’amour divin a- 
boient contre vous Se contre lui tant 
qp'rls voudront , laiflcz ces hommes 
ambitieux , qui veulent fculs dominer 
par tout , qui s’eiForcent de détruire 
i’Epifeopat en Hollande , comme ils 
ont fait en Angleterre Se à la Chine, 
Se qui ofent dire , quoiqu’on fecret , que 
les Ëglifes peuvent aujourdhui , com- 
me autrefois, fubfifter fans Evêques { 
laifTcz-les , dis-je, fouffler ‘vainement 
contre la poufliere , mais plûtôt per- 
fuadez-lcur s’il cft poffible de demeu- 
rer en repos: finon combattez contre 
eux } difons mieux; combattez en leur 
faveur, pour le fervice du Seigneur, 
avec cette épiée d’or que vous avez re- 
çue de lui : continuez de terrafler les 
ennemis de fon peuple, d’alFcrmirrE- 
pjfcopai d’Utrccht prefque détruit, 
de vanger l’honneur du Pafteur que la 
mort vous a enlevé , de procurer la 
paix à celui qui c(l maintenant à fa 
place, la liberté à fon Clergé oppri- 
mé, de faire refpeûer la facrée Tra- 
dition , de maintenir la. Primauté de 

LX 
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droit dis’in du Siège Apoftolioue , tc 
la Puiflancc fouveraine de l'Eglife uni- 
vcrfclle. Pendant que vous combat- 
trez vaillament , j'eleverai fans cefTc 
mes mains su Ciel ; Sc, compagnon 
de votre foi , prefent à vos combats 
par les liens de la communion , 8c par- 
tageant vos dangers, l’amoiir me ren- 
dra propre le fruit de vos travaux. Il 
ne me reile donc plus qu’une chofe à 
defircr J c'eft que Dieu qui cil atten- 
tif à celui qui combat , qui foutienc 
celui qui s'affoiblit 6c couronne celui 
qui remporte la viôoirc, vous recom- 
penfe de tous les fervices importât» 
que vous avez rendu à fon Eglife. Mais ' 
à qui le Julie Juge accorderoit il la 
couronne, fi le Pcrc des mifcricordes 
n’avoit auparavant donné la grâce de 
la mériter? fc vous (buhaite l’un Sc 
l’autre j ccllc-ci pour vous foutenir 
au milieu des orages de cette vie, l’au- 
tre, quand apres toutes les ternîtes, 
vous ferez arrivé au port de l’Eterni- 
té. Adieu, M, faluez de ma part les 
enfans que vous m’avez envoyés , Sc • 
que je vous ai renvoyés avec la quali- 
té de Pcrcs. J’en excepte Bucku' 
fius (é). Cependant s’il rentre en lui- 
même, pardonnez-lui comme à un pé- 
nitent } mais tant qu’il perfeverera 
dans fa révolte , ne laifl'ez pas de lui 
pardonner comme à un ingrat. Car il 
cft toujours mon fils. 

A CaÜellanc !c p. Décembre 171 $. 


IX. 


D Benoît Extrait de deux Lettres de M. Braier, Doébcur de Sorbonne, Chanoine Sc • 
HmutTe Grand-Archidiacre de la Cathédrale de Metz , Vicaire General de ce 
rr-ux” Dioccfc8cc,àM.Z)«t;i»/furlcSacrc deM. l’Archcvêqucd’Utrccht. - 1 

A Metz le ip. Décembre ijif. 


O n difoit ici il y a quelque rems, 
qubn croyoit qu’on ctabliroit 

.(4$) Corr.c’ius Barchman. 

'SJ Backu6us , mécontent du polie où il a- 
voit cic placé , abajadonna le Clergé , aJU le 


un Evêque dans une autre Ville près 
d’Utrecht. 11 feroit à fouhaiter qu’il y 
. • en 

lirrer aux Jcfiiites du Brabant , eut l’infidelité 
de rendre public par ntnprertiun les chofes les 
plus recretes toucluiu les aSaues du Cleigc Sic, 
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en eut quatre en Hollande. S’il n’y 
avoit pat de divifion entre les Catho> 
liques de ce Pais, il pourroit y avoir 
quelque cfperance d’y augmenter la 
Religion. Mais l’Eglife de France 
troublée, celle de Hollande combat- 
tue, celle de Savoye brouillée, celle 
de la Chine ruinée, font l’éloge de 
Clcment XI, Sc de ceux qui étoient 
attachés aux fentimens de Ion Maître 
Sfrondrate , &c. I.es fuites de la 
mauvaife conduite de ce Pontife font 
terribles & ne finiront pas fitôt. La 
Confccration de l’Archevêque d’U- 
trecht cil toute publique en Fran- 
ce. 


E H O L L A N D E. zjj 

A Metz le i8. Août iji6. 

Je favois une partie de ce que vous 
m’écrivez de M. l’Archevêque d’U- 
trecht. 11 feroit à fouhaiter, comme 
le bruit en a couru , qu’il put établir 
un Evêque à Harlcrt, & même en 
d’autres endroits. Mais je ne fuis pas 
fans tremblement fur la grande ou- 
verture qu’il y a pour l’augmentation 
de l’Eglife de Hollande, jfuferetur à 
vobis Regnum Dei, y dabitur Scc. Je 
crains il y a longtems pour la France. 

Je ne parle de ce que vous m’écri- 
vez qu’à deux perfonnes fures & en 
confidence. M. Ratiraud, qùivousfait 
fes complimcns, en ell un. 


LXX. 


Lettre du R. P Dom jofeph Pallcot, Prefident de la Congrégation des 
Bcnediâins de S. Vannes, à Dora Thierry de Viaixnes. 

De Chaalons le zj. de l’an 1716. 

Mon Révérend Pere & très cher Confrère 


V ous ne devez pas douter que vos 
Lettres du premier du courant 
ne rn’aicnt caufé une joieôc une fatis- 
faâion proportionnée à ces vives & 
bonnes amitiés qui rognent depuis no- 
tre entrée en religion entre vous 8c 
moi. (<») Je fens donc très vivement, 
mon très cher Confrère , l’honneur 
de votre fouvenir au renouvellement 
de cette année , & vous en demande 
en ^racc la continuation , furtout de- 
vant Dieu. J’en ai plus befoin que 
tout autre. Mais comptez fur un fidè- 
le retour. 

Sans doute que vous ne vous atten- 
dez pas que Je doive répondre an con- 
tenu de votre grande 6c magnifique 
Lettre. Mon tems ne me le permet 
pas , comme vous n’en doutez point. 
Mais au moins dois-je vous afiurcr que 

. (<i) D.Thiery de Viaixnes renouvclloit dans 
«ttc Lettre Ces vœux Se fon attachement i fa 
■CongTcgation »rcsfentimen$furia BulJcl^/u^efri/us 
& fur le Formulaire , faifoit l'hirtoire de ce qui 
s étüit piJTc daus 1 Lglilc de Hollaade depuis la 


vous m'avez caufé une vraie joie en 
m’informant des benediftions que le 
Seigneur verfe à pleines mains fur l’E- 
glilc du Païs où vous habitez, mal- 
gré les obftaclcs que l’on a apporté 
pour l’cinpécher. C’eft une preuve de 
la fidelité des Chefs 6c des Membres 
qui la compofent ; 8c que le Seigneur 
ne discontinuera point de la protéger 
■contre vent 6c marée : car il tient les 
cœurs des Princes entre fes mains, 8c 
les tourne de quel côté que bon lui 
femble 6c à l’avantage de fon Epoufe 
notre bonne Mere. Continuez donc, 
mon très cher Confrère , de répandre 
vos voeux & vos prières en fa prefen- 
cc, pour lui en demander l’accroiflc- 
ment, 'de même que pour notre cherc 
mere la Congrégation de S. Vannes, 
de laquelle vous vous reconnoifiez 

tou- 

mort de M. Steenoven, 8; prioit D. Pallcot de 
communiquer fa Lettre ( de 10 . pages d'écri- 
ture) an Chapitre general 8c à tonte fa Con- 
grégation. < 

Gg ■ 
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toujours l’un de fes cnfans. . i . vos Lettres. J*en ai communiqué une 
' Je ne discontinuerai point de de- partie à nos Confrères allcmblc.s, fe- 
mander à Dieu qu’il vous donne lapa- ion vos dcfîrs. Elle. les a tous atien- 
lience fie les forces, pour foutenir diis, 5c ils me chargent de vous rendre 
chrétiennement l’état où vous vous grâces de votre cher fouvenir. Pour 
. trouvez par rapport à vos infirmités... moi je ne ceflerai jamais d’être très 
Pour votre penfion j’y donnerai toute conûamment tout à vous.J’ai l’honneur 
mon attention au Chapitre prochain, d’être avec un renouvellement d’an- 
. Comptez là-delfus, de même que ncc,d’cftimc6cde confideration, Mon 
pour tout le relie que vous délirez de Revcrcod Pere 5c très cher Confre- 
moi , furtout par rapport à l’ufage de re ficc. 

L X X I. 

Lettre de Madame de Rohan-Chabot, Religieufe de l’Abbaye de Notre- 
Dame de Soilîbns, à M. Barchmnn Archevêque d’ütrecht , con- . - 
tenant le témoignage de M. d'Herkeurt Doyen de Soiflbns , 
fie de plullcurs autres perfonnes. 

Le zf. Janvier iyi6. 

J ’ai reçu, Monfeigneur, avec tout vos affaires que j’ai extrêmement à 
le refpcél 6c la reconnoiffancc que cœur. Je vous fupplic, s’il eft enco- 
•je dois , le prefent dont vous avez re auprès de vous , de le déterminer 
bien voulu m’honorer. Il m’eft infi- à prendre fa route de ces côiés-cî. 
niment précieux fie par rapport à la Permettéz moi, M , de vous conju- 

f ierfotme qui me fait ce don , fie par rcr de vous fouvenir de nos befoins de- 
’intcrêt viPôc finccre que je prens à vant le Seigneur. 11$ font grands en 
cette illuftre portion de l’Eglife, qui toute manière, 8c je m’affure que fi 
« le bonheur de vous avoir pour Chef vous connoiffiez la defolation de notre 
8c pour Pallcur. Je m’informe fou- Diocefc, vous en feriez vivement tou- 
vent de fon état à M.Petitpicd, 8c j’ap- ché. Tous les bons ouvriers y font 
prens avec beaucoup de confolation , interdits On ne met en œuvre que 
que malgré les injulles perfccutions des ignorans dévoués à l’obeiffance 
dont elle eft exercée , il y a nean- aveugle. On ne prêche dans la Chaire 
moins lieu d’cfpcrcr que fous votre fie dans le Tribunal que la fâmeufe 
gouvernement, M, elle reprendra fon Conftitution. Il femble qu’il n’y. ait 
ancienne fplendeur. C’eft ce que je point d’autre Evangile. Les Confef- M. Lan? 
délire ardemment , fie ce qui me por- fcurs.à l’exemple de l’Eveque, arra-guet. 
te à m’unir avec mes Sœurs 8c plu- chent les meilleurs Livres des mains 
fieurs perfonnes de mes amis , dont des Fidèles. 11 n’y a pas jufqu’au 
lA. cPUnkourt^ Doyen de l’Eglife de N. T. que le Prélat jette au feu, lorf- 
Soill'ons eft le principal, pour deman- quelatraduélion n’eftpas de fon goût. 

^r intlamment à Dieu de repândrede' Vous voyez, M, par ce detail, qu’il 
de plus en plus fes grâces & fes be- s’en faut bien que notre Eglife foit 
M. Paris .nediâions fur votre Eglife. aufli heureufe en Pafteur , que celle 

&*'a'ncic' cfperer que M. de Fil- d’Utreclit» Qiie cela vous engage, je 

' à fon retour paffera par SoilTons. vous fupplie, à nous accorder quel- 

Vieaiic, S’il nous fait cette grâce, je l’entre- que part en vos prières. C’eft lagr»- 
& OfficiiJticndrai avec bien du plaifirdc tout ce ce que vous demande avec inftance la 
•oure. rcg.irdc, M, fie de l’état de perfonnedu monde qui eft avec le plus 
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de rcfpcâ 8c de vénération Mes Soeurs 8c une de mes amies , 

, qui fc nomme dt la Poft , me char- , 

Monfeigneur gent , M , de vous aflûrer de leurs 

profonds rcfpeâs. Oferoit-on cfperer 
Votre très humble 8c très fous vos aufpices d’avoir quelque part 

obeiflante fervantc aux prières de ces nouvelles Colo« 

Sr. de Chabot. nies {a) dont l’heureux fort fait bien 

des envieux? 

LXXII. 

Lettre de M. Nivelle, à M. l’Archevêque d’Utrecht, où il lui parle du 
fuffrage d’uti faint 8c illullrc Prélat 8cc. 

Monfeigneur, 


J e viens fans doute des derniers vous 
témoigner la part que j’ai prife 
aux grands évenemens qui vien- 
nent de le mfler à votre égard j mais 
je compte aflez furvotre ancienne ami- 
tié , pour me perfuader que vous n’at- 
tribuez ce retardement ni à mon in- 
difierence pour ce qui vous regarde, 
ni à mon infcnfibiliic pour le bien 
d’une Eglifc , qui de jour en jour nous 
devient plus cherc, ni à mon defaut 
d’attention aux rciTourccs qu^ la Pro- 
vidence paroic préparer par votre mi- 
nidere aux pauvres de Ton troupeau, 
à qui il fera donné de lui demeurer d- 
dcles au péril de tout ce qu'ils ont de 
plus cher. 

J’admirois dans le filcnce. Mon 
très cher 8c très honoré Seigneur , la 
conduite de Dieu fur vous, 8c fesdef- 
feins de mifericorde fur le peuple dont 
Il vient de vous établir le Pallcut} je 
lui demandois dans le fccret de la priè- 
re qu’il vous remplit de la plénitude 
de fon Efprit, pour foutenir un mi- 
niftere redoutable aux Anges mêmes, 8c 
que lafituation prefente de votre Egli- 
fe rend encore plus difficile à remplir. 
Je lui.rcndois grâce d’avoir levé en fi 
peu de tems les obûaclcs qui retar- 
doient de jour en jour votre Confe- 
cration devenue fi neceffiùrc i 8c je ne 

(il) Les Orvililles , 1« Chinreux , retiïét 
en HoKaniie. , , _ • . . , 

•■J. » 


pouvois me lafler de bénir fa miferi- 
corde, de nous avoir montre dans vo- 
tre perfonne un Evêque que ni la bri- 
gue , ni l’ambition , ni des vues de 
chair 8c de fang, mais la foumiffion à 
la volonté de Dieu, le defir fincerc 
d’avancer l’oeuvre de J. C. au milieu 
de fes Freres ,un zclq ardent pour dé- 
fendre la vérité, la refolution ferme 
8c confiante de lui facrifier fon re- 
pos, fa liberté, fa vie , i’efperance de 
devenir le confolatrur 6c l’appui de 
tous ceux qui font aflez heureux pour 
foufFrir pour elle, ont élevé à l’Epi- 
feopat 8c rendu fl digne de cet augufle 
miniflcre. Enfinj’attendois, Monfeig- 
neur , pour me préparer auprès dis 
vous une audience plus favorable , à 
me mettre A la fuite d’un faint 8c üIut 
lire Prélat , que fon amour.pdur vo- 
tre Eglifc , fon zele ardent 8c perfeve- 
rant pour la vérité , fes anciennes bon- 
tés pour vous 8c pour moi, nous ont 
rendu depuis longtems à l’un & à l’au- 
tre également cher 8c refpeélablc. (i) 

Je viens donc à fa fuite, Monfeig- 
neur , reconnoître les droits inconte- 
flablcs de votre Eglifc, la canonicité 
de votre élcélion,’ 6c la réalité de vo- 
tre Epifcopac. Jeviensfoufcrircàtous 
les vœux que ce faint Evêque forme 
pour la fainteté , la tranquillité 8c la 

prof- 

( * ) Il y a apparence que ce Pre'.at eft M, 
de Senet^ . • 

Gg 3 
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profperité de votre gouvernement -, 
& inftruit par l’hiftoire de l'Eglife 
que les Papes, ou leduits par de taux 
préjugés ou trompés par ceux qui les 
environnent , ont plus d’une fois fe- 

[ >.irc de leur communion les Evêques 
es plus étroitement unis à J. C. St à 
fon Eglilc, je viens vous demander 
votre communion , & vous déclarer 
que , quelques efforts que puiffent faire 
vos ennemis & les nôtres pour vous 
retrancher du troupeau de J. C. je vous 
regarderai toujours comme un de fes 


Pafteurs & de fes Peres , & vous ferai 
toujours uni par les liens inaltérables 
de la vérité 8c de la charité. 

C’cll dans ces fentimens, Monfeig- 
neur , que prollerné en éfprit à vos 
pieds , je vous demande voire benc- 
diétion , avec la juflice de me croire 
avec un tendre 8t refpeûucux attache- 
ment , Scc. 

G N. Nivelle, Diacre de l’E* 
glife de Paris. 


Lxxiir. 


Lettre de M. Befoigne, Doàcur de Sorbonne, Coadjuteur du College 
du l’kflis, à M. Archevêque d’Utrecbt. 

A Paris ii. Février 1716. 


Monfeigneur, 

C ’eft avec toute la reconnoiffance 
poffble que j’ai l’honneur de re- 
m-icicr Votre Grandeur du prefent 
obligeant dont elle m’a honoré. Le fe- 
nnd Mémoire de VEglife d'Utrecbt , que 
j’ai reçu de votre part, Monfeigneur, 
répond à l’eftime generale que le pre- 
mier s’efl: acquis dans l’efprit de tous 
les bons Catholiques. Outre la noblcffe 
8c l’érudition qui font communes à 
tous les deux, celui-ci a de plus une 
prccifion 8c une brièveté forte 8c con- 
vaincante» Dieu veuille que la juflice 
de la caufe que vous défendez, Mon- 
feigneur, 8c la force des Ecrits qui la 
foiiiicnnent, faffe enfin imprefTion fur 
ceux dont votre illullre Eglife éprou- 
ve depuis filongtems des rigueurs fans 


exemple. Je continuerai , Monfeig- 
neur , de joindre mes foibles prières 
aux vœux ardens de tant de perfon- 
ncs de mérité qui s’intereffent fincerc- 
ment pcmr le bien qui fe fait dans vo- 
tre Eglife affligée \ je le ferai comme 
eux dans l’cfperance que Dieu foula- 
gera enfin fes ferviteurs affligés) Sicu$ 
in protefiatione Can/iei Mo’ifis : fc? in fer- 
vis fuis cemfolabifUr . Je fuis avec un 
très profond refpeâ & une parfaite 
reconnoiffance 8cc. 

Befoigne, Doâeur de la Mai- 
fon 8c Société de Sorbonne, 
Coadjuteur du College du 
PlclEs. 


LXXIV. 


Extrait d’une Lettre de M. l’Evéque d’Auxerre, à M. Barchraan 
Archevêque d’Utrecht , fur fa Confccration, 

A Paris le i j. Février 1715. 


J C reçois , Monfeigneur , avec une 
très vive recoimoiffancc, la Let- 


tre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire pour m’apprendre votre 

Con- 
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Confecration. Cette nouvelle me fait Monfeigneur, les momens de la mi- 
d’autaiu plus dcplaifir, que tous vos ferfcordc divine, demeurons toujoun 
travaux apoftoliques ne me font pas aitachés à l’unitc de l’Eglifc avec 
inconnus. Comme ils font foutenus, ceux qui n’en veulent pas -, le nombre 
Monfeigneur, par une vie irreprehen- n’en cil que trop grand dans le Royau- 
fible îc par des lumières fupciieurcs, me. Je ferois heureux fi je poiivois 
je ne doute pas que Dieu ne répande mériter quelque part dans vos prières 
fes benediftions fur vos grandes vues. & dans l’honneur de vos bonnes gra- 
Vous êtes de plus puiflant en œuvres ces, & vous donner des preuves ccr- * 
& en paroles -, on n’ell jamais plus taincs du tefpeft véritable avec lè- 
pres du calme que dans la plus gran- quel je fuis pour toujours, Monfeig- 
de tempête. Celui à qui les vents & neur, votre très humble 8cc. 

Ja mer obéiflent parlera, & fa parole 

feracccmtce: Ceux qui vous pcrfecu- Charles Evêque 

tent Ce qui attaquent les droits incon- d’Auxerre. 

tc(l.ibles de votre Eglifc , ouvriront 

les yeux, & feront honteux d’avoir En figne de Communion, j’ai Thon- 
eu moins de charité & de jullice, que neur de vous envoyer, Monfeigneur, 
ceux qui par principe de religion au- une cenfure que je viens de publier, 
roient dû travailler a la dellruélion de [coutre le Fr. le Moine Jefuitt.'} > 
votre Siege. Attendons en paix , 

Lxxv. : 

e Extrait d’une Lettre de M. rEvêouc d’Auxerre, à M. l’Evêque 
^ . de Babylonc. 

A Paris le ij. Février 1715. 

T out ce qui revient ici de la con- que vous avez grande raifon d’avoir 
duite ae M. l’Archevêque d’U- repris votre féconde Apologie. Si vos 
trecht à qui je viens d’écrire, (a) rem- Ouvrages ne fruftifient point dans le 
plit de joie les gens de bien. C’eft tems prefent, ils auront un fort plus 
une efpecc de miracle que la confide- heureux dans les ficelés à venir. Vous 
ration qu’il a dans un Pais , où on de- aurez au moins la confolation de n’a- 
vroit travailler à détruire notws Rcli- voir pas tenu la vérité en captivité, 
gion. Je ne m’éloignerois pas de Mon (i) penfe très bien , 

croire que Dieu a de grands delîeins & il le conduira comme il le doit, 
de mifericordc fur ce Païs-là. Je crois Au moins toutes les apparences y font. 

(«) Le même jour 13. FtTricc. C^) M. le Cardinal de Noaiiks. 


Ogi LXXVI. 
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LXXVI. 

Extrait d’une Lettre du R. P. D. Bernard Nahé, Prieur de l’Abbaye 
de Hautvilliers , & Vilitcur des Bencdidkins de la Congrégation 
de S.\^anncs, à D. Thicryde Viaixncs. 

Le 14. Février tyiâ. 

J e fuis cbarmé du detail que vous fes fondions cpifcopalcs, & pour fai- 
llie laites des belles qualités Scta- re revenir à l’unitc quantité de Fidc- 
Icns tic M. l’Archeveque d’U- les Catholiques , & les déterminer à 
trecht. J’tfpcrc que Dieu le bénira emb rafler le bon parti. C’cll ce qut 
& lui donnera toutes les grâces ne- je demande ardemment au Sdgneur. 
cclTaircs pour s’acquiier dignement de 

LXXVII. 


Lettre de M. Nivelle à M. l’Archevêque d’Utrech^, où il fait men- 
tion de la Lettre d’un Evêque accrédité à M. l’Archevêque 
d’Utrecht, qui cil égarée. 

Le 16. Février tjz 6 . 


J 'ai l’honneur de vous aflùrcr enco- 
re une fois cette femaine de mes 
très humbles rcfpeéls , mon très 
Illudre &c très honoré Seigneur, en 
vous envoyant une Lettre d’un autre 
Prélat (i) qui a quelque bonté pour 
moi , & que j’ai follicité de vous é- 
crirc. Je ne doute point que vous ne 
lui faflicz une reponfe. 11 ell plein 
d’eftime pour vouss & comme il voit 
dans notre Ville beaucoup de monde , 
il fait parler à propos pour la defenfe 
de vos droits. Il n’y a pas longtcms 
qu’il en ctoit l’Avocat chez notre Ar- 
chevêque en prefcnce de plufieurs au- 
tres Prélats. Il fera très fcnfiblc aux 
marques de votre cftime, & je vous 
confeillc de lui adrefler tout ce que 
vous faites pour votre jufte defenfe. 
Il feioitbon, par exemple, qu’il eût 
le Citu/a Ultrajeclina. Au relie il ell in- 
utile de répandre qu’il vous a écrit. 

(«■) On ne Tait quel eil ce fécond Evêque. Sa 
'ne crt égarée, 11 ne paioîtpas que ce foi! M. 
a Âuxcnc. ba Lettre éiuit une icponle & n'en 


Ces témoignages vous ferviront dans 
leur tems. Mais le fccret fur ce point 
ell ncceflaire maintenant pour pou- 
voir vous en attirer de nouveaux. 
Vous êtes en état de dire que plu- 
fieurs Prélats vous donnent des mar- 
ques de leur Communion, qui vous 
confolent dans les mauvais traitemens 
que vous recevez de la part de ceux 
qui devroient être votre confolation ; 
m.iis je ne crois pas à propos de les 
nommer encore. Mais il cil inutile 
de donner des confcils de fagefle Ôc 
de prudence à une perfonne qui en cil 
aulfi remplie que vous. Il doit me 
fuffirc de vous réitérer , M , les mar- 
ucs de mon Vefpcél fincere & de mon 
tcrnel attachement. J’ai l’honneur 
d’étre avec la vénération la plus pro- 
fonde &c. 

(Signé) de Saint Jean (Nivelle.) 

demandoit pas. .L’Evêque dont pirle M. Ni- 
velle paroît avoir écrit pour h première fois; 
& M. d'Auxerte l'avoit deja fait fouvent. 

LXXVIII. 


I 
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LXXVIII. 

Extrait de divers Lettres de M. le Baron de Ree^e de Renswoude, à M. 
• tmellRuthd’Ans, fur lancccflltcdc Sacrer quelques autres Evêques. 

De la Haie du ip. Mars 1716. 


r... T e penfe comme vous , M , au fu* 
I jet des précautions que les Fi- 

^ deles devroient prendre pour 
l’avenir , en confacranc encore quel- 
ucs Evêques. Je le leur ai dit plu- 
curs fois Sc ad naufeam ufqut. Mais ils 
m’ont toujours allégué tant de diffi- 
cultcsque j’ai defilié deles pouflerda- 
vantage fiir ce point là, quoiqu’elles 
ne m’ont pas paru infurmontablcs. Je 
réitérerai mes inftances, & pour l’a- 
mour de vous 5 c pour l’afFairc même 
qui me paroît de la dernière impor- 
tance pour eux. Outre cela la faifon 
paroît à prefent plus favorable que ja- 
mais. Je le leur reprefenterai plus for- 
tement que je ne l’ai fait par le paflë. 

Autre d’Utrecht du p. Mai 1715. 

... Les Fideles ici font'de notre fen- 
timent . & languiflent avec raifon apres 
la Confecration de quelques Evêques, 
pour le repos 5 c la fatisiàélion des a- 
mes en general. Quoique je fuis las 
de renouveller mes inilancc's, je ne 
«manquerai pas pourt.int de les faire en- 
core une fois à M. de Dallennort. 

Je ne doute point que vous ne foyez 
inftruit de ee qui s’ell pafle à Amftcr- 
dam par l’autorité du (jouvernement, 
en faveur des vôtres. Cela elt lîngu- 


lier 6c favorable au dernier point, 5 c 
a fait bien du bruit par toute la Ré- 
publique. N’cft-ce pas à prefent U 
faifon de poufler plus loin les avanta- 
ges des Fideles ? Ils ne devroient pis 
faire des difficultés j mais prendre à 
lâche de les furmonter, en cas qu’ils 
en rcncontralTcnt. 

Autre de Renswoude , le zz. 

Juillet 1716. 

... Il y a près de 4. femaines que 
j’ai quitté la Haie. J’ai entretenu là 
6c auffi à Utrecht , avant que d’en 
partir, les Fideles au fujet des SuftVa- 
gans. Us me paroiflcnc à la Un bien 
perfuadés de la neceffite d’en avoir au 
moins deux, Sc de la maniéré qu’ils s’y 
font pris, ce que je n’ofe pas marquer 
dans celle-ci , pour en avoir autant que 
dcITus, ils ne laiflent plus de fujetd’cn 
douter. J’efpere de tout mon cœur 
qu’ils puiflent réuffir , afin que leur 
Batiment foit itable, 6c ne tombe pas 
en ruine. Je vois par expérience que 
le nombre de leurs amis 8c de leurs 
patrons augmente. Tl faut donc battre 
le fer. Je tâcherai à mon retour, s’il 
y manque quelque choie, de leur faire 
plaiûr. 


LXXIX. 

Lettre de quinze EcclcGaftiques de la Communatué de Sainte B.arbc. 
de Paris, à M. l’Archevêque d’Ucrecht. 

A Paris le 9. Avril 17Z6. 

Monfeigneur, ‘ 

L a charité de J. C. qui nous unit joindre aux perfonnes de mérité ^ui 
tous en un même coms fous ce fc font donné l’honneur d’écrire à\ o- 
Chef adorable -, nous prelTc de nous tre üranJeur depuis ion Sacre , pour 

lui 
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lui témoigner h part que Tious pre- 
nons à la grâce que Dieu a faite àl’E- 
glii'c Catlioliqiie des Provinces-Unics , 
en lui donnant en votre perfonne un 
premier Patleur félon l'on coeur, Pa- 
llfur que l’injullicc des hommes refu- 
fett depuis tant d'années aux bel'oins 
les plus preirans fc aux prières les plus 
humbles Scies plus pertbvci antes d’une 
Eglife dcfolée , & qui incritoit un trai- 
tement bien dilVercnt de celui qu’elle 
a reçu de la part du premier Siège. 

Eiieft'et, Monfeigneur, il ne faut 
que lire avec quelque attention ficfans 
prévention, les deux Mtmoira François 
f-jur l'EgUfeiÿ le Clergé d'Utred't, pour 
demeurer entièrement convaincu que 
depuis la révolution arrivée dans les 
Provinces-Unies , l’Eglife Archiepif- 
copale d’Utrccht n’a rien -perdu de fa 
jurifdiéirion ni de tous fes autres droits 
Spirituels } & que dans l’cxtrcmitc ou 
elle s’eft vue réduite par l’efprit de 
doteination des Miniftres de la Cour 
Romaine, tout ce qui s’eft palTé foit 
dans l’éleélion de Votre Grandeur, 
foit dans fon Sacre, non feulement n’a 
rien de contraire à l’cfprit & à la Di- 
fciplinedcs Saints Canons , mais meme 
que dans l’état où étoient les chofes, 
il cioit ncceffaire de procéder comme 
on a fait, & de préférer la loi divine 
& l’cfprit des Saints Canons, â la 
lettre des loix ecclefiaftiques. C’étoit 
là l’unique rcfTource qui reftoit à l’E- 
glife de Hollande, pour fe tirer de la 
longue oppreftion fous laquelle ellcgc- 
miÛoit, & qui ne pouvoir manquer 
de la faire périr entièrement. Mais 
quelle apparence y avoit-il de la trou- 
ver cette refl'ource? C’crtici, Mon- 
feigneur , où nous ne pouvons nous 
lalU^r d’admirer avec joie êc avec 
aftions de grâce , la protcéVion Singu- 
lière de Dieu fur cette F.glife fi flo- 
rilTante atitrefois , & fi refpeclablc 
encore par fes combats pour la foi- 
Elle cft dépourvue de fes biens 8c de 
& liberté par les PuifTances fcculie- 
res, vivement attaquée dans fes droits 
par ceux qui en auroient dû être les 
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protcéfeurs , déchirée par fes pro- 
pres enfans , & c’eft dans ces circon- 
ftanccs qu’un Evêque vraiment Apo- 
ftolique , devenu la viftime de la haine 
des ennemis de la vérité prefque aullitôt 
•apres fon Ordination , fe trouve ré- 
duit à chercher un azilc dans l’Eglife 
d’Utrecht, & par là engagé dans la 
gloricufe neccfllté de la relever de 
l’opprobre & de fa longue viduité, 
en facrant celui qui en doit être l’E- 
poux , le Pafteur & le Perc. Et qui 
fait fi ce n’eft pas principalement pour 
cette bonne oeuvre, que le S. tfprit 
l’avoit établi Pafteur dans l’Eglife de 
Dieu? 

C’eft là, Monfeigneur, ce qui rem- 
plit de joie les vrais amis de l’Epoux, 
éc elle feroit pleine & entière, s’il 
ne fe trouvoit bien des fujets d’affli- 
âion dans les Brefs émanes de ci tte 
première Eglife , qui devoit être & la 
mcrc & la confolation de toutes les 
autres } & qui rendant fcnfible à tout 
le monde l’efprit dont font animé* 
ceux quiontfurprisla religion du Saint 
Pcrc , ne fervent en même tems qu'à 
augmenter êc perpétuer le fchifme 
fcandalcux , formé & entretenu dans 
l’Eglifc Catholique d’Utrecht , par 
des hommes qui condamnent tout ce 
qu’ils ignorent ,<Sc changent pourciix- 
memes Sc pour tant d’autres Fidclrs 
en odeur de mort ce qui cft aux autres» 
un odeur de vie. 

Pour nous, Monfeigneur, qui avons 
le bonheur de connoître toute la jufti- 
ce de la caufe de Votre Grandeur, & 
de l’Eglife dont elle occupe fi digne- 
ment le Siege, nous ne celTons de de- 
mander à Dieu qu’il vous comble de 
plus en plus de fes benediftions les 
plus abondantes , & nous cfpcronsquc 
il patience invincible que fait paroître 
Votre Grandeur au milieu de traitc- 
mens fi rigoureux , ouvrira enfin les 
yeux non feulement à ces enfans in- 
dociles fie ennemis de la paix, mais 
encore à nos Freres égarés pour -com- 
prendre combien font facrcs les liens 
de l’unité catholique , dont la rupture 

ne 
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ne peut être autorifee par aucune rai- 
fon, ni même par les perfccutions les 
plus violentes. Plaifc donc au Prince 
des Padeurs qui a commencé à con* 
Iblcr l’Eglife de Hojlandc par pluficurs 
faveurs fingulieres, d’achever l’œuvre 
de fa mifcricordc en ramenant au ber- 
cail les brebfs perdues de la maifondu 
véritable Ifracl, 8c en réuniffant tous 
les Catholiques dans l’obéiflance due 
à leur Parteur légitimé ; leur infpirant 
une afHcâion vraiment fraternelle les 

F. Prêtre. 

Nicolas Cteufet , Diacre. 

Claude Lajfcrayy Soudiacre. 

J. P. Roujel. 

J. B. Mefnidrieuy Soudiacre. 

M. Chrétien. 

. J. F. Fleury. 

F. de Nates. 

J. B. la Cbaife. 

L 
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uns pour les autres, 8c une faintc fol- 
licitudc à conferver l’unitc d’un mê- 
me cfprit par le lien de la paix. C’eft 
la grâce que nous ne celTcrons de de- 
mander pour cette precieufe portion 
du troupeau de J. C. à celui qui par 
la puiflance qui opère en nous, peut 
faire infiniment plus que ce que nous 
pouvons demander 8c penfer. Nous 
avons l’honneur d’être , avec le plus 
profond rcfpcêl 8cc. 


F. Y. / 7 c«r>, Licentié en Droit. 

L. 'Fk Savart , Prêtre. 

S. J. Delaulner, Prêtre , Bachelier 
en Théologie. 

L. Y. Touvenet, Diacre, Bachelier 
en Théologie. 

M. M. 'Teuchart, Prêtre, Bachelier 
en Théologie. 

R. Champeitune. 

XXX. 


Lettre de M. Bonhomme, Doyen de la grande Eglife de Maeftricht, 
à M. l’Archevêque d’Utrecht. 

A Maeftriçht le i. Mai 17KÎ. 


MonfeigneUr , 

J e prie très humblement Votre 
Grandeur, de permettre à un des 
plus anciens Prêtres du Diocefe 
de Liège , de lui demander la grâce de 
fa communion. Ne Sujet de leurs Hati' 
tes Puiflanccs, £c place par clics il y 
a plus de cinquante trois ans dans une 
Eglife de leur Souverain Patronage, 
je me trouve expofé à devoir peut-être 
parler plus haut contre la fameufe 
Conftitution Unigenitus n’ai faiç 
iufques à prefent, pour ne pas altercp 
la paix que le Gouvernement m’a bien 
voulu rccomman 4 cr. Je prefume en- 
fuite , Monfeigneur, devons ffumet- 
ire nft fituation d’cfprit. Votre Gran- 
deur n’ignore certainement p.rs la con- 
duite du nouveau Vicariat de Liège , 
8c comment apres la révocation des 


commiflîons 8c des pouvoirs faite à tous 
ceux du Clergé fcculier, il les oblige 
tous , fous le prétexte de nouveaux 
examens, de jurer avant tout l’accep- 
tation pure 8c fimple de ladite Gonfti- 
tution, comme l’Eglife l’a acceptée; 
de forte que notre Ville, comme tout 
le Diocefe , vont fe remplilTant de 
parjures, d'ignorance ou de timidité. 
Cependant la défiance que l’on a fu 
infpircr de ma pcrfonne 8c de ma pré- 
tendue doétrine trop Sorboniile, ne 
me Laifle aucun jour à m’expliquer 
avec le Prince Evêque , comme il 
m’en avoit bien voulu donner ouver- 
ture au commencement de fon éléva- 
tion i 8c je crains , Monfeigneur, 
qu’en parlant fans appui, je ne devien- 
ne un preforotueux 8c inutile , dux tu- 
H h m*lz 
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muliûty ce que j’ai toujours tâché d’é- 
viter, ayant pour cela déjà dcpofé deux 
fois nia petite dignité. Cet appui, 
Monfeigneur , pourroit peut-être fc 
trouver , fi les Souverains arbitres de 
la tranquillité ic de la liberté de tous 
leurs Sujets, & des moyens de lacon- 
ferver dans la Généralité comme dans 
les Provinces, ordonnoient ou au moins 
ftccordoient aux Communautés étaux 
EcclcfialHques de leur Re fibre, de pou- 
voir recourir en cas de molellation ou 
toujours, à Votre Grandeur, comme 
feul Evêque avoué pour les Catholi- 
ques Romains dans toute l'étendue de 
leur Ôomination. 

Pardonnez, Monfeigneur, cette idée 
imparfaite ôc peut-être mal digerée, 
quoique je la nourrifie en moi depuis 
la première nouvelle de votre Confe- 
cration, mais que je viens abandonner 
aujourdhui à Votre Grandeur avec 
quelque emnreflement , à caufe de la 
révolté de deux Rcébeurs ou Vicaires 
de nos Paroifics en cette Ville, Con- 
ftitutionaires impétueux & indiicrcte- 
ment appuyés par le Vicariat de Lic- 

Lx: 
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ge, contre la fubordination qu’ils (Jol- 
vent au Corps de notre àglife, 6c 
contre nos plus incontcfiables droits 
d’Archidiacrc & de Palleur primitif, 
jufqu’à nous menacer déjà fans aucua 
ordre , de fufpenfion & de refus de 
tous les Sacranientaux. ' 

Souffrez après cela , Monfeigneur, 
que je déclaré à Votre Grandeur, que 
je ne cherche d.acs cette confidence 
que l’honneur de la lui avoir faite,, 
prêta demeurer dans monobfcurfilen- 
ce, tant que des Providences fupe- 
ricures à mes foibles vues ou l’hon- 
neur de fes ordres, ne m’obligeront pas 
d’en fortir. Je ne demande pas même 
que Votre Grandeur m’honore ou me 
fafic honorer d’aucune reponfe fi fa pru- 
dence s’y oppofe. Son filcnce fera la 
réglé du mien, content d’entretenir 
dans ma vie retirée l’honneur de fa . 
communion 6c tous lesfentimens dere- 
fpefl: 8c de la plus profonde vénéra- 
tion avec Icfquels j’ai celui d’être, 8cci 

Bonhomme, Doyen de la gran- 
de Eglifc. 


' Lettre de M. Goi , Doâeur de Sorbonne, Curé de Sainte Marguerite 
à Paris, à M. l’Archevêque d’Utrecbt. 

Le i. Mai 1725 . 

• Monfeigneur, 


J e n’ai pu lire votre dernier Man- 
dement (a) ainfi que votre fécond 
Mémoire^ fansjglorifier le Seigneur 
des fîtntes inftruftions que vous avez 
recueillies de la Tradition pour les Pa- 
fteurs, qui font femir le poids de la 
charge des âmes; 6c je n’ai pu les re- 
cevoir par l’ordre exprès de Votre 
Grandeur, fans être pénétré de la plus 
vive rceonnoiflance. Je prie Dieu que 
les vérités que voua y expofez, pro- 
tJui’lcnt un faint effet dans tous les 
Coeurs de vos Dioccfiiins 6c desCatho- 

Du 30. Dccembrc 1715. 


liques de Hollande, qu’elles infpirent 
d’heureufes difpofitions pour rentrer 
dans la Communion Romaine aux Pro- 
vinces feparces de fon unité, 8c" que 
toute l’Eglife foit édifiée de votre 
charité donc la patience cil fans bor- 
nes , 8c de votre courage plein de la 
plus profonde humilité Je prie le 
Seigneur de vous conferver lonutems 
pour tous les biens. qu’il a deflein de 
faire par votre minillere. Je fuis avec 
le plus profond refpeéb 8cc. * 


LXXXII. 
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• Lettre de M. TAbbe d’Etetnare, à M. l’Archevêque d'Utrccht. 

Du f. Mai 1715 . ' . 

Monfeigneur, 

J ’ai reçu avec une joie fcnfible la reçu plufieurs Lettres encore plus 
Lettre dont vous avez bien voulu preiTantes , que jp lui ai écrites dc- 
m’honorer il y a quelques mois. puis. Et il pourroit être déjà cnchc- 
Et non pas feulement moi) mais les min, iinon il ne fera alTurement pas 
perfonnes avec qui j’étois alors dans longtems à s’y mettre. 11 n’y a rien 
une Province éloignée, & particulie- de plus important dans les conjonûu- 
rcment MM. de Femanville Sc Bou- rcs prefentes que d’avoir un Theolo- 
cher qui étoient venus avec moi. M. gicn fûr dans fes principes , qui con- 
Je /« Cour (a) aura pi^ vous rendre noifle la Tradition, qui joigne à tout 
des témoignages de ma rcconnoiflan- cela beaucoup de bcncdiélion avec un 
ce. Dans le peu de tems que je l’ai efprit ferme 8c folide ; & qui foie rom- 
vu, il m’a appris plufieurs particula- pu au langage de l’Ecole oc à lamet- 
rités que j’ignorois touchant l’état de hode de la Théologie fcolaftique. Ec 
votre Eglife, 8c les benediéHons que entre les parties de la Théologie, y 
Dieu répand fur votre minillerc. Il en a t’il une qui foit plus d’uiage 8c 
n’y a point de nouvelles auxquelles d’un ufage plus prefle que le Traitç 
je m’intcrdTe plus vivement & plus de l’Eglifc} & dans le Traité de l’E» , 
profondément. Notre vraie famille glife, les quellions qui regardent l’u- 
c’eft l’Eglife. C’eft là que font nos nité de fa communion 8c la certitude 
peres, nos mères, nos freres & nos des vérités importantes qui fe trou- 
fœurs, avec qui nous habiterons cter- vent contefiées par un grand nombre 
nellement lorfquc nous ferons réunis de ceux là même qui font dans cette 
dans notre Patrie. Il y a dans cette communion? Or il y a certainement 
Eglife de la paille & de l’ivraie } 8c peu de Théologiens qui ait plus appro- 
les portions de l’Eglifc vraiment in- fondi ces quellions , & qui ait fur cet- 
terefiantes font celles où fe ramafie le te matière des idées plus nettes 8c plus 
, bon grain. Telle ell, .Vlonfeigncur, prccifes. 
la’portion du troupeau que J.C. vous • C’ell une chofe bien étrange que la 
a confié. Les brebis qui entendent fa divifion que nous voyons depuis po. 
voix fe raflemblent autour de votre ans dans l’ Eglife, fie qui devient plus 
Perfonne. J.C. tient le van à la main} marquée fie 'plus fenfiolc de jour en 
il femhle qu’il veuille nettoyer fon ai- jour. Il faut donner aux Fidèles, 8c 
rc } 8c l’on voit le bon grain de tou- à plus forte raifon aux Eeelefiafiiques, 
tes parts fe/cunir autour de vous. des principes fur cela. Cet état cft 
Je reçois' une Lettre de .M de Mau- bien violent pour l’Eglife. Ce feroit 
pas {h) en datte du mercredi St. 17 . une grande meprife de croire qu’il ne 
Avril , par laquelle il me marque qu’il finira jamais } c’en feroit une autre non 
fonge tout de bon à partir. 11 aura moins dangereufe , de croire qu’il efl; 

. • bien' 

, («) M. Juhé Curé d'Anieres. du Comte Giraud Sarintrtidint des Finances du 

(Sj !#. IcGrosUoêieur 8c Chanoine de Reims.. Papej; d'où il dtoit appellé pour aller profcllet 
11 écoit pour lors à Rome , Gouverneur du fils la Théologie dans le Séminaire d'Amecsfuit. 
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bien près de finir. Il en eft comme 
de l’état des Juifs à Babylonc les pre- 
mières années de la captivité. Il fal- 
loit favoir i». que cet état finiroit s 
Z*, qu’il ne finiroit de longtems , & 
en confcqucnce prendre des précau- 
tions proportionnées. BâtilTcz des 
maifons &C cultivez des jardins à Ba- 
bylone , difoit Jercmie aux Captifs, & 
vous aurez le tems d’en recueillir le 
fruit. Accoûtumçz-vous à être frap- 
pés de cenfuresjà être regardes com- 
me des excommuniés, à être regardés 
comme des gens qui forment un par- 
ti, faut-il dire aujourdhui aux defen- 
feurs de la vérité. C’ell un état où 
Tous paflerez votre vie , vous 6c une 
& peut-être piufieurs générations a- 
pres vous. Faites donc vos refléxions 
fur votre état : prcmiiniflez-vous con- 
tre les tentations d’un tel état : en- 
trez dans le plan de Dieu: recueillez 
les fruits qu’il veut que vous en re- 
cueilliez. Jerem. zp. i8. Longum tft: 
écdijicatt domos iÿ habitait > plantatt 


hortos^ 0? cmtdîte frulius eorum. 

Votre Lettre pallorale du jo. Dé- 
cembre, Monfeigneur, cil bien pro- 
pre à infpirer peu à peu cet efprir. 
tllc cil reçue avec un appl.iudiflement* 
general. On nous en promet une au- 
tre que noûs attendons avec emprefle- 
ment. Je fuis avec un profond rtf- 
pcét 6c un entier devoiiment 6cc. 

d’Etcmarc. 

M M. de Fernanvillc 8t Boucher vous 
faluent 6c très rcfpcâueufemcnt 6c 
très tendrement. Je puis vous rendre 
ce témoignage que tous les gens de 
bien , Monfeigneur , s’intcrclTent 6c 
à votre Perfonne 6c à votre Eglifc'. 
Leurs vœux fe réunifient pour la prof- 
perité de l’une 6c de l’autre. Et c’eft 
un fujet de joie general parmi eux 
d’en apprendre d’heureufes nouvelles. 

M. Poncet nous fait éfpercr qu’il 
fera incefiamment un voyage en vos 
Cantons. 


LXXXIII. 

Lettre de M. Bourficr, Doûeur de Sorbonne, à M. Barchraan 
Archevêque d’Utrecht. 

• f 

De Palis le 7. Mai 

Monfeigneur 


C omme la Lettre paftoralc (a) que 
vous m’avez fait l’honneur de 
m’ nvoyer, ne m’a été remifequeccs 
derniers jours, j’cfpercquc vous vou- 
drez bien m’i xeufer fi je n’ai pas eu 
l’honneur de vous en témoigner plu- 
tôt ma rcconnoifiancc. L’intérêt que 
je prens aux droits de votre Eglifc 
fc joint au refpedueux attachement 
que j’ai pour vous, pour me rendre 
infiniment fcnfiblc à un Ouvrage qui 
devroit faire imprefiion fur les perfon- 
fes même les plus prévenues. Cette 
Inftruclion cil un heureux commen- 


cement de votre Epifeopat 8c un pré- 
cieux gage de ce qu'on doit en attenr* 
dre. Elle cli vraiment Pallor.slc, plei- 
ne de forcé 6c de charité, 6c digne de 
votre amour pour la vérité 8c pour la 
paix. Vous y ménagez parfaitement 
les intérêts de l’une 6c de l’autre} 6c 
vous témoignez, autant de courage à 
foutenir la jutlicc, que de definteref- 
fement pour facrificr à la concorde 
un fardeau dont vous ne vous êtes 
chargé que par ncccfilté. Si Dieu 
différé la confolation du fuccès, c’efl: 
que nos péchés éloignent fa mifcricor- 

de. 


(4) Céfl celle du 30. Décembre 1715. pour annoncer fon Sacie à fon peuple. 
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de, mais votre pieté la fléchira enfin, de plus en plus relie des peuples qui 
Monfeigneuri oc je fuis bien convain- vous font confiés. Qjic j’y aye .aufli 
eu que dans ce trille combat on avan- quelque part , je vous fupplie; puis-je 
cera incomparablement davantage par oublier votre bonté pour moi & les 
les prières que par les paroles, quoi- fentimens que j’ai toujours eu pour 
qu'on ne doive point fcparer les unes vous, depuis que la providence avou- 
des autres. De toutes les plaies dcl’E- lu que j’aie eu l’honneur de vous con- 
glife la principale 6c la plus profonde 'noîtrei* J’ai celui d’étre avec un pro- 
cil le refroidilTeraent de la charité, foud refpcél 6cc. • , 

La vôtre, Monfeigneur, fera le moyen Bourficr. 

dont Dieu fc fervira pour enflammer 

• L XX X IV. 


Lettre du P. Foucquet, Prêtre de l’Oratoire, ancien Supérieur du Sé- 
minaire de S. Magloirc à Paris , à M. Barchman Archevê- 
que d’Utrccht. 


Monfeigneur 


De Paris le ip. Mai iyt6. 


J e vous avoue que je ne m’étois pas 
flatté que vous m’eulliez fait l’hon- 
neur de penfer pcrfonnellement à 
moi , dans la dillribution des cxcellens 
Ouvrages qui foutiennent les droits II 
précieux de ttotre Eglife. Je croyois 
ne les devoir qu’à l’attention de quel- 
ques-uns de mes amis. C’cll avec une 
grande rcconnoilTancc que j’apprens 
que vous avez eu la bonté de vous 
iouvenir de moi v'ous m’avez en cela, 
Monfeigneur , rendu plus de jullicc 
que peut-être vous nccroyezj perfon- 
nc n’avant pris plus de part que moi 
au choix que Dieu a fait de vous, pour 


vous confier le gouvernement d’une E- 
glife qu'il femble avoir conlcrvéc dan» 
les trefors de Ibn admirable providen- 
ce , afin de la preferver pure de la 
corruption à laqucllc^c voient expofées 
les autres Eglifes par une contagion 
prefque inévitable. Je ne doute pas 
u’elle ne devienne de plus en plus 
oriflante, 6c qu’il ne la rcmplilTe de 
toute forte de bencdiélioiîs. Je finis 
pour ne pas dire tout ce que j’en pci>- 
fc, mais en vous alTurant du profond 
refpcûaveclequel j’ai l’honneur d’êtra 
6cc. 

Foucquet P. de l’Oratoire- 


LXXXV. 

Lettre du P. Vigicr, Prêtre de l’Oratoire, Profefleur en Thcologic au 
Séminaire de S. Magloirc à Paris, Auteur du nouveau Bréviaire de. 

Paris 6cc, à M. l’Archevêque d’Utrccht. 

Du i6. Mai lyiS. 

Monfeigneur, 

L a Lettre paflorale que vous c’eft de votre part & en votre nom 
avez adrcflcc au Clergé de votre qu’elle m'a été rendue. Je* dois profi- 
Diocçfc cil parvenue jufqu’a nous } & ter avec tous les autres des inllruclion» 

qu’ci- 

(4) Du 30. Décembre 171;. 

Hh î ■ j 
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qu'elle renferme } mais perfonne ne prefent fur les droiw de votre Eglife. 
partage avec moi la reconnoiffancc du Je n’ai point vu qu’on y ait encore 
prefent. V'^ous ne pouviez confacrer rien oppofé de folidej & les faits qui 
les prémices de votre minillcre parune leur fervent d’appui, font trop fenfi- 
protcllation plus autentique de votre blés 8c trop conllans pour pouvoir 
amour pour la paix, ôc de votre éloi- être aifcmcnt renverfes. Mais le fuc- 
gnement pour l’cfprit de fchifme 8c de cès dépend moins aujourdhui delà for- 
divifion qui fait aujourdhui tout notre ce des raifons , que du changement des 
mal', 6c que l’aveuglement du Siècle cœurs qu’on ne fauroit attendre que de 
où nous vivons, ne manque prefque la grâce de Dieu. Nous joignons fur 
jamais de rejetter fur ceux même qui cela, Monfeigneur, nos dchrs 8c no* 
en font la viêtime. On ne fauroit mar- prières aux vôtres avec d’autant plus 
e^uer plus nettement & plus fortement de ferveur que nos maux ne fauroient 
l’un 8c l’autre, que par les paroles 8c finir qu’avec les vôtres} c’eû Je moins 
les reflexions mêmes de S. Àuguftin , que nous puUEons faire pour recon- 
qui a été de fon tems dans l’Eglife noître cette attention 5c ce fouvenir 
d’Afrique l’Apôtre de l’unité } & il que vous confervez pour les perfonne* 
faut avoir bien pris fon cfprit pour s’en auxquelles il ne fauroit être permis de 
approprier fi heûrcufement les expref- vous oublier, 8c pour vous aflùrcren 
fions, 6c en expliquer les fentimens mon particulier du rcfpcâ avec lequel 
avec tant de pureté 8c d’exaélitude. je ûiiS 8cc. 

Cet Ouvrage mérité bien d’être joint 

«ceux qu’on nous a donné jufqu’à V'igier, Prêtre de TOratoirc. 

LXXXVI. 

Lettre de Dom Noël d’Achery, Religieux Bcncdiéün, à Dom 
Thierry de Viaixnes. 

De Paris le i 

J cvous/elicitCjMon Révérend Pè- 
re, encore une fois de votre bon- 
heur; Heureux ceux qui comme 
vous, font dans un Païs 8c dans un Etat 
où ils peuvent défendre 8c conferver 
la vérité avec pleine liberté, 8c où les 
Adverfaires ne font foutenus que de 
leurs mauvaifes preuves. Encore plus 
heureux de ce que les yeux du monde 
Chrétien, ouverts 8c attentifs fur l’E- 
glifc d’Utrecht, les membres en font 
obligés d'être plus exafts, plus fer- 
vens 6c plus ardens à faire revivre l’e- 
fprit, la foi 8c les mœurs de la primi- 
tive Eglife. Vousqui êtesdans le port, 
portez-nnus compailion , de nous voir 
dans la barque au milieu d’une mer 
orageufe 8c agitée de tant de tempê- 
tes , où nous fommes à tous momens 
menaces du naufrage , où les flots 8c 
les vcaits cuic-Œcmcs ne font pas fi i 


, Juin 1715. 

craindre que les crevafles 8c les fentes • 
intérieures tic notre vieille barque qui 
fait eau de tous les côtés. Les feanJa- 
Içs doraeftiques font grands , Sc il faut 
des prières auflî faintes que celles de 
votre Eglife , pour nous mériter la 
grâce de n’y pas fuccomber... 

Pour ce qui eft de la Lettre à Mon- 
feigneur votre Archevêque, je lui de- 
mande la grâce de fa communion. Plu- 
fieurs de mes Confrères penfent de 
même. Mais l’air du Bureau n’ell pas 
ici pour CCS fignaturcs. Je fuis ici le 
feul qui ait bien voulu écrire à M. de 
Montpellier. Nous avons cependant 
figne feize la Requête des Curés à fon 
Eminence, parce que cela nous rcg.ar- 
doit de près , 8c que le mouvement 
étoit grand fur cela à. Paris. Je fuis ôcc, 

F. Noël d’Achery. 

LXXXVII. 
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LXXXVIL* 

Lettre de 41. EcckGaftiqiics de divers Dioce'cs de France, (entre 
lefqucls Ce trouve le B. François de Pâtis ) à M. l’Archc> 
vêque d’Utrecht. 


De Paris le 10. Juin 17x5. 


• Monfeigneur, 

T^aignez recevoir favorablement 
I J les témoignages de rcfpcâ , 
d^àiühefion à votre foi , & d'une hum- 
ble coniouiffancc que des Ecclcfialli- 
ques de France, fcparcs d’habitation les 
uns des autres, mais réunis en jefus- 
ChriH , prenent la liberté de vous 
donner par cette Lettre, quoiqu’ils 
vous foient inconnus, & qu’ils n’aient 
pas eux-mémes pour la plupart l’a- 
vantage de vous connoître félon la 
chair. Nous avons entendu de nos 
oreilles , & nos peres nous ont ap- 
pris l’oeuvre de Dieu parmi vous. L’an- 
cianne 8c l’illuftre Eglifc d’Utrecht, 
apres l’humiliation & les gemiflemens 
d’une longue viduité , fc rejouit donc 
encore une fois d’avoir obtenu en vous, 
Monfeigneur, un Epoux &un Epoux 
digne d’elle. Elle a pleuré longtems, 
mais parce qu’elle a mis fon cfperance 
dans le Perc de la Veuve 8c de l’Or- 
phelin , fon efpcrancc n’a point été 
confondue. Elle en a été protégée, 
& clic a reçu pour rccompcnfe de fa. 
fidelité éprouvée , la lumière, le cou- 
rage 8c la benediftion neceflaires pour 
fe relever de fon état d’abandon, de 
deuil 8c de vexation. 

Il n’eft perfonne de ceux qui ai* 
ment véritablement jefus Chrill 8c 
l’Eglife , 8c qui connoifient en meme 
tems les réglés de fa difeipline ÔC fon 
efprit , qui ne prenne part ^ votre 
joit , Monfeigneur, 8c à celle de vo- 
tre chcrc Epoufe. En notre particu- 
lier nous ne faurions vous exprimer 
combien nous y femmes fenfibles. 
Ceux-la feuls s’en affligent qui fans 
avoir la véritable fcience de Dieu 8c 


des Saints , 8c fortant des bornes de 
leur pouvoir , veulent cependant do- 
miner fur la foi des Fidèles , prétendent 
avoir droit de chafler de la vigne du> 
Seigneur qui bon leur femble , félon 
les interets de leur ambition, 8c qui 
difent , nous fommes les feuls , il 
n'y en a point d'autres t poffeions le 
Sanüuaire de Dieu comme notre pro' 
pre héritage. Mais qu’importe à ceux 
qui ont Dieu pour eux, d’avoir con- 
tre eux des hommes de chair & de 
fang , qui ne fe conduifent que par- 
refprit du monde , aü milieu même 
du Royaume des cieux ? Qu’ils fre- 
miflent tant qu’ils voudrout : qu’ilS' 
s’afiemblcnt contre le Seigneur 8c 
8c fon Cbrift, ils ne feront que s’eva* 
noiiir dans leurs penfées > ils ne pour- 
ront détruire une oeuvre qui eft vifi- 
blemcnt de Dieu : qu’ils vomiffeof 
malcdiébion fur malcdiéhon : qu’ils- 
lancent foudre fur foudre contre les 
élus de Dieu, ils ne pourront les fe- 
parer de la charité de Jefus-Chrift qui ^ 
cil mort 8c refufeité, 6c qui intercédé- 
pour eux à la droite de fon Pcrc? 

Votre confolation , Monfeigneur,. 
8c le fondement de votre confiance 6c 
de la nôtre, cfl que votre foi ell pu- 
re, 8f la meme foi que Pierre a laifiée 
à fon Siège } que vous demeurez uni 
par les liens de 1a charité à ce même 
Siège de Pierre j que vous regardez 
ce Siège comme le centre de l’unité 
catholique? que vous rendez aux Suc- 
cefleurs de Pierre dans ce Siège tou- 
tes les déférences qui leur font dues 
félon les Saints Canons •, 8c que vous 
n’avez vous-même été placé fur le Siè- 
ge 
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ge d’Utrcdn , que félon les plus an- 
ciencs Se les plus pures réglés oc l’E- 
glifc , auxquelles une heiM’eufc & ab- 
lolu: neceflité a fonx de recourir. Eh ! 
Plût à Dieu que toutes les Ordinations 
les Confecrutions qui fe font dans 
l’Eglife fufient auûi faintes & auflï rc- 
gulierfs } qu’on n’y cherclnt égale- 
ment de part Sc d’autre que la volon- 
té de Dieu £c le bien de l’Eglife ■, que 
tout intérêt temporel en fut banni 
comme de l.i vôtre! Notre joie fc- 
roit parfaite , nous n’aurions pas à 

f emir de tant d’abus qui déshonorent 
extérieur de la religion. Nons n’en 
fommes cependant pas troublés, per- 
fiiadés que l’Eglil'e loin de les autori- 
fer,les condamne, & qu’elle voudroit 
pouvoir les retrancher. Mais nous por- 
tons une fainte envie au renouvellement 
de jeunelTe qu’il a plu à Dieu de don- 
ner à votre Eglifc , & nous deman- 
dons la meme mifcricorde pour celle 
de France. 

Plaîfe à celui qui eft le Souverain 
Pontife de l’Eglife univerfclle , qui 
foui ell le très Saint, qui feul a reçu 
tout pouvoir au ciel & fur la terre, 
vous affermir, Monfeigneur, déplus 
en plus dans fa grâce •, drefler vos mains 
au combat, vous fortifier contre vos 
Ennemis, & vous rendre viftorieux 
en les ramenant à la juftice 6c à la 
paix 5 vous rendre digne du Siège de 
vos peres & de la fainteté des pre- 
^ iniers Fondateurs de votre Eglifc ; 
étendre les cordes de votre tente, rap- 

L’Abbé </« Peroux des Granges, an- 
cien Curé du Diocefe de Bourges. 

BoJJely Curé de St. Jean le Rond , 
de la Ville de Paris. 

Gudvnt, Curé de St. Pierre le viel 
de la Ville Je Laon. 

E. de la Porte, Doélcurcn Théolo- 
gie de l’Univcrfité de Nantes. 

F. Langloys , Prêtre du -Diocefe de 
Nantes. 

A. Langloys de la Roujftere , Clcre 
tonftiré du Diocefe de Nantes. 

R. Félix, Prêtre du Diocefe de Paris. 


ESENFAVEUR 

pcller à votre troupeau les brebis éga- 
rées qui vous environnent , vous rem- 
placer enfin apres longues années par 
de dignes SuccclTcurs. Ce font les 
vœux que nous faifons tous ici pour 
vous , Monfeigneur, vous fuppliant 
de vous fouvenir auffi de nous dans 
vos prières 8c au faint Autel. Lebe- 
foin que nous en avons efl grand. Qtioi- 
que rien ne nous diftingue félon le 
monde, cependant nous avons reçu 
de la mifericordc de Dieu quelque a- 
mour & q^uclquc zele pour la vérité , 
& la force de nous déclarer pour elle 
dans ces tems de nuages & de tempê- 
tes , où l’on s’efforce de l’obfcurcir ou 
pour mieux dire, de l’étouffer entiè- 
rement à la faveur de la déplorable 
Bulle Unigenitus. Que votre charité 
à laquelle nous nous uniffons, deman- 
de pour nous la grâce de pcrfevcrtr 
dans notre confeflion , & de meprifer 
genereufement tout ce qu’il nous a 
fallu jufqu’ici facrifier , 6c ce qu’il 
nous faudra encore foufffir pour être 
fidèles à |cfus-Chrift. Nous nous re- 
commandons, s’il vous plaît, aux priè- 
res de toute voire Elgliic, en particu- 
lier à celles de vos faints 5c fidèles Mi- 
nillres, 5c de ccsillullres Solitairesque 
la providence a conduits chez vous, 
8 l qui ont trouvé fous l’ombre de vos 
ailes un azile affuré à leur foi 8c i 
leurpieté. Nous avons l’honneur d’ê- 
tre en Jefus-Chrift, avec un profond 
refpcék &c. 

Michel Pijfard , Clerc tonfuré du 
Diocefe d’Angers. 

• Fr.de Paris, Diacre du Diocefede 
Paris. 

B. Fourgon, Prêtre du Diocefe de 
Lion. 

Auguftin SanfoH, Acolythe du EKo- 
cefe de Rouen. . 

N. F. le Gras, Acolythe du Dio- 
cefc de Paris. 

J. B. Gillet , Prêtre du Diocefe de 
Paris , Bachelier en Théologie de la 
Maifon 5c Société de Soibonne. 
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' Simon Jofeph Mailitt , Prêtre du 
Diocefc de Paris, Bachelier en Théo* 
logic de la Faculté de Paris. 

M. Galart , Diacre du Diocefe de 
Bayonne, Chanoine du S. Efpritjdans 
le Diocefe D’Acqs. 

Alexandre ^ Arnaud de RouJJetf A- 
colyte du Diocefe d’Aix. 

Le Gailliet , Prêtre du Diocefe de 
V annes , Liccntic en Droit de Paris, 
& ancien Promoteur de Vannes. 

Avrils Prêtre du Diocefe d’Aix. 

J. Lamoureux de St. Jean , Prêtre 
du Diocefe de Nantes 

Marie y Prêtre du Diocefc de Van- 
nes, 

R. Huguet y Soudiacrc du Diocefe 
de Nantes. 

B, Collin y Prêtre , Dofteur en Théo- 
logie de la Faculté de Nantes. 

P. Lefney Prêtre, DoÛeuren Droit 
de Paris. 

P. F. Grauje , Prêtre du Diocefe 
d’Arras. 

V. du Bois , Prêtre du Diocefc de 
•S. Flour, Dofteur en Théologie de 
la Faculté de Paris- 

Mariette , Prêtre du Diocefc de Bou- 
logne. 

Ar. Colas y Prêtre du Diocefc de 
Rheims. 


* 4 » 

N. Mayeax , Prêtre du Diocefe de 
Paris. 

J. OtHy Prêtre du Diocefe de Laon. 

Th. Le Monter , Prêtre du Diocefc 
de Bayeux. 

De Bains y Vicaire de St. Etienne 
du Mont de Paris , Doéteur en Théo- 
logie. • • 

R. Mare , Prêtre du Diocefe de 
Rouen. 

Scribe y VîtlTC àu Diocefc d’Amiens 
& ancien Porte- Dieu de la Paroifle 
de S. Etienne du Mont de Paris. 

N, H. Richer, Diacre de l’Eglife 
de Sens £c ProfelTeur de Pünivcrfité 
de Paris. 

P. de Livry , Soudiacrc du Diocefe 
de Paris. 

V. BeUanger y Prêtre du Diocefc de 
Tours. 

Jean Louis 5 e//;>r , Prêtre , Doûeur 
en Théologie de la Faculté de Paris, 
Maifon & Société Royale de Na- 
varre. 

Louis François le .AAme , Clerc ton» 
furé du Diocefc de Paris, 

Jean Collet des Roches y Prêtre. 

De Troya , Prêtre. 

Bazin , Prêtre du Diocefc de Pa- 
ris. 


LXXXVIII. 

Lettre’du Supérieur de la Communauté de S. Hilaire à Paris, 8c de fix 
autres EcclcGalliques de fa Communauté, à M. l’Archevêque d'Utrecht. 

De Paris ce Jeudi vingtième de juin , jour de la Fête du S. Sacre- 
ment de l’an 1716. 


Monfeigneur, 

L a faintc follicitude que tous les 
Fidèles 6c principalement les 
Minillres de J. C. doivent avoàr pour 
conferver l’unitc de l’cfprit dans le 
lien de la paix , nous porte à nous a- 
drefler à Votre Grandeur 8c à votre 
illuftre Chapitre reprefentant toute 
votre Eglife, pour lui donner un té- 
moignage autentique de la commu- 


nion que nousconfervons toujours avec 
elle. Nous fommes perfuades, Mon- 
feigneur, que comme ce feroit nous 
feparer nous- mêmes de la communion 
de l’Eglifc, fi nous confentions ja- 
mais à une excommunication injullc 
lancée contre nous, 8c fi nouïn’cm- 
ploiyons tous les moyens poflîblcs pour 
en empêcher les effets j ce feroit de 
• Ii‘ mc- 
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même nous fcparer de ia charité de Rome tint alors , pleine d’une fierté 
J. C. (î nous fouflFrions patiemment tyrannique, 8c eniicrcmint oppofée i 
qu’on regardât comme excommuniés rclprit de charité dont Ift Vicaire de 
8c comme retranchés du Corps de l'E- la charité J. C. devroit êVe animé, 
glife, ceux qui ne fe font attirés un Nous avons donc pris la plume, pour 
pareil traitement, que par leur atta- vous déclarer que nous regardons 
chemrnt inviolable à la vérité & aux comme une injultice CRorme , dont 
droits incdhtcftables de leur Eglifc. on ne voit point d'exemple dans l’Hi- 
C’ed dans cette vue, Monfeigneur, ftoire Eeelelîaftique, ce refus opiniâ- 
& apres avoir compris l’importance treque la Cour de Rome fait de don- 
dc nos obligations à cet égard , que ner un Evêque à votre Eglifc ; que 
nous avons pris la refolution d’elever la prétention de ceux qui veulent que 
notre voix , 8c de déclarer à la face votre Eglife ait perdu tes droits 8c fes 
de toute l’Eglife , que nous femmes privilèges par le changement de rcli- 
purs 8c innocens du fang de tant d’a- gion arrivé dans vos Contrées, cft ab- 
mes qui compofent votre Diocefcjde folumcnt infoutcnable ôc contraire à 
peur que notre filence ne fut pris pour tout ce qui s’eft pratiqué dans les fic- 
un confentement tacite de la conduite des precedens, contraire même i l’u- 
pleine d’inhumanité 6c entièrement fage prefent de l’ Eglifc Romaine, qui 
éloignée de la charité du premier des nomme des Evêques titulaires pour 
Pafteurs 8c du Succefleur de S. Fier- des lieux envahis par les Infidèles,, 
rc) delà conduite, dis-je, que le Pape a quoique ces Evêques ne puifient plus 
tenue à votre égard , prévenu par des exercer aucunes fonâions , foit faute 
hommes ennemis de la vérité 8c de la de troupeau, Ibit par l’impofTibilité 
paix , 8c dont ie naufrage dans la foi où ils font de s’y iranfporter 8c d’y 
cc dans la pureté de la morale évan- exercer la Religion Catholique t aulicu 

r ique eft connu depuis longtems, que votre Eglife. a toujours été très 
fait le fujet des gemiflemens 8c des nombreufc,& que L’cxcrcicc delà Rcli- 
larmes de tous les Fidèles qui ont quel- gion Catholique ya toujours été'libre. 
que amour pour l’ Eglife. Que ceux qui ne peuvent fe refou- 

L’état déplorable où la haine im- dre à rcconnoître pour une Eglifeve* 
placable de ces hommes pleins de tou* ritable , une Eglife opprimée 8c dédi- 
te forte de tromperie 8c de malice.de tuée de revenus, font voir qu’ils ont 
ces ennemis de toute judice, a réduit perdu entièrement l’cfprit de leurs Pe- 
votre Eglifc, nous a fait verfer des res, qui ne Icurontpas transmislafoi 
larmes depuis longtems. Nous n’a- par la force 8c par les richefles , mais au 
vous pu lire fans être pénétrés de la milieu des tribulations , des fouffrances 
plus vive douleur, le traitement in- 8c des pcrfecutions félon que dit l’Apô- 
jurieux qui fut fait à Rome à M . Cod- tre aux Corinthiens ; £/ reo in infirmitate 
ide Archevêque d’Utrecht fous le ti- timme(^ Iremoremultofai apud vos: é~ 
tre deSebade, un de vos illudres Pre- tant regardés commodes viftimes de- 
dcccdeurs i cc refus obdiné de l’en- f^'méesauhctifice •, Æftmati fumus^cut 
tendre 8c de recevoir fa judifi- afr//îe«/V, 8c comme le rebut du genre 

cation , ou plutôt d’écouter les re- humain } Omnium ptripfma ufque ad- 
ponfes' pleines de force 8c de folidi- hue. Bc tels gens n’ont point même 
té aux calomnies atroces de fes cnne- compris que J. C. n’a promis à fes 
mis , qui l*étoient audî de toute l’E- vrais Difciples que des fouffrances 
glife } ^ce Decret de Rome injurieux dans cette vie; Mundus gaudebit , vos 
a la fûmeté de ce Prélat 8c au Siège autem roniriftabimini \ 8c que l’Apôtrc 
de Rome, rempli d’abus 8c de nullh- S. Jacques regarde comme le fujet de 
lés , en un mot toute la conduite que la plus grande joie , d’être éprouvé 

par 


O 
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p»r lei affliâions j Omit ^andhim exi~ 
fiimate^ cum in tentatioiies varias incidtritù. 
En effet n’eft-cc pas par ces tribula- 
tions & ces perfecutions pour la jufti- 
ce que nous avons la confiance d’être 
du nombre des Predellinés, d’être les 
amis de Dieu, les enfans qu’il chérit 
le plus tendrement j ^em tnim filiut 

Î uem non cmripit pater ? N’efl-ce pas 
e fujet de la plus folide gloire d’un 
Chrétien J SeJ £jf gletfamur in tribula- 
S/W^rtx,dit l’Apôtre aux Romains, £c 
pour quelle autre raifon les Eglifesdes 
trois premiers fieclcs ont-elles-été 
l’admiration & le modèle de tous les 
fiecles fuivans , finon parccqu’elles ont 
ôté confommées par les fouffrances, 
d’une maniéré plus particulière & plus 
marquée que les autres , & qu’elles 
ont eu par là des traits de reffcmblan- 
ce plus vifs & plus entiers avec l’.\u- 
ceur 8c le Confommateu» de notre 
foi ? 

Bienloin donc d’entrer dans les fen- 
timens de ces hommes charnels, nous 
regardons l’état d’opprdEon & de de- 
nûment des biens temporels dans le- 
quel votre Eglife eft réduite, comme 
un crat qui nous la rend plus chere, 
parce qu’il la rend plus conforme aux 
premières Eglifês defquellcs nous a- 
vons reçu la foi. L’épreuve à laquel- 
le votre foi a été mife par la perte de 
vos revenus , de vos Temples & de vo- 
tre entière liberté, la rend plus pre- 
.cieufe à nos yeux, comme elle en eft 
devenue plus pure aux yeux de Dieu. 

Tout rUnivers a connu par là que 
vous teniez à la foi pour Dieu lui- 
même, & non par les préjugés de la 
coutume ou pour des intérêts humains. 

Il femble même que Dieu dans ces 
fiecles malheureux , dans ces tems dé- 
plorables , où l’on croit faire un fa- 
crifice à Dieu en pcrfecutant fes fidè- 
les .Serviteurs , fe foit voulu referver 
cette Eglife, comme un azyle afluré 
où fes Serviteurs perfecutéspourroient 
fe retirer, pour fc fouftraire , à l’e-* 
xemplc de J. C. , à la fureur de leurs 
perfccuteurs. C’ell ainli que depuis 
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i ilus de foixante ans , l’E^life de Hol- 
ande a eu la confolation de cacher 
dans fon fein plufieurs des Prophètes 
qui ont été perfccutéa au milieu de 
r Eglife Catholique, par des hommes 
heritiers de la jaloufie, de l’orgueil 8C 
de l’hypocrifie des Pharifiens. 

C’eft elle qui de nos jours a fenri 
de retraite à une troupe nombreufe 
de Confefleurs exilés volontairement 
pour la foi , que l’état monaftiqtw 
joint à la retraite la plus profonde, 
n’a pu dérober à la fureur des enne* 
mis de la vérité s qui avoient d’autant 
moins de fujet de craindre une pareille 
tempête , qu’ils fembloient en être à 
couvert par la profefiion ouverte qu’ils 
avoient fait de fe cacher au monde, 
& de fe confacrer au filence } mais qui 
fe font trouves heurculement forcés 
de rompre ce filence en faveur de la 
foi, à l’exemple de ces fameux Soli- 
taires des premiers ficelés de l’Fgliic, 
qui meitoient toute leur gloire ù taire 
fervir kt réputation de fainteié qu'ils 
avoient dans l’efprit des pcurics, à la 
manifeftation £c au triomphe de la 
venté. 

Nous penfons que cette Eglife de* 
fbléc ayant tenté towes les voies pctïï- 
bles de fe procurer un Pafteur dont 
elle ne peut fe pafTer, a ufc légitime- 
ment du droit qu’elle a de s’en don- 
ner un. Nous rcconnoiflbns que le 
Chapitre de la Cathédrale d’Utrccht 
n’eft point péri dans le changement 
de religion qui eft arrivé, 8c qu’il a 
par confequent confervé tous fes pri- 
vilèges. Nous le félicitons en particu- 
lier d’avoir fait l'éleâion d’un Prélat 
auflî capable que l’cft Votre Gran- 
deur , de recourir cette Eglife dans Is 
trifte état où clic eft réduite. Quoi- 
que la maniéré dont votre Confecra- 
tion a été faite,ne foit pas entièrement 
conforme à l’ufagc prefent de l’Egli- 
fe , nous rcconnoilTons neanmoins, 
ue vous n’avez rien fait en cela que 
e conforme à fon cfprit, qui eft de 
difpenfer de ces fortes de formalités 
dans le cas de neccflité. 
li Z 


Nous 
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Nous vous regafdons comme véri- 
table ôc légitimé Archevêque d’U- 
trccht. Nous vous demandons votre 
communion avec d’autant plus de con- 
fiance que nous favons que ce n’cit que 
le même attachement pour la faine 
Doûrine que nous avons nous-mc- 
mes , qui vous a attire l’indignation 
de la Cour de Rome. Qui ne fait en 
effet que II vos illuftres PrcdcccfTeurs, 
& en particulier rillurtritTsmc Arche- 
vêque de Sebafte , n’eut rcfufé con- 
ftament la fignatiire pure & finiple du 
Formulaire d’Alexandre VII., 6c n’eut 
été aufll attache à la Saine Doélrinc 
qu’il l'ctoit, il n’eut point cfluyé les 
traverfes 6c les perfccutions qu’il a 
fouffertes? 

Vous marchez, Monfeigneur, fur 
les traces de ce grand homme } & l’op- 
pofition confiante que vous avez 6c 
que nous efpcrons ae la grâce toute 
puiflantede Dieu j que vous aurez tou- 
jours à la Conllitution Unigenitus, vous 
cft commune avec nous, qui la regar- 
dons comme le renverferaent entier de 
la foi, de la morale 6c de la difeipline 
de l’Eglifej en forte que vous avez 
cette confolation que vous pouvez dire 
avec vérité, que votre caufeellla caufe 
de toute l’Églifc univerfclle. 

Nous admirons 5c ne pouvons aflez 
élever par nos éloges , la grande foi 
qui vous tenant d’un côté inviolablc- 
jnent attaché à la faine doélrinc, vous 
fait de l’autre conferver l'union avec 
ceux de qui vous recevez les plus ri- 
goureux traitemens ; perfuadés comme 
nous le fommes, qu'il n’y a aucun fu- 
jet légitimé de rompre l’unité, 6c qu’on 
rcconnoitra toujoui-s la vérité à ce 
caraélere de charité. In boc cognofient 
ifunes quia DifeiguU mti tftts fi dileclio- 
nem babucritis ad invicetn. Heureux 
Il nos Freres errans au milieu defqucls 
vous vivez, touchés de l’exemple que 
vousleurdonnezen accomplilfant tou- 
te jufticc, pouvoient enfin ouvrir les 
yeux & rcconnoîtrc le tort qu’ils ont 
eu de fe leparcr d’avec nous! 

Endti nous cfperons que Dieu dai- 
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gnerajeiter un regard de mifericorde 
fur les maux intérieurs qui aiHigcnc 
votre Eglife 5 qu’il appaifera l’efpritde 
fchifme 6c de divifion que des Mini- 
lires de Satan y fement 6c y entretien- 
nent} & que lui ayant déjà fait lagra- 
ce de lui donner un Pallcur félon fon 
cœur, par une rencontre que l’on ne 
peut attribuer qu’à une difpofitionmi- 
raculeufe de la divine Providence, il 
répandra fur las Membres les grâces 
dont il lui a plu de remplir le Chef. 

Nous fouhaitons , Monfeigneur, 
que ces fentimens que nous vous aflu- 
rons devant Dieu être tels au fond de 
notre cœur que nous les exprimons , 
foient rendus publics ôc manifeflés au 
gr.ind jour, en la maniéré 6c dans le 
tems que Votre Grandeur jugera con- 
venable de le faire pour les intérêts de • 
fon Eglife 6c pour la gloire de Dieu, 
Nous n’av^ns pas cru pouvoir choifir 
un jour plus favorable pour vous don- 
ner des marques de notre communion, 
ue celui de la Fête que l’Eglifc fait 
U Sacrement divin , qui nous unifiant 
tous au Corps 6c à l’cfprit de J. C. ne 
fait de tous les Fideles qu’un feul 6c 
même Corps dont ils font les Membres 
6c J. C. ell le Chef: Uimm corpus multi 
fumas , omnts qui de uno fane (J de uno 
calice participamus. 

Nous nous jettons en cfprit, Mon- 
feigneur, aux genoux de V'otre Gran- 
deur, pour vous demander votre benc- 
diélion cpifcopale.. . Nous vous fup- 
plions de vous fouvenir de nous dans’ 
le faint Sacrifice lorfquc vous l’offri- 
rez, 6c de demander pour nous au Perc 
des mifcricordes, Ut del nobis fecun- 
dunt divitias glori^e fust , <vhtute cmrobo- 
rari per Spiritum ejus in interiorem homi- 
ntrn... Clmfium habitare per fidem incor- 

dtbus nojhis in caritate radicati ô? 

fundati. 

Ajoutez, Monfeigneur, à toutes 
ces grâces , celle d’être perfuadé de 
la fingulicre vénération 6c du profond 
*rcl’pe« avec lequel nous fommes en J. 
C.quicll IcPrincedes Paflcurs, Mon- 
feigneur , de Votre Grandeur , les 
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très humbles & très obeiflans fervitcurs. 

(Signés) Julien Alexandre Ptu- 
ckard , Prêtre de Paris, Bachelier en 
Théologie de la Maifon & Société de 
Sorbonne , Supérieur de la Commu- 
nauté de S. Hilaire du Mont. 

Raymond Lawae Dufour , Diacre 
du Diocefe de Rieux , B.aehelier en 
Théologie. 


Alexandre Dg Xeujfety Acolyte du 
Diocefe d’Aix. 

Louis Du Liegg^ Prêtre du Diocefe 
d'Amiens. 

Nicolas Jean Bapt. Morlet y Prêtre 
de Paris. 

Gabriel David, Laïc du Diocefe de 
Carcaflbnc. 

Louis Laniez , Prêtre du Diocefe 
de Tournai. 


LXXXIX. 

Lettre à M.rArchevêcjued’Utrecht,dc M. MonnierDofteur de Sorbon- 
ne, ancien Grand- Vicaire de M. de Langle Evêque de Boulogne j • 
oit il rend témoignage du fentiment de ce Prélat & de l’ Archevê- 
ché de Paris , pour le promt rcrabliffement des Evêques dans 
tous les Sièges Suftragans de la Métropole d’Ucrccht. 

A Paris le i. Août 1716. , 

Monfeigneur, 

dantes benediétions fur vous, Mon- 
feigneur, fur votre troupeau en le réu- 
nifiant tout à vous , & fur les travaux 
apoftoliques que vous entreprenez dans 
cette vue. Nous en voyons déjà d’heu- 
reux commcnccmcns , qui nous pro- 
mettent pour la fuite le parfait reta- 
bliflcment , qui rendra à votre Eglife 
fa première gloire & tome fa fplcn- 
deur, 6c qui la fera refleurir comme 
aux jours de fa plus grande jeunefle. 

Toutes les prrfonnes éclairées Sc at- 
tentives fur la iiiuation de votre E- 
glifc, délirent pour cet eflet , Mon- 
feigneur , que vous retablillicz prom- 
tement des Evêques dans tous le.s 
Sieges SuflFragans de votre Métropo- 
le. C’étoit en particulier le defir de 
feu M. de Boulogne, dont les fenti- 
mens fur ce point m’étoient très con- 
nus. Et c’efl ainfl qu'on en penfc 
l’Archevêché de Paris. (?c que je 
puis dire pour en être bien inllruit 
6c le favoir certainement. 

J’ai reçu 6c lu avec bien du plaifir, 
Monfeigneur, le Mandement (du jo. 

Décembre lyap. ) qui m’a été remis 
de votre part , 6c que je rtinferve a- 
1 1 J vec 
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T 1 n’cft point de Fidele pour peu qu’il 
I foie inftruit de l’état prefent de 
i^iglife, & de la vôtre en particu- 
lier, furtout depuis Ics^afiaircs lïifci- 
tées à feu M. Codde votre Predecef- 
feur , qui ne doive fe réjouir 6c pren- 
dre part à la mifericorde' que Dieu 
a faite à cette Eglife dcfolce, en lui 
donnant en vous , Monfeigneur , un 
Pafteur , unPere, un Epoux. Qtiellc 
joie en effet pour cette Eglife aban- 
donnée, comblée d’ârtliétion, 6c dont 
le cœur étoit tout rempli d’amertu- 
me, d’avoir ainlî trouvé grâce devant 
le Seigneur après tant d’années de vi- 
duité, de pcrfccutions 6c d’un entier 
delaificmcm de la part de celui dont 
elle auroic dû attendre 6c recevoir les 
remèdes à fes maux ! Dieu la comble 
de joie par vous, Monfeigneur, 6c elle 
fe voit aujourdhui en état d’ouvrir la 
bouche pour repondre aux Ennemis 
qui lui infulroicnt auparavant , & de 
leur dire avec confiance qu’elle s’cfl 
rejouie dans le falut qu’elle a reçu par 
votre moyen. 

Qjic Dieu en foit à jamais bcni,6c 
qu’il daigne répandre fes plus abon- 
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.^cc betacoup de reconnoiflancc j dani 
lequel vous laites entendre pour lapre- 
inierc fois votre voix à vos peuples, 
en leur annonçant vous même votre 
■élévation fur le Siege Métropolitain 
d'Utrccht. Vous y retracez Vos obli- 
gations à leur égard & leurs devoirs 
envers vous , de la manière la plus pi o- 
pre à kurfaire impreflion, en emprun- 
tant les plus nobles fentimens des Po- 
res de l’Eglife avec leurs expreflions 
les plus vives 6c les plus touchantes, 
lù vous le faites , Monfeigneur , de 
telle forte qu'il eft facile d’appcrce- 
veir que ces fentimens 6c ces expref- 
fions fc vérifient dans votre bouche, 8c 
qu'ils ont en vous un nouvel accom- 
plifl'ement. 

Quel fujet de confolation n’ell-ce 

E oint pour toutes les perfonnes à qui 
lieu fait la grâce de connoître 6c de 
fentir l’extrémité des maux où l’Kglife 
ek réduite aujourdhui, d’entendre ce 


langage de la bouche d'un Evéqùe,6c 
de Tavoir en mémetems qu’il n’expri- 
me que fes véritables fentimens! C’eft 
auffi ce qui leur fait dperer de trouver 
en vous, Monfeigneur, 6c dans l’Ëgli- 
fc confiée à vos foins, au retablifle- 
ment de laquelle vous travaillez avec 
un zclc infatigable , ce germe pré- 
cieux 8c cette heureufe fcmence, que 
Dieu s’cll refervé pour ranimer Ifracl 
6c faire refleurir l’Eglife entière. 

Puilfiez-vous , Monfeigneur , avoir 
été deftiné 8c choifi de Dieu pour opé- 
rer une fi grande oeuvre J Puiflions- 
nous en être les témoins 8c en voir 
l’accomplifTemem de nos jours! Tels 
font mes fentimens 8c mes voeux , 8c 
ceux de l’ami qui fouferit avec moi i 
cette Lettre, 8c particulièrement au 
profond refpcft avec lequel je fuis , 
Monfeigneur, Votre très humble 8c 
très obeiflant Serviteur ( Signe) AIch- 
nier. P. Boucher ^ Soudiacre. 


LXXXX. 

Lettre de M. Jubé, Curé d’Afniercs Belle-Isle Ic^ Paris, 3c de M. Pa- 
ris Vacquier, Chanoine de la Cathédrale 8c ancien Grand-Vicaire 
du Diocefede Leitourc, à Monfeigneur r.Archcvcquc d’Utrccht. 

AUtrccbt le zz. Août lyzfi. 


Monfeigneur , 

A la tête d’une grande Eglifc qui 
gémit depuis longtems fous i’op- 
prc.iion des ennemis de la vérité 6c de 
la juftice , qu’il eft confolant pour tous 
ceux qui ont à coeur les vrais intérêts 
de l’une 8c de l’autre , de vous voir 
avec le zcle que vous infpirc l’Efprit 
de Dieu, prendre hautement fa defen- 
fc, 8c juilifier aux yeux de toute la 
terre fes droits 6c les vôtres! Il ne fal- 
loir pas moins qu’un grand 8c faint Pré- 
lat, formé tout exprès de la main de 
Dieu 8c appellé d’une maniéré fi ca- 
nonique , pour une oeuvre auffi impor* 
tante, qui cil en butte à la contradi- 
éiiou d'hommes puilTans, mais qui c- 
tant du goût de Dieu, ne peut man- 


qoer tôt ou tard de tourner à fa gloire,’ 
puifqu’elle feule en eft l’objet 8c la fin 
de vos travaux. 

La vérité qui eft Dieu même 8c la 
juftice font également blcftées jufque 
dans le cœur , dans la conduite qu’on 
a tenue à votre égard. On vous fait 
un crime, Monfeigneur, 8c à votre 
illuftre Chapitre, d’un devoir preferic 
par les Apôtres, confirmé par leur 
exemple, fuivi partant d’Eglifes, 8c 
en partieulier par celle d’Utrecht de- 
puis pluGeurs liecles , devoir d’ailleurs 
d’une obligation indifpcnfable dans des 
circonrtanccs où il ne s’agifibit de rien 
moins que de prévenir la ruine de plu- 
ficurs Eglifes , 8c de oonferver des mil- 
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lierj d'ames rachetées par le feng d’un 
Dieu. On noircit > o& décrié par les 
calomnies les plus atroces un Clergé 
pieux & fidcle. Ou attaque , on con- 
damne même les droits les plus légi- 
timés 5c les plus certains , fans enten- 
dre ni vouloir même écouter ceux qui 
les défendent. On lance, on prodi- 
gue les foudres les plus redoutables 
contre des innocent fans aucune forme 
de jugement, fans même alléguer de fau- 
te. On traite les voies les plus cano- 
niques, les menagemens les plus mefu- 
rés, de révolte, de fchifmc 6c d’atten- 
tat contre l’autorité -, comme fi l’au- 
torité 6c moins encore l’abus de cette 
même autorité pourroit jamais préva- 
loir contre la vérité 6c la julUcc. 

Il ne faut que jetter les yeux , Mon- 
feigneur, fur les Lettres refpcftucufcs in- 
férées dans votre Aûc d’ Appcl,pour voir 
que s’il y a quelque excès de votre part, 
ce ne peut être que du côté de la fa- 
gcfTe & de la condcfccndancc. Il ne 
faut que favoir fupcrficicUcment l’hi- 
fioire dp votre Kglife, depuis cent ans, 
pour fc convaincre qu’elle n’a porté 
que trop loin cette condcfccndancc en 
certaines occalîons , 5c que dans ces 
derniers tems elle ufe d’une modéra- 
tion 6c d’une patience qui ont peud’é- 
xemplcs dans les Annales de l’Egli- 
fe. Elle avoit befoin, Monfeigneur, 
d’un Pafteur , d,un Epoux qui la con- 
folat dans fa viduité , qui efiuyat fes 
larmes , qui la défendit contre fes ad- 
verfaires, 6: qui joignit à une charité 
fans bornes une fermeté à toute épreu- 
ve. Elle l’a trouve enfin ce digne Paf- 
teur 5c cet Epoux , après bien des 
pleurs 5c des gemiflemens. Le Très 
Haut a écouté fes voeux ; il les a ex- 
auces} elle s’en cft réjouie dans le Sei- 
gneur; fon coeur en a trcfTailli dejoie, 
« elle eft en état de dire à ceux qui 
lui infultoient : Il n'y a fioln: de foret! 
pareilles à celles de notre Dieu : L'arc 
de ceux qui fe creyoîent forts a été 
hrifi y {3 les foiblts ont été remplis de 
force. Ceft vraiment le Seigneur qui 
été (3 yaf donne U vie ; qui conduit 
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jufqu'aux portes de la mort (3 f«i e» 
retire ; qui fait le pauvre (3 le riche } , 
qui abbaijfe (3 qui releve quand il lui 
plait. 

En vain la Cour de Rome allegue- 
roit-elle la chimere d’une Jurifdiftion 
immédiate fur les Fidèles de cette Eg- 
life 5c de toutes celles de l’Univers; 
en vain prctendroit-ellc , contre l’évi- 
dcncc & la notoriété publique que l’E-- 
glile 6 c le Chapitre d’Utrecht ont pé- 
ri , qu’ils n’ont pu fubfillcr 6 c fc con- 
ferver fans revenu 5c fans richefles s 
(Foiblcs imaginations que quelques har- Hoynck, 
dis Ecrivains ont eu la témérité de ba- 
zarder!) il vous feroit aifé, Monfeig- 
neur , de les détruire par'cc*fcul mot 
de S. Auguftin aux Pelagicns : Mira s.Aug. 
funt qnte dicitis , nova funt qua Aor/r,Lib. 3 . 
falfa funt qu/e dicitis. Mira ftupemus 
nova cavemuSy falfa convincimus. hg C 3 * 

Les folides Ecrits compofés èn di- 
verfes langues pour la defenfe de vo- 
tre EgUfe, ont déjà réfuté par avance 
toutes CCS vaines prétentions. Le ma- 
nifcllc que vous avez adopté , votre 
première Lettre paftorale 6 c votre Aéle 
d’Appcli, développent d’une manière 
fi nette Sc fi precife le fond delà cau> 
fc, 6 c la forme du procédé qu’on a 
tenu contre vous 5c contre votre Egli- 
fc, que le fcul expofédu faitfuffit pour 
convaincre tout efprit équitable de la 
bonté de votre caufe. Ces feules piè- 
ces fournifTent une infiruftion com- 
plcttc en votre ftveur, 5c mettent la 
jufticc de votre droit dans un fi grand 
jour, qu’on ne peut douter de la véri- 
té de votre Epifeopat , de votre inno- 
cence 6 c de celle de votre Clergé. , Sic 
enim ntinc, pouvons-nous dire comme S. 

Cyprien au Pape Corneille, Lpifopa- S. Cypt, 
tus titi , (3 veritas pari ter (3 dignitas a- 
pcrtijfimà luce , i3 manifejliffimâ compro- 
batione funiata efl , ut ex referiptis ordi-ôtm. 8c 
naiionis tine , (3 crigo necejfaria , (3 ra- 4J. Edit. 
tio-jufta , £ 5 ? gloriofa quoque inuocentia ab 
omnibus nojcctur. 

Pour nous, Monfeigneur , quiavonr 
examiné les Ecrits faits de part 6 t d’au- 
tre , qui fumincs f erfuadés que ves 

droits , 
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droits , ceux de votre Eglife & de vo- 
tre Chapitre font certains, impiefcrip- 
tiljles Si inaÜenableî, & qui voyons de 
nos yeux tout ce que vous faites pour 
ce Corps d’Eglifc confie à vos foins, 
S>: tout ce que Dieu fait pour bénir 
vos folIicituJcs pilioralcs , nous fom- 
incs convaincus qu'il clV pour nous d’u- 
ne étroite obligation de depof:r en fa- 
•vtur de la juftice, de l’innocence Se de 
1.1 vérité, Se d'en laiiler entre vos mains 
un témoignage autentique. Nous n’a- 
vons p.is befoin d’y faire entrer d'autre 
confideration; celle-ci ell fuperieure 
à toutes} &nous croirions manquer en 
un point efi'enticl , fi nous laiflions c- 
cliapper fodeafion que la Providence 
divine nous offre dans cette conjonélu- 
rc importante , de répandre notre cœur 
devant Dieu aux pieds de votre Gran- 
deur, de vous demander votre commu- 
nion ,•& de vous donner la preuve la 
plus folemnclle de la nôtre (en adhe- 
r.mt à votre Aétc d’Appcl du premier 
Mars de cette année) pour venger au- 
tant qu’il crt en nous la caufe de Dieu 
même, qu’on outrage dans votre per- 
fonne, l’mfulte que l’on fait à l’Epif- 
copat , l’injuftice que l’on exerce con- 
tre un Chapitre Se un Clergé fi ref- 
peét.iblc, £c la ruine que l’on pourfuit 
d’une Eglife entière. 

Qu’il ell trille, Monfeigneur, de 
voir partir tant d’excès d’.imcrtumc 
d’une Cour où vefidc le premier Minif- 
tie de la charité de J. C. Dès que 
d’autres motifs que ceux qui devroitne 
être les premiers mobiles s’en mêlent , de 
quoi n’cfl pas capable une autorité qui 
s’cfl fait un principe de ne fe defillcr 
de rien de fes entreprifes les plus irre- 
gulicres. Se de tout hazarder plutôt 
que de paroître donner la moindre at- 
teinte au fantôme d'infaillibilité qui 
•S l’éblouit? Numquid in hac caufâ errons 

Jal>. , temeritater?i , pnefumptionem 

quhpiam ampliorem ? 

Cap. rjf’ Mai', dira-t-on , Rome a jugé, Ro- 
me a excommunié. La caufe cit finie. 

* Non, Monfeigneur, Rome n’a point 
j’jgc, parce que pour juger il fauccon- 


noltre: St judrcas ,copiofci ^ Se que Ra- 
me n'a voulu ni connoître, ni écouter, 
ni citer même les Parties. Rome n’a 
point jugé , parce qu’elle n’a reçu de 

F ui fi ance que pour éd ifier , Se que 
autorité même du Saint Siège, de l’a- 
veu des plus grands Papes , ne peut 
rien changer aux droits des Eglifes , ôc 
à ce qui a été établi par nos Peres. ^ 

Privilégia Eedeftarum.... nuUà pojfuntim- 
probitalc convelii , miUA novitate mutariy 
dit le Pape S. Leon. Cor.tra Statut» Pa- Epill. al 
trum conctdere aiiqutd vel mut are , nec^*'^- 
hujus qnidtm Sedis poffit aucloritas , dic'^’^*' 
le Pape Zolimc. Rome n’a point ju- 
gc } parce que comme dit le Concile Ep. 7. ad 
general d’Ephefe , un jugement quiOalüxE- 
n’cll po#it appuyé fur la juflice Se furP‘‘'^“P‘ 
les réglés .doit être plutôt appcllé une Cône, 
infultc qu’un jugement: Judiciiim quod^^^^^’ 
canone (ÿ jupitiâ ttul.'d ex patte niiitur y 
nihil eft aliud quant merum convicium. 

La Cour de Rome n’a pu même ju- 
ger dans cette affaire , parce qu’elle ne , 

peut être en ménictcms Juge Se Par- 
tie , Se que d’ailleurs elle a les mains 
liées par l’Appel qui a été canonique- 
ment porté à un 'l'ribunal qui lui efl 
Supérieur. Mais quand il feroit vrai, 

Monfeigneur , qu’elle auroit été en 
droit de juger, Se qu’elle l’auroit fait 
en obfcrvant les règles preferites par 
lesloix .fonlîrcfdu 6 . Décembre i7Zf. 
n’en feroit pas moins à fa confiifion. 

Sed H ita.... Hunc fuijfet in Romand 

Curiâ judicatum ex hoc potius 

pravaricationis nota Romanis Ciericisinu- 
rend». . duas E- 

Une excommunication lancée fansp’-'b P** 
unjulle fuiet,n’cft d’aucune force dc-'^^’^^P* 
vaut Dieu, Se bien loin de lier un in-’ . 
nocent, les divines Ecritures Se les jj* 

Canons nous apprennent qu’elle nequ^n. j.' 
fiappc que celui qui a abuié de fondu Décret 
pouvoir cilla poitant. Cette injufticc,'!'-’ 
dit S. Augultin, ne fait pointue tort*'*”’ 1 

à celui qui la fouffre, mais plutôt à I 

celui qui la comnict. Car le Saint E- 
fprit, ajoute t-il , qui habite dans les 
Saints, Se à qui il appariicin de lierSc 
de délier , ne pumi pci foi'.nc qui ne 
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l’ait rnwité. Or de quoi eft-t-il quef- tuie mtnti^ fsf tantam Spiritui tao facili- 
tion dans le cas prcfcnt? Qu’avez- vous tatem humUitalis^lucemveritatis,dnktdi- 
fait, Monfeigneur; qu’a fait le Cha- mm caritatis ^ p€ctm pietatis infundat. 
pitre d’Utrccht ? Qu’ont fait les Paf- Ce font les voeux , Monfeigneur,' 
leurs qui vous font attachés, pour me- que nous ne ceflerons de porter au faine 
riter une telle punition ? Vous avez Autel, en conjurant le Prince des Paf- 
confenti , Monfeigneur, i leurs voeux teurs de prendre lui-métne en main la 
pour ne pas relillcr à l’ordre de Dieu i defenfede fa caufe, de vous rendre vic- 
ils ont défendu les droits de leurs Egii- torieux de vos ennemis , & de multi- 
fes } ils n’ont pas fouillé leurs mains par plier votre troupeau & le rendre fc- 
un ferment criminel j ils n’ont point cond en toutes fortes de bonnes oeu- 
pris de part à un Decret injulle & er- vres. Nous avons l’honneur d’étre avec 
roné t ils ont confervé leur foi pure : un très profond refpcék, Monfeigneur, 
S.Aug. invenerunt i» Ecclefià ttnutrunt -, de Votre Grandeur, les très humbles 
Lib. a. quod didicerunt , docueru 4 t -, quoJ à Pa~ & très obéiflans ferviteurs. 

J“' /Wéffj acceperunt , boc fiiiis iradiderunt, (Signés) Jaques 7«W, Curé d’Af- 
Cspfio. Voilà tout U ur crime & le vôtre. nieres Bcllc-lfle lès Paris. 

Continuez, Monfeigneur, de corn- Louis Paris Facquier, Prêtre, Li- 
battre avec les armes de la foi & de la centié en Droit civil fie canonique 6c 
julHce pour la Religion de vos Peres, ChanoincdcrEglife Cathédrale de Lei* 
les droits facrés de votre Eglife 6c toute. 

S. Attg. l’inqpcence Sc la vérité. Adfit Dominus 

XCI. < 

Lettre de M. l’Abbé du Guet, à M. l’.Vrchevêquc d’Utrccht. 

A Paris ce 17. Septembre jour de S. Lambert, 1716. 


Monfeigneur, 

A u milieu des tribulations par lef- 
quelles il plaît à Dieu de nous 
éprouver, nous avons relTenti une ex- 
. trême confolation, en voyant comme 
renaître une Eglife célébré qu’une per- 
fccutionde vingtannees paroilToit avoir 
anéantie. Le choix qu’elle a fltit, en 
ufant de fes droits légitimés, d’un Ar- 
chevêque qui donne tant de marques 
vifibles qu’il cft appcllé de Dieu, eil 
pour nous le fujet d’une joie très par- 
ticulière. V ous êtes notre force & nous 
favons que vous ne dédaignez pas de nous 
regarder comme votre fccours. Dieu 
feul connoît toute l'étendue de notre 
amour 6c de notre refpcét pour vous. 
Si nous offrons la paix à ceux qui nous 
haïffent j fi nous demeurons avec eux 
lorfqu’ils fe feparent de nous; combien 
fommes-nous unis par les liens les plus 


inviolables à une Eglife qui n’efi affli- 
gée, que parce qu’elle défend les véri- 
tés pour Icfquelics nous fouffrons, 6c 
qui reçoit avec tant de charité ceux de 
nos frères qui font profcrits 8c qui vont 
chercher un aiyle dans fon fein ? Après 
vous avoir demandé votre faintc bene- 
diâion , permettez-moi , Monfeigneur, 
de me fervir des propres termes de la 
Lettre que les Juifs qui étoient dans la 
Judée écrivirent à ceux qui étoient en 
Egypte: BenefaciaS vobis Deus, 
minerit tejiamtnti fui quod locutus tft ad 
Abraham Jjàac ü Jacob fervorum fuo~ 
rum fidelium\iA det vobis cor omnibus, ut 
colatis tum , faciatis ejus voluntaum 
corde magno £ÿ anima volenti. Adaperiat 
cor vejlrum in loge fuâ (ÿ in pracepsii 
fuis , (A faciat pacem s exaudiat orationes 
vejlras .... {pro nabis ) ■ (A nunc bk fu~ 
Kk mas 
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nus oroMtes pro vobis. J’ai l’honneur ble 8cc. 

d’étrc avec touw la vénération pofli- Duguet , PrétreJ 

XCII. 

Lettre de M. l’Evéquc d'Auxerre à M. l’ Archevêque d’Utrecht. 


A Rcgennes le 17. Septembre 172^. 


J e reçois toujours , Monfeigneur , de vertu Sc un defir de procurer le 
avec autant de plaifir que de rc- bien , mais les Miniftres de la Cour 
connoiflance les marques de Thon- Romaine traverfent toutes les pieulcs 
neur de votre fouvenir. Rien ne ref- intentions. Nousfommes dans un tems 
lêmblcà la perfccution que l’on fufeite où toute l’Eglife devroit être conti- 
i votre Eglifc j rien u’eft aulll plus nucllement en prières pour fléchir la 
furprenant que la proteftion que vous colère de Dieu, 
recevez des Etats Generaux , dans le Je lirai, Monfeigneur, avec une ve- 
tems que la Cour Romaine remue ritable fatisfa&ion les deux pièces que 
toutes les Puiflances pour anéantir une veus me faites l’honneur de m’envoyer. 
Bglife qui meriteroit tant de protec- Je me recommande à vos prières, en 
tion. Vous avez raifon , Monfeigneur, vous aflurant que je fuis avec un rcfpeét 
de ne point attribuer tous ces maux au très véritable &c. • 

Papej s’il les connoiflbit, je fuis per- 

fuadé que les entrailles en feroient c* Charles Evêque 

mues } on ne peut lui refufer une gran* d’Auxerre. 

XCIII. • 


Lettre de M. Fouillou, Licentié de Sorbonne, à M. l’Archevêque 

d’Utrecht. 

De Paris le jo. Septembre lyzd. 


Monfeigneur 

J e fuis bien honteux d’avoir diffère 
fi longtcms à vous rendre mes de- 
voirs, & à vous marquer la part 
que vous ne doutez pas que je n’aie 
prife à votre élévation fur un Siégé ve- 
ncnible qui paroilfoit être renvcrlc fans 
reflburcc , Sc que Dieu par une pro- 
vidence finguliere a bien voulu rele- 
ver, y faifant concourir ceux- mêmes 
qui icmbloient devoir s'y oppofer. C’eft: 
ce qui ne permet guercs de douter qu’il 
n’ait des vues de mifcricorde fur une 
Eglifc dcfolcc, qu’il a commencé de 
confoler d’une manière fi éclatante. 
Ce JuieR aufli, Monfeigneur, un grand 
fujei de confoktion , d’avoir en vous un 


Pafleur qui marchant fur les traces des 
illuflres & faints Prélats dont la mé- 
moire lui cft fi cherc , fera revivre au 
milieu d’elle les exemples de ferveur, 
de Religion 8c d’une charité féconde 
en bonnes oeuvres, qui attiroient fur 
elle l’attention des Eglifes voifines. 
J’aurois bien d’autres chofes à vous di- 
re fur ce fujet , Monfeigneur , fi j’c- 
rois affez heureux pour vous entretenir 
de vive voix , 8c je n’en dcfefpererois 
pas fi ma fanté pouvoit devenir meil- 
leure. C’eft à quoi il n’y a pas grande 
apparence , 8c l’infirmité habituelle à 
laquelle je me trouve fujet , ne peut 
que croître avec les années. Heureux 

fi 
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G je fuis iffez fidcle pour employer ce 
c)ui m’en refte pour U gloire de Dieu 
£c le fcrvicc de fon Eglife, i qui nous 
femmes tous redevables , fuivant les 
lalens qui nous font départis ! C’eft ce 

5 üc je VOUS prie, Monlcigncur, ^clui 
cmander pour moi. De mon côte 
je ne faurois vous oublier , ni E* 
glife au milieu de laquelle j’ai vécu du- 
rant tant d’années } 2c fi mes prières c- 
toient dignes d’être exaucées, elle joui- 
roit bientôt de la paix après laquelle 
elle foupire. Vous favez l’état ou nous 
fommes ici } nous ne voyons point d’if- 
fuc aux maux de l’Eglife. Ceux qui 
dominent font trop provenus. Quand 
les obftacles qui empêchent le Pape 
d’envoyer les douze Articles feroient le- 
vés, je ne fai fi nous en ferions mieux. 
Co qu’il y a de vrai , c’eft que notre 
nombre deviendra bien petit , 2c par 
là plus expofe; mais ce qui doit nous 
foutenir, c’eft que quelque ebofe qui 
arrive , Dieu faura bien le faire tour- 
ner à la gloire de la vérité. Je dois 
bien vous féliciter, Monfeigneur, dans 
l’acquilltion que vous faites de M. de 
Maupas (a). C’eft un excellent hom- 
me , 2c je ne puis m’empêcher d’ad- 
mirer les differentes combinaifons de 
la providence , qui vous procure une 
perfonne qui a tant d’cfprit 6c de ca- 


pacité , 6c dont la pieté furpaflê enco- 
re les talens naturels. Nous en aurions 
bien befoin ici ; mais nous n’en fom- 
mes pas dignes. Je lui conicille de fc 
fervir des obfervations dcM. Huighens. 
C’eft un excellent canevas fur lequel il 
n’aura qu’à broder. Nous bataillons 
le mieux que nous pouvons } 6c de ^ 
tems en teins il paroîc quelque pièce. 
Je fuis bien aife qu’enfin M. Dubois 
penfc à faire ftamper un Ouvrage que 
M. de la Place (b) lui a envoyé depuis 
longtcms, 6c qui convient fort au tems 
prefent. Que je me tiendrois heu- 
reux, Monfeigneur, fi je pou vois vous 
être bon à quelque chofe! Nous n’a- 
vons plus que deux jeunes hommes de 
Frifc à qui je defire de tout mon coeur 
de pouvoir être utile. Je dois vous 
faire des exeufes d’une Lettre trop lon- 
gue pour un Prélat fi chargé d’oo u- 
pations. Je prie Dieu de vous r o:- 
plir de toutes les lumières & de u lue 
la force dont vous avez befoin dans 
l’exercice du plus faint 6c du plus 
grand miniftere qui ait été confié aux 
hommes. Je vous demande votre be- 
nediftion, 6c j’ôfc me promettre que 
vous ne doutez point de rattachement 
plein de rcfpcft avec lequel j’ai l’hon- 
neur d’être 6cc. 


XCIV. 


Lettre de trente fix Ecclefiaûiqucs de divers Diocefes de France, à 
M. l’Archevêque d’Utrechr. 

A Paris le lo. Décembre i 7 id. 


Monfeigneur, 


N ous vous fupplions d’agréer que 
nous vous donnions des marques 
de notre refpeâueux attachement , 
^ de la part que nous prenons à votre élé- 
vation fur le Siégé de l’ Eglife d’Utrccht. 


Cette Eglife affligée depuis longtems 
6c réduite à l’opprobre de la viduité, 
étoit cxpofécaux injuftices 6c aux mau- 
vais traitemens que ceux qui n’ont d’au- 
tre proteâion que leur innocence , ont 

pref- 


(«) M. le Gros Dofleur & Chanoine de fort. . , 

Reims mie M. Batchman avoit chargé d’enfeig- (t) Cell M. FouiUo^lui-mcme, 
< Bel 1a Théologie daos fon Semioairc d'Amcrn 
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prcfque toujours à foufFrir de la part fions injuftes des hommes, nous nous fc- 
des mechans. Elle voioit Tes droits rons toujours un égal devoir de rendre 
les plus chers conte Iles 6c méconnus à votre dignité le relpeâ qui lui eft dû, 
par ceux-mémes qui auroient dû s’en 6c de participer aux fouffrances 6t aux 
• déclarer les proteôeurs, les Tribunaux opprobres auxquels vous êtes expofé. 
ccclefiaftiques infcnfibles à fes plaintes, Nous favons à quoi doivent s’attei»' 
(es propres enfans devenus la proie des dre dans les malheureux tems où nous 
_ mercenaires 8c livres â la fureur des fommes, tous ceux qui veulent être fi- 
' loups, 6c une infenfibilité furprenante delesà Dieu, & qui ont la gencrofité 
du côté des hommes qui étoient les te- de fe déclarer pour la defenfe de fa cau- 
rooinsde fes maux, fans fc mettre en fe. Une multitude d’ennemis attaquent 
peine d’y apporter aucun remede. aujourdhui la vérité dans l’enceinte mê- 
Mais celui qui eft le protefteur des me du Royaume delà vérité. Ce ne font 
Orphelins ôc le Juge des Veuves, a en- pas des Etrangers dont on puific aifé- 
fih rendu juftice à fes ferviteurs qui mentouparerlesentreprifesoumepri* 
crioient fans ccfic vers lui } leurs larmes fes les injures; mais ceux-mémes qui 
ont été portées iufqu’à fon Trône, 6c font a(fis avec nous à une même table, 
il a pris plaifir de confoler cette Eglife qui mangent le même pain, qui por- 
remplie d’amertume 6c de douleur, en tent le nom d’amis: le dirons-nous! 
lui donnant en votre Perfonne un Epoux qui ont le titre refpeûable de Cbcft 
fidcle qui foutiendra fes droits, lui con- 6c de Conduéfeurs. 
fervera l’heritage qu’elle a reçue de fes Leurs defleins éclatent de jour en jour 

1 >eres , réunira fes enfans difpcrfés , 6c d’une maniéré plus fenfible , 6c on ne 
a confolera de fes aneiennes pertes par peut plus douter que dans cette guerre 
une nouvelle 6c heureufe pofterité. fi longue 8c fi funefte qui afflige l’Egli- 
II eft bien jufte, Monfeigneur, que fe, on n’ait pour but d’enlever à Dieu, 
nous prenions part à la joie de cette por- s’il étoit poflible , la fouveraine inde- 
. tion du troupeau de J. C.qui aétécon pendance avec laquelle il choifit fes E* 
fiée à vos foins ,' puifque cette joie eft lus, 6c cette operation efficace parla- 
auffi celle de tous ceux qui aiment fince- ouelle il forme les J uftes en les créant 
rement l’Eglife , 6c que tout doit être dans les bonnes oeuvres, 6c en leur 
commun entre des Chrétiens qui font donnant généralement tous leurs meri- 
réunis dans la même bergerie, gouver- tes. C’eft à lame même de la Rcli- 
nés par le même Pafteurqui eft l’Evê- gion 6c à rcfprit de vie qui doit ani- 
que de nos smes, nourris dans les mê- mer le Chrétien, c’eft-à dire, à l’a* 
mes paturage.s, 6c conduits au même mour qui doit être le.principc de tou- 
terme. tes fes aftions , qu’on porte les plus 

Quelle fâtisfiftion ne rcITentons-nous rudes attaques. C'eft la différence 
point de voir en' Vous un digne Succef- qui eft entre le fils de l’efclave 
feur de l’illullre S. Willibrord 6c de l’enfant de la femme libre , entre une 
tant de faints Prélats, dont quelques- alliance deftituée du don de l’accom- 
«ns même ont été la gloire de rEnlifc plifiement de la loi 6c celle qui don- 
d'Utrecht dans ces derniers tems ! vous ne ce don même , qu’on veut faire dif- 
avez recueilli, Monfeigneur, l’autorité paroître. C’eft le (lambeau des Livres 
dont ils étoient les depofitaires , 6cavec faints qu’on veut éteindre pour pref- 
elle vous avez suffi rtcu les vertus dont que tous les Fideles. Ce font les fain- 
ils étoient remplis. C’eft cette double tes réglés de la Penitence qu’on veut a» 
fucceffion qui vous donne un rang fi bolir, en ouvrant aux indignes 6c aux 
diftingué parmi les Prélats qui condui- prophancs l’entrée du Sanûuaire. C’eft 
fent le peuple fidel^ & quoique puiflent la doftrinc de l’Apôtre des Nationsfur 
entreprendre contre vous toutes les paf- la ncccffité de la foi qui eft l’origine 

de 
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de toute judice, que l’on ofe atta- humeris impingehatis coruibus vent*' 
qucr J ce font les abus 8t ks maux mê- tabatii emnia itifirmapecora ydonec dtfper- 
me qui affligent l’Et»Ufe qu’on véut é- gerenlur feras ? 

riger en règles : enîîn c’elt à la fureté Vous avez recueilli, Monfeinneur, 
de la Couronne que Dieu donne aux dans votre fein quelques-unes de ces 
Princes temporels, qu’on a la temeri- brebis quc-l’on a heurtées & maltrai- 
té de donner atteinte. tées jurqu’à les chafTer dehors j & vous 

Une foule de Dofkeurs aveugles fe vous êtes fait une gloire de réunir au* 
déclarent aujourdhui contre toutes ces pi ès de vous ces illuftres Serviteurs de 
vérités fi cberes à l’Eglife, & oui Dieu, qui ont été réduits à fortir hors 
font la portion la plus precieufe du de- du Camp apres J. C. en portant l’op- 
pôt facré de la Tradition. Non con; probre de la croix, 
tens d’être feduits ils veulent feduirè Quand viendra donc la fin de tant 
les autres; ôc le venin de leur doébrine de maux? Quand fera-ce que nous au- 
n’a fait que trop de progrès. Enfin nous rons la confolation de voir accomplir 
avons la douleur de voir jufqu’où ils cette promefle ouc le Saint Efprit à 
ont poulTé leurs entreprifes par un ju- fait écrire dans les Livres faims pour 
gement terrible de la juftice de Dieu; relever notre courage. Je viendrai 
& qu’après avoir longtcms répandu moi- mémt , dit \e Seigneur , chercher mes 

leurs erreurs dans le fein de l’Eglife, brebis Je les vijîterai moi-même Jg 

ils font enfin venus à bout d’obtenir les délivrerai de tous les lieusioù elles avaient 
en leur faveur la Bulle Unigenitus , qui été difperfées dans les jours de nuage £j* 
canonife ces mêmes erreurs & proferit d'obfcuritâ.... "Je les mènerai paître dans 

la vérité. les pâturages les plus fertiles Elles 

Quels ravages , Monfeigneur , ne habiteront dans une pleine affurance fans 
caufe pas ce funefte Decret ,dont l’au- avoir plus rien à craindre. 
toiité apparente prend tous les jours Ne doit-on pas regardbr, Monfeig» 
de nouvelles forces ! Avec quelle im- neur, comme les heureufes prémices 
punité ne s’dlcvc-t-on pas de tous cô- de ce tems de benediétion , la grâce 
tés contre les dogmes les plus certains que Dieu a faite à l’Eglife de lui don- 
6c les plus dignes des homm.ages des ncr en votre perfonne un Palleur auflf 
FiJeles.? On ne craint point de déclarer fage & auffi éclairé? La paix dont 
lès monrtrueufes maximes qu’on veut jouilTcnt les Fidèles qui ont le bonheur 
mettre à leur place. Nous en femmes d'être fous votre conduit», la nouri- 
Ics témoins, & vous voyez aufli-bien turc falutairc & abondante que vou» 
que nous , Monfeigneur, comment un Icur-donntz , la vigilance- avec laquelle 
grand nombre d’entre les PalU urs me- vous écartez tout ce qui pourroit leur 
me d’Ifracl foulent aux pieds les pâtu- nuire, le zele que vous avez pour la 
rages falutaires de la faine doârine , defenfe de la vérité , ne nous rctra- 
& quelle eau bourbeufe ils donnent cent-ils pas par a vance l’état florifiaiit 
aux brebis, à la place de celle qui cil que nous cfpcrons pour toute l’Eglife^ 
pure fie vraiment désaltérante. A quel lorfqu'il aura plu au Seigneur de fc re- 
‘ abandon ne font pas réduites les brebis concilier avec fon peuplé? 
malades? Combien peu de foin prent- C’efl cette douce efperance qui nous 
on de bander les pl.iies de celles«qui foutient au milieu des plus grandsmal- 
font blelfées ou de relever celles qui (ont heurs. Nous favons avec quels gemif- 
tombées ? N’expofe-t-on pas au con- femens vous defirez les momens de la 
traire le troupeau à être dévoré par les mifericorde, & comment vous les hâ- 
bêtes fauvages , & ne poufic-t-on pas ter par les voeux que vous faites à la 
même l'inhumanité jufqn’à vérifier tête de tout votre peuple , pour la re- 
cette parole du Prophète : Lateribusl^ demt'on d'ifracl. Qell à ces prières 
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fi dignes de celui qui en cft l’auteur, Courclai», Cure de S. Gcrmain-I.es. 
que nous nous unifions , dcfiranc vous quiele, Diocefc de Laon , ancien Doyen 
éire invio!.il)Icmcnt unis par les liens du dttroit de Guife Sec , Lictniic de 
extérieurs ,& par les liens invifibles qui Sorbonne. 

font de tous les membres un (cul Se mê* L. Bourty ^ Diacre de l'Eglife de 
me corps dont J. C. efl le Chef. Coutancc, Licentic en Théologie de 

Nous fommes avec un très profond la Maifon Se Société de Navarre. 
rcfpcCt, de votre Grandeur Sec. L, Comyuia , Prêtre du Diocefc de 

( Signés. ) Antoine z'isPre- Boulogne, 
tre de Paris , Doéleur de Sorbonne. /‘'erzeau y Cure de Prifles Se Horis, 

Socqujrt Prêtre , Doâcur de Sor- Diocefc de Laon, 
bonne. Jacques Gttdverty Curé de S. Pierre 

Jean Loyer , Diacre de Paris. le vieil de la Ville de Laon. 

Serla/i , Prêtre de Paris. A. F. Demejfeamt , Diaconus Pari- 

Franc. Marinus Ddanoue , Acoly- finus. 
tus Parifienfis. Jay de Majfuere. 

Freffanty Prêtre de Paris, Licentié Dofne y Prêtre, Prieur de Graave, 
de Sorbonne. Diocefc de Chaalons. 

Franc. Cresbonne , Prêtre du Diocc- Alexandre François Joires. 
fc de Paris. _ J. L. Sarbaletrie, Prêtre du Diocc- 

A. S. Failljy Acolythe. fc de Paris, Bachelier de Sorbonne. 

Jicmues de ia DtfuiJIe, Prêtre Se Cu- • Jean Dariaguettey Clerc du Dioce- 
rcdeCouci-la Ville Se Vcrncuillc, Dio" fc de Bayonne Se Maître es Arts dans 
cefe de Laon. PUniverfité de Paris. 

F. Merit y Prêtre du Diocefc d’ A- François iiiwr/w , Diacre du Dio- 
gen. cefe de Bayeux. 

C. C/erer, Dofteur de Sorbonne. J.Jff/jtfr</,PrcircduDioccfcd’Or- 

]. Fillemfeiis y Prêtre de Paris, Icans. 

Doâeur de Sorbonne. F. P. Demeaax , Prêtre de l’Eglife 

Jean Jaques Gouge y Prêtre & Cure de Laon, 
de la Paroifle de S. Jean, au bourg de Ant. Ferzeau , Diacre du Diocefc 
la Ville de Laon, Bachelier de Sor- de Laon. 

bonne. Nicolaus .////wowte, quatuor Minorf- 

H. LuilIieTy Prêtre, Dofteur de Sor- bus infignitus , Laudunenfis. 
bonne. Petrus Natalis Morlet , Cirtcrcienfis 

De Is Jurie, Prêtre du Diocefc de Ordinis Rcligiofus, Doâor Theolo- 
Paris. gus Sacrx Facultatis Parifienfis ac 

^.dePavie Fourqueva»XyVx\e\iT Theologix Profcflbr in Collegio S. 

de Masquierc. Bernardi. 

Cure de Couci-le Château, J of. Jacques De Caulet, Diacre & 1 

Diocefc de Laon. Chanoine de l’Eglife Abbatiale de S. 

Fr. Jouèert , Diacre de l’Eglife de Saturnin de Touloufe, Icaa. Janvier 
Montpellier. I7i7>‘ 
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.Extrait de diflFcrcntcs Lettres de M. l’Evêque d'Auxerre, à M. l’Evêque 

de Babylone. 

A Regcnncsle ij. Septembre 1725. 


T ous les fentimens , M , que j’ai 
reconnu dans mon^r»«^ ami (a), 
pour M. l’Abbé Dumont (i ) font fon- 
des fur l’cftime. A l’égard de Vyîpologie 
qui lui a été envoyée , je ne fai ce 
qu’il en penfe. Il ne lit prcfque plus 
rien. L’oin'ragc de M. vanEl'pen(r) 
pour la jullification d’une certaine ce- 
remonie devroit paITcr.cn ces P»ïs-ci, 
étant auflî bon que vous me faites l’hon- 
neur de me le mander. 11 pourroit 
être de quelque utilité. 

A Paris le a J. Décembre 1718. 

Si vous avez eu grande curiofité de 
voir l’Iuftruûion paftoralede M d’Au- 
xerre contre les Jefuites , je fai qu’il 
n’en a pas moins pour IS dernière yf- 
pologie de M. F Evêque de Babylone. Elle 
cft regardée en ce Païs-ci par les con- 
noifTcurs, comme un Ouvrage parfait. 
Il c(l étonnant que la Cour Romaine 
ferme toujours les yeux à la vérité , 
& qu'elle ne fuive que les imprejjious deS' 
'Jefuites. Il faut que Dieu foit bien ir- 
rité contre fon Eglife. Il foufifre avec 
patience que les dogmes les plus effen- 
tiels foient attaques, que le fchifme 
falTc un progrès étonnant, Se que Tir- 


religion prenne chaque jour de nouvel- 
les forces. Prcfque peilonne ne s’oppo- 
fc à de li grands excès ; Se ceux qui 
crient fe trouvent accablés. Il faut re- 
doubler fes prières Se ne point fe lafler. 
Ne m’oubliez pas, s’il vous plaît , de- 
vant Dieu, & rendez à’mcs Icntimens 
pourrons, Monfeigneur, toute la ji*.- 
Ilicc qui leur cA duc. 

ARcgcncslc i. Août 172p. 

Je ne perds pas un moment, Mon- 
feigneur, à vous remercier de la mar- 
que de l’honneur de fouvenir que vous 
venez de me donner. Si le relie de l’Ou- 
vrage {d ) repond à la Préfacé que j’ai 
déjà lue , il mérite toute louange ,Cc je 
vous donne toutes les louanges que vous 
méritez. Ce qui fort de votre plume eft 
excellent. M. de Babylone ne travaille 
pas à mériter un chapeau de Cardinal, 
non plus que M. TEvéquc d’Auxerre, 
qui vient de faire un Mandement pour 
défendre la recitation de la Legende de 
Grégoire Vif. C’eft une pièce mon- 
ftrueufe qui devroit réveiller tous les 
Princes, que le Parlement de Paris vient 
de flétrir, & que tous les Evêques du 
hlonde chrétien devroient condamner. 


XCVI. 

EpiftolaReverendiflîmi Domini Hicronimi de Waerfeggbrre AbbatisParebert- 
(is,Ordinis Præmorrflratenfls in Brabantia, Archiepil'copo Ultrajcâenlî. 


S eriîis ac volebam, propter difticul- 
tates rcéiè deflinandi, hafee feri- 
bo eucharillicas pro dimiflb nuper ex- 

(j) Le Cardinal it Noailîcf. 
t) M; l'Evéoue de Babylone. 
fj Ce doit êire l’Ecrit intitulé : rinMcU rr- 
fihihiiit Dtilerum LivaaitnfiHm 8<C, qui ne pa- 


emplari Publier D.c 'aralionis 6cc. quo 
me honorare dignatus es , quod fum- 
ma animi voluptaie pcrlegi , Se eain 

dilu- 

rot imprime que Tannée luivantc 1717. mais 
que M. de Babylone avoit \ u eu Mamucrit au- 
paravant. 

(J) ide Apologie de M. «e Babylone &c. 
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diluciJc & doftè omnia digefla deprc- 
henJi, ut talpa fit qui non vident ju- 
llitiam 5 c æquitatem caufic tuæ. Jam 
humiliter Sc corduc omnia funt pro- 
pofita ut confidenter aficram : Ex Dco 
efl confiUiim hoc , y opxs non pat t fi diJfoU 
V/. 'Qiiapropttr iteratô aâis gratiis 
pro benevolo affeftu , te colo , lequc 
oro pro me Deum pratcare qui fum , 
dignifiime Præful , Illullridima: gratia: 
tux fervorum minimus. 


Hicronimus Abbai Parchenfis. 

Ex Parcho, 17. Januarii 17x7. 

\ 

Superferiptio erat. 

IlhiUrifiimo ac Rcverendiflîmo Do- 
mino Domino Cornclio Joanni Barch- 
man Wuytiers Archiepifeopo Ultra- 
jeûino. 


XCVII. 

Lettre de M. l’Evêque de Senez à M. l’Archevêque d’Utrccht *. 


1. Février 17x7. 


L ’éloignement des lieux & le dan-_ 
ger des chemins , caufenc mal*’ 
grc moi, Monfeigneur, le retarde- 
ment de ma reponlej mais ils ne di- 
minuent en rien l’affeétion rcfpeûucu- 
fc qui m’attache i vous par toutes les 
veines de mon cœur j & je bénis 
Dieu de ce que notre union ne tient 
rien de la chair & du fang, puifqu’el- 
Ic ell fondée mutuellement fur notre 
amour pour la vérité 8c fur nos fouf- 
frances pour la jufticc. 

Vous avez rendu i la doclrine de 
l’Eglifc en general , & aux droits de 
la vôtre en particulier, un temoigna- 
ÇC fi glorieux, que j’en fuis conlolc, 
édifié , charmé. J’en ai fait l’orne- 
ment de mes Archives, & je prendrai 
toutes les mefures polîibles, pour le 
dérober aux injures du teins & à la 
malice des curieux (a). Je vous renvoie, 
M, le fécond Exemplaire avec mon 
certificat, qui pourra être dans votre 
Greffe une preuve de ma vénération 
& un monument de ma commu- 
• nion. 

Je ferai inquiet jufqu’à - ce que je 
fâche l’heureux événement de ce pa- 
quet; car notre terre eft expoféc à 
autant de naufrages que votre mer ; 
£i les bons papiers, plus que les mau- 

•* Imprimée t. i. des Lettres de M. de Sc- 
tea J>. j{6. 


vais, font le jouet des vents rapides 
qui foufHcnt parmi nous. 

Je fuis affligé de vos tempêtes, M, 
& je fuis fur que vous Tentez les nô- 
tres. Vous avez pourtant cette con- 
fblation, qu’étant opprimé par la puif- 
fancc fpirituelle , vous êtes fecouru 
par la temporelle ; ce que je regarde 
comme un vmi miracle de la Provi- 
dence , qui fait tout fervir à fês def- 
feins. Mais pour nous, hclas! nous 
fommes battus de tous côtes ; comba;s 
au dehors, craintes au dedans. Nous 
tâchons de conferverà l’Eglifc fa foi, 
fa morale, tous Tes dépôts; & elle 
femblc vouloir nous punir de notre zé- 
lé. Nous travaillons pour l'indepcndcn- 
ce de nos Souverains & pour les liber- 
tés de leur Royaume, & on nous fait 
aujourdbui un crime de ce qui étoic 
autrefois un mérite. Profitons , M , 
des biens ôc des maux pour la gloire 
de Dieu. Il importe peu que les de- 
fenfciirs de fa vérité 6c de fa grâce 
foient accablés, pourvu qu^clles triom- 
phent. Plus l’homme ennemi fc flatte 
de leur prochaine défaite, plus il hâte le 
temsde leur viftoire. Je fuis perfuadé 
que Dieu ne tardera pas à fc. mon- 
trer pour défendre fa caufe. Celui 
qui garde Ifrael, s’éveillera à nos cris, 

pour 

(rt) C'eft l'Aéle d' Appel de M. Dafchinan, 
du 1. Mars 1716. 
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poirr commindcr aux vents & à la jours bien convaincu du profond re*» 
merj & il fefervira de l’orage même ipeft avec lequel J’ai l’honneur d’c- 
pour le calmer. Je rends grâces à Dieu irc &c. 

de la pureté de votre foi fie de U fer- Je n’ai pas la force de vous parler 
meté de votre patience. Demandez, fur l’aveuglément du Sieur Backufiusj 
s’il vous plaît , à notre Seigneur le la prévarication de mon fils me fait 
même bonheur pour moi j fie fotez tou- trembler fur ma propre foifalcflê. 

XCVIII. 

Reponfe faite de la part de M. l’Evêque de Montpellier, à M. l’Ar- 
chevêque d’Utrecht, par M. l’Abbé. 

i8. Février ijt?- 

Monfeigneur, 

L e paquet que Votre Grandeur a auflî rude que la Trappe j'mais on l’« 
eulabontédem’adreflcr, cllarri- inquiété fur les affaires du tems •, & 
vé fain fie fauf à bon port} & les ri- ce parti paroît être l’unique. Suivant 
chefles qu’il contenoit ont été remifes la reponfe que Votre Grandeur auroit 
au trefor qui les renferme toutes, (a) la bonté de me faire , on prendroit des 
La perfonne qu’elles regardent vou- mefures fur fon compte, 
loit furie champ vous en remercier, . Le bruit des merveilles qfle Dieu a 
mais on lui a confcillé de fufpendre opérées dans votre Eglife, efl venu 
pouR quelque tems les mouvemens de jufqu'à nous} fie nous' avons bcni ce- 
la reconnoilfance , fit de fe contenter lui qui donne aux hommes une fi gran- 
pour le prefent, de vous les tninsmet- de puifl'ance. La converfion de Ma- 
tre par une main étrangère quoique dame Dolgorouki ne nous a pas pa- 
connue. Si vous pouviez, Monfeig? ru moins admirable, je me louviens 
iieur , procurer une voie plus fure , d’avoir en I 7 iz. reçu le Prince Dol- 
cela applaniroit bien des difficultés, gorouki dans une Maifon dont on me 
Celle dont je me fers aujourdhui ne difoit le premier, 8c j’ai été témoin 
peut être d’ufage longteras. Celle que de fes bonnes difpofitions pour la réu- 
Votre Grandeur m’a indiquée, nous nion des deux Eglifes, {b) à laquelle 
cfl totalement inconnue, 8c il faut quel- travailloient efficacement les lumières 
que tems, pour en éprouver la fureté, du lieu (f) que j’habitois, mais donc 
Je ne fai, Monfeigneur, fi la prière les travaux furent déconcertés par la 
qu’on me charge de vous faire ne vous baffe jaloufie d’une certaine Emi- 
lera point À charge} j’ofe vous fup- ncnce ( </) fans Religion qui gouver- 
plier neanmoins de n’avoir aucune pei- noit alors. Si M. //e la C««r (e ) k de- 
ne -à nous dire celles que vous pour- termine à fuivre l’ouverture que la 
riez avoir. 11 s’agit d’un Prêtre de ce Providence femble lui donner, il y a 
Païs qui veut quitter les fonâions du des refiexions à faire bien trilles pour 
Miniftcre , 8c qui fouhaiteroit aller ces Païs Méridionaux, 
vivre 8t mourir à Ham ou àFroneflein. On s’occupe fort ici, Monfeigneur, 

Il à été ici à St. Polycarpe qui eil de ce qui fc fait chez vous, fic il fe« 

roit 

(a) Il cft qucHion de l'AAe d' Appel de M. Latine. 

6 archman,du i. Mars 17x6 , infciit au Greffe (t) La Sorbonre. 
de M. l'Evfque de Montpellier. ‘ (d) Le Cardinal du Bols. 

(i) L'EgUfe Grecque de Ruflie, 8c l'EgUfe (<) Monficui Jubé. 

L1 


Digitized by Google 



t6a T E M O I G N A G E E N P A V E O 

roit à fouhaiter que tous les mois au demande qudcraefbis. ’Cette ‘prlerff 
moins, quelqu’un en envoyât le detail, vous prouve, Monfeigneur , à quel 
Tout en eft pretieux, & je crois nue point vous êtes cher à celui de la parc 
ce feroit l’avantage des deux Eglilcs. de qui j’ai l’honneur de vous écrire. 
Ceux qui les connoifleni par eux-mé- & combien je me trouve heureux de 
mes y prendroieni un nouveau plai* vous témoigner en pariiculicnnon rc« 
fir, & ieroient plus en eut d’expli- fpeét & ma veneraiiou. 
quer certains changemens qu’on leur 

XCIX. 

Lettre de onze Chanoines ou Curés du Diocerc d’Arras, ou de Tour» 
nai, à M. l’Archevcque d’Utrecht. 

■ Recepta f. Martii lyt/. 


Illullrilllme Sc Rcverendillime 

B enediximus Deum cœli cum pri- 
roùm audivimus mifericordiara 
uam fecit Eccleiiæ Ultrajeélinae dan- 
o ci Pallorcm. Id cnim ci quidquid 
obftrepent homincs inimici, opus ma- 
fnuura cjlis eft. Si te abfciffum & Ec- 
cleüæ hollcm nonnulli vociferantur , 
-funt ccrtc alii non pauci rcicmià , pic- 
tare & chriftianæ veritatis amorc per- 
-quàm commcndabilcs , qui te ut genui- 
num EcclcGæ filium , verumque & 
legitimum Paflorcni agnofeunt, qui- 
bus Nos Eeelefiarum Tornacenfis & 
Atrebatenfls Presbyteri, Ecclefia; Ro- 
:maruc 8c Sanâa: Sedi Apollolicæ in 
fidei chridianz profciüonc indivulfc 
adhxrciucs , perlubenter accedimus, 
& tibi chrillianâ communione jungi- 
TOur. Nam fi ^uid videri potuit in Con- 
fccratior.c tua ab ufu hodierno alie- 
num,id abftulit omnino fccclefix Ul- 
trajfftina: toii orbi nota necellîtas} 6c 
Faftum Confecratoris tiii , tuumque 
non pauca veterum virorum illuftriura 
cxempla comprobanr. 

Jam veto ut tantum boni proprium 
& perpetuum fit Ecclcfiæ tu-x nunc 
quafi rcnafccoti , id tibi curandiim eil, 

J. Ecclefiz Cath. Atrcba- 
tenfis r nnonicum Pcenitentiarium. 

J. IV arlet, S. T. B. È'. Sti. Amati 
Duaci Canonic. 


Prxful 

PræfuiniullriflimCjUt ordinis Epifeo- 
palis Socios ad facium Minidcrium 
adeifeas, qui, te viiâ dcfunélo (quam 
in multos annos Deus extendat ) Suc- 
ceflbres tibi 8c fibi defignent & con- 
fccrent. Quod nifi fiat, brevi tem- 
porc incundem luâuofum Ihtum rc- 
labctur , c quo per Dci mifcricordiara> 
operâ Clcri tui 8c Tuâ cmcrfic. 1 d verô- 
fi fiat , quidni fperemus Ecclcfiam 
Ultrajcûinam cum Paftorc fuo ex iis. 
futuram, quæ myftcrio iniquitatis per 
infidelitatem & perverfitatem popuU 
Chridiani confummato , fidem inte- 
gram 8c illibatam, morumque fanéli- 
tatem ità conlcrvcc, ut digna evadat 
qux Judzos revertentes cxcipiat 8c 
Eccleiiæ Chrilli adjungat. 

Perge bcnc , Præful Mludrifiime, 
£c Deo nixus peificc quod ipfo aurore 
cceptum pfle non dubitamus. Id dùm 
Tibi 8c Cooperatoribus tuis à Chrido 
precibus non intecruptis petimus , m 
•nos tanquàni fnitrcs 8c Confacerdoies 
bénigne ampleftere , fie que habc ut 
nos cxillimcs llludrifiime ac Reve- 
rcndillimc Præful , Tibi obfcrvantifli- 
mos ac olHciofilTîmos famuios 

P. F. Britt , Cap. ejurdem Ec- 
clefiæ. 

J de Lille ^ Pador. in Warrcchini. 

Clemcns/Ft>/«/«<y , Aniiq. Profcflbr. 
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Thcolopæ, Paftor. inCarvin-Epinoi» . Fr. Baudeelmt^ S. T. B. F. Paftor» 
Diæc. Tornaccnfis. in Touimignici. 

H. V. Looze, S. T. Lie. Paftor. in Jof. Cacbar , Cur. in Roneq. S. T. 
Anapes, nuper Seminarii Epifcopalis B. F. 

Præfidcm. H. Bera , Paftor. in Loifon. 

Eligium , Paftor. in Flccrs. N. H'arUt , S. T. A. B. Sri. Ama^ 

tiDuaci Cap. 

• 

C. 

\ 

Lettre de M. Duforeft, Chantre & Chanoine de St. Pierre de Lille, 

à M. r Archevêque d’Ucrccht. . . 

De Lille le ii. Mars 1717. 

Monfeigneur, 

P luficurs obftaclcs, & des affaires riuGcurs fois & en différons tems, ati 
qui fe font fucccdécs les unes Pape & à fes Miniftres, des Jugesde- 
aux autres , m’ont empêche depuis vaut lefquels vos acculâteurs alleguaf- 
pres de trois mois que je me l’ctois fent en particulier les erreurs dont 
propofé , de vous renouveller les affu- ils vous chargent fans en particulanlec 
rances de ma profonde vénération & jamais aucune,, afin que vous puiflieï 
de mon parfait attachemont > & de montrer la fauffeté & l’injuftice de 
vous faire connoître mes fentimens leurs aceufrtions. J’y a vu encore, 
touchant votre Clergé £c fon rt fpefta- Monfeigneur , que votre Eglife à fait 
ble Pontife. L’obligation qu’ont fur- 1 a même, demande pat rapport i fes 
tout les Ecclefiaftiques de s’intereffer droits dont on voudroir la dépouiller, 
aux biens & aux maux de l’ Eglife, & prétendant que la révolution arrivée 
la part toute particulière que je prends dans le Pais, par l’herefie, l’a réduite 
à ccqui touche Votre Grandeur, m’ont à l’état de pure Million j qu’elle a of- 
engagé ù m’inftmire exaélement par fert de s’en tenir au jugement quecet 
la Icaure, des fàchcufcs affaires que Juges rendroient apres l’avoir enten* 
l’on fufeite i votre Clergé depuis plus due } & qu’une requifition fi jufte qui 
de zf ans , & de ce que l’on doit marque la confiance qu’elle a dans la 
penfer des difeours que l’on ne ceffe bonté de fa cau(c,n’a point été écou- 
de repanJre contre lui : & j’ai rccon- téc. J’ai appris aufli, Monfeigneur, 
nu avec bien du plaifir , Monfeig- par ces Ecrits apologétiques que le 
ncur, qu’il a toujours fait profcflion refus de donner lieu i votre jufte dc- 
de recevoir tous les dogmes que l’E- fènfe & la ncccflîté indifpcnfablc de 
glife catholique reçoit, comme de remédier aux maux de l’Eglife de Hol- 
condamner toutes les erreurs qu’elle lande dcfoléc par une longue viduité, 
condamne, & que les aceufations que avoir enfin obligé le Chapitre d’U- 
fes ennemis ont formées contre la pu- trccht de faire confacrer les deux Ar- 
reté de fa foi & de fa conduite, d’a- cheveques, qu’il avoir élus fuccelfivc- 
voir innové fur le dogme & la difei- ment, félon les formes canoniques, 
pline, n’ont aucun fondement & font après avoir demandé au Pape la. con- 
dc pures calomnies. J’ai eu la confo- firmation des éleétions & après avoir 
lation, Monfeigneur, de voir dans les pris l’avis de plufiçurs Peribnnes rc- 
Ecrirs publiés pour La defenfe de vo- commandablcs par leur fciencc & leur 
tre Clergé , que vous aye* demandé pieté fur ce qu’il devoit faire dans le 

L 1 X cas 
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cas où il fc trouvoit de ne pouvoirras 
obfervcr toutes les règles que la dilri- 
pline prefcritpour la Confccration des 
Evêques; les fentiipcns de modcllic 
_ & de religion par Icfquels vous n’avez 
cenfenti qu’avec peine à vous laifler 
impofer ce joug redoutable. La pure- 
té, Monfeigneur,de vos inteittions & 
& de celles de votre Clergé , les pro- 
leftations que vous avez laites comme 
lui , de demeuref inviolablement at- 
• tachés à l’Eglité catholique, & au S. 
Siège centre de l’unité, l’obéiflancc ca- 
nonique que vous faites ptofefllon de 
rendre au Pape Chef de l’Eglifc & 
premier Vicaire de J. C. tout cela ne 
me permet pas de douter que le bon 
Dieu ne vous ait établi par des def- 
feins de mifericorde fur cette Eglifc 
affligée, pour remédier à tous fes maux, 
& pour raffembler les brebis difpcr- 
fées de la maifon d’Ifraël. Je prie le 
Seigneur de répandre de plus en plus 


ES EN FAVEUR 

fes benediftions fur vos travaux Apo- 
lloliques, & de vous donner, Monfei- 

f ncur, pour votre foulagemcnt , des 
.véques fuft'ragans qui travaillent dans 
le môme efprit, & avec le même zé- 
lé à rétablir l’Eelife de Hollande dans 
fon ancienne fpiendeur. Je croirois 
môme, Monfeigneur,que la prudence 
évangélique & votre amour pour elle, 
demandent que vous fafliez tout ce 
que vous pouvez félon les réglés pour 
vous en procurer , afin qu’elle ne foit 
point expofée à retomber dans fes pre- 
miers malheurs. J’ai l’honneurd ètre 
dans l’union la plus rcfpcûueufe & la 
plus intime, & une parfaite vénéra- 
tion &c. 

J. Du Foreft, Chantre & Cha- 
noine de S. Pierre , Licentié 
es Droits £c Bachelier de Sor- 
bonne. 


Lettre du Baron de Reede de Renswoude Scc, à M. Erned 
Ruth-d’Ans, &c. 

De Renswoude le 14. Juin 17^7. 

'...T CS fideles, à ce qu’il me fem- penfc de leur intérêts, Sc c’eft à cette 
1 y blc , font dans un état de heure à eux d’y pourvoir.... 
tranquillité, comme s’ils euflent achc- La perfccution trt grande à pre- 
vc ce qu’ils ont à faire. Ils ne font fent, auflî bien à l’égard des vôtres 
pas encore à moitié chemin , & je que des nôtres. Ce font les jefui- 
m’étonne qu’ils ne continuent pas à fe tes, Démons dechâincs, qui inondent 
donner les mouvemens ncccfiaircs. la terre , 6 c n’infpircnt aux Puiflanccs 
J’ai dit quelque tems paûc ce que je que le fer & le feu. 


CIL 


Ultrajeûenfi Archiepifeopo , Clcro '& Populo , Præsbyteri 8 c Clerici 
Nannetenfes aliique nonnulli falutem. 


T egimus animi fummâ cum volup- 
J_V. Ecclefiæ tuæ, 

lllultrininic , ptopugnata jura 
fc yindicata; opus tinélum lenfu , eru. 
djtionc refertum; cantate perfufum, 


chriftianâ 8c libertatc 8c moderatione 
temperatum; ferapitemum,cùm veftrae 
in Sedem Apoftolicam fingularis ob- 
fcrvMntiac, tum inffa&æ in tuendis 8c 
veteii depofito 8c Ecclefia: veftrasju- 
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fibus J firnoiiatis monumcntuin. Tant a 
funt illa'perfpicacitate di(Tcrta, tara 
multiplici graviflimarum rationum val- 
lo munira, tôt ac tantis Doâifliraonim 
hominum fufFragiis & autoritatc £r- 
mata , nerao ut qucat mirari fatis, qui 
bono Patri mali homines ita turpiter 
obrcpicriiu, ut immcrcntcs proifùs, 
cosquc filios fubjectifTimos in domo & 
obfcqucnies , non Clemcns XI folum, 
non Innoccntius X1II,_ vcruni & Bc- 
nediftus XlUjindiftâ causâ, immôdi- 
flâ & non audita, à fuâ vos rcmovc- 
rint conimunione & caritatc, fed & 
ncque defcndendi locum, terquc qua- 
tcrquc & ampliùs,tam humilitcrquàin 
cnixé poftulantibus conccdcrc, immo 
quod longe intolerabilius , ne cxplica- 
rc quidem dignati fint damnatis, quo- 
rum ifti criminum tainfeverè damnen- 
tur. ' 

Legimus in Causâ Ultrajtüina Ecch- 
fut, vcl audivimus certè violata inté- 
rim jura fanilifllrai, pévilcgia ufur- 
pata , regiminis formam immutatam 
ac tantum non deletam , perpetuis £c 
airocibus exagitatos calumniis , viros 
in câ Principes ac Summos , Epifeo- 
pos ipfos, nullâ prolatâ caufa clancu- 
iùm fubdolc damnatos, cenfuris ini- 
quiilîmis £c vives & moriuos tnirerc 
vexatos , far.ûiflimos Præluks aptid 
gregem infamatos , Sacerdotes obirc- 
ckationibus & contumeliisopprcflbs,a- 
lienis mcrcenanisque,imm61upis cora- 
miflas oves , cas autem , t^uæ à bonis 
alienari Paftoribus non luilinebant, 
perfccutioni obnoxias ac prtcdæ} tur- 
batam paeem, feiflam unitatem, pu- 
pilles abfque pâtre filios, oves line 
paltore, orbatam fponfo Ecclefiam , 
matrem quafi viduam, qui orbitatem 
folaretur fuam viginti 8c ampliùs an- 
no| fponfum fruftrà polluluiuem de- 
nique mocrorc confeftam, ac tantum 
non extinftam lucernam in Jfracl F,c- 
clcfiam illam, quæ crefeente in dics 
Catholicorum numéro , doftrinâ , pic- 
rate , difeiplinâ nunc floret lucetque 
vel in medio depravat® in fidc natio- 
nis, velut luroinare in mundo, quin Sc 
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aliis exemple praelucet, Gementem 
tamdiù fupplicantcraque audivimus 8c 
obllupuimus, prcces ejus tam jullas , 
tam nurailes, tam perlcverantcs, ne 
refponfionc quidem efle dignatas: im- 
mô pro conlohtoriis minas, *pro hu- 
milibus fuperba, pro luce fulmina rc- 
portafle jobftupefcct nobifeum pofte- 
ritas vcl remotiflima, Ne^ue enim un- 
quant res talis fa£!a ejî in Ifiael, ex eo dis 
quo Patres nojlri afeenderunt de Ægypto , 
usque in prsefens tempus 

Severiorem plus xquo & acerbio- 
rcm Stepliani Papx in Cyprianum a- 
nimadverfionem exenfare fortafle pof- 
fit Cypriani 8c Firmiliani maxime fir- 
mitas animi , 8c in proppfito ( non ita 
bene fufeepto) perfeverantia. Iniquior 
etiam in Antiochenum Melctium Da- 
mafus, ut ncc ipfe Bafilius Magnus, 
alioqui mitiflimus hominum , nihilo 
mitiorcs in Damafum , quam in Stcpba- 
num Cyprianus , querclas cfFundcre , 
quin 8c inveherc veritus non fit. Quid 
idhicc autem ad ea quæ in Illuftrifli- 
mos cofdcmque Sanélifllmos Præfules, 
in Coddxum, in Stcnhovenum,dcccf- 
fores tues, in teipfum, Eeelefix Prin- 
ceps irreprchenCbilis , ipfumque adeo 
Confecratorem tuum Babylonienfem 
Epifeopum Varletum, in Curiâ Ro- 
manâ nuperrimè defignata funt ? Ta- 
ie aliquid ulla nec viJit unquam ncc 
fortafle videbit artas. Dicimus, non 
exprobrandi caufâ, abfît ; fed inviti 
atquc dolentes , neqiie in appclla- 
tos vclimui Summos Pontifices odiosc 
derivari, Inimicuskmo bot ftcH. Ne- 
que enim infunt tôt ac tantæ anin.is 
cæleftibtis vifeeribusque patemis iræ, 
iniquitates, calumniæ, fraudes. Non 
ita Clemens XI. inclcmens, innocens 
dubiô procul à fanguine juftorum In- 
noccntius, ncque Bcnedifti nota pie- 
tas , nota pacernx cariratis vifeera 
maledidionem pro benediftionc rc- 
penderint. 

Verum enim verb patent ut terreni 
Principes , ita ac etiam ampliùs Pon- 
tifices Romani fubdoloium hominum 
artibus 8c inlldiiy, contra quas nun- 

1. 1 5 quara 
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quim fatis C 4 uta. mortalitas crit. 11- 
lorum ac ifliid misimc tribunal am- 
biunt, illomni aurcs obCdcnt , illo* 
nim animos occupant, alîldua pellis 
aularum , aficiuaiorcs , genus ho- 
niinum'fuis & fuoruni commodis u- 
nicc rervicmium , hominutn , ut ait 
Apoftolus , fc ipfos amantium , cu- 
pidoruin, criminatorum , babcntium 
l'peciem quidcm pietatis , virtutcra 
auteni tjus abncganiium : quibus 
H accedat facUitas aedulitatis , ut 
fcribit ad Eugcnium Bcrnardus, A/a- 
gtioruM comptri nemniem ex bis qui Ca<‘ 
tbedras afcenderunt calüd.Jfima hujui 
l'uipecttia fatis cavijfe infidias feu verfu- 
iias. Indé, pergit Doftor Mcllifluus, 
indè eis ipjts pro vihilo ira mulfa , indi 
innoeentium frequens addiclio , indi praju’ 
dicia in abfenus. Celcbcrrima hoc in 
gcp.ere Ariueri ipfiusquc David exem- 
pla funt. Ac quô quifquc gradu fub- 
limior, cè & lubreptioni magis ob- 
noxius. 

Ut ut fit de malorum veftrorumau- 
toribus , quos nemo nefeit , Orientis 
Cmul & Occidentis perturbatorcs , 
difeordiarutn orbe in utroque faces , 
acqui boniquenon fui, ac julticiæ om- 
nisinimicos ; quibuscùm humanatùm 
divina perrumpere jura nufquam Rc- 
ligio fuit, nid hæc ipforum commo- 
dis ccdcrcnt , hotnines plcnos omni 
dolo atquc fallacià , qui vias Doniini 
reftas fubvertcrc nunquam dednunt { 
quibus advciiariis gloriariChriftianum 
homincm decct, nec minimum emm 
cordatos apud komincs fincerx in 
Chrifto pietatis ac fidei argumentura 
illud cft , ab hujufmodi pati perfccu- 
tionem. Etcnim quia accepti jam eratis 
Dca , ideireb necejji fuit ut bac vos tenta- 
tio probar et. 

Et ccrtc evidentior jam tum vcftra 
innocentia cft , quam Cypriani tune 
erat, quam Mcletü , quam aliorum , 
fl qui funt à Romanis malè babiti Pon- 
tificcs. Se feque potiùs cxcidant illi , 
quam alios fine causa cxcidcrint. Ira 
lencicbant Majores noftri , qiios à 
commuuionc Cypriani, Mcletü cctc- 
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rorumque Roina dctcrrcrc non pomit 
aut avcllcre. Cum utrifque commu- 
nicabant Epifeopi fandiliimi ; crant- • 
que Romanam inter ac Ecclefias cæ- 
teras quad vinculum pacis inviolabi- 
Ic , centrumque communionis. Qiit 
rationc faûum cft ut neque ab uni- 
verfx , fed & neque à Romanx Ec- 
clcdæ communionc ii fegregarentur 
quos à fuâ ipdus Roma fcparalfc vi- 
debatur, 

Majoribus iiaque noftris d licuit 
cum Cypriano , cum Mclctio , cum 
aliis bene multis id genus, communi- 
care, adcoque ifti minime fuerint ab 
univcrdc Eccledæ communione fc- 
gregati , quibufeum ab Ëccledâ Ro- 
manâ diilldcntibus communicarc non 
dubitabant illi ipd , qui cum Romand 
concordabant. Quaino magis licucric 
nobis vcftriS & bonis 6c malis tuiô coni- 
rounicarc ? Quippc qui non conten- 
tiod , non rcluttantes i fed prccibus 
humillimis , Wed obtcftationibus fup- 
pliccs rem agitisj qui malcdiceniibus 
benedicitis , Ôc oratis per perfequen- 
tibus vos : tantâ vos eftis caritatis , 
quæ 6c pcrfeâionis 6c unitatis vincu- 
lum cft , dulcedine perfud ! 

Magnum fane teftimonium illud cft, 
quod communibus omnium veftrûm 
racritis aûibufquc reddidit Teftium 
tate nuftrâ longe gravifliraorum juxta 
ac fandiftimoruro nubcs, ut loquitur 
Apoftolus J quos inter eminent Epif- 
eopi omni laude fupcriorcs 8c Apollo- 
licis digni temporibus i Dodores vel 
ex uni Thologicâ Facultate Paridcnii 

Ê luscentuni} 6c è Clcro, cui intotà 
,ccledâ (abdt à verbo injuria) par 
nullus cft, innumerabiles. 

Vcrùm teftimonium Dei majus cft, 
quod ipfc perhibuit verbo gratiæ dix, 
Vocationi tux , Præful fandiflin^ , 
qui vocatus es tanquam Aaron } eje- 
dioni tux , inaugurationi tuæ -, tibi 
bonc Partor , pafeenti ^regem, tibi 
ipd munia Pontideis rite ac folemni- 
ter obeunti, cum per manus tuas Si- 
gna ficri dédit 6c prodigiaj ac ilia 
quidcm , ut vel ex credaut qux te non 

co- 


Digltized by Googlej 



DE L'EGDISE D 

tognofcunt oveaj. quia qui fccit , ipfc 
«tlqui te miflt,dcdkquc Pallorcm fc- 
Æundùm cor luum; &C hoc ell tclti- 
moniiitn Dei qnod mnius ell. 

Aftdiccrc liceai maximum nobis, in- 
crediilis lirmius Cc nihilo ambiguae fi- 
•dei teftimonium cft ilia caritiis tanta 
de corde puro fie fiJe non ficli, invi- 
■ûa patientia, amor unitatis irremis- 
fiis & conllans, qui nec minis ncc ter- 
Toribus, fed ncc ipfis illatis injuriis 
•accipit quiJquam detrimenti i qualis 
Jn Cypriano, talis ( fed abfque vcl Ic- 
■viflima erroris fufpicionc) fie in vobis. 
•^Id etenim feimus certo certius , quo- 
•niam ii funt ad vitam de morte trans- 
lati, qui diligunt fratres , immo iui- 
micos cosque infenfiflîmos. 

Quis ergo vos fcparaverità caritatc 
Ecclefiac, quos à taritatc Dei Se pro- 
ximi ncquaquam feparatos , tôt ac 
tanta, caque minime dubia teflimo- 
uia, demonftrani? Et certc C in ca- 
ritatc, quomodo non in Dco? Si in 
Dco,quomodo non inChiillo? Si in 
Chrifto, quomodo in Eeelefi-à, qu-â- 
cum Sponi'us cil una caro, non ma- 
ncretis? Ab Ecclefisc caritate fepara- 
verit nemo quos à caritatc Dei fie pro- 
ximinibil fcparati non tribuIatio,non 
angufiia, non pcrlccutio , non firiâus 
fcparationis gladius , excommunicatio. 
Tui funt ifthæc , Vir Apoftolicc, fi- 
gna apoftolatûs} tua; fufpecla nemi- 
ni, qui ChrilHanus cordatusque fit, 
unitatis argumenta. 

Itaque tui Sumiis, ô David', "fie tc- 
cum Eili pacis , Homo fecundum cor 
Dei , Chrirte Domini , Caput olco 
fanfto vcncrandum, pax tibi fie pax 
adjutoribustuis ; teenim adjuvatDcus 

5 mi tccum ell} fie domus tua, Ecclc- 
um dicimus tuam, verc domus Dei 
cil, tuque ficut Angélus Domini in 
confpcfiiu nollro. 

Tibi, Illullrinimc Ecclefix Prin- 
ceps, Tuisque à nobis id tellimonii 
debebatur. Debebatur innocenti* vc- 
-flr.T, humilitSti, patientiæ , caritati. 
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canonicoc imprimis inllitutioni , ac 
redditum pridem folcmniusquc id fuif- 
fet, nili nominc Regis interdiftum 
ne plcnis Facultatis Theologia: ( cujus 
non pauci nos membra fumus ) immù 
Se Acaderaiæ totius Comitiis ea res 
ageretur. (a) Agimus quod licct, 
ai que ut Chrilli niinillrOs decct,qui> 
plus ab unitate vos inimicus homo in- 
jullè adnititur repcllere,co vobifeum 
arctiùs communionis nodum ftringere 
duximus operx pretium. 

Supereft ut quod ofterimus vobis, 
à vobis vicilîlm pctamus,gratulcmur- 
que rcllorefceiuia in vobis ac reno- 
vata, ciimapolloirca ligna fie prodigia, 
virtutes non minimas , tùm maxime 
doftrinam , inllitutionem, propofitum, 
fidem , longanimitatcm , dileftionem, 
patientiam, pcrfccutioncs, pafliones, 
qualesubi Apoftolis occurrebant, oc- 
curnintquc ctiamnùra omnibus qui 
pic in Chrillo vivcrc volunt : dum in- 
tertm qui inique agunt iis benc ell 
omnibus , fie .Scduûorcs paflim pro- 
ficiunt In pejus, errantes fie in erro- 
rem mittentes , non impunè folùm , 
fed magnâ fui ctiam cum lande , cura 
favore Principum fie fieculi fie Eccle- 
fix , cum admiratione ac tantum non 
adoratione populorum prx Iluporc 
clamantium ac tremore , quis id ge- 
mtshominibus fimilis? Quis valcat rit- 
gnarc cum cis ac virccrc? Sed ultià 
pofitos fibià Dco termines ncquaquam 
proficient. Scdufilorum eos fi: impio- 
rum omnium fors certo manct > ac 
ubi fucrit iilorum iraplcta m.cnfur» 
tranfibimus , fie cccc non crünt. 

V'^os autem preciofum ctli minimum 
ne finapis femen , cjuod nifi reliquif- 
fet Dominus , quali Sodom.i fie Go- 
morrha fuilfet Ècclcfi.c purs vefira: 
Xios r.adix Sanfta , truncusvc in terra 
relifihis aut fane finis, ut ex eo rc- 
pullularet apud vellràtcs , reflores- 
ceretqiie Ifracl Dei : vos qui Willi- 
brordi non folùm .■^pollolici viri , fed 
corum ctiam qui fuerc fupri modum 

Apo- 


(a) Vide infra: Rtmdrjun Scc^ 
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Apoftoü, xmulamini laborcs, fidcmquc 
imi:atnini, vos utique, vos mancc A- 
pollolorura Apollolicorumque viro- 
rum lors. Proficictis eûmes atquc 
crd'ccntcs ufquèdùm in muha Caiho- 
licorum milJia germinames, Apofto- 
licos etiarn fuccclTus triumnhofquc 
referatis. "Id fpondet Apoltolicum 
quod xmulamini vivendi genus âc 
follicitudo. 

Conllicuebant illi per Civitates Præs- 
byteros, immb Epilcopos. lllud fe- 
diilo pridem cgiüis j iltiid recens in 
clc£tionc Harlemcnfis Epifeopi prælli- 
tum , præftandumque & in Sedibus 
cæteris vehementer adhortamur. Col- 
Jegia Apoftolus vefter Willibrordus 
fanftus Se qualî Seminaria quondam 
indituit , ubi Sublldiarios fui operis 
miniftros ad feientiam pictatemque 
ira effingebat ut rci chriftianx fubin- 
dc ftrenuos præconcs habucrit & pro* 
pagatorcs. 

'l'am fanftis, ut audivimus & gra- 
tulamur, velligiis infillcntes, veltris, 
Viri Clariflimi , & curis Se impenfis 
adolcfcit apudvos in fpcmEcclcfix dul- 
cilTimam , egregia juvemus Altarium 
miniderio delUnata, quam Iniic fera* 
ci excellent ium plantarum Seminario 
prxfctU, non jejunis exilium quo- 
riimdam aiitorum Tcripiis, fed foHdo 
Sanâorum Patrum & Hillorix Ecclc- 
iîafticx pabulo, falubri purioris Theo- 
logix fucco , imprimis autem divino 
pane Scripturarum pafeunt indefelTi, 
£c ad pictatem lîtnul ac feientiam 
^xemplo non minus quam prxccptis 
fingunt } caque pretiofarum opum 
l'uppelleàili mature inflruunt, quibus 
abundarc oportet homincs, tremendo 
icgendarum animariim muncri præfi- 
ciendos. Ux autem doâinæ copia, fie 
.& antiquâ integritate morum & iano- 

Parochus S. Laurentii, Sa- 
crx Thcol. Doftor. 

Julianiu in AcademiaNan- 

x'ctcnfi DoAor Theologus &cjusdem 
J^iocefeos Prxsbyter. 

Hilarius Tanoai-n du PUJfn Bar- 


centiâ confpici , eosdem docent inviftt 
que dhirai fortitudinc Sacrum avitx 
doâruiæ pignus & depofitum tueri, 
euftodire , propagarc. Ecquid indé 
fperarc nobis non liccat ? Quid ab in* 
dividuâ veritatis , juftitix , caritatif 
comité Rcligione veftrâ non expe- 
ftandum ? Vefirum jam in finum tan- 
quam in azylum Urbemque refugii, 
convolant , qui fidem, jufiitiam , verita- 
tem fartam tcâam apud nos fcrvarc fc 
poflè diffidunt. Bonis ô quantis brc-> 
vi redundabit Ecclefia, qux propriis 
dives, alicnis ctiam, iisque opimis in 
dics fpoliis augetur. Hanc nobis Do- 
mini verbis eam ob rem alloqui liceat. 
Pane quaft noSlt umh am tuam in meridiCy 
ahfcontle ftigicHl(s , vagos nt prodat : 

habitent apud te preftigt met: efto latibu- 
lam eortim à fade ’mjlatwis : fÿ “vi débit 
y afflues^ mirabitur y dilatabitur 
cor tuum, non ob fortitudincm minus 
quam multitudinem eorum qui ad te 
converfi vcncrim. 

Ea funt fi non omnia,at certè pre- 
cipuaî Prxful Apoftolicis faaud impar 
temporibus , Clerc tanto Sanâior, 
quantô vexationibus cxercitior, Plcbs- 
que adunata Epifcopo,omnis queadeb 
vcncrabilis Ecclefia Ultrajcâenfis: ea 
funt qux jam in vobisadmiramur,ad- 
mirabitur & pofteritas, ubi pravorufti 
flffcftuum xftus ignisque deferbuerit. 
Ea funt qux vobis ultro gmtulamur, 
qux fijfFragia noftra facilé rapiunt, 
qux animo , corde , ac toto mentis 
affeftu vobifeum nos quam arâifiimè 
dcvinciunt. Denique ea funt qux vo- 
bis in unitate fidei ac Spiritus , in vin- 
culo pacis ac caritatis optamus, vove- 
mus , adprecamur. Valetc ac noftri 
mementote. Datum Nannetis pridic 
Calcndas Augufii anno 17x7. 

doatj Reftor Sanili Dyonifii inUrbe 
Nannctica. 

C. /f Prxsbyter Nannetenfis 

8 c ejusdem AcadcmixOoâor Theo- 
logus. 

Joanacs Gaüot , in utroque Jure Li* 

cen- 
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csntiatus & Reâor S. Medardi de Co> 
(lis, OioeccHs Nannecenris. 

Francifeus Guchtddus ^znû(\\x\xi Re- 
ôor Sanâs Pezinae. 

Joannes Calkbre^ 'm AcademiâNan- 
netenC Doâor & antiquus Syndicus 
Sacrae Facultacis , ejufdcin Diœccfis 
Præsbyter. 

Jacobus Lt Texitr^ Præsbyier Nan- 
netenfis. 

J. <?<•///■«/, S. Fac. N. Do£lor. 

. J. A. Maîltt, S. Fac. Nan. Doûor. 
^Jo. Petit, Præsbyter Orat. Dni.J. 

M. Doytard, Rcaor S. Leonardi. 

Tbiboult , Pbr. Reâor antiquus de 
Mididac Diæc. Nanneteniis. 

Fr. Francifeus Ltuvard, Sacerdos 
Monachus c Congregationc S. Mauri , 
in Monailcrio S. Gildafli de Ne* 
more. 

Fr. Francifeus Diveu, Prier S. Sal- 
Tatoris de Rothono. , 

Fr. ÆciJius Du Litpart , Prier S. 
CilJafii de Neniere. 

Fr. Profpcr d'jfiuhenéife , Subprior 
ejufdcm Monarterii 

Fr.Julianus Sacerdos & Pre- 

ÉeiTui c Congregationc S. Manri, in 
K'Ionafterio S. Salvatnris 'de Rothono, 
in Sacrâ Theologiâ Magificr. 

Fr. Joannes Gillet, Sacerdos Pro- 
felTus è Congregationc S. Mauri, in 
Monafferio ^S. Salvatoris de Ro- 
thono. , . 
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Fr. Claudius , Profcflbr Phi*. 
lofophiæ. 

Fr. Claudius Cochart , Sacerdos Pro- 
feiTus è Congregatione S Mauri, in 
Monaderio S. Gildafii de Nemorc. 

Fr. Ludovicus "Jacques , Prior S. 
Martini de VcrtancT. 

Fr. Renatus C'<»re , Sacerdos Pro- 
fclTus c Congregatione S. Mauri , in 
Monafterio S. Martini de Vertano. 

, Fr. Francifeus Mezard , Sacerdos 
Profeflus c Congregationc S. Mauri, 
in Monaderio S. Martini de Ver-, 
tano. 

Nomina , fubfcribi fua per Litte- 
ras mandaverunt 

Domnus Simon Mauger , Prior S> 
Bcncdiéfi in Urbe Maclovicnd. 

Domnus Ludovicus La Cojle , Prior 
S. Michaelis in Ercir.o. 

Domnus Carolus Du Pont, in SacrI 
Theologiâ Magider,& Sacerdos Mo- 
nachus in oodem Monaderio S. Mic- 
barlis. 

Domnus Mauricius Pancet, Sacer- 
dos Monachus in Monaderio S. Mat- 
thxi in finibus terne. , . 

D. Antonius Sacerdos Mo- 

nachus in Monaderio S. Vincemii 
Ca;nomancn(is. 

J). Francifeus Bonus Huebet de la 
ReJoytre, Sacerdos Monachus in co- 
dem Monaderio. ,. t 


Remarque. 


J’ai reçu ordre de Nantes de faire 
à la page y. l’addition que j’ai portée 
au bas de la page. Et je tranferis dans 
la langue qu’elle m’a été envoyée une 
bidoire qui’cn'çd la raifon , & qui 
mérite d’etre confcrvcc à la podcritc.’ 
En l’année 1711. „ on envoya â Nan- 
„ tes à la Faculté de l'hcologic, qui 
„ étoit bonne en ce tems-là, un ^Ic- 
„ moire (a) pour donner notre avis, 
„ non pas fculs } cela nous étoit cx- 
„ prefleraent défendu , mais avec tou- 

fa) Ce Mémoire SToitpour titre; Ca/iii Pt- 
piit. C'etoit l'abrcgé de la Coaiuliation iuniu- 


te l'Univerfité. Sans cela nous l’an- 
,, rions fouferit dès ce tems-là, tant 
„ nous le trouvions jude. 'Nous le 
,, communiquâmes à la Faculté des 
Arts qui le trouva dans les même* 
„ fentimens. Je le fis pafler enfuite 
,, aux mains de M. IcTort ProfclTcür. 
„ en Droit Civil pour le communia 
„ quer à la Faculté. Il le remit cn- 
„ fuite en celles de M. de Bonju 
„ ProfelTcur en Droit Canon. Leur 
,, Faculté faifoit beaucoup de cas de 

l’é- 

Ke : Dilfiruiu dt tuifer» fialu Efcltfie VUrt, 
jtciint. 
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„ l'éfprit, du jugement & de l’énidi- „ que perfonne du Chapitre eut fi« 
,, tton de CCS Meflicurs. L’un ôc Tau- „ gné. Cependant nonobflant cette 
„ tre me dirent que la Confultation „ difficulté fie malgré toutes les crie» 
étoit indubitable, fie que leur Fa» „ ries du Sieur de Sesmaifons lors Re» 
,, culté entreroit à la fouferire. Ilfal- ,, âeur, on nomma deux CommifTai» 
,, loit en parler à la Faculté de Mc- „ rcs par chaque Faculté pour faire 
,, decinc. Dans ic lems nous eûmes ,, rapport de cette affaire, 6c pour 
„ nos Lettres de Cachet , fie notre „ prendre des mefures fur ce qu'on 
), Faculté rcfla en proie à ceux qui „ demandoit > Sesmaifons écrivit en 
„ l’occupent. Cela nous dérangea. ,, Cour. Sur ce. Lettre foudroyante 
,, Au mois de Novembre ou des la „ du Miniftrc , defenfe aux Com- 
j, fin d’Oftobre, la Rcftoric étant dans „ miffaires de s’afTcmbler, ordre d’en- 
,, le turne de la Médecine fie occu- ,, voycr tout le paquet tel qu’on l’a- 
J, péc par M. Solics Dofteur fie Pro- ,, voit reçu , injonélion de marquer 
fefleuren icelle ,cmi expiroit fie qui „ les noms de ceux qui avoient opine. 
„ devoit pafler à la Faculté des Arts, „ Enfin l’affaire en eft reliée là, par- 
,, rUnivcrfité de Brct^nc reçut un ,, ce que tout fut envoyé en Cour. 
„ paquet imprimé du Chapitre d’U* „ Nous avons perdu depuis l’Illuflre 
„ trecht. (a) Le Reftorat devoit „ M. du Tort qui difoit à quiconque 
„ pafler en de bonnes mains; mais il ,, vouloir l'entendre , qu’il avoit exa- 
j, y eut Lettre de Cachet pour pafler ,, miné l’affaire , qu’elle étoit indu- 
,, le tume des Arts cette année. 11 „ bitable. C’eft entre les mains de 
„ fallut en prendre de la Faculté de ,, M. dcBonju que la première Con- 
„ Théologie. Ce fut M. de Sesmai- „ fultation eft demeurée. 11 m’a dit 
„ fons qui ftit élu. M. Solics Rcélcur „ depuis qu’il ne favoit pas ce qu’elle 
j, fortant fit Icéfure du paquet qu’il „ étoit devenue. ■* 

,, avoit reçu. Quelques perfonnes C’eft M. Mcllinet figné ci-def- 
„ trouvèrent mauvais que tout fut fus le fécond , qui à écrit ceci à Dom' 
„ imprimé. On eut fouhaité que quel- Fr. Louvard. 

cm. 

Lettre de dix fept Membres du Clergé de Nantes , entre lefiwels 
fe trouvent M. le Grand Archidiacre , l’ancien Doyen de la 
Faculté de Théologie Sec, à M.rArchcvêqued’Utrcchc. 

I 

A Nantes le 17. Août I7i7. 

Monfeigneur, 

J e ne fais point d’exeufe à Votre me reprefentant toute fonEglife. C’eft 
Grandeur, de ce que lui étant in- un devoir à on Miniftre de J. C. de 
connu je prends la liberté de lui Concourir à la confervation de l’unité 
écrire pour lui demander part à fa de la foi , de s’unir étroitement à ceux 
communion, fit lui donner un temoi- qu’on en veut injuftement retrancher, 
gnige réciproque de celle que je fou- oc de faire d’autant plus d’efforts pour 
haitc de conferver toute ma vie avec ferrer les liens qui nous unifient à eux , 
clic fie avec fon illuftre Chapitre corn- que l’homme ennemi en fait pour les 

rom- 

fa) Céfoit h Confultation fign^e le tî. De- & imprimée fous ce titre: Difftrm'u dt miftrt 
eenibre 171a. par ttoit Duâcuti de L.ouvaiD, y>«r« Stclrpi Vür»jifiint Scc. 


, Digitized by Google 



DE L’EGLISE DE HOLLANDE. 


> 7 / 


rompre. la lettre des Canons que le mouve- 

Vous l’avei éprouvé, Monfeigneur, ment de fon zele. Nous connoiflbns 
depuis plufieurs années. Cet homme audl la canonicité Sc la régularité de 
ennemi met tout en oeuvre pour faire votre cleûion , audi bien que les ta^ 
tomber dans fes pieges rEglifeCatho- lens qui vous ont rendu digne de ce 
lique des Provinces Unies , &c dero- choix. Ce n’eft ni l’orguciT ni l’am* 
ber à Dieu cette portion fi prccieufc bition ni l’intérêt qui vous a placé fur 
du troupeau de ). C. Perfonne n’ig- le trône épifcopale, mais le jugement 
norela longue opprcfllon fous le poids de Dieu & de j. C. fie la voix depref- 
dc laquelle a gémi cette Eglifc ref- que tout votre Clergé. FaSus es Epif- 
peâable. Elle a vu firs droits les plus topusde Dei 6? Cbrifti ejus judick, Clai-S. 
légitimés violés , fes privilèges ufur* corum peni mmum teftimemo. anus- 

pes, la forme de fon gouvernement Ce n’eil ni par les richefics,ni par 
changée fie prefque détruite, lesprin- le fafte.ni par l’autorité humaine que 
cipaux de fon Clergé livrés en proie à vous vous y maintenez, mais par l’in- 
la calomnie, fes Evêques condanmés nocence des moeurs, par la Iciencc, 
fans caufe fic flétris par d’injufles cen* par un zclc ardent pour le falut des a* 
fures, fes Prêtres chareés d’injures fic mes , par un amour tendre pour ceux 
d’opprobres, fes Paroifies abandonnées qui vous pcrfccutcnt, par un attache* 
à des Etrangers fic à des mercenaires, ment inviolable au Saint Siege, pat 
fes Enfans les plus attachés à leurs une oppofition genereufe fie confiante 
Paficurs légitimes, perfccatés fic outra- à tout ce qui combat la vérité : op- 
gés. Elle s'eft vue elle-même malgré pofition dont vous avez donné unç 
les infiantes prkres auprès du Souve- preuve éclatante en rejettant comme 
rain Pontilê , réduite à une ficrilité qui contraire à la dofilrine de PKglife la 
paroifibit être fans rcflburcc , par le Conftitution Utugevs fus, qui combat la 
fefus qu’on lui a fait pendant vingt foi, la morale de J. C. fic la ftime 
sms de lui donner des Evêques. Ea^ difcipline de«nos Poses y fic en refufanf 
fin elle s’efi vue fur le penchant de d’autorifer par voire fignaturc le For- 
fa ruine fic prête de tomber dans la mulâtre des V. .Propoluioos qui caufie 
«nort fic dans l’ancaniiflcmenr. tant de maux 4 l’ feglife , par le refus 

Grsccs foient rendues , Monfeig- qu’on fait de permettre de l’cxpli- 
ncur, à celui qui a toujours veillé lur quer, en difiinguant le fait du droit, 
elle! Il a pris pitié de fon état. Une comme quelques Evêques le firent en 
•main fecourabic l’a rappellcc à la vie , France fous Je Pape Clément IX. 
fic a confolé cette veuve dcfoléc, en Ce font ces vertus dignes des plus 
lui donnant un Epoux qui a efluyé fes grands Prélats de l'antiquité qui vous ' 
larmes. Que Dieu benifle à jamais le ont attiré, Monfeigneur , ks fufira- 
Prélat aufli favant que pieux , qui a ges d’un Clergé digne lui-même par 
bien voulu prêter fon minifterc à cet- les pcrfecutions qu’il a fouffertes , de 
te faintc oeuvre , fic que pour rccom- retracer à nos yeux ces illufircs Cler- 
penfe d’une aâion dont tout le mon- gés de Rome K d’Afrique, qui furent 
de Chrétien doit être édifié, fes defirs le confeil fic le Sénat des premières 
foient exaucés , fic qu’il (bit lui-mê- Eglifes du monde Chrétien, 
me rendu à fon troûpcau dont la fe- Puifie ce Clergé fi vcnerable croî- 
paration coûte tant à fon cœur af- tre toujours en lumière, en pieté, co 
flige! courage} être de plus en plus la con- 

Nous avons appris, Monfeigneur, folation fit Tazylcdes ConfclTeurs exi- 
votre Confecration par les mains de lés volontairement pour la defenfe de 
Monfeigneur de Babylone, qui n’a pas la Vérité, fic édifier fans cefle toute 
moins fuivi en cela l’cfprit fic .même l’Eglifc par fes exemples! , , 
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Puifle, Monfeigneur, le flambeau Je fuis, Monfeigneur, aux pieds de 
de votre foi non feulement éclairer Votre Grandeur pour lui demander fa 
les Catholiques qui ont etc confies à benediûion, & j'ofe la fupplier de fe 
vos foins, mais encore percer les te- fouvenir de moi & de mes amis dans 
nebres de l’herefie qui vous environ- le faint Sacrifice de la Mcfl'e , & de 
nent, 5c y porter une lumière qui diflî- demander au Pere des mifericordes , 
pc l’erreur, 6c qui ramène tout à l’u- ut Jet nobis fccunJùm divitias gloriie fué 
nité ! virtKte corroborari per Spiritum ejus. 

Daigne le Prince des Fadeurs rc- je fuis avec un profond refpcft , 
compenfer un jour vos travaux d’une Monfeigneur, de Votre Grandeur, 
faveur fi confolante, 6c répandre tous le très humble 6c très obciilant fer- 
les jours de nouvelles benediôions fur vitcur. 

Tous 6c fur toute votre Eglife ! j 

(Signé) Reveilltt^ Prêtre de l’Ora- N. Travers^ Prêtre, 
toire. Julien Belot, Diacre. ; 

Nous fouflignés , adoptons la pre» Jacques le ‘texier. Prêtre. > 

fente Lettre , 6c nous y conformons Fr. René Caro , Religieux Prêtre 
entièrement. (Signés) Hubert, Prêtre de la Congrégation de S. Maur. 
de l’Oratoire. Mujfet , Prêtre. 

D'Efpinofe, Licentié en Théologie Fr. François il/ezord, Prêtre, Rcr 
de la Faculté de Paris 6c Grand Archi- ligieux Bencdiélinde la Congrégation 
diacre de l’Eglifc de Nantes. ' de S. Maur. 

Houté, ancien Doyen de la Faculté On trouve fur un autre Exemplai- 
de Théologie de Nantes 6c Chanoine rc de cette Lettre une adhefion en 
<ic l’Eglife Cathédrale. ces termes. 

■ Cajfurd , Dofteur en Théologie 6c „ Je m’unis avec joie à tous les 

-Reâcur de S. Laurent de Nantes. „ fentimens 6c témoignages répandus 
- De Tauearn , Reébeur de S. Denis „ dans cette Lettre, j’y foufcrisavec 
de N.intes. „ toute la plénitude de cœur que de- 

Prêtre, Doâeur en Théo- „ mandent le rcfpeél dû à la vérité, 
logie. ), les plus eflentiels devoirs de la cha- 

Julien A/é/Z/se/ , Prêtre , Doâeur en ,, rité 6c l’amour de l’unité.” 

'Théologie. , . 

J. G«//w;, Prêtre, Doâeur en Théo- ^ ( Signé) F. ZV«/r de Seunt Bernurd 
logie. • Religieux Prêtre Feuillant... 

De Jjanoie , Bachelier en Théologie. ■ 

■ 'S.k. Mollet, Prêtre, Doâeur en Le f. Janvier lyzS. 

Théologie. 

CIV. 

Lettre du P. Leon le Chevalier, Prieur de l’Abbaye de S. Maur fur 
Loire, à M. Barchman Archevêque d’Utrecht. 

‘ A S. Maur fur Loire ^ le zy. Septembre lyzy. 

V 

Monfeigneur, 

J ’ai pris trop de part depuis quel- glife catholique de Hollande , pour 
ques années à ce qui regarde l’E- n’en pas prendre une très grande à vps 

tra« 
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travaux vraiment Apoftoliqucs , & à 
tant de biens que Dieu operede jour 
en jour par votre miniftere ,cn faveur 
du troupeau que la divine providence 
a confié à vos foins & à votre vigilan- 
ce palloralc. Le progrès que fait dans 
la pieté & dans la fcicnce ccclcCafti- 
que, la ieunefic formée fous votre au- 
torité idans les Séminaires ou Colle- 
ges établis fous la proteûion des E- 
tats, aufli bien que la charité fincerc 
& la foi pure & fimple des Fidèles 
Catholiques qui vous lont fournis, fe- 
ront fans doute h gloire & rornement 
de votre Epifeopat, que le Seigneur 
a illuftre d’une maniéré bien parlante, 
par le miracle évident que fa divine 
bonté a opéré le jour de l’Epiphanie 
derniere , en la perfonne de cette fem- 
me paralitique 8c abandonnée des Mé- 
decins , qui fut parfaitement guérie 
au moment q^u’elle eut reçu de vos 
mains Jefus-Chrift dans la faintc Com- 
munion (a). _ 

Attentif à toutes ces grâces du Seig- 
neur ftir vous & fur votre peuple j 
perfiiadé d’ailleurs de la canonicité de 
votre cleftion , par la leâurc des piè- 
ces autentiques qui prouvent le droit 
du Chapitre d’Utrecht de sJélire un 
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Archevêque} infiruit de plus des in- 
<ftantcs follicitations 8c lupplications 
que vous avez faites auprès de notre 
Saint Pere le Pape , pour obtenir la 
confirmation de votre élcûion avec 
proteftation de vouloir toujours être 
uni de Communion à la Chaire de S. 
Pierre, au centre de l'unitc épifeopa- 
le & au S. Siege Apoftolique ; j’en 
ai béni Dieu plufieurs fois , 8c l'en 
bénis encore de tout mon cœur , dc- 
firant avoir part à vos prières , de 
vous être uni , 8c félon l’exprelTion du 
Roi prophète , d’être lie de focicté 
avec votre Eglife & avec tous ceux 
qui comme vous, Monfeigneur, craig- 
nent Dieu 8c gardent fes Commande- 
mens. C’eft ce que j’efpere de vo- 
tre abondance charité , ne cefiant de 
mon côté de prier le Seigneur de vous 
confoler & vous fortifier dans vos pei- 
nes 6c vos tribulations , 8c de répan- 
dre de plus en plus fes grâces 8c fes 
benediôions fur vous 8c fur l’ Eglife 
qu’il vous a confiée. C’ell dans cet 
fentimens que je demeure en Jefus» 
Chrift avec un profond refpeél 8cc. 

Fr. Leon le Chevalier , Prieur do 
l’Abbaye de S. Maur fur Loire. 


GV. 


Lettre de M. Herbert (i). Prêtre,. Chanoine du Chapitre Catholiquo 
de Londres, à M. de Brigode Dubois (r). ' 

' J ' * . » 

• Loiidinidie if. Februarii 1728. ftil. vet.., , 


Reverende Domine,. 

E pifiola ap. Novembris hujus anni 
exarata ,. non parum gaudii mibi 

(4) La miraculée fe nommoit Iten- 

iiri StuuhanM. M.. Bardiinan fe crut obligé 
de conftater ce miracle par des informatiaiis 
juridiques. Trois Palleurs d'Amilerdam , dont 
deux étoient Notaires Apolloliques , furent 
nommes Commiflaiies ; de en conftaterent la 
veriié durant le cours de trois mois,. par le té- 
moignage de vive voix bc par écrit de 51. hom- 
mes &C de 88. femmes Catholir]iies , & de plus 
de trois cens Proiclfans dp voiiioage de U mi- 


attulit} 8c quantum in. me cft parato 
fum animo votis tuis in omnibus fav 

tisv 

raculée. ' ' - 

(t) M. Herbert l'ur» des trente Chsnomes < 1 * 
.Chapitre Catholique de Londres : U é:oit très 
bien imentionné. M.M. d'Etemate Ss le Gros 
le virent en 17x9. 

(r) Voyci for cette même affaire le i. Vlll. 
de l’Ecrit intitulé : Prtuflttu eprtâ &c. rapr 
porté par'M. ranErkel, Dcf. Ecd. VU, p.soÿ* 
& fuiv. 
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usfacerc. Sub initio Rcgitninis Ja- gutu. Eft quia quingentæ libre An> 
cobi fecundi Anglorum Regis, anno glicana: quotannis ,ab Apoftolicâ Ca- 
j68+. quatuor in Anglia Conftituti racrâ ad fultcntationcm alumnorum 
funt Vicarii Apoftolici. Hi Regmam inCollcgio Duaceno impenduntur : fie 
'inter fe in quatuor partes diviferunt, quià ip(i Duaceni , alios è Clero Mif- 
fîngulii fuos limites uartiti, qui mos uonarios numéro mulcùm exccllunt, 
adhuc obfcrvatur. Et licel modo œgrc perfuaderi poflint , ut aliquid 
quinque fini Vicarii , & omnes An* quod Romane Curie moleiUam infe- 
gligrni}unus tamenCoadjutor fcni((i) rat, moliantur. 4. Quià ab illo tem- 
M-uI.iurcttJ! conceàitüc. Très Vicarii pore quo Hcnricus V III. expulsa Ro- 
è Clero aflTumpti in Collcgiis Angio- mani Pontificis autoritate, Icfe in ca- 
rum Duaceno fie Parifienfi cducati put Ecclefie crexit ; omnes Catholici 
funt. Dominus Bonaventura Giffardut, xgrc feruntutejus Jurisdiâio iterùm 
Epifeopus Madaurenfis, plulquani 40 in jus vocetur: fie quia ex uni parte 
abhinc annis , à tribus Èpifeopis m Régulâtes pro Papa vociferari necefle 
Londino eft confecratus. Dominus cftj fehifma indc exoriturum omnea 
Joannes Stoner Epifeopus Thefpicnfis, pertimefeunt , in hoc itaque rcrum 
decem aut circiter abhinc annis in ftatu obteraperandum fie quiefeendum 
Galliâ ab Epifcopo Luconenfi folo ) fpcôant , doncc divina providentia 
fie Dominus Benjaminus/’r/rs Vicarius benignionbus radiis miferrimam con* 
Thefpicnfis à duobus aut ’circitcr an- ditioncm iUuftravcrit. 
nis hic in Londino ab Epifcopo Ma- Qiiod ad Capitulum noftrum atti- 
daurenfi folo Confecrationem accc- net j brevem Synoplîm de ortu Se pro- 
perunt. Qiiandô autem aut à quibus greffii ejus hic fubjungere vifum clE 
Rcgularcs confccrati fucmnt,nondùm Capitulum Anglicanx Ecclefiæ , quod 
didici. ex Decano fie 29. Canonicis compofi- 

Clcrus in Angliâ fi vel numems , tum eft, anno preteriti fcculi i}*. fie 
eel mérita fpeftentur, omnes Regu* die 10. Septembris, à Guillelmo E* 
lares fimul fumptos multis Parafangis pifeopo Chalcedoncnfi crcfihim fie 
præpondcrant. Et ut verum fatear , conftituium fuit ^ quem Epifeopum 
omnes defiderio ordinariam potefta- Gregorius Papa XV. ad regendos Ca* 
tem exoptant; fed tôt exurgunt dif- tholicos Anglix fie Scotiæ dclegavit, 
fictilcates, ut his circumftantiis voti conccfiîs ci omnibus fie fingulis fncul* 
compotes fiant , impoflibile prorsîis tatibus quibus Ordinarii in fuis Civi- 
videtur. I. Diflîcultas eft quia fu- tatibus & Dicecefibus utantur,fruun- 

I ircmi Magiftratus, Nos Noftramquc lur fie Mudent , ac uti , frui fie gau- 
leligioncra iniquis conteniplantur o- dcrcpoBcnt. Hxc funt ipfiflîraa verba 
culis , ob tôt machinationci fie moli- Brevis Pontificii ad prxdifitum Guil- 
tiones contra Reipublicx paeem à Je- Iclmum Chalccdoncnfcm dircûi, die 
ûiitis fibricatas } Se ob nimis elatam aj. Martiiprædidi anni ifizj.adqucm 
Pontificiam in temporalibus autorita- proptcrcàCardinalis BaudimisPontili- 
tem. 1. Oritur à poffeflionibus prx- cis jufTu feribens, die y. Aprilis ejuf- 
dionim fie bonorura qux Laïci tera- dem anni, Litteras fuas eum hac in- 
porc dcfcfHonis ab Ecclcfiâ , Eeele- fcriptionc direxit ; Guillelmo Eireto E- 
fiatticis furripucrunt. Summoperè c- pifeopo CbuhedtHtnJi ^nglite lÿ ScotûeOr- 
tenim formiaant, ne tandem aliquan- dinario. 

do bona ilia in manus Sacerdotum rc- Idem Capitulum à Rîchardo Epi- 
dcant. Et hi omnibus modis progref- feopo item Chalcedoncnfi, Succeffb- 
funi citholicx fiJci impedire fata- re Guillelmi, eum cadem poteftate 

( 4 ) M. CiflTard. 
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ab Urbano VllI. in Angliam deftina- 
te, uti patct ex ejurdem Brevi, date 
Romæ apud Sanâum Pccnim die 4. 
Scptembrislanno i6t$. Confirmaium 
fuit inftrumento publie©, Litterisque 
fuis patentibus , datis Pariiîis nnno 
i<)4r. die veto menfisjanuarii. Ne- 
ceuaria priori Épifeopo vifa ell prac- 
didli Capituli Conftitutio , & pofte- 
riori cjufdem Confirmatio •, ut difei- 
plina canonica ti Juril'diélio cpifco- 
palis in Eeeleliâ Britannica jbrmiùs 
Habilirctur. 

Guillclmus in Litteris capituli con> 
ftitmivis, hanc ConGlii fui rationem 
reddit: „Conftituto,'inquit, Ordina- 
„ rio Catholici populi, per potiorcs 
„ regni partes, per Vicaiios Genera- 
„ les , per Archidiaconos & Deca- 
„ nos Rurales , regiminc } ad Oeca- 
„ num & Capitulum Cleri partem 
principalem , & cujufquc Eeelefiæ 
„ ornamentura & firmatnentum in- 
,, (laurandum , aniraum adjecimus. 
,, Nam cura epifcopalis dignitas Ca- 
„ thedralcni Eeelefiam requirat, Ca- 
„ thedralis autem Eccleiîa ex Deçà* 
,, no Se Capitulo conddat , in quo 
„ plures funi vitæ aemorura integri- 
„ tare , tùm gravitate ac prudentiâ 
„ ^sediti, Sacerdotesa(lbciantur,qui 
„ Deum precibus adiduis laudant,E- 
„ pifeopo i condliis adfunt , & re* 
,, liquo Clcro piæ converfationis ex- 
emplo præluccnt. Abfque câ cerid 
„ forrnâ hierarchicumordirwmimpri- 
„ rois referente, & ad Juridiâionis 
„ ecclcfiafticae ftabilitatem ■ pluri- 
mùm conferemc , Ecclefix nobis 
„ conceiïae fades non nid umbrati- 
„ lis, aut certc valdè informis ac im- 
,, probata videretur. Quod fi verà 
„ materialcmEcclenam,inquâfcdem 
„ noftram figamus , needum per lem- 
„ porum condirioncm habcamus , uti 
,, née reditus Ecclefialticos , undé 
„ Capitulum Se (ingula ejus membra 
„ de more honefte furtententur , id‘ 
„ inftituto nodro nequa quàra obllare 
„ débet ; cura ctiam antiquidirais 
„ Chriflianis, apud quos tamen eede- 


E H O L L A N D* E. typ 

„ fiafticæ Difciplinæ forma fanflifli - 
„ me inftitura,inviolabilitcrinmedüs 
,, ctiam perfecutoribus femper viguit, 

,, ejusmodi fubfidia Se proventus de- 
,, fuerint. Id nobis fatis fiiperquc cft, 

„ quod fpiritualis Eccle fia non défit j 
„ id ell ,cætus Fidclnm ejusmodi viris 
,, tanquàm Ecdefiaflici corporis vi- 
,, vis membris abundans : quæ omnia 
,, prarfatæ Socictatis munera , pro 
„ dignitatc obirc ac prxftarc valeat. 

Richardus quoquè, in Litterisfuis, 
ejufdem Capituli confîrmativis , hæc 
habet ,, N os probd intelligentes quan> 

,, tùm Dccani Se Capituli in Britan- 
,, nicà Eeelefià conflitutio confe* 

,, rat ad canonicam difeiplinam in 
,, eidem Eeelefià exaâè promoven- 
,, dam Se flabilicndam ^lùm ad ipfum 
„ ecclefiaflicum ordincm redintc* 

,, grandum , atque ad fuam origincra 
„ rcduccndum } ad afiiifendum Epi- 
„ feopo in fuis confiliis, St rebus gra- 
„ viflimis in ccelcfiaQieo regiminc 
„ oceurrentibus dcccrncndis > ad ho> 

,, norcm in capite Se membris con> 

„ ciliündum. Se boni cxcmpli odorcm 
,, in plcbem cliriftianam diffunden- 
,, dura } pro càdcmque Se fingulis 
„ Cleri benefaftoribus prcccs Deo 
„ quotidic ex oflicio fundendas-, ac 
,, denique ad Jurisdiâionem epifeo- 
„ palcm , Sede vacante , confervan» 

„ dam: pncdiftiim Capitulum ficut 
„ aliàs, intoto Se in parte approban- 
„ dum , validandum, ratibeandum, Sc 
„ confirmandum curavimus. 

Ne qoid vero îh re tanti momenti, 
tcmerc vel minus confulto ageretur, 
laudabiliter ad conblii fui exceutio* 
ncmprogrcfliiseft Guillclmus 
ut ipfe in prxdiffis Litteris Capituli 
conftitutivis teflatur. Port niaturam 
„ hac de re habitam deliberationcm, 

„ non tantum cumprudcntiflimisGcn- 
,, tis noflrx hominibus} vcrùm etiam 
,, cum cæteris Prarlatis fapicntiflimis : 

„ qui ad Epifeopum fpcôare , inque 
,, Illius poteftate fitura efle ccnfuc- 
,, runt , -Decanum 8c Capitulum in 
,, fuà Dioeceb confUtuerc 5 iUudquè 

,, ad 

D -tizea 


by- Google 



T I G N'A’G ES E N TF A VE U R 


„ ad co'nrcrvandani cpifcopalcm at- 
„ que ordinariam Jiirifdiétioncm om- 
„ nino expcdirc." 

Qtiarc port obitum Ricardi, qui an- 
no idff. accidit,Capitulutn ita con- 
ilitiitum 5c confirmatum , dcvolu- 
tam ad fe cpiGropalcm' juridiâionem , 
ex aüarum Ecclefianitn more c*er- 
ccrc crepit, Ccetcrum, ne ullam of- 
fcnûonum materiam Rcgularibus mi- 
ni llrarct , ipforura PrivUegia intafta 
pcnitùs rcliquit , ncc fc illonim ne- 
gociis ullatenùs inamifeuit, Clero fuo 
regendo , Sc in officio coutinendo pro 
virili incumbens. r ! : 

Porro poft banc Regiminis 5c J u- 
nfJiâionis cpifcopalis ad fe dévolu-, 
tionem , fex aut feptem Procuratorcs. 
diverfis temporibus , ad Romanam Cu- 
riara deftinavit , qui fup & tocius Cleri 
fucularis nomine, debicam Sedi Apo- 
fiolicæ obedientiam 5c rcvercntiam 
exhibèrent} Succciïbrera ordinarium 
in dcmomii Partons locum humillimc 
portularenc ; 5c exiraordinarium feu 
Vicarium Apoftolicumotnnino refpue- 
Dcnt} nccertitatcs commirtæ lîbi Ec- 
clefix exponerent } ncgoiiaquc ad ip- 
fam fpcérantia procurarent. Et hi^ 
quidem omnes à Sunimis Pontiiîci- 
bus ôc Eminentifllmo Cardinali Pro- 
teâorc, bénigne femper habiti, 5c verc 
paternà cantate cxcepti fuius licet 
ordinarium Succcrtbrcni obtincrc mi- 
nime vaiuerunt. .. / 

. Anno vero hS 34 . fub initio Regni 
Jacobi II. Joannes Lcyburnus c Clero 
Ouacenus , c Gremio Cnpituli , 5c 
olim Secrctarius, Romx cura Cardi- 
caii Hcrardo Noifolcicurt degens, à 

. • CVI. 


Romanis corruptusin Angliam rcmca- 
rc paravit cum titulo Apoftolici V'i- 
carii. Hoc audito Decanus ^ Regcra 
abiit, pctiitquc ut talit non admitte-, 
retur potertas , tàm Regni legibu* 

f iuam Chrirti inrtitutorepugnans. Ré- 
pondit Rex fc nefeire difcrimcn in- 
ter ordinariam 5c extraordinariara po-, 
tertatem. Expofuii Dccanus hoc dif- 
crimcn } promiCtquc Rex fc nunquàm 
admiflurum. Intérim Vicarius opeje- 
liiitarun) clauculùmin Angliam ingref-^ 
fus ert ; 6 c très alii portea confccrati 
funt. In his circumftantüs vifum ert 
Capitule, fpontc fuâ & proprio nutu 
cxercitium fux Jurifdiûionis fufpcn-, 
derc , ôc integritatem Capituli per 
Ganonicorum ôc officiajiorum renova- 
tioncro femper cuftodirc. 

Gravi <lctcBto febre, vires defue-, 
runt haâcnùs feribendi ; fed modo , 
Deo gratias , • convalcfccre incipio.. 
Hexaples nondura recepi > & Domi- 
nas Nicolaus fc non rcccpirtc 

profitetur: fed ut verum fatcar, vix 
credo } Ôc ilium mihi 5c dominationi 
tux iÜudcVe fiifpicor. Operx ergo 
pretium çrit.faûorei ejiis apud Ha; 

Î am haede re per Litteras confulerc, 
lonorem talem mihiconcertit Deus ut 
olimeura Carolo Urbino ad vos feri- 
bendi facultas tribucrerur} eadem fa- 
xit providemia ut codera privilegio 
fruar. Vale Pcrillurtris Dorain^ 5c 
ora pro infirmo fed- obfcquentimmo 
famulo tuo joanne Herbçrto. , 

Londini , DatumFcbr. if.StiI,, 
vct. ipaS. 


Extrait de diverfes Lettres de M. l’Evéque d’Auxerre, à M.rEvêquc 

de Babylonc. 


Du JO. Janvier ( 17 J 0 .) 

J e ne puis, admettre la railôn vous m’honorez. Je n’ai point d’occu- 
qui me prive de recevoir plus fou- pation plus importante que de la me- 
vent des marques de l’amitic dont nager. On trouve dans vos Lettres 5c 

dans 
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dans vos exemples de quoi s’animer à 
remplir tous fes devoirs, furtout dans 
des tems auflî difficiles que ceux dans 
lefqucls nous vivons. Ces tems là n’ap- 
porteront jamais aucun changement 
dans les fentimens de tendrefTe, de vé- 
nération & de rcfpeâ que je vous ai 
voués, & que je porterai jufqu’au tom- 
beau. J’aJ été auffi content du corps 
xde.Apo de l’Ouvrage douLVOus me faites l’hon- 
loiie Occ.jjQUf (Je nie parler, que je l’avois été de 
la Préfacé. 11 faut convenir que les 

S 'ens avec qui vous avez affaire, & qui 
c déclarent vos ennemis, n’ont aucu- 
ne pudeur, ni l’ombre de la Religion. 
C’eft un grand malheur pour l’Eglife 
qu'ils fc demafquent tous les jours. 

Savez -vous qu’ils fouticnent leur 
Légende de Grégoire VII, non feu- 
lement contre M. d’Auxerre, & les 
autres Prélats qui ont eu la témérité 
de la fupprimer.^ £n condamnant leurs 
Mandemens, le Pape vient encore de 
condamner les Arrêts des Parlemens, 
rendus ou qui feront rendus. 

A Auxerre lo. Janvier 1751. 

Je ne fuis point furprts de la figna- 
tureque les Moines ont fait pour obéir 
aux Placards des Etats Generaux. Sans 
jugement temeraire on peut affurcr 


E H O L L A N D E. agi 

qu’ils figneroient l’Alcoran, s’ils y 
trouvoient leur interet , & les jefuites 
le fcroienc plus facilement que les au- 
tres. 

Du t. Scptembre i7j4. 

J’efpcre que vous aurez dans peu plus 
d'un Colhge , & c’eft à quoi on doit 
penfer fcrieufement,pour ne pas tom- 
ber dans de certains embarras qui pour- 
raient porter de grands préjudices. 

Du 20. Décembre 1734.’ 

La Lettre que M. l’Archevêque d’U-M. Théo; 

trecht m’a fait l’honneur de m’écrire, dore van- 
me comble de joie. Elle eft remplie de^" 
tous les fentimens que vous reconnoif-£'^j^“j’ç 
fez en lui. T rou vez bon , s’il vous plaît , i8. Oflo- 
que ma reponfe pafTc par lui j clleber 1734. 
fera plus favorablement reçue. C’eft 
un bien qu’oft ne peut exprimer, que 
de voir un Archevéqne en Hollande. 

Il faut demander à Dieu de le confère 
ver longtcms , pour l’avantage de cet- 
te Eglife qui a tant foufflrt , Sc qui 
a le malheur de ne pas plaire à la Cour 
de Rome. Si elle pouvoir, elle ne 
mettroit dans toutes les Eglifes que des 
Vicaires Apoftoliques. Dieu le voit j 
il le fouftre 3 adorons fes jugemens âc 
fl patience. 


evir. 

Extrait d’une Lettre de MonGeur de Senez, à M. l’Archevêque d’Utrccht 

(Barchman). {a) ' 

15. Mars 1750. 


M on ame, M,eft tellement collée 
à la vôtre, que toute la violen- 
ce des hommes ne pourra jamais nous 
fèparcrj parce que Dieu nous a atta- 
chés l’un à r.-iutre, non feulement p.ir 
une conformité de fentimens , mais 
encore par une fociétc de fouffrances. 
Nous en avons fait réciproquement plu- 
Ceurs épreuves. Je ne vous eus pas 
plutôt conféré l’Ordre dcPrctrife,que 

(a) Imprimée T. I. de fes Letuei page 3S8. 


les ennemis de la paix Sc de Dieu 
m’en firent un crime bien marqué dans 
leurs Lettres J 8c, de votre côté, ce 
fût pour vous un péché irremiffible à 
leurs yeux d’avoir reçu par mes 
mains ce faint caraûere, qui leur fer-' 
vit bientôt de prétexté pour vous fuf- 
citer plufieurs traverfes. L’Appel de 
la Bulle nous a encore plus attiré leur 
haine , quand ils vous ont vu adhérer 

au 

Nn 
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au mien, comme moi au vôtre. Les canonicité devant nos PuiffancesJ Deî 
droits de votre Chapitre Cathédral fur puis votre promotion à TEpifcopat , 
les DimilToircs, ont été une autre caufe vos inquiétudes ont toujours été fem- 
de notre commune vexation : vous avez blablcs aux miennes ; & aujourdhui 
fouffert pour avoir défendu leur auto- mes gcmilTemens font égaux aux vé- 
rité devant nos Adverfaires > & moi , très , fur les contradiétions que vous 
à mon tour, pour en avoir foutenu la elTuiez Sec. 

CVIII. 

Lettre de M. l’Evéque de Montpellier à M. • * ♦ fur la mort de M. 
Barchraau Archevêque d’Utrccht. (n) 

i8. Juillet 1714. 

V ous m’avez fait , Monfieur, un conferve avec lui apres fa mort. De» 
prefent dont je ne puis alTez vous mandez, Monfieur, à Dieu de merem- 
remercicr. 11 m’eft cher par toute plir de î’efprit de cc_ Saint Archevê- 
forte d’endroits. Je le conferverai très que. En peu de tems" que n’a-t-il pas 
religieufement. J’ai été en commu- fait ? „ Ctnfummatus /» brevi , exfievit 
nion avec feu M. l’Archevêque d’U- ,, tmpora multa, ” Heureux ceux qui 
trecht durant fa vie : le Livre qui lui apres un long Epifeopat pourroient 
a appartenu fera le gage de celle que je l’atteindre 6c lui rcflcmblcr ! 

CIX. 

Extrait d’une Lettre de M. l’Evêque de Montpellier, à M. van der 
Croon Archevêque d’Utrccht, fur fon Sacre, (é) 

»8. Décembre 1734. 

l’honneur de m’écrire, pour me donner 
part de votre S.icre. Vous ne vous êtes 
difpenfé de l’obfervation la plus rigou- 
reufe des Canons , qu’apres avoir fait 
tous vos efforts pour que les réglés fuf- 
fent fuivics en entier. C’cfl le cas où 
la difpenfé cil légitime. Le blâme ne 
doit point tomber fur vous, mais fur 
ceux qui vous ont refufé ce que vous 
étiez en droit de demander. 

Je fouferis de tout mon cœur à l’é- 
loge que vous faites de votre faim ôc 
illuflre PredeceiTi-nr. Que de grandes 
qualités ne réuniflbit-il pas en lui! Humr 
blc, doux, patient , dcsintvrciré , cha- 
ritable , dif^nfateur fidèle , ferme , 
courageux , infatigable dans les fon- 
dions de fon miniucrc. Que n’a-t-il 

vécu 

(0 Imprimée T> HI. de fes oearres, page 70a. 


P lus l’Eglife Catholiquede Hollande 
cil dans l’affliélion , plus je me fens 
I preflë, Monfeigneur, de lui témoi- 

gner en votre perfonne , combien les 
intérêts me font chers. Le genre de 
perfecution auquel elle cil expofée, 
loin de me donner pour elle de l’éloi- 
gnement , me porte à reflcrer les liens 
qui m’uniffent avec vous. Elle n’a en- 
couru la disgrâce des hommes que parce 
qu’elle a mieux aimé obéir à Dieu qu’- 
aux hommes. Qiie jefuis heureux d’ê- 
tre en focieté avec ceux qui craignent 
Dieu & qui gardent fes Commande- 
mens ! Partietps eg» j'um omnium timen- 
lium te y cuftodittttium mandata tua. 

Je reçois donc avec joie, Monfeig- 
neur , la Lettre que vous me faites 

( 4 } liupriméc T. 1 1 1 • dt fes oeuvres , page 67 1 . 
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Tccn plus longtcms pour k bonheur pat. Cctoit pour condamner lei di- 
dc.rÉglifc & la confolation de fon fpofitions fchilmatiqucs d’une partie 
Dioccic? Dieu avoit autorité par un de Ton troupeau &c. 
miracle éclatant Ton entrée à l’Épifco* 

ex. 

Extrait d’une Lettre de M. de Senex, à M. van der Croon Archevé'; 
que d’Utrecht, à l’occalion de fon Sacre, (a) 

Au Monaderc des Bcnediâina de la Chaife-Dicu, i8. Février 17} p. 

L a captivité qui depuis huit ans m'a y l’ai fecourue , je l’ai confolce félon 
par la main de mes Freres ,arra- mon pouvoir j & rien n’a été capable, 
ché à un troupeau tendrement aimé, ni la divcrüté des lieux , ni la haine • 
& qui, par un fort fembiablc à celui implacable de nos ennemis , d’afiôibUr 
de S. Hilaire, tient dans l’exil aux en moi le zcle que m'avoit infpirc pour 

f eux de toute la France, un Evêque elle un PaAeur, dont la mémoire me 
gé de près de po ans , non pour au* fera toujours prccicufe. Dans ce por* 
cun crime, mais par la faâion de mes trait abrégé que je vous fais de mon 
ennemis, n’a point du tout altéré k coeur, il vous eft aifé de voir, M, 
tendre amourque i’aipourle corps my- combien j’ai été touché de la mort 
üique de J. C. i & j'ai toujours, foit précipitée de votre illuAre Predeerf* 

. dans mes Ecrits, foie dans macondui* feur > & la joie que ma caufee votre 
te , fait profcflâon delà celcAe doétrine élcâion , & plus encore votre Confe- 
de S. Paul, qui veut que tous 1 rs mem- cration inefperce. ' 

bres s’intereflent aux fouffranccs d’un Pardonner, M, je vous en conjure, 
feul, &que tous les autres fe re jouif* aux larmes que le fouvenird’un (i grand 
fent du bien qui arrive à l’un d'entre homme fait couler de mes yeux mal* 
■eux. gré moi. Dieu me l’avoit donné pour 

J’ai donné , fi je ne me trompe, afiex fils dans le Sacerdoce, pour Frère dans 
de preuves de mon afFeâion pour l’E* l’Epifcopat, pour Supérieur en vertus, 
glile afBigée des Provinces- Unies: je pour modèle en travaux &c. 

CXI. 

Lettre de M. l’Evéquc de Montpellier, à M, l’Evcque de Babylone. ■ 

Du ip. Mars I7}d. 

J ’ai reçu , M , la pièce que vous 
m’avex fait l’honneur de m’adref- 
fer. (i) Je l’ai lue avec une extrê- 
me fatisfaâion. Les droits de i’Egli* 
fe d’Utrecht y font établis de la ma- 
niéré la plus claire. Les abus Sc les nul- 
lités du Bref du ay. Février I73f. mis 

( 4 ) Impriniée T ome. II. de fes Lettres , psge 
108. 

(t) C'tft l'Aéie d'Appel au futur Concile 


dans un fi grand jour, qu’il faut être 
aveugle pour n’en être pas frappé. M. 
l’Archevêque d Utrecht fe dcfendavec 
beaucoup de force, & ne s’écarte en 
rien du refpeét qui cA dû au Souve- 
rain Pontife. Quel ficelé que celui 
dans lequel nous vivons! On emploie 

les 

general , du Bref du n. Février 1735. par M. 
Théodore van der Croon Archevêque d’V; 
ttccbt. 

Nn i 
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les anathèmes de l’Eglife contre les mais d’ Evêques qui foient remplis de 
Membres les plus chers, & l’on fait votre efprit. Continuez, je vous ftip- 
confider la Religion à pcrfccuter ceux plie , vous & les pieux Solitaires avec 

Î |ui défendent avec plus de zelc 8 c de îcfquelsvousètcsjde reprefenteràDieu 
ucccs la Religion. mes befoins. J 'ai une grande confiance 

Je fuis bien afflige , M , de vos iiv dans vos prières. Je fuis avec refpcft 
firmités. L’Eglife a plusbcfoinq^ue ja- &c. 

C X 1 1. 


Extrait d’une Lettre de Monficur l’Evéque de Senez , à M. Meindarts 
Aichevcque d’Utrccbt. [a) 


7 . Décembre 17 ^ 9 . 


J ’ai reçu , M , la Lettre que vous 
m’avez fait l’honneur de m’écrire, 
pour me faire part de la Confecra- 
tion épifcopalc que vous avez reçue de 
M. l’Evèque de Babylonc , pour rem- 
plir le Siège Métropolitain d’Utrccht. 

Quelque foiblesque foient mes priè- 
res, c’en: de tout mon coeur que je les 
preiènte au Pallcur 6 c à l' Evêque de 
nos «mes, pour lui demander que fon 
recours tout-puilTant foit toujours fur 
VOUS} que la lumière 6 c la force de fon 
Efprit vous conduifent £c vous fou- 
tienent , qu’il repande une abondante 
benediâion fur toutes les fonâions de 
votre minidere , & qu’il vous rende 
l’herkict de la gloire de ces grands E- 
véques de l’antiquité , qui ont édifié 
l’Eglife par leur pieté , foutenu la vé- 
rité par leur courage, & dont J. C. 
s’ed fervi pour former un grand nom- 
bre de Saint». 

Trouvez bon que je vous témoigne 
quel ed mon delir 8 c mon etnprefle- 
ment d'avoir avec vous , M , une liai- 


fon d’amitié étroite & particulière en 
celui en qui nous ne devons être qu’un. 

C’ed avec joie que je vois dans vo- 
tre Lettre que vous fentez le poids 
d’un fardeau, dont j’éprouve depuis 
fi longtems la pefanteur } c’ed avec 
une grande confolation que j’y remar- 
que, que vous élevant par les vues de 
la foi au dedus d’un préjugé fâcheux'» 
mais trop frequent, vous ne confide- 
rez point dans les perfonnes la différen- 
ce des Nations où elles font nées, ma» 
le lien facré par lequel Dieu les unit dans 
fa maifon > que vous edimez la pieté, 
le mérité , la lumière, les talens donc 
il les remplit en quelque lieu que ce 
foit , 8 c que c’ed fur cette règle que 
vous voulez mefurer votre confiance. 
J’ai éprouvé, M, de quelle importan- 
ce il ed à un Evêque de la bien pla- 
cer , quel befoin il a de perfonnes qui 
en foient dignes, 8 c combien de$ con- 
fcils éclaires 8 c courageux le prefer- 
vent de fautes qui retomberoient fur 
le troupeau. 8cc. 


(4) Imprimée T. II. de Tes Lettres page 7 W)> 


I 
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Lettre de M. l’Evéque de Seriez, à M. l’Evéque de Babylone , fur le 
Sacre de M. Meindarts Archevêque d’Utrccbt. 

7. Décembre 1739. 


Monfeigneur, 


I l eft vrai que les vœux que je ne 
cefle de prefenter à Dieu pour vo- 
ue confervation , font egalement fin- 
ccrcs 6c ardens. Comment, ne le fc- 
roient-ils pas ? Mon attachement à la 
caufe commune de l’Appel, & l'inté- 
rêt Gngulier que je prends à ce qui 
vous regarde , concourent à me ren- 
dre fenüble à une Tante qui m'ell G 
chère. 

Selon ce que vous me faites l’honneur 
de me mander, la Lettre que je vous 
ai écrite, (a) apres y avoir beaucoup 
réfléchi , en demandant à Dieu Tes lu- 
mières, & où je vous ai marqué ce que 
je penfe , vous a été rendue plus tard 
qu’elle ne devoir l’être. 

Je vois avec plaiflr ce que vous me 
dites dans votre reponfe, de la pureté 
des moeurs du Sujet que vous avez 
confacré, de Ton humilité, de fon a- 
mour pour la prière , de la candeur , 
de fes maniérés inGnuantes, de cette 
fermeté qu’on dit qu’il a pour fuivre la 
vérité Gtôt qu’il en eft convaincu. 

Je prie le Souverain Fadeur de ré- 
pandre fur ce Prélat une abondance de 
bencdiûions : que fa main toute puif- 

CXIV. 


Tante le couvre & le dirige ; que fon 
Efprit le guide dans toutes les fon- 
ftions de la place} que l’onélion de fa 
grâce fafle n'uâifler fes travaux } que 
la lumière & fa force le prefervent & le 
foutienent au milieu des illuGons Sc 
des traverfes. 

Je lui écrit en mêmetems qu’à vous, 
M , pour repondre à la Lettre dont ri 
m’a honoré. 

Ne doutez point , je vous prie , de 
mon empreflement , & de mon atten- 
tion à m’informer des nouvelles de vo- 
tre famé. Celles que j’apprendrai par 
vous-même me feront un nouveau plar- 
Gr. Priez pour un Collègue qui vous 
honore Sc qui vous chérit , qui touche 
à la £n de fa courfe, fie qui deGre de 
la confommer dans une charité ar- 
dente. 

J’ai l’honneur d’étre avec un ten- 
dre refpcA 

M. Votre très humble 5 c très 
obéiliant ferviteur 

JEAN Evêque de Senez, 
Piifonnicr de Jefus-Cluilt. 


Lettre de M.deCaylus Evêque d’Auxerre, à M. l’Archevêque d’Utrecht. 


ij. Mars 1753- 


J ’ai bien des exculês à vous faire, 
Monfeigneur, d’avoir tant différé 
de repondre à la Lettre que vous 

(4) I.e 30. Septembre precectent. 

{k) Cette Lettre fut imprimée duisles Noih 


m’avez fait l’honneur de m’écrire, en 
m’envoyant celle que vous avczadreflcc 
à M. l’i^rcbevéquc de Sens, (i) J’at- 

tendois- 

Telles EccIenaRiqucs de cette iTiéme année. 

Nn 3 
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I.T.''Ah-tçndois un ami qui vouscft cher com- qui ne vont point au fait, font ordi- 
bc (i J ^ qui 3 fu Ji-puis peu la con- nairement la reflburce des dcfenleurs 

folation de voii? voir & de s’entretenir d’une mauvaifc caufc. Telle cftl’afFe- 
avec vous, & je voulois vous faire te- ftation de vouloir faire entrer vos E- 
nir nu rcponlc par l'on canal , je ne le glifes dans une conteftation née en 
poUedc ici que depuis quelques jours. France, où il s’agit des bornes des 
L’odieufe aceufation de Schifmc deux PuilTances, & de favoir fi le Roi 
dont vous vous plaignez , Monfeigneur, 8c les Parlcmens qui exercent la jullicc 
n’cft pas nouvelle, comme vous le en fon nom, ont on s’ils n’ont pas le 
remarquez, 8c elle a été repouficc par droit de réprimer les refus publics 8c 
vos Prcdcccneurs & avec tant d’avanta- fcandaleux des Sacrcmens, 8c de main- 
ge, qu’on pouvoit penfer que vous é- tenir la tranquillité publique en fail'ant 
tiez en droit de la meprifer. Mais il obfervcr les règles de l’Eglifc , ou en 
y a bien des perfonnes qui ignorent l’c- puniflant le violcment. Que font à cela 
tat de vos Eglifes, 8c qui ne font pas les droits de vos Eglifes qui leur font 
au fait des motifs de la conduite des contellcs par la Cour de Rome , 8c les 
Prélats auxquels vous fuccedez 8c furies démarchés que vous avez faites pour y 
traces defqucls vous marchez. Ces per- conferver la fuccefiion de l’Epifeopat ? 
fonnes ne font que trop fufceptibles Quel avantage cet .Adverfaire toujours 
d'ajouter foi à un reproche fi grave en inquiet, 8c qui femble n’avoir jamais 
tui-meme, 8c donc la jullific'ation ne afict de démêlés à vuider, pretcnd-il 
leur eft pas connue. Et nos Adverfai- tirer de vos dilFerens avec la Cour de 
ICS aiment à profiter de cette difpofi- Rome, pour autorifer des refus de Sa- 
* tion du commun des efprits , pourre- cremens dont il devoit être unique» 
nouveller leurs aceufations avec la mé- ment quefiion dans fa Lettre à un Con- 
me allùrance,que fi elles n’avoientpas fcillcr du Parlement , qui font tant de 
été confondues, 8c à diflïmulcr de mau- bruit 8c peuvent caulcr tant de maux 
vaife foi , ou par une ignorance inex- <lans le Royaume? 
ciifable, tout ce que nous avons fait, On ne peut être, Monlcigncur, plus 
dit 8c écrit pour les réduire au filence. fatisfait que je le fuis de votre Apolo- 
Ainfi puisqu’ils ne fe lalTcnt pas de rc- gic, 8c j'ai admiré cet efprit d’équité 
venir a la charge 8c de renouveller des 8c de modération qui y régné, 8c qui 
calomnies ufées, ne nous laflbns pas de fait que vous vous abllcnez d’appellcr 
notre côté de nous défendre , 8c de Schilmatiqucs ceux qui rcfulcnt de 
rendre fcnfiblc à tous ceux qui ont le communiqucrarcc vous. La raifon^ue 
cœur droit, notre innocence 8c l’in- vous donnez de ce ménagement, cell 
juftice de cetix qui cherchent à nous qu’ils font Catholiques 8c qu’ils con- 
dcchircr 8c à nous noircir par de faux fervent la communion avec le S. Siege. 
crimes, n’en ayant point de véritables H eft vrai qu’ils la rompent avec vous 
à nous reprocher, qui faites partie de l’Eglife Caiholi- 

Vous rempliflez , Monfeigneur, ce que, 8c qu’ils ne répondent pas à l’c- 
dcvoirparvotrecourte Apologie, d’une (prit de charité 8c d’unité que vous 
• manière à couvrir de confufion votre confervez peureux ; mais ce n’cftauflî 
Accufatcur, mais ce qui m’y plaît da- de leur part qu’un commencement de 
vactage, c’eft h fimplicité chrétienne Schifmc, ou fi l’on veut un Schifmc 
6c la modération édifiante que vous y partiel 8c borné à quelques Eglifes par- 
psrdez. C’eft ainfi qu'il convient d’a- ticulieres, 8c qui ne les feparc pas de 
pf 6c de penfer, quand on a pour foi l’Eglife univcrfcllc. 
f' '’^ritéSc la juftice, 6c quand onfouf- Le Recueil que vous voulez donner 
jjc pour fa defenfe. l.a paillon 8c le au Public des Aftes 8c des Ecrits qui 
Jes écarts 8c les moyens étrangers ont été faits pour établir les droits de 

vos 
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\ros Eçlifes, & pour )uftificr la con- 
duite de vos illurircs PredecelTeurs , fera 
très propre à fcire impreffion fur les 
perfonnes qui voudront s'en inllruircà 
rond & qui chercheront , fans préven- 
tion , à connoître la vérité 8c la ju- 
ihee. (a) 

Pour moi j’en fuis très convaincu de- 
puis pluficurs années} j’honore vos E- 
glifesôc les dignes Pudeurs qui les gou- 
vernent , je m’intereffe particulière- 
ment à tout ce qui les regarde, & j’a- 
prens avec joie que M. l’Evêque de 
Harlem , que j’arfurc, avec votre per- 
mifllon, de mon refpeô , vous eft uni 
de fentiment 8c de conduite. Je de- 
mande an Souverain Padeur de nos a- 
mes, qu’il vous rempliflc tous les deux 
de fon efprit , qu’il anime de plus en 


plus votre zele 8c votre vigilance en- 
vers ces Eglilcs affligées qu’il a con- 
fiées à vos foins, & qu’il vous fade 
porter avec un courage 8c une confian- 
ce dignes de l’Epifcopat, les travaux 
8c les contradiéliuns qui vous font fu- 
feitées au dedans 8c au dehors. 

Si j’avois eu des occafions, vous au- 
riez reçu des premiers mon Indruftion 
contre la fameufe Thefe. Je fouhaitcJ« VAbbé 
que vous en ayez été content. Il ctoit'*’*’"*^'^-’ 
referve à ces jours malheureux devoir 
un tel fcandale. C’ed un de ces fruits 
amers du zele aveugle pour une Bulle, 
à laquelle on a facrifié 8c les bonnes 
Ecoles 8c les Maîtres les plus pieux 8c 
les plus éclairés. J’ai l’honneur d’être 
avec un parfait ôc perpétuel attache; 
ment 8cc. 


cxv. 


Lettre de M. de Verthamon Evêque deLueon,à M. l’Archevêque 

d’Uirecht. 

2 f. Août lyjf. 


Monfeigneur , 

I l y a déjà loi^tems que j’ai quel- 
ques connoiüances des maux de 
vos Provinces dont vous me faites part } 
8c j’y prends toute la part poflible de- 
puis que j’ai lu les favans Mandemens 
8c Mémoires de votre illudne Prede- 
cefleur (i) ou de fes Collègues, qui 
avoient à fc défendre des ambiiicufes 
prétentions 8c domination de la Cour 
de Rome. On ne peut trop louer 6c ad- 
mirer en vous le zele qui vous fait fa- 
crificr votre repos 8c vos veilles pour 
foutenir , après vos illuflrcs Predccef- 
feurs , la liberté de vos Eglifes , qu’u- 
ne injufle domination voudroit rendre 
cfelavcs} les Romains d'aujnurdhui s’i» 
maginans, à leur honte, qu’ils doivent 
plutôt imiter les anciens Romains dont 
la fierté ne pouvoir fouffrir que des 

( 4 ) Ce Prvjct n’ï pas encore été esecutc. 
(i) Ils Ce tiouvem dans le Recueil intitulé : 


Efclavcs dans tout l’Univers. Que ce» 
ancien Clergé de Rome , conduit 
par la fciencc 8c l’humilité d’un Dieu> 
crucifié , auroit eu horreur du nonv 
fafluetix de Cour que prend aujourd- 
hui celui dont vous vous plaignez^ 
aimant mieux imiter les Princes âu fic- 
elé que l’humilité 8c la charité des A- 

Î êtres 8c de leurs premiers SuccefTcurs t 
e vous plains , M' 8c je fuis très 
fcnfiblc aux maux que je comprensque 
vous avez à fupporter > 8c je fuis affli- 
gé de ne pouvoir qne vous plaindre 8c 
offrir à Dieu des voeux ardens pour 
qu’il vous foutienne, 8c qu’il répande 
fur vous fes benediélions '& fes confo- 
ktions qui fiirpaffcnt tout , & fur vo- 
tre pieux Clergé , Sc tout ceux qui par- 
tagent avec vous la pcrfccution que 

vous 

■Alla EecltJIa UUrajtStina erc. 
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vous foufficz. Je fuis auflî pcrfccutc, 
M, autant que je puis rêtre, com- 
me vous me dites l’avoir appris. Mais 
qu’il s’en ftut que j’aie à foulFrir autant 
que vous! Ce(l pourquoi Ditu ne m’a 
pas donné (qu’il s’en faut Grand Dieu! ) 
tout le mérité que vous me fuppofez 
obligeamment pour défendre la vérité. 
C’elt pourquoi je vous demande très 
humblement le fccours de vos méri- 
tes devant Dieu , & de vos prières 8c 
celles de votre Eglife , afin que Ig Sou- 
verain Pafteur qui nous conduit par le 
même cfprit fur la terre , nous réunifie 
pour toujours apres cctcxil. C’eft dans 
ces fentimens, M , que j’efpere ^ me 
confie, en vous les temoignaitt , qu’ils 

ex 


ne paroîtront jamais qu’après moi, s’il 
eft ncceflaire , comme vous me le pro- 
mettez par votre Lettre, que j’ai l’hon- 
neur de vous afiurer que je fuis avec un 
fincere & rcfpcâucux attachement , 
Monfeigneur , 

Votre très humble 8c très obeif- 
fant ferviteur 

SAM- GUILL. Evêque de 
Luçon. 

Je recevrai avccplaifir 8c reconnoif- 
fance, l'Ecrit que vous avez la bonté 
de vouloir me faire pafiër, 8c ce qu’il 
vous plaira me communiquer. 

VI. 


Lettre de M. de Verthamon Evêque de Luçon, à M. l’Arche- 
vêque d’Utrecht. 

A Luçon ce j. Mars 1756. 


Monfeigneur , 


J e fuis honteux de repondre fi tard 
à l’honneur que vous m’avez fait 
de m’écrire pour le eotnmence- 
ment de cette année. Mais vous ne fe- 
rez pas furpris que je ne l’aie reçu que 
depuis peu. 

Je vous fuit infiniment obligé des 
heureux fouhaits que vous voulez bien 
me faire, 8c je vous prie infiamment 
d’être perfuadê de la finccrité 6c de 
l’étendue de ceux que je fais pour vo- 
tre confolation & pour votre confer- 
vation. 

Il s’en faut beaucoup, M, que je 
ne fois dans les épreuves comme vous. 
Cependant j’en ai félon mes forces 
alftz à fupponer; 8c je vous fuis bien 
rcconnoiflant de tout ce que vous me 
iburnificz de confolant 8c d'édifiant, 
pour m’exciter par la foi à les fuppor- 


jÀf ^ li'un Préirt Trancni crf , au fuit 

I iu, tr J, J 


ter comme des grâces , pour mériter 
celle de devenir conforme à notre di- 
vin modèle N. S. [. C. 

J’ai reçu, M, l’Imprimé ia) 8c le 
Manuferit que vous avez eu la bonté 
de me faire pafier, qui mettent bien 
au fait des malheurs de votre fainte E- 
glife, 8c qui prouvent votre zelc, vos 
travaux & votre patience, qui ne peu- 
vent manquer de vous mériter la Cou- 
ronne dans l’éternité. Je vous en rends, 
M , des grâces infinies , 8c je vous 
prie d’être perfuadê de la part infinie 
que je prends à vos peines, 8c du par- 
iait & refpeâueux attachement avec le- 
quel je fuis, M , votre 8cc- 

►î< SAM. GUILL. Evêquede 
Luçon. 


Uirecht, X7J4. avec approbation. 


XCV^II. 
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Lettre de M. Philopald de U Haie, Cancien Procureur General de la 
Congrégation de Lazare en Cour de Rome, ancien Supérieur 
du Séminaire des Bons- Enfans à Paris] Treforier, Curé 
d’AppoigaiDiocefe d’Auxerre, à M.rArchcvêquc 
d’Utrecht. 

A Appoigni le 8. Janvier I7fp. 

Monfeignenr, ' 

V otre Grandeur auroit tant de pci-: qui a caufe 8c caufe encore de fi grands 
ne à dcchifrer'mon écriture, maux dans 'l’Eglife. Je connoifibii 
que je me crois obligé d’employer une parfaitement le caraâere de ce Cardi- 
main étrangère , pour avoir l’honneur nal , ayant eu occafion de le pratiquer 
de vous remercier de la Lettre que fort familièrement pour les affaires de 
vous m’avez fait celui de m’écrire, 8c la Congrégation des Mifiions dont j’é- 
de m’adreffer celle donc voua avez ho- tois alore chargé ; c’étoit à la vérité 
noté les 34. Curés (a) , qui vous a- une perfonne qui étoit dans le fond 
voient écrit pour vous témoigner la homme de bien, mais pourfon mal- 
part finguliere qu’ils prenoient à la heur 8c celui de l’Eglife, il avoir un 
très injufie vexation fous laquelle ge- efpric de travers s il prenoit le bien 
mit depuis fi longcems votre illulire pour le mal , 8c le mal pour le bien s 
Eglife, qui a le bonheur d’étre gou- en forte que cherchant toujours le bien, 
veméé dans ces malheureux tems par il alloit indubitablement droit au mal) 
. un Chef qui la defend avec tant de fa- enforte ^’on l’appelloit communé- 
geffe 8c tant de gloire. ment i Rome le Cardinal Martin . 

Il y a longtems, Monfeigneur, que parce que dans les Congrégations il 
j’ai gémi fur l’injufte 8c très criante étoit prefque toujours feul de fon a- 
maniere dont fiit traité à Rome l’il- vis) tellement qu’un jour ayant été, 
lufire Monfeigneur de Sebafie de comme il lui arrivoit ordinairement, 
très fainte 8c très glorieufe mémoire, d’un fentiment different de cous les 
La fureur ne fe contenta pas de le autres, il dit qu’il ne cherchoit pour- 
condamner fi injufiement pendant fa tant que Dieu, à quoi feu M. le Car- 
vie , après les flateufes paroles donc dinal Martelli lui répondit fubitement: 
on l’avoit berné à fon départ) après croyez- vous, M, que nous cherchions 
fa mort elle voulut même le pourfui- le Diable ? 

vre iufiju’au tombeau. C’eft M. le Si vous voulez, Monfeigneur, con- 
Cardinal Fabroni, lequel étoit pour noître à fond ce Cardinal, vous n’a- 
lors Secrétaire de la Congrégation de vez qu’à lire le Portrait qu’en fait 
prepagandâ fidt , qui a été le principal M. Ameloc dans la Lettre qu’il écri- 
inurument de cette cruelle vexation, vit au feu Roi dans le mois d’Août 
8c qui dans la fuite étant élevé au Car- 171 f. 8c qui eft rapportée tout au 
dinalat , a été le principal 6c je puis long dans l’Hiftoire de la Conftitu- 
dire le feul auteur dans la Cour de tion. Il y eft dépeint fort au natu- 
Romc de la Conftitution Unigenitus ^ rcl. Ce qui y eft dit, quelque grave 

qu’il 

J4) Comme U plûpart de ce» 24 Curés Tont de publier leur Lettre, 

«•cote vivaus, 1a prudence ne nous permet pas 

Oo 
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<|u'il Toit , n’ed nullenient charsé -, 

I 't fuis témoin de tout cela, non leu* 
ement par la connoiflance que j’a- 
▼oiade ce Cardinal, par la réputation 
qu’il avoit dans Rome , mais encore 
par les longues , frequentes ëc prefquc 
continuelles converfations que j’avois 
pour lors avec ce Minillre & avec 
feu M. le Cardinal de 1a Tremouil- 
le, qui par ordre du Roi travaiJloit 
de concert avec lui dans l’affaire de 
la Conftitution. 

Il efl vrai , Monfeigneur, que dans 
«tue malheureufe affaire, j’ai ét^ te-: 
moin de beaucoup de mauvais artifi- 
ces qui ont été employés pour la faire 
séufiir, tant à Rome qu’en France. 
J’ai vu à Rome les difpofitiona qu’on 
prenoic de longue main pour préparer 
les cfprits à U demande que le Roi 


IS EM FAVEUR. 

devoir faire dans la fuite de cette Con- 
ilitution. J’ai vu concevoir cette Piè- 
ce } je l’ai vu naître, je l’ai vu dans 
fon progrès., & j’ai vu dans tout cela 
bien des chofes qui m’ont fiut fou- 
vent gémir. Dieu noua faffe la grâce 
de voir enfin le termp de tous ces mal- 
beuts ! 

Au refte , Monfeigneur , je puis 
vous affurer oœ généralement & mo- 
ralement parlant , tout ce Oiocefe 
connoit la juflice de l’Eglilc de Hol- 
lande , qu’il foupire apres l’hcureur 
mioment qu’enfin il plaîfc à Dieu, de 
la lui faire rendre, & de continuer 
de verfer de plus en plus fur elle fie 
fur les trois illufires Cnefs qui la gou- 
veenent, l’abondanoe de fes grâces fie 
de fes benedkliont. Je fuis avec un 
très profond refpeâ. fitc. 







i 
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RECUEIL 

DE 

TEMOIGNAGES &c. 
VI. PARTIE. 

I. 

Confultatioo de M. van Elfpen du i. Avril 1719. fignée par 
M. le Gros le ix. Juin de la même année. 

C ette Confultation a été imprimée in providendo Praelatum Ecclefia; vî- 
dans la a. Partie du Ctufa Ecch‘ duatat , Metropolitanum non 

Ji* Harletntnfis, & fc trouve a la page folùm po(re,fed & debere Ecclefiae vi* 
1 z 6 . Elle contient jo. pages in 4®'. duatæ Prælatum Ordinarc juxtà for*» 
& a pour titre, yfl/era Cafis Pofitn mam ftepè citati Deereti Concilii La- 
tirck inftitutionem Epifetpi H*rltmtnjis. teranenbs , neque neteflarhifn eflfe 
On fc contentera d’en rapporter ici confirmatîoncni^tere àRomanoPon- 
b conclufion. tifice, fed ficut Ordinatio si Métro* 

' Num. if. Ex quibus omnibus con- politano fieri débet, fie etiam Con>* 
èludendnm eft maximé in hoc cafu hrtliatio ab éodem petenda ac impen* 
poftquam conftiterit Metropolitano de denda eft. Ita rerpooTum Icc. 
ncgligentiâ Capituli (Harlemcnfis) ■ ' 

I I. 


Avisée Monfieur Jean Pierre Gibert, Dofteur en Droit & en Théolo- 
gie de la Faculté d’Aix, célébré Canonifte &e, fur le Sacre 
i d’un Evêque de Harlem. (<i) 


J efouferis i la TÎcCifioA imprimée 
qui m’a été communiquée, c'eft- 
à-dire , au Ca/Ss Ptjitit & à la Re- 
ponfe. 

J’y ajoute i®. que le tems donné de 
droit commun an. Chapitre pour élire 
l’Evêque, ne fc compte que du jour 
de la permiflîon obtenue des Etats d’u- 
fer de' fon droit ) car jnfques-là il eft 
légitimement empêché de le faire, êc 
t’eft une réglé gfcnefalcment reçue : 
Tempus non cuirit jufti impedito. Uon- 
talc: fur le Chapitre de Eltfiione êcc , 

(a) Ceftla ConfuKation preceléctc. 


cite outre cela une Decretale de Ho* 
noré III. & en rapporte les termes 

3 ui difent la même chofe. Ainfi la 
évolution du Chapitre au Métropo- 
litain , ne peut avoir lieu que trois mois 
après la permifiîon obtenue dès Etats. 

t^. Que la Bulle de Paul IV. con- 
cernant!’ Archevêché d'Utrecht & les 
Évêchés Suifragans a perdu fa force, 
depuis (pie le Fais a palTé fous la do- 
mination des HollanJois} 6c que de- 
puis ce tems- là, le Païs eft foumisau 
droit Commun, fuivant lequel la con- 

finnat 
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firmation de réleéfcion des Evêques 
SuiFragans appartient au Métropo- 
litain. 

Qu'il elt certain qu*cn fait de 
dévolution du droit d’élire, les tnoni- 
tions ne font pas nccefTaires afin 
qu’elle ait lieu | non plus qu’en fait de 

• • , I 


S EN FAVEUR 

dévolution du droit de conférer. La 
raifon, l’ufage 6c le filence des Ca- 
nons aÎTurent de ce f»t. 

♦ •- 

Délibéré à Paris le 15. Oftobic- 
17 j6. (Signée Qibert. 


I. • 


Sentiment de M. de Lan, Dofteur 6c ancien Profefleur de Sor- 
bonne, fur le même fujet. 


V idetur quidem pênes Archiepi- 
feopum Ulxrajeâenfem efie , 

■ nulla faéba præmonitik>ne , Epifeopum 
Harlemenfcm conlccrandi. 

. CuRi tamen non omnia expédiant 
quKÜcent, cavendum ne fi jure fuo, 
tenore 6c contextu Canonum acquifi- 
xo, in his quibus urgetur circumfian- 
tiis confidenter utatur , gravius indc 
oriacur malura. . 

. -Cercê IllufirifEmus Barebmannus 
cum poflet eadem autoritate, propter 
negligentiam Capituli Harlemenfisan- 
^7^7* (ü quidero jam ab inetuue 
Ibculo iuri fuo quafi cqlfilTe videbar 
tur) Epifeopum Harlemcnfem con- 
fccrare, ante tamen cenfuit monen- 
dum efle Capitulum de eligendb Prae- 
fuie. Quæ illi caufa fuit lie agendi, 
nifii quod Schifma , quo nulhim eft 
graviuf malum ,, indé oriri pofTe fa- 
pienter prævidit? 

Et quidem C ea funt autoritate Ca- 
nonici Harlemenfes apud furomos Pa- 
' tria; Moderatores qupd dicitur in 

I 


Scripto nobis oblato, ut meritô ti- 
mendum fit ne prasmoniti de eligen- 
do Præfiile ab.ipfit obtineant manda- 
tum de non eligendo , an non crunc 
câ apud eosdem gratiâ , ut Elcâum 
fine liiâ vcl illonim voliuitatc ab omn! 
officio fufpenfum claqua ratione te- 
ncani ? Quod fi non ohtinent, in va-' 
rias partes feindetur populus Harlc^ 
menfis, alii ab eleâo novo Præfulc ^' 
alii àVicario Capituli, ab Intemun, 
cio alii fiabunt. Res quidem ita nunc 
babet. Sed longe difilciliùs erit 
Schifma compefeere , fi novus tam lu? 
gendo Sebifmati deiur locus., cum 
Capituliun. nullo modo prxmonitum 
privatum erit jure eligendi. Quid fi 
faéla Eleâione vel Confccratione ab E- 
pifeopo Ultrajeâino , alium eligenc 
Harlemenfes Canoniei? - 
Timendum itaque ne quod fperahjr 
bonum ex. non faââ præmonitione 
mali gravioris fiat occafio. Eâ de cauf^ 
cenfemus præmoncndum efle Capr- 
tulum. ^ 

V. ■ 


Mémoire approuvé par cinq ou fix Ooéteurs en. Théologie , lur 

le même fijjct. * ’ 


I. T es Apôtres en fondant les E- 
JL^ gliies particulières, y ont éta- 
bli des Evêques pour les gouverner, 
6c procurer aux Fidcles d’une manière 
permanente ce qui leur étoit neceffaire 
pour la eonfervation de la foi 6c de la 
juflicc chrétienne. Ces premiers E- 


vêques établis par les. Apôtres , ont re- 
çu du Saint Elprir le pouvoir degou.» 
verner ces EgliCes nailTantes s 6c lorf- 
que l’Evangile a été annoncé à des 
pcuple.s voifins,ils leur ont donné des 
Evêques. La Religion chrétienne 
s’efi atnfi étendue de proche en pro- 
che. 


i 

I 


I 
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che, 8c s’y cft maintenue par l’Epi- bicans de Pælesbifquc 8c d’Hidra , 
feopat. C’eft donc un moyen natu- deux petites Bourgades dans lefquel- 
fd&neccflaircàl’Eglife, que depro- lesiln’y avoir jamais eu d’Evêques, 
curer des Evêques titulaires dans les firent facrer un nommé Sidert afin de 
lieux où il y a un nombre confidcra- les détendre contre l’hcrefic. Philon 
ble de Fidclés , 8c c’eft fc conformer de Cyrene le facra feul. S. Athanafa 
1 la première inftitution que de pro- eut égard aux circonftances , 8c ne 
curer un fi grand bien, cafla point cette Ordination fi irregu- 

il. Quoiquecbaque Evêqueaitpre- lierc -, il fc fervit même de Sidéré pour 
fentement un territoire particulier 8c des affaires plus importantes , 8c il le 
fixe, dont il eft chargé fans qu’il fc transfera à Ptolcmaidc Métropole, 
mêle du gouvernement d’un autre Dio- Voyez Synefim Epift. «y. Lifez M» 
cefe, il eft cependant certain que cha-- Fleuri Hift. Eccl. Tom. 4. Liv. itf. 
que Evêque doit confpirer au bien n. zj. Bedc nous apprend que S. Gre- 

Ë eneral de l’Eglifc 8c à fes bc&ins. goirc permit à Augurtin de facrer feul 
’Epifcopat,dit S. Cypricn, eft un, les Evêques en Angleterre, lorfqu’il ne 
8c chaque Evêque en poffede folidai- pouvoittrouverd’autres Evêques. Liv,. 
vement une portion. de unit. i. Hift. Angl. c. 17, 

Eccl.) L’Hiftoirc Ecclcfiaftiquc eft Les Papes le pcrmcttentdansles In- 
remplie des aétions de zelc 8c de cha- des en prenant pour Affrilans des Prê- 
rité des grands Evêques qui alloicnt très conftitués en dignité. Ce n’cft 
au fecours- des Eglifes affligées par la donc pas une ceremonie eflentiellc à 
perfecution 8c par l’hcrefic, 8c qui y l’Ordination qu’elle foit faite par trois 
exerçoient les fondions du Saint Mir Evêques, 8t dans le cas d’une extrê- 
nifterchorsde leurs Diocelcs. Eufebe me necclfité, on pourroit fe difpenfet 
de Saraofatc deguifé en Pclerin don- d’obferver cette difciplinc, principa.. 
noit des Pafteurs aux Eglifes qui en lement fi le defaut d’Evêque titulair 
manquoient. i* expofoit les Fidcles d’une Eglifc à 

III. Si l’Eglifc dansla fiiitc a pref- la fcduâion par une mauvaifo dodri- 
crit certaines règles pour l’établiffe- ne, parle relâchement 8c la corrupr 
ment des Evêchés, pour la maniéré tion des mœurs: defordres que l’E- 
d’élire les Evêques, pour examiner , vêque feul pourroit empêcher 8c qu’on 
leurs éleftions & les confacrer, on ne trouvât d’ailleurs une^ oppofition in- 
peuc, difeonvenir que ces réglés n’ont furmontable , du- côté de la- Cour de 
point été obftrvécs dans ks premiers. Rome, 8c excitée par des- ennemis de 
tems i qu’un Evêque feul a confacré l’Epifcopat 8c de tout bien, 
un autre Evêque 8c l’a établi dans un IV. Dans les circonftances où il 
Siège épifcopal •, 8c par confequent n’cft pas feulement très utile à une 
dans les cas de pareille nccefflté , 8C Eglifc , n»ais encore abfoluroent ne* 
lorfquc l’on trouve des obrtacics in- ceflaire d’avoir des Evêques tituhi- 
vincibles de la part de ceux qui ont, res, fi. le Chapitre auquel appartient- 
félon la difcipline prefente, le droit dénommer l’Evêque le négligé, après- 
«Péreûion , de confirmation 8c de oon- trois mois,. le droit d’élire eft dévolu 
fccration , un Evêque feul pourroit au Métropolitain félon U Canon m 
facrer un Ev&qpc, 6c, fuivre en cela pro defedu. On fait d’ailleurs que les 
ce qui s’eft pratiqué des la naiflance Conciles donnent au Métropolitain 
de r Eglifc. une grande autorité fur les cleélions 

Anaftafe le Bibliotecairc rapporte 8c confccrations-des Evêques delà Pro-» 
dans la vie de Pelage I. que ce Pape vincc. M. l’Archevêque d’Utrecht 
ne fut confacré que par deitx Evê> peut donc donner un Evêque à l’Egr 
ques feulement 8c un Èrêtrc> La b»' life de Harlem faute par le Chapitrn 
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d'avoir procédé à l’élcâion , 8c cela 
par droit de dévolution. 11 peut en- 
core davantage le faire fur la demande 
de plulieurs membres de ce Chapitre 
& de plulieurs Fideles, qui d’ailleurs 
ne pourroient faire entendre leurs rai- 
fons à la Cour de Rome prévenue con- 
tre les Evêques en titre, 8c qui veut 
réduire l’Eglife de Hollande à l’état 
d’une (impie Million. 

V. Ce qui mérité toute l’attention 
des llluftres Prélats, c’eft d’examiner 
fi le Chapitre de Harlem 8c les Fidè- 
les ou une grande partie , ne s’oppo- 
fera point à ce que fera le Métropo- 
litain , 8c ne defavouera point ce ^e 
uclques Chanoines ou quelques Fi- 
cles auroient demandé au nom du 
Chapitre 8c de l’Eglife -, s’ils ne re- 
fuferont point de reconnoître ce nou- 
vel Evêque facré, 8c (i le Gouverne- 
ment ne regardera point ce Sacre com- 
me une nouveauté téméraire 8c une 
entreprife fur l’autorité politique. Car 
en ce cas,aulieu que la Confecration 
d’un nouvel Evêque fut utile 8c ne- 
celTaire pour le bien de l’Eglifc, elle 
tourneroit au préjudice de la Religion 
catholique. 11 faut encore bien pefer 
û l’avantage , qui peut arriver du Sa- 


cre du nouvel Evêque eft tel qu'il 
mérité qu’on palTe par delTus les ré- 
glés ordinaires , fans avoir égard à la 
difeipline prefente , qui ne peuvent 
être négligées fans une évidente utili- 
té 8c une grande neceffité. Car c’eft 
cette loi louveraine qui doit regler la 
conduite dans cette aftàire. Les gran- 
des règles doivent foutenir cette dé- 
marché 8c les grands principes. 

Les llluftres Prélats font fur la 
lieux , ils voient le bien qu’on doit 
efpcrer , les inconveniens 8c le mal 
qu’on peut craindre. C’eft ï leur zé- 
lé, à leur fermeté 8c à leur prudence à 
diriger cette operation difficile , 8C 
qui peut avoir d’heureufes ou de fà- 
cheufes fuites. 

Le fentiment de quelques Evêques 
odieux à la Cour Romaine , 8c que 
plulieurs de leurs Confrères n'approu- 
vent pas à caufe de la dilFcrcnce des 
fentimens , ne fera pas d’un grand 
poids pour autorifer le nouveau Sa- 
cre , il fiut principalement le foute- 
nir par l’utilité 8c l’évidente necefli- 
té dans laquelle on fc trouve d’agir 
pour le bien de l’Eglife, en s’écartant 
non de l’cfprit des Canons , mais de 
la lettre & de la difeipline prefente. 


V. 


Lettre de M. l’Evêque d’Auxerre à MM. l’Archevêque d’Utrecht 8c 
l’Evêque de Babylone,fur le Sacre d’un Evêque de Harlem. 

Mefleigneurs , 


J C fuis plus flatté que je ne puis a- 
voir l’honneur de vous le dire, 
de la confiance dont vous m’ho- 
norez. L’affaire eft en elle-même fi 
délicate que j’ai pris le parti de con- 
fultcrde très habiles gens. J’ai l’hon- 
neur de vous envoyer le Mémoire 
qu’ils ont drefle. Que le Dieu de 
force 8c de confolation achevé en vous 
ce qu’il a fi heureuferaent commencé. 
Notre vocation doivent être les épreu- 
ves. Jefus-Chrift l’a prédit Sc fa pre- 
diélioa s’eft accomplie en lui-même. 


Ne m’oubliez pas , j’en fupplie Vos 
Grandeurs , devant le Seigneur. On 
ne peut rien ajouter au refpeélueux 
attachement 8c à la fingulierc veneri- 
lion avec laquelle j’ai l’honneur d’ê- 
tre, Meffeigneurs , Votre très hum- 
ble 8c très obéifiant ferviteur 

(Signé) Charles Evêquo 
d’Auxerre. 

Ce i8. Oâobrc 


i 
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VI. 

Lettre de M. Petirpied à M. l’Evéque de Babylone, contenant les té- 
moignages de M. l’Evéquc de Troyes (Bofluet) 8c de M. Gibert. 

A Paris le a8. Oâobre 

MonTcigneur, 

J ’ai reçu la Lettre que vous m’aver lui. Elle lui fera envoyée à Troyes. 
fait l’honneur de m’écrire du i8. On a confuhe M. Gibert , le plus 
de ce mois, avec celle que vous favant Canonifte qu’il y ait à Paris, 
adrelfiez à M. l’Evéque de Troyes touchant l’affaire de Harlem. Son a- 
pour le remercier du Livre qu’il vous vis cft qu’on n’cft point oblige de fai- < 
a envoyé, (a) Cc qui vous a été remis re de nouvelles monitions au Chapi- 
par M. Kemp. tre de Harlem , pour procéder à cc 

J’avois cfperé de pouvoir parler à qu’on déliré. Je n’ai point encore vu 
M. de "Troyes du contenu de votre Ion Ecrit. Mais on m’a fort aflurc 
Lettre, mais il n’a été que deux jours que c’étoit 1:1 foo fentiment. On doit 
à Paris, pour obtenir un Arrêt con- envoyer cet Ecrit à ceux qui ont con- 
tre fon Chapitre , & il étoit déjà par- fuite. . . J’ai l’honneur d’êuc &c. 
ti Iquand j’ai envoyé votre Letuc chez 

VII. 

Lettre de M. de la Chapelle, pieux Laïc & Bourgeois de Paris. 

Monfieur, 

*1^ n attendant la reponfc des trois Dans l’état ordinaire des chofes i 
JPy Evêques à qui on a envoyé la ces MelCeurs font convenus qu’on pon- 
Lettre circulaire , le Caf&s pojiti»^ & voit fc difpcnfer de faire ces moni- 
• l’Ecrit intitulé Rationes ulteriern^ j’ai dons, par les raifons qui font dedui- 

Thonneur de vous écrire pour vous tes dans la reponfc de M. van Efpen 
faire favoir le fentiment de y. ou 6. au Cajûs pofiti». Mais il faut convenir 
Théologiens, qui ont tous examiné que la ütuation prefente de l’Eglife 
les pièces que vous m’avez adrefTées. des Provinces- Unies cft differente de 
L’affaire a été longuement difeutée . l'état commun. Sans entrer dans les 
en quatre Séances, à caufe du parta- raifons generales, dont on a beaucoup 
gc qui s’eft trouvé entre les Conful- parlé dans les Aflcmblées , & qui ne 
tans } & enfin tous fc font réunis dans feroient pas apparemment grande im* 
le fentiment de la neceffité de réite- preffion lur vous , je me contenterai 
rer au Chapitre de Harlem les moni- de vous rapporter celles qui ont paru 
tions canoniques , qui lui ont été fai- decifives. 

tes avant l’éleéHon de M. Donker. i». La mort de M. Docker qui a- 

voit 

(a) Cétoit rOorrage de M. BoffoetF.véqne prefent de ce Livre i M. rArchevêqne d'U- 
de Meaux fon oncle, touchant la domine du ttecht , en écrivant de fa main fur la piemiere 
Concile de Trente fur l'amour de Dieu, &c. page; l'mr M. i'jtr<hrvii>u àHJtrtcht. 

M. l'Evéque de Troyes axoit pareillemeut fait 
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• voit etc élu Evêque de Harlem , n’a 
pas etc fignificc au Chapitre de cette 
Eglife , a qui le droit d’élire appar- 
tient. Or ce qui n’cft point Ggnifié 
juridiquement cft cenfé inconnu, par- 
ce qu’on ne rcconnoît point en Droit, 
de notoriété de fait. Le Chapitre de 
Harlem n’cft donc pas in mord , puif- 
qu’il eft cenfé ignorer la mort de ce- 
lui qui avoit été élu pour remplir le 
Siège de cette Eglife j & le prétexte 
de cette ignorance cft 'd’autant plus 
fpecieux que M. Donker n’à jamais 
gouverné cette Eglife. Ainfi les bon- 
nes règles demandent qu’onnotific juri- 
diquement la monde l’Elu ,&qu’ona- 
venifle le Chapitre d’élire un autre Su- 
jet pourremplirfa place, 2®. Le repro- 
che que l’on fait au Chapitre de Har- 
lem de fon retardement ou de fa né- 
gligence retombe fur M. l’Arcbcvé- 
que d’ütrccht, puifquc ce Prélat n’a 

t >as ufé de fon droit trois mois après 
a mort de l’Elu , comme il le dc- 
voit (a). M. l’Archevêque & ce Cha- 
pitre font donc in mora. Et ce defaut 
qui leur cft commun doit être réparé 
par les monitions faites au Chapitre 
(cette raifon me paroît foiblc, parce 
que le droit que le Supérieur acquiert 
pardevolu ne forme pas une obligation 
étroite d’ufer de ce droit , pareille à 
celle des Elefteurs ordinaires ; mais je 
donne cette raifon pour ce qu’elle vaut, 
8 c comme je l’ai reçue ). 

Le Chapitre de Harlem peut a- 
voir des raifons légitimes de, ne pas 
élire. C’cftdcquoi Monfeigncurl’Ar- 
chevéque doit s’aflurer , avant de pro- 
céder lui-même à l’éleélion , parce que 
ttmptts non currit jufti imptdite. Or il 
ne peut s’en aflurcr que par des mo- 
niiions canoniques. 4®. 11 eft certain 
qu’on ne fera aucune faute en faifant 
les monitions au Chapitre de Harlem. 
Hn’eft pas également certain qu’il n’y 
a aucun mal à omettre ces monitions. 
Or In dubiii pars tusior ejl eligenda. 
D’ailleurs on a affaire à des Adverfai- 

M. DonUcr mort le ij. Juillet 173) 


ES .EN'FAVEUR 

rcs qui examinent fcrupuleufement tout 
ce qui fc fait dans l’ Eglife de Hollan- 
de, 8c il cft de la demicre confequen- 
cc de ne leur donner aucune prifepar 
des omilllons qu’ils pourroient, avec 
quelque apparence de raifon , foire 
pafler pour criminelles. De plus s’il 
cft vrai, comme le fuppofe M. Gibert 
célébré Canonifte , que le confentc- 
ment des Etats cft neceffaire pour pro- 
céder i l’éieélion d’un Evêque de 
Harlem, le Chapitre de cette Eglife 
peut exeufer fon retardement fur ce 
defaut de confentement , 8c qu’il n’ôfe 
pas le demander, de peur de fc met- 
tre par un refus en pire état qu’il n’cft. 
Toutes ces raifons ont paru à nos Do- 
fteurs fuperieures à celles qu’ils ont 
lues dans l’Ecrit; Rationes ulterions. 

Vous favez, Monficur, que j’ai tou- 
jours été de l’avis de la neceilité des 
monitions préalables. Je n’en ai point 
changé. M * * ♦ lui- même me pa- 
rut revenir fl ce fentiment. Je ne fai 
pourquoi depuis mon départ les difS- 
cultés fc font rcnouvellccs. Engagez 
je vous prie vos Meflicurs i les mr- 
monter, 8c à fuivre la conduite que 
les amis de votre Eglife croient être 
la plus prudente 8c la plus regulicre 
pour aflurcr la perpétuité de l’Epi- 
icopat. Vous favez d’ailleurs que Mon- 
feigneur de Babylonc eft convaincu 
de la ncccffité des monitions , pour 
continuer à être irréprochable, com- 
me on l’a été jufqu’à prefent. Si l’on 
fc roidiffbit à n’en vouloir point faire, 
il ne pourroit contribuer au Sacre de 
r£lu,fon$ aller contre les lumières de 
fa confcicnce j 8c vous fentez de quelle 
importance il cft de ne point éloig- 
Tter de vous un Evêque à qui vous êtes 
redevable du retabliftemcnt de votre 
Eglife, dont il cft en quelque façon 
le Père. 

Les inconveniens quevos Meflleurs 
trouvent à faire ces monitions , méri- 
tent affurément de l’attention. Audi 
y en a-t-on fait beaucoup. Mais les 

incon- 
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inconveniens quelque grands qu’ils 
foient, ncTont jamais desruifons. Ces 
inconveniens n’ont pas empêche M. 
Barchman de faire les monitions. Ce- 
lan’a pas CH de fuites fôchcufes. Pour* 
quoi craindre aujourdhui ce qui n’elï 
pas arrivé dans ce tems-U i 11 faut 
dans ces fortes U’afftires furtout met- 
tre fa confiance en Dieu, qui cil le 
naître des évenemens. On cft bien 
fort quand on craint de l’ofFenfer, & 
quand on ne s’expofe à quelque in- 
convénient que par dclicatelTc de con- 
fcience. Tous vos Meflicurs fc di- 
ront toutes ees chofes à eux-mêmes 
beaucoup mieux que je ne les dis ici. 

Je ne le fais même que par l’extrême 
dcflr que j’ai, qu’on ne puifTe jamais 
rien vous reprocher avec quelque 
couleur, & que vous foyez toujours 
en état de rcpoulTer l’Ennemi avec a- 
vantage. 

Je joins ici le petit Ecrit d’un de 


E. tfj 
nos meilleurs Doôeurs , & la Co- (M d« 
pie de celui du fameux Canonifte 
qui a ctéconfulté. Nos autres Mcf-^rt.') ' 
licurs n’ont dit que ce que vous trou- 
vez fommairement dans cette Lettre, 

& ils m’ont chargé d’en faire le pré- 
cis. Je fouhaite que vous ayez bien- 
tôt l’avis des Evêques conhiltcs, & 
que nulle difficulté n’empêche le 
grand bien , •auquel vous favez que je 
prens un intérêt particulier. 

Mes très humbles refpeâs, je vous 
prie, à Monfeigneur l’Archevêque & 
a tous vos Mefficurs. C’eft avec les 
mêmes fentimens que j’ai l'honneur 
d’être, Monfieur, 

Votre très humble & tresobéif- 
fant fcrvitcur 

( Signé ) de la Chapelle. 

A Paris le y. Novembre lyjtf. 


HOLLAND 


V J I. 

Extrait d’une Lettre de M. l’Evêque d’Auxerre, à M; l’Evêque 

de Babylone. 

Z. Août I7 j8. 

J C fuis très touché de la lenteur a- monfentiment. Je voudrais bien m’en- 
vec laquelle fe traite l’alTaire fur tretenir plus longtems avec vous s 
laquelle vous m’avez fait l’hon- mais je fouffre trop , & n’ai que la 
neur de me confulter {a). Le grand force de vous rcnouvcller les amiran- 
bien du Païs que vous habitez deman- ces du refpcéhieux , tendre & invio- 
_ de^ qu elle finifTc bientôt. Si vous lablc attachement avec lequel je fuis 
m’envoyez le Mémoire dont vous me pour toute ma vie &c. 
parlez , je vous dirai franchement 


VIII. 

Lettre de M. de Caylus Evêque d’Auxerre, à M. l'Archevêque 

d’Utrecht. 


ARcgenncs, ce i y. Juillet 174Z. 

Monfeigneur , 

V ous favez combien je m’intcrelTc également les maux & les confola- 
a votre Eglife, dont je partage tions. Ainû vous ne pouviez me fai- 
re 

(< ) Ceft l’aSaire du Sacre d’un Evêque de Harlem. 

Pp 
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repart d’une nouvelle plus agréable, 
qu’en m’apprenant que vous avez effi- 
cacement travaille à y perpétuer l’E- 

Î iiicopat Se la faine duârinc, contre 
es Contrats rachetables des deux cô- 
tés. 

Je croi, M, que vous avez ufé de 
votre droit, en donnant un Evêque à 
l’Eglife de Harlem, (<») apres avoir 

t ris les fuffrages de tout le Clergé. 

,’éleélion étant auffi légitime & aulfi 
canonique , il ne relie plus qu’à de- 
mander au Dieu de toute grâce , que 
vous trouviez dans ce Suffragant un 
digne cooperatcur , qui fécondé votre 
zèle pour le falut des âmes. Se pour 
la confervation du précieux dépôt de 
la foi. Vous avez l’un Se l’autre à 


SENFAVEUR 

combattre contre les ennemis de i'E« 
glifs qui l’attaquent ouvertement, Se 
contre fes propres enfans qui tâchent 
d’obfcurcir plufieurs de fes dogmes Se 
d’affoiblir fa morale. V'^ous l'avez que 
ce dernier genre de combat m’cll com- 
mun avec vous. Ne m’oubliez donc 
pas, s’il vous plaît , dans vos prières. 
Se foyez je vous prie perfuadé du rc- 
fpcâueux attachement avec lequel J’ai 
l’honneur d’ccre, Monfeigneur, 

Votre très humble Se très obéif* 
fant fervitour 

^ CH.\RLES Evêque d’Au-» 
xerre. 


I X. 

Lettre de M. de Caylus Evêque d’Auxerre , à M. l’ Evêque de Har- 
lem (J. Stiphoud.) 


Monfeigneur 


*74r- 


V ous n’aviez ^ befoin d'introdu- 
âcur auprès de moi , M. vo- 
tre lllullre Archevêque y avoit fup- 
pléé lors de votre cleâion , en me 
rendant les témoignages les plus avan- 
tageux de votre pieté, de vos talens 
Se de votre humilité qui vous a fait 
combattre fi loimcems pour ne pas 
vous charger du urdeau v j’en bénis le 
Seigneur qui vous a f.iit connoître 
toute retendue des devoirs qu’il vous 
impofe dans des tems fi difficiles Se (i 
orageux , Se j’ai confiance que le Dieu 
de toute grâce, qui vous a appellé, 
a répandu fur vous par l’onâion fainte 
fon Efprit de fagefic, d’intelligence 
Se de force. Vous en avez befoin, 
Monfeigneur , contre les ennemis du 
dehors « du dedans, Se en particulier 


Î >our faire prévaloir la doélrine de 
’Eglife contre l’ufure qui n’cfl que 
trop enracinée dans vos Provinces. 
J’avoue qu’il y a certains cas oîj l’ap- 
plication de la règle n’efl pas tott- 
]ours également facile à faire, mais û 
l’amour de cette réglé domine , on 
s’en approchera toujours de plus en 
plus , Se il fera bien rare qu’on s’en 
écarte. Souvenez-vous de moi dans 
vos prières , Se foyez s’il vous plaît 
perfuadé de tout le refpcél avec lequel 
j’aî l’honneur d’être, Monfeigneur, 

Votre très humble 8c trèsobeif- 
fant fcrvitcur 

CHARLES Evêque d’Au: 
xerre. 


« -“'j ^ îff*n>e de Bock, qui fut S*cré E 
que de Hulem le i, 4u raoii de Sepicn 


fai tant. 
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Lettre de M. de Caylus Evêque d’Auxerre , à Meffcigncurs l’Arche- 
vêque d’ U trecht Sc l’Evêque de Harlem (J. Stiphout.) 

8. Juin lyfi. 

- . Mcflcigneurs, 


J e fuis très fcnfible aux temoigna- 
Bcs d’amitié que je trouve dans 
la Lettre que vous me faites l’hon- 
neur de m’écrire. Mes Ouvrages vous 
ont plu parce au’ilS’ne contiennent 
que l’ancienne doârine de l’Eglifb , 
ui eft venue jufqu’à nous par la voie 
’unc tradition non intenompuc. Je 
tne félicité , Mefleigneurs, d’être uni i 
des Evêques à qui la pureté de l’E- 
vangile Sc les liens de l'unité font 
chers. Un des maux des derniers tems, 
c’eft le peu de commerce entre les 
portions de l’Eglife répandues dans 
les dilferentes dominations. Elles ref- 
(brtilTent toutes au Siege de S. Pier- 
re) mais elles ne font pas étrangères 
les unes aux autres. Elles font les 
membres d’un meme Corps, qui doi- 
vent compatir les uns aux autres. Les 
biens Sc les maux font communs. 

On ne peut fc diffimuler, •Mcflcig- 
neurs , ^c les maux ne (bient très 
grands. Par combien de fortes d’enne- 
mis l’Eglifc n’cft-elle pas attaquée? 
Les uns hors de fa communion Sc qui en 
font gloire , les autres dans fa commu- 
nion Sc au milieu d’elle. Les uns dans 
k champ dn Pere dc.famillc, comme 
l’y vraie parmi le bon grain, les au- 


tres hors du champ. Dans le champ 
les pécheurs , Sc outre cela ceux qui 
fement l’yvraie des faufTes doârines, 
Sc qui fouillent le fchifmc) d’autres 
qui ne portent plus que les marques 
extérieures du Chriitianifmc , atta- 
quent la Religion toute entière. Les 
véritables Difciples de J. C. doivent 
fe réunir, en quelque partie de latci^ 
re qu’ils habitent, pour oppofer à tant 
de icandales les armes puiiTantes que 
Jefus-ChridalaiiTécsifon Eglife. Une 
lui a pas laiffé ignorer qu’elle y feroit 
expofée, à melure que nous appro- 
chons de ces tems où la charité déplu- 
fleurs fe refroidira, Sc où à peine fe 
tronvcra-t-il de la foi fur la terre. 
C'cfl à nous à faire des efforts pour 
la conferver Sc pour reflerer les liens 
de l’unité Sc de la charité. Quelle 
confolation pour moi , Mefleigneurs , 
de trouver en vous des Evêques à qui 
la vérité, la fincerité Sc l’unité font 
chères ! J’ai l’honneur d’être avec le 
plus finccre refpcâ Sc la plus fîngu- 
liere vénération Sec. 

^ CHAni.Ks , Evêqnc d’Au- 
xerre. 
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RECUEIL 

DE- 

T E M O I G N A G E S &c, 
VII. PARTIE. 


Témoignages en faveur d’un troifieme Evôque à rétablir fur. 
l’un des Sieges vacaui de la Métropole. d’Utrecht. 

I. 

Cafùs pofitio circà. medium, fuccurrendi Ecclcfi® Fœderati • 
Bclgii convenientius. 


L T n Rcgione fub Acatholicorum 
1 ditione conllicuta, dux fimt 
Sedcs replecx y alla Archicpifcopa* 
lis UltrajcAcnfis , Epilcopalis. alla 
Harlemcnfis. Ulutn aclu tcnec Ar- 
chiepifcopus Scptuagcnarius : hanc E* 
pifcopus SufFraganeus , juvenis qui- 
dcni , fcd tainen y licut cætcri^ morti 
obnoxius. 

II. Quatuor font practercà ibidem 
EpifcopalcsSedcs, Daventrienfis, Leo- 
’wardiends» Groningenlis &C MiddcU 
burgcnGsdiâi Mctropolitani Suffraga» 
ncae, i fermé duccntis annis viduaix. 
Has enim, cxpulfis Epifcopis, occu- 
pavcrunt Hctcrodoxi , ita tamen ut 
dùm ad, :os fæcularia jura lùm Oo- 
ininiorum , tùm fruftuum percipicn- 
dorum, antiquis harum Provinciarum 
confcmientibus Dominis , ifto fœdc« 
re , tranliient , jura. ccclcCaftica in- 
»atla pcrmanfcrint. 

III. Quatuor Ecclclix SufFraga- 
ncx, Daventrienfis &c, qux à fermé 
duccntis annis. ob Acatholicorum op- 
prcflioncs proprio dertitmmtur Epi- 
fcopo, curent ctiam Capitulo. Poftrc- 
Bii namque Canonici , non rclidtis fuc- 
ccfToribus defunéli funt. 

IV. Ecclcfiariim D.ivcntrienfis , 
Groningenlis & Middelburgcufis Pa- 


rochiœ omnes rcgunttir à Saccrdoti- 
bus, quos Noncius Apodolicus ,jurc 
non fuo, inilituerc folct, (erè omni- 
bas ad nutum amovibilibus. 

V. In Ecclcfia Lcowardienfi tri- 
ginta funt Parochix, quarum una tan* 
tùm, conrftans fuo Parocho, uno Ca- 
pellanofeu Vicario, Ce cemum circi» 
ter Parochianis menfx Domini par- 
ticipibus, proprium agnofeit Epifeo- 

[ )um, cujus officio fungitvr Metro^- 
itaaus. iJCæterx verô- reguntur tum 
à SacerdotiHus fxcularibùs qui nunc 
quoque vulgb Parochi rcpmantup,in- 
üitutis ab liitcmuncio I tùm à Regu- 
laribus qui propriO' Mifiionarii funt, 
quique à Superioribus fuis nominati 
ab codem intcrquncio approbationcs 
aecipiunt. 

VJ. Is igitur cft harum Ecclcfia- 
rum ftatus , ut , fi Archiepifeopus , 
iique quorum cft Ecclcfiis earumque 
juribus invigjlare, media negligant 
quibus c&nlèrvari .poftînt, mcrtis fit, 
non fine multiplioi fundamemo , ne 
perçant , non ex tantiim qux carenc 
Epifcopis, fcd Cl Ültrajcftcnfis fic 
Harlenienfis, cum præfcrtim à vici- 
nis nliisque Epifcopis , vel ctiam à 
Summis Pontiiicibus nihil fit fperan- 
dum auxilu. 

VII. 
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Vit. S i cnim (quac eft humanae vi- difficultates i*. ftat Capitulum cui de 
tK fragiliia$!)utriusquc Sedis Epifeo- jure incurabit proprium fibi Epifeo- 
pi dcKccrint, nullum dubium cil fore pum cligere : Licct enim diâum Ca- 
ut Catholica plcbs Icgitimis Paftori- pitiilum ncc non illius Vicarius palam 
bus orbata, ex magnâ parte confugiat jnra Ecclclix fux jam din neglcxcrit , 
•d Sacerdotes Miflionarioi Intcmuncio ncc ullas haftenusoflicii fui partes ad- 
fubjeâos } quorum pars tnaxima née implevcrit,nihilo tamen fccius multi- 
facrâ dodrinâ , ncc moribus inte- mode eleftionem retardarc aut ctiam 
gris, nihil non facict , ut eam ad impedire poteritjpræfertimfiPontifi- 
lchifmaticos fenfus adducat. ci Romano de hâc re cum illo convc» 

Vlil. Si alteruter c vita difeefTe- ncrit. 
rit ♦ poterit quidem aliquandiu ll.ire XI: Si Capitulum nihil moTcrir, 
Ecclefia. Vcrùm û Archiepifeopum tune ab Archiepifeopo jure devolu- 
utpote feniorem fors ilia contigerit, tionis nrovidendum crit de fuccelTorc 
quanta incommoda^ quamque multa, defundi Epifeopi Harlcmcnfisj quoi 
novam cledioncm , ià- quam- nccefla- ficri non poterirnifi poil multos tnen- 
rio crit procedendum retardabunt, vel fcs. Dùm cnim devolutionis tempus 
' omninb impedient !. expcdabitur,dùm intcrpcllabitur Ca» 

IX. Hæc incommoda orhintur i’. pitulum , dùm poftulabumur à Sum- 
ex diftantii- locorum à Sede Apolto- mo Pontificc dilpcnfationcs ,totus jam 
lica. i®. ex Adulatoribus Romana: Cu- abicrit annus : atque iriterim non levé 
rix, qui tum blanditiis, tu n* p rom if- periculuro eft, ne fortè, jam Archie- 
fis , rem poflent vel retardarc vel im* pifcopo-pei'cunte, tota cum co fpes 
pcdirc. }?. Ex parte Dominii Acatho- falutis Ecclefix pcrcat. 
lici: non cnim certum crt,eâdcm qui His omnibus attenté confideratisj 
ameà ufurum orga nos betiignitatc. 4“. vigilantiflimus Archiepifeopus , quem 
ex parte Adverfariorum noftrorum, mifer pcnitîrs angh Eeelefiæ ftatus; 
quos certum eft omnia faduros ut ar> cum Capitulo conftiltationem iniit , 
tibus fuis eledionem retardent, f. Ex quo potiftimùm medio ad depellen<- 
parte Schifmaiicorum aut ipfis adha>- dum imminens pcriculum uterenrur. 
rentium à quibus non parùm timen- Quibus dchberantibus nullum vifuin 
dum cflctEpifcopo fuperftiti, ex cu- eft promptius quara fi tertias cligcrc- 
jus vitâ vel morte penderet Ecclefix tar Epifeopus. 
falus aut ruina. 6®. denique ex parte Qirâ de re conclufio- fuit > confu» 
ipfiusClcri, in quo diverfitates opi- lendos effe liluftrillimos Epifeopos , 
nionum ac fententiarum efle polTuni, Dodores,.Canoniftas, aliosque vires 
hineque oriri circa moduny eledionis crudités & petendum 
Elediqiie perfonam diilêntiones qux i®. An ténias Epifeopus fit necef* 
plus æquo eledionem retardent. farius? 

X. Si, fupcrftitc Archiepifeopo-, 2®. Suppofitaneceftirate, ait prxftc-t 
procedendum fit ad eledionem loco eligere Êpifcopum Leoward:enfem-, 
defundi Epifeopi Harlcracnfis , præter an vcrc^Coadjutorcm -IJltrajedinum ? 
prædida incommoda , aliæ exurgunt 

Confiderationcs in Conclufinnem Archiepifcopi & Caphuli Ecclefix 

Metropolitan*.' 

P rudemidimè agunr Illuftriffimus omni temporc (ervattim eft' à bonis j 
Archiepifeopus 8c Capitulum, ni- Nihil ex Chrifti inftitutioqc , ex Apo- 
hil agcrc fine cruifilio. Nihil cnim ftolorum aliorumque Sandorum docu- 
in t'oco Ecclefix regimiae fimdiùs mentis 8c excmploconftatcertiùsqulm 

Pp J com- 



TEMOIGNAGES EN FAVEUR 


}0t 

commiini confilio & autoritatc, quan- 
tum ficri poiclt , adminirtranda cfle 
omnia qux ad communcm utilitacem 
Ecdcfii: & ftatum pertinent. 

Sed nunquam ca fideliùs Sc accura- 
tiîis fcrvanda cflc confiât, quàm ubi 
vidctur communis uiilitas poflulare 
ut aliquid extra ordincm fiat. Nul- 
lius enim cil fibimctipfi jus dicerc & 
adminillrare, propriove moiu tentarc 

Î uidlibctjUt fiiafibi jura aflcrat. Un- 
è nuUa cft ratio cfficacior & ad ob- 


ftruenda ad^^crfantium ora aptior , 
quàm ubi ofiendiiur, nihil in toto ne» 
gotio Ecclefiæ de quâ aginir adum 
clFc, nifi ex confilio 8c autoritatc E- 
pifcoporum , Doâorura 8c Canoni» 
fiarum. Hàc unâ vidctur viâ pofie 
confcrvari Ecclcfiae unanimitatem , 
confcnfum 8c communioncm ecclcfia» 
fiicami cùm ncque jprifco more ad Sy- 
nodum recurri poiTic , 8c ad Roma» 
nura Poniificem fruftrà rccurreretur, 
cù mille nequidem dignarctur audire.’ 


Quæritur i®. 

An tertius Epifeopus fit neceiTarius ? 


. I. ^^onfideratis qux in cafûs cx- 
pofitionc continentur, viden- 
tur prælens Eeelefix de quâ agitur, 
ilatus , ncccflitas confervandi in eâ 
Ordinis cpifcopalis , 8c Talus populi 
fidclis poiiulare, ut quam primùm ci 
fuccurratur, per caqux légitimé cligi 
pofiunt media , co maxime quod fi 
miferè ea qux timentur acciderint , 
nulla deforis futtira fit auxilii fpes. 

II. Cum ex inilituto divino EpiTco- 
porum fit Tcgcrc Ecclefiam Dci ex 
quâ pendcat populorum Talus, vidctur 
non nifi per EpiTcopos EcclcGx de 
quâ agitur neceflitatibus Tubvenire 
porte. Sunt equidem jam duo EpiTco- 
pi quibus hæc cura incumbit: verum 
cum juxta id quod in caTu exponitur 
altcr fit Teptuagenarius , alter etiam 
quamquam juvenis, morti obnoxius , 
ingens periculum cil, fi alter uter tan- 
tum c vitâ cxccfierit , ne haitim Pro- 
vinciarum Ecclcfia trilles Tortiatur c- 
ventus, caque incommoda qux inca- 
Tûs pofitionc mcmoramur,nec injullo 
cum fundamento timentur. 

III. Ncque ccrtc tam longe tali vi- 
dctur abefle pcriculo catholica Fccde- 
rati Belgii Provinciarum Plcbs. Per- 
ruflis cniin qui nunc adTunt EpiTco- 
pis , quis aditus petendi auxilii non 
inrcrcludctur? Qu® impetrandi Tupe- 
rcrit Tpes ' ? Qux nitio conTervan- 

• dx Ordinis cpiTcopadis fucceflionis ? 


Cum his miTerrimis temporibus, nihil 
à Summo Pontifice Tpcrari porte cer- 
tum fit, 8c omne minillerium ab ex» 
ternis EpiTcopis denegandum Tore? 
Olim equidem, rebus quart despera» 
tis , vifibiliter 8c novo quodam mi» 
raculo protexit Deus harum Provin- 
ciarum Ecclefiam , cvocato ab extre» 
mis orbis partibus liluftriflimo Epi» 
Tcopo, qui per ArchicpiTcopi LMtra» 
jcAcnfis inâitutioncm, jam diu viduam 
£c labantem crexit Ecclefiam , quo 
mortuo non nihil etiam à Gallicanis 
quibusdapi EpiTcopis exffeâandum 
crat auxilii. Nunc vero, aim hinc 
tota omnino adempta fit Talutis Tpes, 
an Deum tentarc , novamic poftulare 
miracula juvabit, an licebit r Nonne 
erit potiusea tpx inpromptu ficquaû 
in manu poTuit Deus media uTurpare, 
UC cpiTcopalis Ordo in his catholicis 
Fcedci-ati Rclgii Provinciis non inter- 
rumpatur? 

IV. Dcindè tjuantîim ex prxdiftis 
incomraodis pcriclitctur populi Talus , 
quis non videat ? PerculîcJ enim Pafto- 
rc, gregis pars maxima Palloribus Ic- 
gitimis adunata, ubi nullum amplius 
crit vinculuro unitatis, ab iis deficiens 
quibus afluevit , à quibus enutrita, in- 
ftru&a 8cedoéta,tanquam ovis errans, 
tandem ab uberrinais paTcuis ad exilia, 
arida, imô pertifera tranfibit, futura 
brevi lupis rapacibus uÜa prxda. Ea 

enim 
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enim elli Fœderati Bclgii Ecclcfia, EcclcCarum regimini tam ncccITarius 
«)ux vidctur ca tcmpora attigirtc ab in harum Provinciaruru Ecclcfii* in- 
Apoilolis prænuiuiata: £rit enim tem- tcmimpatur: cum idem periculum fit 
fus cum fatutm dodriuam moh fujHncbunt , ne gregem Palloribus legiiimis priva- 
fti *d Jmt dtJidtTM coastrvabunt fibi ma- tum lupi rapaces invadant : cum dc- 
gtjlm, prurientes auriius, à veritate nique nihil cxpeftandiim fit auxilii i 
quidem auditum averttnt , ad fabtd.is au- Summis Pontificibus aut ab Epifeo- 
tem convertentur. De quibus cciam B. pis : nuUum vidctur promf dus efle 
Petrus : Et in vtbis eiunt magipi men- remedium & certius , quàm novi E- 
dacetf qui introdHCcnt fetlas ptrditicnis.... pifeopi canonica inllitutio, qui dtfi- 
in avuritiâ fictis verbis de vdis nfgo- ciciuibus qui nunc fuperUttes funt, 
tiabuntur. . . . pellidenies animas injla- per novorum F.pifcoporum confccra- 
biJes. tioncm , Libanicm Ecclefiam fiilciat, 

V. Etcnim ex quo Romanus Pon- corruentem difciplinam crigat, fidc- 
tifex contra jus divinum, canonicum les in fide Patrum fuorum confirmet, 
& naruralc , ut in multis Scriptis jam errorcs abigat, defcftus corrigat, imo 
probatum ell, arripuit fibi jurisdi«io- concordiam (fi illorum minifterio , 
Bcm ordinariam, camque per Nuncios qui ex malevolis benevolentcs cfficerc 
Apoftolicos vcl Internuncios , exer- poteft Deus , bcncdifttirus fit) inter 
ceri voluit , introdufti funt non veri fratres non id ipfum fapientes parct- 
nominis Pallores, fed Sacerdotes tùm VII. Hinc clarè patet non tantum 
fæculares , tùm regularcs , quorum agi, ditm tertius defideratur Epifeo- 
maximam partem Miflionarios vocant, pus, ut confervetur particularis Ec- 
qui cura ufurpaium munus admini» elefia, fed ctiam ut non pereat uni- 
ttrent fine Ordinarii approbatione , kl verfa harum Regionum ccclcfiaftica 
non poflunt légitime , née idonci rc- Provincia , qux his temporum angii- 
putantur ad Sacramenta maxime Pce- fiiis , dura conclamatur undique, nul- 
nitentix, adminiftranda. Hi pro ma- k) amplius contradiccntc Epifeopo, 
jori parte peflimas doûrinasproferunt, Dogmata qux vulgo dicuntur Janfe- 
altùm pro iniàufiâ Conftitutione Uni- niana & Quefnelliana, SS. Augullini 
clamant, audafter A rehiepifeo- & Thomx doélrinx reverà nonab- 
pum & Epifeopum , illisquc adhxrenr fimilia, rite fuifle damnata, veritatis 
tes Paftores & Fidèles, calumniis im« vcxillum manu intaftâ pr.xferens, fola 
petunt & fc plané in communioncec- poteft obtreftatonim ont obrtruerc, 
clefiafticâ ab iisdem feparant} ctiam defides Ce ceffantes invitare, labantia 
Omni qui valent aftutiâ & diligentiâ’, infirmorum genua erigcrc , Ce cum for- 
probos Fidèles à fuis Paftoribus ab- tibus projuftitiâ te veritate certare. 
duccre nituntur } ac tandem laxâ , at- VIII. Quo pofito , inter omnes 
que doârinx divinx Ce ecclcfiafticx facile convenit non aüara ad negotiutn 
contrariâ praxi Sacramenta admini- tara fahibre pcrficiendum apparcrc 
ftrantes, infinitum fidelium numerum viam , quam ex his duobus altcram: 
per latam ac fpaciofiim viam ad inte- ut veluni ex fupradiftis quatuor "nf- 
ritum ducunt. Que raala fi viventibus fragancis Ecclefiis proprius ordiiv. tur 
Epifeopis, tanta fine, quanto majora Epifeopus, vcl ut ab liluftriiTîmo Ar- 
timenda funt, fi defunélinullos poftfe chiepifeopo Coadjutor ordincrur. 
SuccefTores reliquerint ^ IX. Cum autera crebra cxpericn- 

VI. Cum igitur Eeelefix quæ fibi tia jam docuerit neutre c.il'u à Roma- 
fuccurripoftuut.falus aut ruina verifi- nS Curia vcl confenfum vcl confir- 
militcr ex vità vel ex morte pendeat mationem fperanda efle , p.ilam eft 
altcrutrius Epifeopi : cum ingens pe- mrum libet horum digatur, ex ne- 
riculum fit ne epifcopalisOrdo omnium cciliiatc ireedendum elle aliqul ex 

parte 
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piric à littcrali obfervatione hodlerns duobus eligendum quod & ab.hodier- 
difciplinx , vel ccrtc conluctudinis nâ confuctudinc minus reccdat i 8c “ 
hoc tcmpore vigcmis. Quamobrem fpiritui , quinimb , fi ficri potell , ipi! 
omncs facile fatcbuntur^ & in hacum ciiam litterx Sacronira Canonum fie 
urgenti ncccfTitatc aliquid taie facicn- conformius , & minora fccum trahac 
dumefle, potiîis quàm funditùs porc- incommoda? 
at hxc Ecclcfia ) 6c ûmul iUud ex 

Quxritur a’. 


An prxflet cligerc proprium Epifeopum ad unam ex quatuorEc- 
clcflis Archicpifcopacûs Ultrajcâcnlis fuffragancis. 


Q uidquid fuper hâc quxllionc no- 
bis dicendum proponimus , in 
quinque Arciculos diflribuen- 
dum cenfemus. 

I®. Unaquxque Bcclefia jus habet 
ut à proprio Pallore 5c Epifeopo gu- 
bernetur. i*. Ecclefia Cathedralis haud 
quaquam excidit dignitate aut juribus 
ob diuturnam viduitatem, etiam fub 
ditionePrincipum Acatholicorum. 


EccleGa Cathedralis dignitatem & jura 
non perdit ob diuturnam pofTcflio' 
nemNuncii A poflolici nominc Roma- 
ni Pontifîcis. 4 ®. Non perdit, etiamfl 
Capitulum perierit. f» Archiepifeopi 
cil cuni Concilio fui Capituli invigi- 
larc, ne juribus Suâfraganeorum læda- 
tur 6c in ncccf&utibus Eeelefîarura 
fubveniatur. 


ATiiculos I. 

TJnaquæquc Ecclefia jus habet ut à proprio Paftore 8c Epifeopo 

gubeinctur. 


I* T ure divino 8c ecclefiafiico fin- 
I gulis Ecckfiis neceflarius eft 
prpprius Epifeopus. (^lod 
folidilTimc confirmatur ab JUuflrifîi- 
mis DD. van Espen 8t le Gros in eo- 
mm rcfponfione ad cafûs pofitionem 
circà inftitutionem Epifeopi Harlc- 
menfis) in qua ad primam fie proce- 
Fing. i.dunt. „Certum eft 8c apud -omnes 
„ Catholicos indubitatüm , Epifeo- 
AA. ic,’> fccundùm Apoftolum à Spiri- 
xï. j> tu Sanfto pofitos efle regere Ec- 
,, clefiam Dei , ac confequenter il- 
„ lorum inftitutionem efle juris divi- 
,, ni. Id non obfcurc ex hoc codera 
„ contextu fignificat Concilium Tri- 
dentinum dîim déclarât •. Prteter c<e- 
5e(T. xj ,, teres Ecckjtajikos gt adus ^Epifeopas qui 
JJ in ylpùjlolorutn îoeuM fucccjferunt , ad 
„ hierarchicum Ecclefia ordinem pertiae- 
,, re , ficut idem yfpofiolut ait à Spiritu 
üancîo regert Ecc/fji^f» ^ei. 


„ II. Neque Epifeopomm Ordi- 
,, natio ad hoc folùm inftituta eft, ut 
,, omnes Epifeopi fimul ac junftim 
,, regerent Sc gubemarent Ecclefi.tm 
„ Dei , fed ut fingulus fingulara gre- 
„ gis Dei portionem tanquam caput , 

„ îponfus 8c præpofitus gubernarct , 

,, ac ipli particularem curam impen- 
„ deret. Undc 8c videmus Apo- 
„ ftolum prxcipientcm Tito , ut.Epift. id 
„ per Civitates cOnJlitueret Pnsbytrros.^^^”^ 
Quod autem hic ptr Preshyteret A- y. c. 
poftolus intelligat Epife^os, apertèHomil. i. 
docet S. Chryfoftomus} fimulqucob-ù;.^P- ad 
fervat Apoftolum præciperc Tito, ut 
per fingulas Civitates conftitueret E- 
pifeopos t fie enim loquitur ; £p^ (Sic Ti- 
copts hic intelligi vttll , quemadmodum a-UesBenc- 
iiàs f<epe eliximus. Per Civitates, iuquit. 

Neque enim profedh vüebat Infulam tôt ai» 
uni vh o permitti, fed unicuique propriam 
curant ac foilicitudinem afjigtutri ,indici. 
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Putg.fi. M IlI.Confuetudo hsec conftitucn- 
di per finguUs Civiutcs r.pifcopoi, 
ad(à viJecur conllans & indubitata 
fuiffc primis Ecclefiæ tcmpnribus, 
ut quandoquc parvisCivitatibus,inn6 
& CallcIIis 8c V’icis darentur Epi* 
fcopi , quod fane non concigiirct , 
nili conuictudo obtinuilfet ungulis 
faltem majortbus Civiiatibus præâ- 

,, ccrc Epifeopos 

Ftrtg.7. n IV. Conf.)rmiter ad banc (labili- 
tant difeiplinam , quâ fîngulis Ec- 
clefiis ac Civitatibus adignabater 
Epifeopus, feverc Intcrdixit Syno- 
dus Nicxna, ne aliquis Epilcopua 
Te regimini feu curæ alicujus parti* 
cularis Ecclefiæ , non fibi fed aire* 
ri Præpofito fubjeâx, fine eju,s li 
centia immifeeret , voicns uc inte- 
gra cura relinquerctur ci cui portio 
gregis fucrit commifia. 

,, Sed 8c p.iulo poil ipfani Syno- 
dum Nicxnam, cclebrata Synodus 
Antiochæna Can. za. fie llatuic. 
Epifeopus in aliam Civitatem , quæ 
ei fubjeft.i non cil , non afeendat j 
nec in Regionem quæ ad cum non 
pertinct ad alicujus ürdinationcm , 
nec Presbyterum nec Diaconum 
conilituat in locis alü Epifeopo lub- 
jeftis , nifi cum voluiuatc proprii 
Epifeopi illius Regionis. 

Parag.S. ,, V. Hanc difeipinam non nihil 
fub terapora fua collanfam rellituere 
voluit Synodus Tride tina dccer- 
nens : mUi Epifeopo liceat cu- 

jusvis privilegii pr^textu,Pontificalia ht 
alieriu! Diaceft exercere^nifi deOrdinarii 
loci txprejfâ Iko.tià , in per fanas et- 
dem Ordinatio fubjeêlas taniuni: Si fe- 
ciisfaüttm fuerit , Epifeopus ab txereitio 
Pontifiealium , fie Ordinati ab exe- 
eutione ordinum fint ipfo jure fufpenfi . .. 
Pang.io. ,, VI. Hinc & videmusquôJ Epi- 
,, feopus Romanus nullam prætcrMc- 
„ tropoliticam aut Patriaichalem au- 
,, toritarem, in Epü'copos aut Eeelefias 
„ fubuihicarias ipfi ex jure fubj, ft.is 
r.utg. II.,, fibi affumpr rir aut cxercucrit.... 
„ indeetiam faftum c(t quodEcclcfiæ 
„ paiticularcs, etfi'fuprà fc recogno- 
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,, vtrint Metropoliticam feu Patriar* 

„ cbalcra poiellatrm , nunquam tamco 
,, fuum Metropolitanum aut Patriar* 

,, cham pro luo proprio Epifeopo 
,, agnofccrc volucrint -, fed unaquæque 
„ Ecclcfia fuum particularcm 8c pro- 
„ pnum voluit habt re Epifeopum ,uc 
„ 8c feniper habuit.” 

VII. Illullriffimus Dominus Varlet 
Epifeopus Babylonicnfis.vir Juris Ca- 
nonici 6c Ecclcfiillicæ Difciplinxpe* 
ritilfimus, queni Heu' in fa utem Ec- 
cl'fix FœJcrati Btlgii mi cricorditer 
ac mirabiliicr fufeitavit ; qui diù in bis 
Regionibus vcrfams,teUis ipic fuit prx* 
fentium quiSus opprefla tencbitur ca* 
Iamitaturo,8c fuiuram proximèque im* 
mincntcm tjus ruinam prævidcns, hanc 
8c factis 8c fcriptis défendit 8c confer- 
vavit^ innumera in variis Scriptis teftiv 
monia protulit, maximèqu’ v rè in eo 
cujustituliis re'A.: Apologie de M P Evêque 
de Babylone , quibus probat Epifeopos 
Eccleliis harum Provincial uni effe ne- 
celfarios. Sic*habet in fccundâ fuâ II. Plainte 
quærimoniâ. P»g- 

„ Ceft une vérité connue de tous 
„ les Catholiques , qu’il doit y avoir 
,, un Evéque dans chaque Eglifc,tant 
„ pour la gouverner que pour lui don- 
,, nerdes aflî fiances, qu’elle ne peut rc- 
,, ctvoir par le miniilerc des Prêtres 
,, inferieurs.... Les Eglifes (de Hol- Pag. ifit. 
„ lande ) fouftVoient beaucoup de n'a- 
,, voir pas de propres Pafteurs. Le 
,, meilleur expédient qu’on auroit pu 
„ prendre, étoit de donner à chacune 
,, de ces Eglifes fon Lvéque particu- Pag. 198. 
„ lier... De plus le précepte de J C. 

,, 8c de fou Lgüfe prefibit de donner 
„ un Evêque à une Eglife veuve. Ce 
„ n’etoit pas i. nous à choifir les mo* 

,, yens de fubvenir aux n. ceffiiés de 
,, nos freres, lorfquej C. 8c fon t.gli- 
,, fe les ont détermines ... Quand il^’S- * 95 * 
„ feroit vrai qu’on fc feroit contenté 
„ d’un Vicaire r\pollolique , dans un 
„ tems où l’on ne pouvoir pas mieux 
„ faire, ce n’ell pas à dire qu’on ne 
„ foit obligé de meure tout en ufage 
„ pour obéir aullitôt qu’on le peut, au 
Qq ,j pre- 
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„ prcceptc de J. C. & de fon Eglife, 
,, qui veut que chaque Eglifc ait fon 
,, propre Evêque.” 

VllI. Nonfolùmpræcipiunt Cano- 
nes dandum efle unicuique Ecclrdæ 
Epifeopum , vcrùm ctiam non difFe- 
rendatn eiTc diù Epifeoporum in Ec- 
clelîis vacnntibus inllitutionem ; imo 
grave deliftum habetur confecrationcm 
Epifeoporum viduatis Ecclefiis infrà 
prxfcriptum tempus negligcre. Patres 
.Can. 1}. Calcedonenfes Archiepifeopum prop- 
ter idam negligcnti.am Ecclefiadicae 
iifdpliiue fubjiciendum ef[c definiunt. In 
Cap. Ne prb defeSu, idem confirma- 
tur : ac Cammica ultioni fuhditur qui 
didulerit ultra très menfes viduatæ Ec- 
clcTiæ Prxfuletn canontcc Ordinare. 

Ne (îmilis negligentix crimine in- 
volveretur laudatus Epifeopus Babylo- 
nius , obdriâum fe efle exUlimavit , ad 
iterato viduatæ Ecclefix UltrajefbenGs 
II P), inte Epifeopum confecrandum. Hxc teda> 
p. 33. turhisverbis : „ En impofant nos mains 
„ à deux Evêques , n< 5 us avons rendu 
y, à une Eglife abandonnée des fervi- 
y, ces que nous ne pouvions lui refu- 
„ fer (ans nous rendre criminels dc- 
,, vant Dieu , parce que la conferva- 
y, tion de la Religion dans ce Païs & 
,, le falut des Fideles en dépendent. 
Ibid. pag. Hue faciunt (îmilia tedimonia ejus* 
183. (Jem Illullriflimi Epifeopi, quæ brevi- 
3o<i. caufa hic tnntiim indicemus. 

IX. Induhiè igitur quatuor fupra- 
diâæ EcclcGx jus habent ut à proprio 
Epifeopo gubernentur, fi eas deroon- 
ftretur efle Cathédrales Ecclefias : cu- 
jus rei probatio in promptu cft. 10. 
Enim annoi5f9. ii. Maii > Pontifex 
Romanus Paulus IV. ad indantiam 


Philippi Hifpaniarum Régis, qui tune 
temporis Batavicarum Provinciarum 
fupremum habebat Dominium , Epi- 
feopatus , Harlemcnfem , Deventrien- 
fem, Leowardienfera, Groningenfem & 
Middelburgenfem fpeciali Bulla cre« 
xit. a’. Anno i6(îi. Pius IV. edidit 
Bullam quà accuratibs terminos diâo» 
rum Epifeopatuum didribuit: quâque 
primariæ cujusque Civitatis Ecclefix 
ab eodem Poniifice Pio IV. in Caihe* 
dralem fucrunt creélx j indituto ineis 
Oanonicorum ac Deoni Collegio. j®» 
Anno ifdf. habita cft Ultrajcéii Syno« 
dus ProvincialisyCui SufFraganei voca« 
ti afFuerc, ipfique (>odeà variis tempo» 
ribus fuam Synodum Diœcefanam ce» 
lebrarunt. 4®. Poft relcgatos diftos E» 
pifeopos ob temporum acerbitatem , 
Canonicorura quoque Collcgium fen» 
fim, capitc fublato, concidit: fed Vi» 
carii Generales ab Àrchiepifeopo Ul- 
trajeéFenfi , qui fimul erat Vicarius A» 
podolicus, nominati} ac deinde Inter» 
nuncii nomine Pontificis Romani , ufur« 
pato jure, Diœccfeon illarum follici» 
tudinem rctinuere, £c ctiam nuncMe» 
tropolitanus illo in Diœcefi Lrowar» 
dienfi fungitur officio. y®. Deniquc,à 
proferiptâ Rcligione , Paftores Catholi» 
ci 5 c plcbs Romano Pontifici adhxrcns , 
lUinquam defeccrunt. 

X. Hinc manifcftum quatuor fupra» 
diâas Ecclefias veras fuiiïc Cathedra» 
les Ecclefias , & proindê , licet per 
vim privatas Epifeopo fuo Sc Capitu- 
le , cum in cis fueiit fuccedio coiiii- 
nuata 5 c nunquara interrupra Padorum 
& fi Jelis populi , gaudere ctiam nunc 
jure habendi proprium Epifeopum. 


Articulus 1 1 . 

Ecclcfia Cathcdralis dignitate ac juribus non excidit ob diuturiiam viJui- 
tatem, ctiam fub ditione Principum Acatholicorum. 


, fi fit qui diccrc 
( V 1. audeat Ecclcfiam Cathedra* 
Içm txciderc per meram viduitatem c* 
tiaia diuturnam. Etenim an unquam 


Ecclcfia collapfura aut interitura di- 
cenda cft, fi propter bella vcl maxi- 
me diuturna, E.pifcopus ad illam no- 
minari non poflît, neque illi prxfidc- 

ic ? 
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rc ? Cum ccrturn fit illnm ncque hâc 
ncquc aliâ de causa unqu.im pei iruram, 
modo Paftorcs & popuiui in fidc ma- 
neant adunati & plcbs pallorali foilici- 
rudinc pafeatur. 

II. Port S. Fabiani mortem . Sedes 
Apoftolica per lexdecira menfes vac.a- 
vit î Carthaginerfis ErcVfia viginti 
quinque annis fuo privata fuit Epi(co- 
po, nec commode habere potuit. An- 
tiochen» Sedes totis quadraginta anms 
libertace cariiit habendi Antillitcm , 
eâqucdiuturni viduiiateplurimum paf- 
fa eft. Tornacenfis heelefia qjadnn- 
gentis annis caruit Epifeopo & Ectle- 
Gx Noviomenfi junftafuit Num idc 6 
periit Romana Ecckfia Num Ecrie 
fia Tornacenfis defiit effe Ecclefia ? 
Minime quidem , déclarai cnim Euge- 
rius Papa lll.eam nunquam verctuis- 
Ic Eeelefix Noviomenfi uoitam 6c an* 
nexam,ncque à fuis Juribu# per totum 
illud tempus rxcidifie. 

III. Sed forfan Ecclefia collapfa 
•enfebitur, ubi non poterit creari An- 
tifiites, rcIVagamibus Principibus Aca- 
tholicis. Verum quam hxc àrcââ fen- 
tentiâ abhorreant, cvincit firmitas Sc- 
dium quxoWm in Ecclefiis perfiiterunt 
ûib perfecutionc Geniilium fivc Hæ* 
reticoium. Qiiæ cnim pcrfecutio gra* 
vior cfic poteft , quàm fuerint perle* 
cutiones primorum fxculorum ? Qu* 
Edifta fedibus Epifeopalibus tàm ad* 
verfantur, quàm Edifta gciuilium Im- 
peratorum , chriftianura cultum 6c Rc* 
ligionemcxtirparevolentium , aepr** 
cipuè in Urbe Româ , ubi Cathedra 
Pétri tamen femper firma lient ? 

HxctellaturS. Cyprianusde Corne* 
lio Rnmano Epifeopo fcrjbcns, Ilium fe- 
4kiJ[e intrtpidum Romte in Sacerdotali Cu- 
tbedrà ea fempore , cum tyraunus infeftus 
Sacerdotibus Dei fanda atquc infanda cvm~ 
minarttur i cuta multa patientiùs toit- 
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rabiliits audiret levari adversbs fe tcmulum 
Principm , quam conJlUui Rm«e Sacerdt- 
tem. 

Nota omnibus cft Vandalorum Ec- 
clffiis '^fricanis faâa prrftcutio, fub 
Principibus Gcnferico , Hunnerico 
6c Tralamundo , quæ per inregrua 
penc fxculum duravit. Vtiùm tan* 
dem Byzaceni l’atres in unum co^.âi» 
anno, uii videtur, vel f d 8 Jeere- 
verunt contra Ediâum Regis in de« 
mesrtuorum Epilcopoium Sedes ordi* 
nare Epifeopns. 

IV. Si igttur primis Ecclefiæ (sb- 
culis nulla iinquam di6la cil collrpfii 
Cathedralis Ecclefia , idcirco quo.l va- 
riis 6c gravillimis hollihus quafiata, 
cique non fuent permiflum publicuia 
fui muncris excrcitium nee libéra ju- 
risdicElionis auminillratio : fi Africani 
Epifcopi 6c Co'.feflbres non ællima* 
tunt tam fa:vâ ac diuturnâ pcrfecutio* 
ne Vandalorum , nec non Ediôis Prin» 
cipuni bærcticorum , Carhedras Epif* 
oopales clTc confr.;6las } mulià minù» 
dici pofiunt Ecclefiæ collapfx, in qui* 
bus, non obllantihus impedimentis ex 
parte Acathnlicorum , poiuerint (cm* 
per munit Ecclcfia(lira,qu* ad eficn* 
tiam facri regiminis pertinent , nimi- 
rum prædicandi v<ibum Dei, rccon* 
ciliandi peccatore.s ôte.... cxerccri ; 6c 
reipfâ non tantum à Pafloribus 6c Cu- 
raris inf. rioribus , fed etiam per Ar« 
chicpiicopos, Vicarios Apoftolicos 6c 
per Vicarios Generales à Metropolita* 
no nominatos exercita fuerint, 6t nunc 
adhuc in Dioecefi Leowardienfi per 
Metropolitanum cxcrccantur. Ergo 
ctiam fub ditione Prinripum Acatho* 
licorura , Ecclefia* Cathedr'les Deven* 
trienfis, Leowardicnfis, Gmningenfis 
6c Middelburgcnfis non excid runt dig- 
nitate 6c juribus per diutumam vidui* 
uicm« 


Q.q X 
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Articulas III. 


Non excidii Ecclcfia Cathcdralis à dignitatc & juribus > ob diuturnam 
Nuncii ApoftoUci pofleŒoacm 


1. "¥> cclefiapoteft pcrirc de fafto vcl 
J2y de jure. Poteft pcrirc de faôo 
cum P- rit fimul Clerus fit populus fidc- 
lis: Sed utro<]ucremancnte,nullatenùs 
E ift pcrirc de fafto: illi cnim funt 

p»g. 186 Æ«/r/«,inquit Sanâus Cyprianus,/iWr 
N. £. Sacerdeti adunata , 6? P»Jlori ftto grex 
sdbitrens. Etiam Sede per longum 
tempns vacante, ut jam demonllraium 
eft, Ecclcfia non définit cfic Ecclcfia. 

Seconde Âudiamus Epifeopum Babylonien- 
Plamte fem hxc dilucidc traâantem in fuâ po- 
P>6' aj4 fteriori quatrimoniâ r ,, Lorfquc dans 
„ une invafion tous les Fidèles font ex- 
„ terminés ou abrolumcnt chafles d’une 
y, Ville ou d’un Païs, l’Eglifc de cette 
„ Ville eft cenfee détruite. Car com- 
,, me dit S. Ifidore, Je/iis Chrift n'efi 
,, pas venu pour des murailles , mais pour 
y, des âmes. Et lorfquc la feduéîion 
y, d’un peuple eft generale, en forte 
„ que tous foient entraînes dans le 
„ Schifme, on pourroit encore dire en 
,, ce fens , qu’une Eglifc eft détruite 
„ défait. Mais félon l’ufagc de l’Eglife 
,, on ne le dit point , comme on le 
yy voit par l’Extravagante SanSla Ro- 
,, mana. La raifoa eft que le lieu 
,, ayant été une fois confteré à la Re- 
,, ligion, 8c aj'ant un peuple qui peut 
,, être amené a la foi , a droit d’avoir 
,, une Eglifc & un Evêque-, S: auffi 
,, parce qu’il y a parmi les ScliKmati- 
„ ques pluficurs Chrétiens qui ne par- 
,, ticipent pas au Schifme , tels que 
„ font les enfant 8c qui font membres 
„ de l’Eglife.... Mais on ne peut dire 
,, en aucun fens qu’une Eglifc foie 
„ détruite de fait , lorfqu’elle. a un 
,, Clergé St un peuple qui fait profef- 
,, fion de la vraie foi , quoiqu'il n’y 
,, ait ni uncenticrc liberté, ni éclat ex- 
„ terieur , ni revenus. 

J/. Ecclcfia non videtur poflcpcrire 
de > “ifi perierit de faûo, id eft. 


nifi carcat Clero 8c populo chriftiano.. 

Talcs funt Ecclefiae de quibus m'entio 
fit in Clcmentina In plerifque. Poteft ta- 
men elle eaufacur dux limul uniantur 
Ecelcfix, nempe utiliras 8c ncccfiitas 
Ecclefiæ; verbi gratia, fi multitudo 
populi non mediocriter dccrcvcrit; S 
in priftinum ftatum facilé reparari nc- 
queant , vcl aliis firailibus de caufis, 
quod non fcmcl fecit de jure S. Gre- 
gorius , ut patet ex Epiftola hujus 
Pontificis 8-*.Lib. I. „Et tcraporisnc- 
„ ceflitas nos perurget , 8c diminutio 
„ perfonarum cxlgit, ut deftitutis Ec- 
,, clefiis falubri 8c providi debeamus 
„ difpofitionefuccurrere. Etideoquo- 
„ niain Minturnenfem funditùs tant 
,, Clcri quam plcbis deftitutam defo- 
,, lationc cognovimus.... ncccfiariuin 
,, duximus.... reditus fupradiâæ Ec- 
,, elefiæ, vcl quidquid ci antique mo- 
„ dernoque jure vel privilegio potuir,. 

potcftqucqualibet ratione compete- 
„ rc, ad tuas Ecclefiæ jus poteftatem» 

,, que , hac prxccpti. noftri autorita- 
,, te tranfmigrarc. Et Epiftola ji. Li- 
„ bri II. Et temporis qualitas 8c vi- 
,1 cinitas nos locorum invitât, ut Ca- 
,, manam 8c Mifenatcm unirc debca- 
,, mus Eeelefias, quoniam cæ non 
„ longo it incris fpatio à fc fejunélaD 

,, funt, noc tanta multitudo eft, 

„ ut fingulos, ficut olim fuit, habero 
,, debeat Sacerdotes.” 

I II'. Quod' périt de fhfto vcl de jure 
poteft pcrirc vel præfcriptionc , vcl 
ceflionc , vcl tacito confenfu ; præ- 
fcriptione, modo canon fit contra lo- 
ges , quibus non fervatis , nullatcnùï 
poteft locumhabcrcpræfcriptio. Cum 
enim nihil aliud fit ufucapio vel præ* 
feriptio , quam adjcélio dominii per 
continuationcm pofTtflionis, temporis c»p. ri- 
legc definiti rcquiiiiur 1®. in pofTeftbret'Vanoi» 
bona fides. Nam juxta régulas juris.**' P''*-: 
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Sfcomlà 
Plainte 
pag. 149. 


Ç, vigilanti Audio cavendum cft ne 
,, malæ fidei pofTcflores fimus in præ- 
„ diis alicnis, quia nulla antiqua die* 
r, rum pofTeiïio juvac aliqucm malae 
„ fidei pofTdTorem.V 2.°. Ut pofieflio 
fit fine vi & non interrupta. Nam ut 
habetur Cap. Illad de prxfcriptionc : 
Si probata fuerit interruptio , præ- 
feriptio non tenebit „ Reclamatio au- 
,, tem vel minima, ex Romano jure, 
y, interrutnpit præfcriptioncm , cum 
„ contra defides homincs & fui juris 
concemptorcs odiofæ cxccptiones 
„ oppoficæ fint." î'. Ut praelcriptio 
tcmporc hoftilitatis non currat : „ Ubi 
y, enim,ut cft in Cap. Pend, Pagano- 
y, rum Sclncrcdulorum furor in caufà 
y, eft, qunntumlibct pr*tcreant tem- 
yt pora, juri non præjudicant Ecclefi* 
„ arum.” 4*. Ut non currat tempore 
Schifmatis , juxta illud quod habetur 
Cap. Cum verbis de præfcriptione. 
n Tempora intercidentium Schifma- 
„ tum , qux fccundùm Juris ordinem 
»» curfum prxfcriprionis impediunt , 
A nolumus aliquacenîis computari.” f". 
Ncc tempore fufpenfionis : Sic cnim 
liabet Cap. ^ia diverfitatem ( de Con* 
fcIT. Prxb.) ,, Ut tempus fufpenfionis- 
in fcx mrnfibus nullatcnùs compu- 
„ tetur , cum ilia Lateranenfis- Con- 
„ cilii Conrtitutio contra négligentes- 
y, tantum fucrir promulgata, & tune , 
,, fi volucrit non tamen Valucrit Ar- 
„ chiepifeopus ipfc in confcraidis.uti 
,, propria poteftate.” 6". Dcniquùnc- 
que tcmporc Sedis vacantis: Ut enim 
injure Civili tempus quod in minori' 
xtatc tranfmiffum eft longi temporis- 

f rxfcriptione non imputatur > fie in 
urcCanonico ncc tempos Sedis vacan* 
tis. Ita V. Gap. Piacuit i. de quarta4. 
Auditis If. de prarfeript. & Cap. Con- 
fiitutio. Et Nwttillc. Nt Stde vacantti ■ 
Epifeopus Babylonicnfis præpolitis 
fupradiâis conditionibusad jullam pra:- 
feriptionem rcquifitis , Iixc addit : 
Voilà bien des chnfes.... qui empê- 
„ chent la prefeription.... une feule 
& la moindre incrac de ces circon- 
•j, llances cmpcdie la prefeription} 


E H O L L A N D E. 3c, 

„ ÉC fi elles fc trouvent toutes rcu* 

,, nies, comment la prefeription pour- 
„ roit-elle avoir lieu , quand même 
„ les droits de l’Eglife y feroient fu- 
„ jets? Mais il s’en faut beaucoup que 
„ des droits fi confiderabtts puifienc 
„ fc perdre par prefeription. 

,, De même que dans les loix civi- 
les il y a des droits imprcfcriptiblcs, 

„ il y en a auflî dans les loix ecclefia* 

,, lliqucs. • On ne peut pas fuppofer 
,, qu’on poflede de bonne foi des cho- 
,, fes dont la loi defend de s’emparer. 

„ UbUeu probibet ufucttpionem ,bonafides !.. 14.C 

JJ poffidmi nihil prodeft. Or les plus4i-Tit. }. 
J, faintes loix defendenr de s’emparer 
„ des droits des Eglifos. L’équité ne 
„ permet pas que le trefor de notre 
„ liberté puiffe nous être enlevé par 
J, le fcul écoulement d’un long cfpace 
„ de tems: Sola temporis longinquitate- 
„ ttiamfi fexiiginta annorum currkula ex-- 
jj cejfnit ^ libertatis jura minimi mutilA- 
„ ri oportere eongruit æquitati. 

,, Comme il y a des maximes fon- 
„ dameorales du bien public, contre- 
,, Icfqucjles la pre.'cription ne peut a» 

„ voir lieu, aulfi ce qui eft prejudî-* 

,, ciable au falut des- ames' ne peut 
J, s’appuyer fur la prefeription. Car- 
„ le principe des Loix civiles , ytr.'wLoiv drs- 
J, populi fumma kx ejlo , eft bien plus'/- î’î’- 
„ inviolable lorfqu'il s’agir du ialuttoniuu.^ 
„ des ames, qui eft le principal objec 
„ des loix de l’Eglife. Qu’un bout de 
„ Diocefe depcncle d’un Evêque ou- 
„ d’uB atttîT, cela n’clV pas d’uneex» 

,, ticme importance: la preforiptioraî 
„ peut avoir lieu dans ce cas, fuppofe 
„ que les bornes d’un Diocefe fulfcnt.' 

„ incertaines... Mais on n’ajamaisper-- 
„ mis d’cnlCver par droit de preferip— 

,, tien des Diocefes entiers.” 

IV. Ecclefia qux de jure aut fa— 

&o non periit, non v-idetnr pofie jurr- 
bus fuis txciderc ceflîone : nec licetE— 
lùfcopus jura ipfius fpontc alii cefic- 
rit , idco vel minimam fui juris par- 
teni amittit Ecclefia. Cum enim E- 
pifeopus jurium Ecdcfiæ fit tantum-’ 
adminillrator 5 c depofitarius, non Do'- 
Q.<] 3 mi- 
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minvJS, nullatcnùs potcft translcrrc ad vocari & amovcri. AnSummj Pontifi-^ 
nliiim quod ipfp non pnlTidtt tanquim ciii nominc? EÜo: ErgoTitulo tuto- 
fuiim. Hinc S. Lco Papa docct Epi- ris pupilli bona confirvantis .non pofli-' 
fcopn non licerc ouidquam de jure demis, cura ipfc Üummus Pomihx a S. Léo 
fuo aircri ccJeic. P > ivüejitum ^ inquit , lio, juxtaCanoncs.gaudcre non 
S.her. f:bi iieb::!m ^ in alium transfore f> pojje titulo : nifi forte velimus, ut quidam 

l;p 10. ( tpifcôpuO «a« /;««. Curisc Romanæ aJulatoresjfolum Ro-h'p.ft. tô. 

Paretex EpittolàLudovici VI.Gal- manum Pontificem , à Chrirto 
lia: Rrgis ad Callixîum II. qui Seno- pilTcplcnitudincm poteftatis,crigcndi, 
nc ifem Ecclcfiam lei viiute quadara opi unirndi 5 c extinguendi Epilcopales Ca- 
Spicilrg. pri (îam te icbat, non liceic Epil'cop.i thodras. Gontra quara Umentiam ip(i -ug. III. 

t. aiiqui I de jure fuo ci dcrc. ,»Q.u<)d, S immi Pontifices ante illos abufus qui jV' 

<i;S. inquit, antiquà polklî'nne acquin- à l'xculo IX. ad XII. invaluerunt ,Conc"il. ' 
' ' „ tur, nu’ilo UC feitur jure adimiiur. cxillimaruni hanc fibi poteftatem in 

,, <.urn igitur dignitis lu Ecclefi* aliorum üiœcefes non coinpcterc , 

,, non perlbnx , fi Scnonmfis Archic- ncque pcrraifiuna fibi efle extra limi- 
„ pifeopus illf, & quiJcm lotus, de tes fuæ Metropoleos feu Regionc* 

,, non luà fccit quod non oportuit , fi qua; fpeciali titulo fibi fuberant , 

„ protnificquod non debuit, EccU-fia excrcerc. 

,, tamen Senonenfis quod fuum elt VII. Horum quæ haftcnùs expo« 

,, non amifit , nec privata eit libcnace fuimus facilis cil cafui nollro npplica'» 

„ quam ex antiquitatc habuit ” tio i“. Enimin quatuor EcclcuisSuf- 

V. Ex his quæ de prxfcriptionc Sc fraganeis reraanferunt Clcrus 8c popu- 
ccfllonc diéta runt,fcquitur Ecclcfiain lus; fuerc item femper Parochi inhdc 
qu<T non periit de jure uut de faâo, catholicx Ecclefiæ ne cornmunione 
non pofie perirc tacito confenfu. Si cura Romanâ Ecclefiû conllantHfimc 
cnin; jura Êccicfia: légitime transferri perfeverantes. Formam regiminis in- 
non poffint etiam fpontancâ ccfiionc, tegram , quantum temporis conditio 
quo paclo perire pullint tacito con- palfa cft , omni Iludio conferrarunt 
ftnfu , cum is qui tacot cenfeatur po* cum fuos primùm habuerint Epil’co» 
tiùs jus fuum velle rctinerequnm arait- pos : Dcindc ad normam aliarum Ec- 
tere ? Ad cujus rci confirmationcm elefiarum Epifeopis deftitutarum defi- 
nihil aptius quàm quod legitur in gnati fucrint Vicarii Gcnei-alcs, qui 
GlofTa: Non przfumitur quis de fa- Sede vacance, curam di£tarum Ecclc* 

CnrerEx-» C'I' jnri fibi acquifito reniinciare.... fiarum cum omnimodâ jurisJiâione 
ttiv. fil- „ in appetibilibus taciturnitas habetur cpifcopali fuflinucrunt ; & etiamnum 
fccj)ti(nc^^ pro confenfu , in odiofis veto pro hoc officio Metropolitanus fungatur in 
ylc) 5» diifenfu.” Diœcefi Ecowardienfi. Ergo non pe- 

VI. Quæ cum ita fine, quo pafto ricrc de faflo, 

Eccicfia juribus fuis cxcidcre potucrit t". Non periere de jure; quia nul- 
prr diuturnam Nuncii Apoftolici pof- lum jus privât Ecclefiam Cathedra- 
iclTionem non video, i'* Enim an 1cm fua dignitate, fi non omnino pe- 
potcll dici Nuncius Apoftolicus bo- riit Clerus & populus. Eorum cil qui 
mira pnlîldcrc quod ab co acquiri non cas pcrific contendunt de jure, aflîg- 
potell, quodque, ut jam dièium cil, narc quomodo, quando, quà de cau- 
ab unâ Ecclefiâ tranferri ncquit in a- fâ, quo criminc, quo canonicc jubente 
liam ? 1“ Quo titulo jura alicujus Ec- pciicrint. 

clefia: polfiJcat ? An ritulo proprii Pa- 5". Non pr.'efcriprionc ; cum enim 
ftoris -ejus Eccicfia: qua: caret Antilli- fupponantur remanfifle in cis Clerum & 
te? Minime quidem -, cum à Summo populura , nullatcnùs poflunt ipfarum 
Pontificc, cujus eA X^uncius polllt rc- jura adimi temporis diuturnitate, . 

Quam- 


by Google 



DE L’ EGLISE DE HOLLANDE. 


(!juamvis cnim per ducentos annos E- 
pifcopis fuerint dcftituta:; non idco 
plus aliqiiid de ratione verx Ecclcfiæ 
amiferé, quanti Ecclefia Tornacenfis 
juxta Eugenium III- defivit effe Sedes 
Epilcopalis, licct liujus curam & ad- 
miniftrationem Epifeopus Noviomen- 
fis per quadringentos annos habuerit. 
Vacarunt enim tempore hoftilitatisper 
quod præfcriptio non currit : V acariint 
tempore Schifmatis quod computai'i 
non potcfl. Ergo Papa vêl ejus nomi- 
nc Nuncius Apoftolicus verintemun- 
cius non poteft dici bonx fidei poflief* 
for, ethmfi verum cITct quod per diu- 
turnum tempus llbi jus bas Ecclefias 
regendi arrogaverit. 

At certè non tam diuturna quam 
cxillimatur fuit hatc polTcflîo, n ta- 
men vera pofTcflio dici podit potiùs 
quam mera ufurpatio. Cum enim us- 
que ad pratfens facculum nollrum , Ec- 
cleCæ fupradiftiu fuerint à Vicariis 
ApoAolicis, qui iimul étant Archiepi- 
feop* Ultrajcdtini , dircûæ , anno circi- 
ter hujus fæeuli fexto cæpit Summus 
Pontifex ufurparc harum Ecclefiarum 
regimen per Nuncium Apoftolicum, 
cujus etiam prxtcnfa poffcilîo fuit in- 
terrupta. Qiiamvis cnim jam anno 
1706. decIaralTet D. Piaza Nuncius 
Colonienfis ,fe à Summo Pontificc ac- 
cepiflc jus Sc poteftatem regendi bas 
Ecclefias : anno f< quenti D. Adam Da- 
nien Canonicus Colonienfis creatus Vi- 
carius Apoftolicus & confccratus fub 
titulo Archiepifcopi Andrinopolitani, 
voluit , jufiu Summi Pontificis diftas 
Ecclefias adminiftrare. Qui cum con- 
tra jura Ecclefia: Fœderati Belgii à 
Summo Pontificc fuiftet cleâus&non 
à Capitule , à Clero renunciatus cft , 
ntque ipfemet undtcima die Augufti 
170p. Vicariatum fuum abdicavit. Kùc 
accedit quod aliquam tantum partem 
hujus Ecclefiæ etiamnum poflldct In- 
ternuncius Bruxclicnfis, qui, fi jufto 
poftidet titulo, certè non Paftoris.fcd 
ad fummum Tutoris : Atqui Tutor 


non poteft præfcribcre , fed proprie- 
tariusiErgo Ecclefia: fupradiaæprar- 
feriptione non pcricre. 

4°. Non folùm diftæ Ecclcfi* non 
periérc ccflionc, quia nullus unquam 
illarum jura in alium tranfinifit, fed 
nec omninô perire potucre. Qui cnim 
has Ecclefias rexerunt , vel fucrunt 
proprii Epifeopi, vcl non. Si primum, 
non licuit illos mutilarc jura fuæ Ec- 
clefix. Etenim juxta Alexandrum Pa- 
pam III. Epifeopo (Eeelefix) conJitio- 
ntm facere deteriorem non licet if Ecclt- 
fta jure minerii debet femper ilUfa ferva- 
ri. (a) Si fccundum ,non potuerc alio 
transferre quod fibiproprium nonerat. 
Quinimo u forte quid altcri ceflerint, 
id juribus Eeelefix prxjudicarc non 
poteft. Nam ji 
eoM/ra jus fiunt , 
haberi. 

Denique fi jura diftarum Eccle- 
fiarum non potuerint alio transferri per 
fpontaneam ceflionem, confequens cft 
ca nec tacito confenfu perire potuifie. 
In appetibilsbns cnim , ut fupra didum 
cft, taciturnitas bahttur pro confenfu , in 
odiofis pro diffenfu. At undenam colligi 
poflit has Ecclefias periirtc tacito con- 
ll-nfu ? An quia paflx funt majorcm 
fui partem per Nuncios Apoftolicos 
régi? Num ergo idco plus ex juribus 
fuis periit quam pcrcunt jura minorum , 
cum per Tutores patiuntnr bona fua ad- 
miniftrari, confervari , defendi ? An 
quia non reclarnavit Clcrus ? At certè 
reclamavit. i®. Tacite , cum pars Ixl'a 
femper fucrit proprio Metropolitano 
& Epifeopis cr.aonicàcleétis adhxrcns. 
a®, exprefl'c j'.clamavit per appcllatio- 
nem ad Sum num Pontificem anno 
170?. per iter.'.tam appcllationem anno 
1708. per api’tllationcm Capituli Ul- 
trajeftenfis ar.ri 1719. ad Concilium 
Generale , cui nppellationi adhxfcre 
Ultrnjedcnfis Diœcefcos Paftorcs at- 
que Presbyteri, item Dioccefeos Har- 
lemenfis Canonici duo graduati , Pa- 
Itorcs , Vicepaftores aliique Sacerdo- 


ixta régulas J uris : 
debent utique pro infehis^^^ 


(j) De iategr. reflitut. C. 
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tes, cuî ctiim adhælit cum fuo Vice- 
piftore Archipresbyter Leowardien- 
fis qui (imul cft totius Frifia: Deçà 
nus, Sctituln Paftoris piimariam Lco- 
Wardia: régit P..rochiamî per Litro-as 
Capituli ultrnjfdcnfis ad Clcmenteni 
P.ipam XI. anno 1716- eju<dem ad 
Innoctinium XIII annis 17 1 

ittriim ad cumdcm anni-, 17' J. minfc 
Apiiiis, prima Augudi&ip. Oeccm- 
bi:> ejuidem anni, & plurcs alias quæ 
deinceps Icriptie funt ad SummosPon- 
lificcs & Epifeopos vicinos: pcrL.it- 


:s EN FAVEUR 

teras circulâtes ad univerfos Ecclelîae 
CathoUcæ Kpifeopos 9. Martii 1714. 
&C ad Eminentimmos Cardinales 2 . 
M.1Ü cjurdera anni: denique per mul- 
tiplices Litteras fupplices Epifeopo- 
rum Ultrajeâenlium 6c Harlcmcnlîuin 
ad Sedem Apollolicam in quibus jura 
totius Ecclctiæ fuæ defenderunt. 

Ergô nullatcnùs pcriêre fup'radiâs 
Ecclcfiæ,ncc juribus fuis excidére per 
Summi Pontificis vcl ipfius nominc 
Nuncii Apoftolici prsetenfam polTcf- 
fionem. 

is I V. 


Ecclcfia Cathcdralis dignitatem & jura non perdit , etiamfi 
Capiculum pcrierit. 


I, TkTotum eft apud omnes, priori- 
bus Eeelefix faeculisnon ex- 
titillc tjapicula. Quis iJ< o dicere au- 
dcat morientc aut abfccdente Epifeopo 
Eccleliam aliquam dignitatem fuain & 
jura perdidifle ? Epifeopus cnim & 
Clerus conftituunt unum corpus, cu- 
jus Epifeopu’ tanquam caput ,habet in 
p1crisqucpo'crtaiis£c jurifdiftioniscxcr- 
, citium ; inicriorcs veto Minifiri fub 
Epifeopo tanquam membra fub uno 
capitc coidunati , Cmul cum eo, vice 
Chrilli, Eccltfiam regunt & pafeunt, 
adeo indivifa poteftas regendi Ecclc- 
fiain pcncs totum corpus Minillromm 
retidens derivetur ab Ecclefiâ omni- 
um matre & Domina, ncque Iiæc ju- 
rifdiftio, morientc Epifeopo, dcficiat 
in Clcro , fed tota in illo perfeveret. 
Undc olim Clerus Romanus defunâo 
Fabiano Pontifice, pcncs quem , Sede 
vacante, remanebai jurifdiâio & an- 
^ toritas pafeendi gregem Domini, hor- 
têr Cy. tabatur Clcrum Carthagincnfcni , ut 
V>rian. Se-& ipli p.iftoralcm follicitudincm , Cy 
cunda. priano Epifeopo exule , tum circa la- 
pfos, tum circa pœnitentes, & citca 
eos qui adhuc ftabant in fidc, exercè- 
rent. Patet ex Epillo’lâ Cleri Roma- 
ni ilium habcrc autoritatem primariæ 
Sedis : qut^ agnofeit ipfc Cyprianus 
ad ipfum CorncUuin Papam ûc feri- 


bens : „ Florentillimo illic Clcro te- 
,, cumPrtefideuti." Si enim Clerus cum 
Epifeopo fuopraefidcat Eeelefiæ, uti- 
que non line autoritate p.afcendi feu re- 
gendi gregem , multô magis débet Se 
poteft ,Scdc vacante, tandem follicku- 
dincm gregi impcnderc. 

11. Verum laoentibus fxculis, nu- 
méro Clcticorum cxcrefcente, cœpc- 
runc quidam è Clcro feligi qui totum 
Clcrum reprtefentarent, 6t ht diélifunc 
Canonici Cathedr.alcs , ad quos X. vcl 
XT. fæculo jus totius Cleri devolvi 
coepit. Unde Alexander III fcripfit 
fxculoXII. quoJ Epiicopus & Capi- 
tulâtes fintunum corpus, cujus illc ca- 
put exillit , xûivctbmeinlna: quare mor» 
tuo Epifeopo, omnis Jurifdiftio epif- 
copalis ell pênes Capitulum Cathé- 
drale tanquam uuiverl'um Clcrum re- 
prætcntans. Non quafi jurifdiftio Se 
auioritas cpifcopalis, propric loquen- 
do , ^evolvcretur , feu tranfirtt ad 
Clericum vcl ad Capitulum Clcrum 
repræl'cntans} fed uti rcâcnotavitCar' 
dinniis de Luca, jure non âecref- Card de 
cendi apud Clcrum remanct. ht con 
fequen- infert islcm Cardinalis ; Defe- 
fto capite jure confolidarionis , vcl ex rrid.n.i. 
jure non decrefeendi univtrfn jurifdiftio,*s 
fivc totum jus Cathcdraticum tam in ha- 
bitu quam in txcrciiio , remanct pê- 
nes 
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ncs Capitulum tanquam reliquum cor; etonis ftatum , pcriiflc Capitulum. 
pus politicum 6c intellcftuale. Verumt.imcn ex co (juod per longum 

III. Pari ratione, fi forte defunao tempus non fuerinc in diûis Ecclefiis 
Epifeopo periit ctiam Capitulum , dici Canonici Cathédrales , & bona eanim 
non potcftjura Ecclefiæ, cujus erat Ca- temporalia ac prxrogativas occuparinc 
pitufum,umul cum eo pcriiflc, modo Acatholici , quis velit concludcrc i . 
lemancant Clerus & populus. Si cnim juribus fuis cas excidifle? Cum juxtàç„,^“. 

Î trioribus fxculis antequam Cathedra- illud quod fcripfi» joannes VlII. i/Wnum. 
ia Capitula crigerentur , pênes Clc- Paganorum incredalorumfutorincaufa^aC. 6 . 
rum.dcfunâo Epifeopo, remanebatau- e/ï, quanialihet prrtereant tempora^ V#r- 

toritas , jurifdiûio & poteftas vidua- non prajudkant EceUfiarum : & Adria-^j 14. 
tum pafeendi gregem , cur pcrcuntc nus 1. ad Bertherium Vicnnenfem Ar- 
Capitulo Clerum rcpræfcntantc , non chiepifeopum : Noniebtt Ecclefia uUun 
redibit ad Clerum idem jus quod ex d.imnum fui ordinis fuftineie, fi fer fex»- 
eo devolutum cft ad Capitulum ? ginta aut ocloginta annos inertia quorum- 

IV. Fatendum cft in quatuor fupra- (unique Priefulum (fi vafiatioue Earùaro- xom. 6 . 
diûis Ecclefiis, tîim ob inertiam Ca- rum (fi dignitatem antiquam (fi Romane- Coac. 
nonicorum qui nullos fibi rcliqucrc fuc- rum ÂntijHtnm firmitate ,Oen.Col, 

ceflbres , lùm propter mutatum Reli- perdidit (fi tmifit, ‘ 

• 

Articulus V. 

Archiepifeopi eft cum confilio fui Capituli invigilarc, ne juribus SufFra» 
ganearum Oioeccfium Ixdatur , Sc ut neceflitatibus fubveniatur. 

I. TT anc thefim probarunt Sapienr ,. probatum intrà jura Synodorum 
i ' I lifllmi DD. au» Espen Scie ,, Provincialium juxtà CanonicasSan- 
Crw , in refolutionc ad Casûs pofitio- „ âioncs, fuilTc jus examinandi 8c 
nem fuprà laudatam, circà inuitutio- „ ordinandi 8c confirmandi Elcûum 
nem Epifeopi Harlemcnfia i. Aprilis „ in Epifeopum , ac proindc nequa- 
1717. Cum enim qua-rcrctur ab eis „ quam dubitandum quin & jus illud, 
per quem talis Epifeopus eflet confli- ,, prout plura alla etiam ob dcfeftutn 
tuendus ,attcnto quod nulla fpes eflet, „ Synudorum Provincialium ad Me- 
ut per Capitulum Harlcmenfc id effi- „ tropolitanum tranficrit , & incon- 
N. I. cerctur, „ refpondcrunt certum efle ,, euflum apud ipfum manferit , idquc 
„ circà eleftionem 8c conftcrationem „ tamdiu quàm jus eligendi Epifeo- 
„ Epiieoporum pro temporum 8c lo- „ pum Clcroque Populoque aut' c- 
,, comm varictatc, variam fuifle' Ec- ,, tiam Capiculo Cathedrali Clerum , 

„ cleliæ difciplinam. „ rcpræfcntanti, falvum integrumque ‘ 

Sequentibus numeris probant iftam ,, remanferit. 
varietatem 8c profcquuntur; ,, Jus autem illud fuifle pênes Me- 

N. if. » Verùm cum labentibus fxculis ,, tropolitanos muliis Canonihus pro- 
,, Synodi Provinciales fenfim inter- ,, bari poteft : ac imprimis Nicxnum 
,, rumpi, 6c rariùs ob plurima inter- „ Concilium fie ftatuit Cum Epifea- 
„ venientia impedimenta cclebraricoe- „ à tribus prafentibus aliisque fer 
„ perunt, contigit, ut negotia majo- ,, Listeras confentieutihus ordinatur ^ au- 
„ ris mopaenti, quæ per Synodos Pro- „ toritas rerum gejlarum in finguhs Pro- 
„ yincialcs expediri deberent, paula- ,, vinciis Metropolitano déférât ur : Ec 
„ tim ad Metropolitanos tanquam ad ,, itcrùm : Si quis abjque Metropolitarû 
„ Synodorum capita tranfierint. ,, fententià faüusfit Epifeopus , eum ma- 

N. 17. Certum autem eft ac fufficienter ,, gna Synodus definivit non ejfe Epifeopum, 

. Rr „ Man; 
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S. 19. ,, Manfit autem hxc autoritas Mc- „ fcsfcilicct) jufle impedmenta cedmte 

„ tropolitanorum circà confirmaiio-, ,, Ji eleSlte ccleirala non fuerit, fui tli^ 
yy ncm & ordinationcn Epifcoporutn „ gere deLueranty tligendi potejiate care- 
y, pluribus fxculis , Sc ut minus oâo „ ant bac vice. 

„ faeculis, inconcufla. „ Ultenus ex dccrcto diâi Conci- 

N. io> >» autcm ficut jus cxaminandi „ lii LatcrancnCs & hoc habcmus : 
,, cleôionem & elcûam pcrfonam, ,, Scilicccnegligcniiam cleâorumrup- 
„ fimulquc quædam fupcrioritas in E- ,, plcndam efl’c, non quidem pcrRo- 
,, pifcopos Suffragancos ad corrigcn- „ manum Poinificcm , i'cd pcrcumqui 
yy dum eorum autaliorum Clericorum ,, proximè pixfTc dignofcitur. 

„ defcftum , pcncs Metropolitanum rc- „ Ail ncmo inficiari poteft,quin 8c 
y, manfic, Gc ctiam jus corrigcndi & „ agnofcuntomncsCanoniftx, pcrcum 
fupplcndi dcfcftum ôc negligentiam ,, qui proximus dignofcitur buperior 
„ eligeqtium ,pcnès ipfuro raanGflcne- „ intclîigi Mctropolitanum. 

„ quaquam duoitandum cil. ,, Et lanc,. quandoquidcm ex con» 

fJ. II. )) (^od autem dcfcftum cligcntium ,, tcxtu Dccrcti manifcllum Gt , ixh 
,, corrigcrc ac fupplcre poGît ac dcbc- „ ipfum voluiffe Patres Concilii La- 
,, at Mctropolitanus, fatis claiè ollen- ,y teranenGsi fcilicct ut quam poGit 
,, ditur ex Dccrcto Concilii LaterancB- „ citiùs, EcclcGz Cathcdrali vacanti 
,, Gs Gib Innocentiolll. rclatoinCap. „ de Epifeopo provideretur, non mi- 
,, 41. X. de clcûionc & cltâi pote- ,, rumj G voluerit ut hœc devolutio 
„ ftatc. Volcns cnim Concilium illud „ Gvc autoritas providendi in cafu ne- 
,, providerc ne pro defeSu Pajltris grt- „ gligentiæ devolvcrcturad Metropo- 
yy gem dominicum lupus rapax invadaty „ litanum potiùs quam ad Romanum 
„ aut in facfdtatibus fuis Ecclefia viduata „ PontiGccm -, ut potè cui Metropo- 
yy grave difpendiu» patiatur , ac inGj- ,, litano 6c vacatio, ncc non eleâorucn 
„ per otettrrere periculis animarum „ negligentia citiùs innotelcat quam 
yy Eecleftarum indemnitatibus providere y „ Romano PontiGci de perfonâ ido- 
yy decrevit ut uitrà très menfes Cathedra- ,, ncâ , & EccleGae vacanti conve» 
yy lis Ecclefia vel Regularis y Pralato non „ nienter providerc.” 
yy vacety Sc addit: infrà quos jujlo im~ II. Huic difeiplin» nullo dcinccps 
' yy pedimento ceffantey fi elefiio célébrât» EccleGæ Cnnone unquam derogatum 
yy ntn fuerit , qui eligerc debucrant, fuit. Quinitnù noviGUmum generale 
,, cligendi poteftate careant ca vice» Concilium , vidclicet Tridentiniim , 
,, ac ipfa tligendi poteftas ad eum qui Gmilcm legera tulit de conGiiucndo 
„ proximè prreeffe dignofcitur devolvatur. Vicario Gencrali , vacante Sede epi- 
„ Is verb ad quem devoluta fuerit y Deum fcopali, nempe ut G Capitulum illiu» 
„ pree tculis babens , non différât uitrà EcclcGx intrà præGnitum tempus Vi- 
j, fex menfes cum confilio Capituli fui carium conllituerc ncglexcrit, ad Mc- 
,, aliorum virerum prudentium , viduatam tropolitanum deputatio bujusmodi de- 
■ yy Ecclefiam de perfonâ uloneà ipfius qui' volvatur. 

„ dem Ecclefa vel alterius, fi digna no» III. Si horum Conciliorum autorita- 
„ reperiatur in ilia y canonici ordinare yfi te nixus Mctropolitanus Ultrajcâcn- 
„ voluerit canonicam effugere ultionem .. Gs jam bis viduata: EcclcGæ Harlc- 
N. 11. ,, Prætcreà Concilium cnixcidcGde- nienG dedit Epifeopum, cur quatuor 

yy rans 1 ut intrà tempus hoc fuo de- fupradiflis EccleGis aut faltem uni ex 
„ crctoprxGxum EcclcGa: viduatæde illis, non poterit proprium darc Epi- 
,, PrxUto provideretur, ipfos cleâo- feopum , cum ex Concilio LateranenS 
y, rcs , G négligences hac in re extite- non folùm id facere poGât , fed eciam 
„ rint, pro ea vice iureeligcndi cxci- debeat, G voluerit Cauonicam effugere 
,, difl’c déclarai : injrà quos ( très men- ultionem î 

IVi 
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IV. Quod fi Mctropolitanus poflît „ fcopum. 

& debeat ( modo rationabilia non oc» V. At dicct aliquis: Fatcndumqui* Objici- 
currant impedimenta , & urgens ne- dem eft nihil utilius Ecclefix Fœdc-»«r i«. 
cefiitas pofiulct) quatuor prædiâis ratiBcIgii, imà nihil pro mifero illius 
Eeelefiis proprium dare Epifeopum : ftatu , neceflarium magis quam fingu- 
certc fi prxfens Ecclefix qux ell in lis Diœccfibus dari Epifeopum. Ve- 
FccderatoBcigiofiatus, tantum final ut rum non licet id fieri contra Canoncs, 
tertius conllituatur Epifeopus , nulli qui vetant dari Epifeopum invitis 
dubium efle potelt quin hzc confii» Clero Sc populo. Ex totis quatuor 
tutio fieri dcoeat potiflîmum in Ec« Dioecefibus quæ jure gaudent habendi 
clefiâLeowardicnfi. i”. Enimalixtres Epifeopum, unus tantîira Parochus 
Diœcefes quamvis 'quosdam habeant cum fuo Vicario Sc centum circiter 
Pailores 8c Fidèles qui non multuma- Parochiani numerantur, qui Metropo- 
iieni funi à fuo Metropolitano , nul- litanum agnofeant. Cxtcri omnes non 
lum tamen habent qui aperté Métro- agnofeunt , 8c faltem ex hac parte 
politano adhxreat. Diœcefis vero Léo- Schifma partiale faciunt 8c réclamant : 
wardienfis unum habet Parochum Ar- Ergo invitis daretur Epifeopus , 8c 
'chipresbyterum 8c Frifix Decanum proindè nulla necefiîtas en nec militas y 
cum fuo Capellano feu Vicario, 8c novum conftituendi Epifeopum. Prx- Objici-; 
centum circiter Parochianos menfx terea hinc oriri poflunt tumultus. 

Domini participes, fuum agnofeentes Servanda certc eft débita Canonibus Adpri- 
Metropoiitanum. reverentia, fed abfit ut credamus Ec- "'“™*^'* 

• 2®. Hxc Ecclcfia , ut .jam diékum clefiam unquam voluiffc impedire per'^°“ 

•«ft > reclamavit pro jurium fuorum fuas régulas, quod jure divino facien- 
confervatione per appcllationcm Ar- dum eft, quodque ipfamct per multos 
chipresbyteri Decani Frifix 8c prima- Canoncs prxccpit. Prxceptum divl- 
rix Leowardienfis Civitatis Parochix numnunquam eft omittendum. Quare 
Paftoris, unàcumfuo Vicepaftore,anno übi jus ecclefiafticum pugnat cuttj 
171p. Prxtercà ficut exterx très Ec- jure divino, ubi jufta ac urgens eft 
clefixfupradiâx,duasiUas habent con- neceflitas Ecclefix, ubi tandem ani- 
ditiones à facris Canonibus requifitas marum faluti non aliâ ratione confull 
in Civitatibus qux poftulant dari fibi poteft quam difeiplinam ecclefiafticam 
Epifeopum. 1". Habuit Epifeopum, transgrediendo, nullum certè dubium 
babett , trgo fnpritim ex Concilie Car- eft , quin Dei præccpto , Ecclefix 
thagincnfi 11 . 2®. Non eft V'^icus aut utilitati ac faluti animarum cedere,fal- 
parva Civitas } licet cnim à paucis tem ad tempus, 8c ratione habita cir- 
Clericis fle Laicis petatur, ille qui cumftantiarum , debeant Canonum le- 
conftitutus cric Epifeopus, cric tocius ges 8c difeiplina. Jam probatum eft 
Diœcefis Epifeopus conftantis ex plu- conftitutionem Epifeopi in uni ex 
ribus milicnis Catholicis, pluribus Ci- quatuor fupradidlis Eeelefiis pertinere 
Titatibus 8c Vicia, triginta, five Pa- ad jus divinum, ad Ecclefix utilita- 
ftoratibus , five ftationibus 5 ideoque tem 8c ad falutem animarum , proindê 
ex Concilio Sardicenfi jus habet pro- etiamfi aliquid faciendum effet contra 
priura habendi Epifeopum : ,, Licencia Canoncs, effet tamen ultcriùs proce- 
,, danda non eft ordinandi Epifeopum dendum. 

), in Vico aliquo aut in modica Civi- His rationibus addu£ti Epifeopi A- 
„ tate , cui fofficit unus Presbyter. fricani Catholici anno 411. ante cele- 
„ Non dcbcnt facere Epifeopum ,nifi brem illam Collationcm cum Donatt- 
„ aut in his Civitatibus qux Epifeo- ftis,inidem propofitum confenferunr, 

,5 pos habuerunt , aut fi qua tam po- fcilicct ut in Civitatibus, ubi duo erant 
,1 pulofa ik qux meretur haberc Epi- Epifeopi, altcr Catholicus, altcrDo- 
' Rr 2 nati- ' 
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natifta, fervaiâ unitatc communionis, mx fuit confirmatus à Pio IV. Pon- 
utcrque incacfem Civitatc mancrct E- tificc:qui deindc cum Lcowardicnfcra 
pifcopus , cum nulla alia pateret via Scdcm adiré non polTet , conllitutus 
cxtingucndi horrendum Schifma quo Brugenfis Epifcopus SuccefToreni ha- 
jamdudum laborabat Ecclefia. Pcccarc huit Leowardix Cunerum Pétri. Addi 
' ccrtc vidctur hoc propofitum in o£la- etiam poteft quotidic Epifcopos Ec- 

vum Canoncm Concilii Nicxni, qui clefiarum, ut vocant , in fartibui Infi- 
vetat vivcme EpiCcopo , creari alium delium , confccrari ablque confcnfu & 
in Urbc Epifcopum : cujus Concilii Cleri Sc populi, cum. ibi etiam. nulli 
Cannnes non ignorabat Carthaginenfis reperiantur Fidcles. Undc à fortiori 
Epifcopus ,quippc qui fupradictoCon- inferendum cft in Eeelefiis fupradiftij^ 
cilio interfuerat. Adeo pcrfuafum crat Lcowardienfi prx^ertim , confccran» 
' tune temporis, omiitcndas efle quan* dura cfle Epifeopuro. 

doque Canonum régulas , cum id ur- Non ergo allcgandus cft hîc abfo* 
gens ncccifitas , Ecclefix utilitas & pax lutè Canon fupradiâus : illc cnim ia 
poftularent. duplici tantum cafu prohibet ne Epi- 

Refp. 11. V'I. Canon invitis detur Prie- feopus detur invitis i . cum agitur de 

Qe\e!^\n. ^ojitus . non fic intclligendiis cft, ut creationenovx Scdiscpifcopalis. i®. ubi 
j^j'c,^^“'''vetet dare Epifcopum Eeelefiis vacan- auxftioeft de perfonâ Epilcopicligen'> 
Cap! 13 tibus , quotics pro arbitrio aut qua- di. Olim enim in eleâionibus Epifeo* 
cuinque irrationabili de caufà erunt porum, populus votis ôc poftulationi* 
refragantes & nolcntcs : Alioqirin quo dus concurrebat , ut tantè majores 
Can. A fpeftarent hi Canones ,, Siquis ordina- fruftus faccret Epifcopus ,quanto gra- 

pofl. Col ,, tus Epifcopus non fufeeptus tior crat populo. E contrario tiratndum 

37 ' »Uàs fuerit , non fuà quidem voluntatc, crat ne invitis etiam perfona idoncar 
^ ‘ » led proprer populi improbitatem , data, nullos aut paucos fruâus face- 

,, ipfc mancat Epifcopus; Clcrus au- rct. Verum in noftro cafu, neque eft 
tem Civitatis fegregetur, quod hu- quxftio de perfonâ cligendâ, neque de 
„ jusmodi inlblcntis populi corrcâores novâ cathedra erigendâ, fed de refti- 
,, non fucrint?” & ifte Antiochenus: tuendo Paftore illis Eeelefiis qu» 
Cm. 18.}, Si quis Epifcopus ordinatus ad Pa- aliquando proprium habiKrc Epilco- 
,, rochiam cui cleâus eft, minime pum ,qualesfunt i(lx,qux ex Concilia 
,, acccftcrit, non fuo vitio, fed quod Lateranenfi fuprà citato; Nt pro defeRtt 
,, cum populus vitet, aut propter aliam Pajioris gregem dominitunt lupus rapa» 
„ caufam , non tamen ejus vitio per- invadM , & ut occurraïur periculis uni- 
y, petratam , hic & honoris fit & mi- marum, Puelato vacare aon debent. 

,, niftcrii particeps, dummodo nil mo- Vil. At multi Metropolitanum not» 
,, lelius Ecclefix rebus cxiltat , ubi agnofeunt , & ex hac parte Schifma 
5, miniftrare cognofeitur.” facerc incipiunt. Fatemur quidem & 

Ex quibus Canonibus patet floren- dolcraus. Vciùm nulli eflent & ccrtc 
tiffimis l'.rclffix tcmporibu.rjaliqu.nndo pauciores , fi non tam diu prædiâx 
dates efte Epifcopos invitis Ciero 6c Ecclefix vacaflent. At qui Schifma 
popnlo , vcl lalteni pofte dari : fin mi- partiale faciunt, poftunt ab hoc Schi- 
nus f’uftrâ Ü.iuitx fuifTcntpxnæ contra fmatc ad unitatem integram rcvocari , 
nolcntes & rCfiagantcs. Cujus rei fi eo magis quod multi ex illis , cura 
quxratur cxemplum, talc habemus in minus vitio fuo ,quam vitio Paftorum 
hifee Provinciisnortris. Datuseftonim 6c exemple Schifmaticos fenfus habc- 
Leowardix in Frifiâ Remigius Dira- antjrcduci poftunt. Pxrtercà hoc ipfum 
tins primus Iiuius Civitatis Epifeo- quod plures Schifma partiale faciunt , 
N nys, qui non obftantibtis Clcri , Ab- & pauci unitatcnv integram fervant,fpe- 
Dscum 5 c Senatus oppofiiionibus ,Ro- cialcm ncceûitatis Epifeoporum. ratio- 
. Dcm 
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nem prxbct. Quippc ad unitatcm 8c 
cbncordiatn Epncopi à Dco conftituti 
funt. Addc quod Canoncs fuprà lau- 
dati , ne dum véline cedendum c(Tc 
votis nolcntium 8c refragamium , fta- 
tuunt contra i“. Eleftutn 8c confecra- 
tum perûllerc deberc in honore & 
minilierio. refragantes puniendos 
efle. 

VIII. Fruftri additur tHncndiini 
elTc ne ex novi Epifeopi inftitutione 
oriantur tumultus 6c contradiftiones. 
Hæc ratio G prioribus EcclcGx fæca> 
lis valuilTcc, neque Chrillus mulcis lo- 
cis fuiffet annuntiatus y. neque Evan- 
gelium propagatum y neque EcclcGa 
toc Martyrum fanguine dedicata &c... 
Si anccccirores nollros, qui apud nos 
8c apud exteros in fummacxillimatio- 
ne 8c vencracione fum, tcnuilTec Gml- 
lis naecus, ctiam nunc noGra fuam lu- 
geret EccleGaviduitatem. Ingens ccr- 
tù raalum funt fchifmaia 8c contradic- 
tiones. Anne idcirco omittenda funt 
bona quæ neceflaria funt^ ut vitencur 
mala incerta f Quibui occurri poieG 
fàltem ignaros docendo tùm fcripcis 
apologeticis , tùm colloquiis familia- 
ribus. Quidni enim hodie Gcri poterit 
quod aliàs faftum cG , quando vulga- 
ri idiomatc documenta dedcrc Pallo- 
rcs , quibus poçulus perfuaderetur? 
Ncc défunt certe argumenta fuaforia 
8c ad populi captura accommodata : 
dummodo omni cura ac Gud;o hanc 
materiam velint difeuterc Parochi , 
8c indè fumerc undc objefta folvi pos- 
Gnc, 8c populus perfuaderi. 

OI>|ici- IX. PotcG itcrùm objici , irritam 
tut 3 '». novorum Epifeoporum elcdlio- 

ncffl , G Gac à MccropoHcano , cura 


hæc cura 8c follicitudo maneat apud 
Clcrum, quod videtur concefTum effe 
fuprâ Articulo IV. n. ubi Gc legi- 
tur. ,, Si enim pioribus fxculis an- 
,, tequam Cathedralia Capitula crige- 
,, rentur , pênes Clerum dcfunfto E- 
„ pifeopo, remanebat autoritas , juris- 
„ diôio 8c poteGas viduatum pafern- 
„ di gregem : ciir pereuntc Capitulo, 

,, Clcrum rcprærcnnme, non redibit 
„ ad Clerum idem jus , quod ex co 
,, devolutum cG ad Capitulum?” 

X. OmilTà prorfùs illâ quæGione : Rerpoad. 
An extinâo Capitulo, ficut autoritas,*** 
jurifdiâio 8c poteGas pafeendi gregem 
dominicum , quæ EccleGæ regimini 
cG cGcntialis , pênes Cltrum rcGdct , 
ita apud eumdem maneat jus cleâionh 
Epifeopi , quæ videtur pcrtincrc ad cc- 
clcGaGicam difeiplinam , quippc quæ 
pro- temporum varietatc & EccleGæ 
utilitatc varia fuit } Refpondeo brevi 
argumento in forma. Conditio CIcri 
extinfto Capitulo, mclior non fit, 
quam conditio Capitult, dum cxiGir. 

Âtqui ex Concilio Lateranenfi fuprà 
ciiato, dcPftum 8c negligcntiam Ca- 
pituli lupplcrc potcG 8c débet Metro- 
politanus y ergo fuppicre débet etiam 
dcftâum & negligcntiam CIcri : at- 
qui à Clero intra très wenfes eleHio ceU- 
brata nan eft, Ergo eligendi potejlate caret 
hac vice yC\\ix devoir itur ad eumquipro' 
xmi praejfe dignofciiur y id cG ad Mc- 
tropolitanum , cum confilio fui Capituli: 

Neque enim Decrctum Concilii aut 
Capitulum aut Clcrum aut quamlibct 
perfonam fprcialitcr defignat , fed ge- 
neraliter tas qui eligere debiierunt , r/:- 
geudi poteflatc privât ea vice. 


QuæGio III. 


An prxGct dari Coadiutorem Metropolitano. 


P rætcrniiins quæ ad diverfum fpec- 
tant Coadjutorum genus , five 
lint fimpliciter Presbyteri , five Epif- 
eopi , üve fini cum jure fuccefiîonis, 
Gve fine fuccefiîonis fpe > hæc enim 


nihil ad rem noGram facere videnturj 
quædam tantum obfervandn cenfemus. 

I. Necelfc cG , fi detur Cnadjutor, 
ut ülc fit Epifeopus, qiiandoquidrm 
quæGio eG de confervando 8c perpe- 
Rr ^ tuando 


. Dil, uy Google 
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tuando in his Provinciii ordinc Epi* cum titulo, non plane certum eft, an 
fcopali. illo confenfum reeufante poflit ulceriùs 

II. Cum urj»ens fit Fœderati BcIrü procedi ad confccrationem. <^ontri 

Ecclefia: ncce(fitas, procedendum cflet veto, fi canonicè cligatur proprius 
ncccITario ad Co.idjutoiii clcûionem, Epifeopus Eeelefix quæ jure gaudet 
fi aliud non ûiperdl'ct medium promp- habendi Epifeopum (fervatis lcrvan* 
tius & faciliuj fuccurrendi Eeelefix dis erga Summum Pontificem , ut illius 
laboranti. impetretur approbatio) di ■ confenfum 

III. Non grandis ncque diuturnx nullârationabili caufâdeneget, certum 
videtur efle utilitatis Epifeopus, fi fit cil pofie légitimé procedi ad confe- 
fimpHcitcrCoadjutor fmcfpefuccdîio- crationcm, ut jam plus vice firaplioi 
nis. Talis cnim eft præfcns fupradiftx faélum cft in Ultrajedlenfi & Harlc- 
Ecclcfix ftatus , ut non temporario, menfi Dioccefibus. Tune Tcro ,quis- 
fed certo & fixo indigeat auxilia, & quis futurus fit rerum cventus,Fœde* 
xcrtc talc non crit Coadjutoris auxi- rati Belgü Eeelefia habebit quo xon- 
lium: nam defunûo Coadjutore, vcl fervet & perpetuet fuccelfioncm epi* 
alius qui ci fucccdac rurfus inllicuctur, fcopalcm , ^od intendunt prxcipué 
■vel non : fi primum, crit ergo in hac qui tertium Epifeopum appetunt. 

•Ecclcfiâ Coadjutor perpetuus , quod VI. Dico^ quisquis futurus fit re- 
abfurdum & inauditum efle nemo non nira eventus j nam trel cleâo canonf- 
'fatebicur. Si fecundum , crunt ergo ce Epifeopo facilis crit aditus ad Ec* 
idefunélo Coadjutore , duo tantum , ut clefiam ad cujus titulum fuerh con(<> 
■nunefunt, Epifeopi : cadem manebunt cratus, vcl cxpctictur rcpulfam : Si 
incommoda, cxdcm difficultatcs} idem benignè cxcipiatur , profper 6c feli* 

-ergo crit illius Eeelefix llatus, certx continget qui optabatur exitus ; 11 for* 
ruinx femperproximus. té rcjiciatur, turtc Archiepifeopus Ul* 

IV. Eædem, pêne dicam majores, trajeélinus aut Harlcmenfis Epifeopus, 
■occurrunt diflficultatcs pro cligendo aut uterque fimul , prout utriusque 
Coadjutore, ac pro inftituendo Epi- Eeelefix poftulavcrint nccdTitatcs in 
Icopo in unâ carum Ecclefiarum qux Coadjutorcm aflumet. Id enim nulla 
jure fruuntur proprium habendi Epi* vêtante Canonc , faccrc poflunt uterque 
feopum. Etenim Coadjutor illc vel proprio mom Ce absque pontificià au- 
ordinabitur abfoluté , quod Sacris Ca- toritate, ubi ille qui in Coadjutorcm 
nonibus cil prorsùs contrarium ; vcl aflumitur jam ell Epifeopus , vcl luâ 
ordinabitur ad titulum, quod fieri non Eeelefiâ pulfus , vcl eam rationabili 
potcll I*. nill ingens urgeat ncceflîtas de e;\usâ dcfercrc coaftus. Hac vii , 

& maxima Eeelefix utilitas, ncque a- ut videtur, légitima propofitum fuum 
lia pateat via: i®. nifi accedat Summi attinget fupradifta Eeelefia , & fibi 
Pontificis autoritas. Atqui ut jam pro- curabit auxilium non fluxum & tem- 
bavimus fuprà quxll. z*. aliapatetvia porarium, fed conllans & perpetuum. 
facris regulis inagis confona fubvc- Dcfunôo cnim Epifeopo qui ad titu- 
niendi nccclEtatibus fupradiélx Eccle- lum Eeelefix gaudentis jure proprium 
fiæ, 6c ut modo diximus, non grandis habendi Epifeopum ordinntus fucrit, 
utilitatis videtur efle Epifeopus limpli- dari poterk 6c dandus crit fucceflbr. 

citer Coadjutor. Prætcrcà certum cil. Vil. Ex fupradiûis videtur conclu- Ccnc!o^ 
6c crebra jam experientia docuit , non di pofle nullum medium aptius efle & 
plus probandam fore Summo Pontifici convenientius , imo faciliusquàm ter- 
Coadjutoris eleâioncm, quam proprii tii nimirum Epifeopi conllrtutioncm 
Epifeopi conllitutioncm. ergo &c. in uhâ ex quatuor Eeelefiis Cathedra- 

V. Cum folus Pontifex Romanus libus Deventrienfi , Leowardicnfi , 
poflît de jure inllituerc Coadjutorcm Groningenü 6c Middclburgcnû , tam 

• ut 
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ur confervcntur harum Ecclcfiarum 
jura , quain ui ( & hoc præcipuum cil ) 
fubvcniatur neccflîcatibus lotius Ec- 
clcfiafticae Provinciæ, inquàduoran- 
tum fupcrfunt Epil'copi : ipfumquc 

Mctropolitanum, cui ccrtiflimè con- 
llai de neccflltatc providendi Epifeo- 
pos Ecclefiij viduatis,non folùm pos- 
fc , fed Sc dcbcrc diftis Eeelefiis Prx- 
latos ordinarc y mod® fervetur forma 
Dccreti Concilii Lateranenfii. 

„ Nihil eft quod magis Eeelefix 
„ Dei ofSeiat , quam quod indigni 
„ alTumantur Prxlati ad regimen ani- 
„ marum. Volemcsigiturhuicmorbo 
,, adhibere neceflariammcdclam,irrc- 
,, fragabili Conftitutionc fancimus , 
„ quatcnùs, cum quisquam ad regi- 
„ men animariim fuerit cleftus , is ad 

3 ucm pertinet ipfiiis confirmatio, 
iligentci- examinec de eledionis 
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,, proceflum & perfonam cledi , ut 
,, cum omnia refte concurrerint , mu- 
,, nus ci confirmationis impendat , 
,, quia fl fecùs fuerit incarné prxfump- 
,, tum,non folùm rcjicicndus cil indi- 
,, gnepromotus, verùm ctiam indi-* 
„ gne promovens puniendus 8cc... 

Vlll. Ncque quidquam arbitror in 
fuperioribus Affertionibus diftum , 
quod Eeelefix Sandorumque Patrum 
Canonibus 6c Dccretis adverfetur. 
Verumtamen ctfi forte quadam nceef- 
fitatc vcl ab Archiepifeopo vel quo- 
vis alio in illà rceontrà paueorum Ca> 
nonum litteram pccearctur, hic vidc- 
tur antillare dcbcrc hxc régula legs 
naturali,divinâ , ccclcfiaflicâ 6c civili 
firmata: Salus popuU fumma lex ejlt^ 6c 
ilia quarX. cil de regulis Juris. C. 4. 
^od non eft Ucitum U legCy necej^tas li- 
ât ton facit. 


I I. 

Première Confultation 


Sur l’alFaire d’un troiCeme Evêque, par M. P***. Jurisconfultc 

de France. 

Juillet 17PÎ. 


D es trois moyens propofês dans le 
Mémoire a conlulter , pour pro- 
curer un troificme Evêque aux Pro- 
vioces-Unies , le premier paroît de- 
voir être mis à l’écart. 

Les règles de la Difcipline ne fouf- 
frent point qu’on donne à une Eglife 
un Evêque , qui n’ell demandé ni par 
le Clergé ni par le Peuple. C’étoit 
une des irrégularités que le Pape Jules' 
dans fa Lettre aux Orientaux , relc- 
voit dans l’Ordination de Grégoire- 
de Cappadocc , qui par la fadton des 
Eufebiens avoir envahi le Siège d’A- 
lexandrie. 

Ces mêmes règles fouffrent encore 
moins que l’on êtablilTc un Evêque 
dans une Eglife où l’on cil aflùré qu’il 
Bc fera pas reçu, 6c que fon autorité 


ne fera pas reconnue. 

Or félon le Mémoire, il n’y a dan» 
le. Oiocefc de Leuwacrdc qu’un feul 
Fadeur 8c environ une centaine de Fi- 
dèles qui rcconnoident l’autorité de 
l’Archevêque d’ütrecht } tous les au- 
tres Fadeurs ont été établis par le 
Nonce de Bruxelles 6c lui font dé- 
voués, d’où il rcfultc nccefliiirement 
qu'un Evêque choifi & confacré pour 
ce Diocefe par le Métropolitain , ne 
fêroit reçu que par une centaine de 
Fidèles; ce qui ne ferviroit qu’à faire 
éclater l’efpecc de fchiftnc qu’il y a 
entre ce petit nombre de Catholiques, 

6c la multitude qui reçoit des Pafteurs 
de la main des Nonces. 

Audi convient-on que c’eft moins 
pour l’utilité de cette Eglife , que 

pour 
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pour la confcrvatiou de l'Epifcopat 
dans les Provinces- Unies , que l’on 
'fouhaiteroit pouvoir établir un Evê- 
que à Leuwaerde. 

Le fécond moyen quiconfifte adon- 
ner purement £c fimplcment un Coad- 
juteur à l’Archevêque d’Utrecht, cfl: 
ïàns doute plus conforme aux réglés, 
& à ce qui s’eft pratique aflez fouvent 
dans les licclcs du moyen âge de l’E- 
glifc. 

Le Chapitre V. du titre âe Clerico 
^grotante irl debilitato aux Dccrctales 
de Grégoire IX. nous en fournit un 
* exemple remarquable. L’Evêque d’O- 
range étant attaqué depuis quatre ans 
d’une maladie incurable, qui le met- 
toit hors d’état d’exercer les fonâions 
de fon miniftcrc, les principaux d’en, 
tre les Citoyens , le Seigneur LPriu- 
etps terra) à leur tête , s’adreflent à 
l’Archevêque d’Arles, & le prient en 
qualité de Métropolitain, de pourvoir 
au befoin de leur Eglifc. L’Archevê- 

Î iic d’.Arlcs confultc le Pape Innocent 
II. pour favoir la conduite qu’il doit 
tenir -, j’il doit donner un fucccflcur 
à l’Evéquc cTOrange, ou fimplcment 
un Coadjuteur } le Pape répond , cum 
ipfum ad cejf.oncm comptllere non po£is , 
nec deheas ulh modo ... Nos volontés tant 
Epifiopo qaam Ecclefia p ovidere , man- 
damus quatenus illi Coadjutorem ajfocies 
vh mn providum honeftum , per quem 
tem Epifeopo quam populo utiUter confula- 
tur. On voit par cet exemple & par 
les autres qui font rapportés dans le 
droit , que c’étoit au Métropolitain 
à donner des Coadjuteurs à fes Suffra- 
gans, lorfquelc cas y échcoitj &par 
confequent aux Suffragans à en don- 
ner un au Métropolitain lorfqu’il en 
avoit befoin. 

Boniface VIII. paroît être le pre- 
mier qui a mis la nomination des Coad- 
juteurs au rang des caufes majeures 
refcrvccs au S. Siège. Il declare-ncan- 
moins Cap. PaftoraHs de Clerico agrot. 
vel debilit. in <î’. que dans les Eglifes 
éloignées , à qui cette referve pour- 
toit être prejudiciable , PEvêque 
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le Chapitre conjointement pourront 
nommer un ou deux Coadjuteurs, fi 
une maladie incurable ou quelque au- 
tre obllacle invincible met le Prélat 
dans une impuiflancc abfoluc d’exer- 
cer les fondions de fa charge. • 

Ces Coadjuteurs dont parle Inno« 
cent III. êc Boniface VllI. n’étoient 
à proprement parler ^que des Grands 
Vicaires établis pour tout le tems où 
l’Eiêquc feroit privé par fa maladie 
de l’exercice de fes fondions. C’e- 
toit quelquefois -un Evêque voifin & 
fouvent de fimples Prêtres. Du moins 
étoit-il certain qu’ils n’avoient ni af- 
furancc ni droit de fucccdcr aux Pré- 
lats dont ils étoient Coadjuteurs. 

Quand M. l’Archevêque d’Utrecht 
feroit dans le cas où les Canons per- 
mettent de donner un Coadjuteur à 
un Evêque, les Eglifes d’Utreeht & 
de Harlem n’en pourroient retirer les 
avantages qu’elles fc propofent , qu’au- 
tant que ce Coadjuteur auroit le Ca* 
radere épifcopal : or il faudroit pour 
cet effet de deux chofes l’une j ou 
qu’il fut créé Evêque in partiius: ce qui 
eft un abus des derniers fieclcs, qui 
doit fa naiffanceS: fes progrès au faite 
& aux vues ambitieufes de la Courdc 
Rome, ou qu’il fut inftituc avec affu- 
rancc de fucceder ; encore dans ce 
dernier cas., l’ufage obfervé depuis 
plufieurs fiecles ell-il de donner au 
Coadjuteur un titre inpartibus, -fur le 
fondement qu’un Evêque ne peut être 
Ordonné fans titre , & qu’il ne peut 
l’être fous le titre de l’ Eglifc au gou- 
vernement de laquelle il eft dclliné, 
parce qu'une Eglife ne doit avoir qu’un 
i'eul titulaire. 

Les Papes font feuls en poffcflîon 
de créée des Evêques in partibuSy 6c 
ce droit ne peut leur être contcUé, 
du moins par les Evêques qui font 
dans le centre de la Chrétienté, parce 
que dans l’ufagc , il n’y a qu’eux qui 
donnent la Million à ceux qui font en- 
voyés dans les Pais infidèles. 

Si c’eft un'abus de h part du Pape, 
que de confacrer un Evêque fous le 

ti- 
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tînfe d’une Eglife où il ne doit jamais ccr fes fonftions. 
travailler , l’abus feroit bien moins ex- Si l’Archevêque d Utrccht n’eft pu 
cufablc, s’il étoii commis par un E- dans le cas de demander un Obadju- - 
vêque ou un Métropolitain particu- tcur , il a une railon très preflante 
lier, fous le prétexte de fe donner un pouf fe defigner un Succefleur , ou 
Coadjuteur avec droit de fucceder. plutôt pour faire élire de fon vivant 
Ces Coadjutoreries n’ont été intro- un Sujet capable de le remplacer, 
duites dans l’Eglife que depuis le 14. Cette raifon cft pour prévenir les di- 
fiecle. On les avoit étendues à tou- vifions qui pourroicnt naître après fa 
te forte de Bénéfices. Le Concile de mort dans fon Eglife, & y caufer un 
Trente les a proferites en ces termes, préjudice confiderable. 

InCoadjutoriis qutque idem fodbtc ebfer- St. Auguftin fut choifi par l’Evé- 
wtur , ut uetutHi in quibufcumqne Benefi- que V alere non feulement pour lui fuc- 
cïis tccleftajlicis femittatur. Self. if. ceder, mais aufli pour gouverner con- 
cap. 7. Le Concile les tolcre nean- jointement avec lui l’Eglifc d’Hyp- 
moins pour les Evéchés Sc les Abbaics pone. Ce Saint Doâeur fe voyant 
dans les cas de neceflUé urgente ou âgé de 71. ans voulut pourvoir à fon 
d’évidente utilité , il permet alors au Succefleur } dans ce deflTein il aflem- 
Pape d’accorder des Coadjuteurs avec ble fon peuple Sc le Clergé de fon 
efperance de Qiccedcr : ^<ed fi quan- Eglife , & leur dit : Je fai combien 
Jo Exclefitée Calbedralis aut Monafierii , les Eglifes font ordinairement trou- 
urgens necefittat aut évident utiliias pojlu- blces apres la mort des Evêques, Sc 
iet Prælato dari Coadjutotem, is non a- autant que je puis , je dois empêcher 
liàs cum futurà fuccefftont detur , quant que ce malheur n’arrive à celle-ci j 
bac caufa priât diligenter à Sanüijfime je vous déclaré donc à tous ma volon- 
Remano Pontifice fit cognita, (fi qualiia- té, que je crois être celle de Dieu: 
tes omnet in Mo concurrere certumfit (fie. Je veux que le Prêtre Eraclius foit 
Ce n’eft donc que par difpcnfe du mon fucceflTcur (0). 

S. Siégé que les Prélats, peuvent ob- St. Augullin approuvoit non fcule- 
tenir des Coadjuteurs aux droits de ment que les Evêques defignaflent a- 
Aicceder , dans toutes les Provinces vant de mourir celui qui devoir leur 
où la Difciplinc du Concile de Trente fucceder, mais il defiroit qu’ils fiflTent 
a été reçue. connoître clairement leur volonté au 

De ces obfervations il refaite que Clergé & au Peuple, & qu’ils fiflent 
l’on ne peut procurer un troifieme E- drefler un Aéle qui aflurai cette efpc- 
vêque aux Eglifes des Provinces Unies, ce de nomination, 
parle fécond ni par le troifieme moyen Cet ufige de la maniéré dont il c- 
propofés dans le Mémoire, fans s’e- toit pratiqué par les Saints Evêques, 
carter des réglés de la Difciplinc qui tels que St. Alexandre d’Alexandrie, 
cft prefentement en ufage dans l’E- St. Athanafc, St. Afcholc de Thcf- 
glifc. filoniquc , ne donnoit aucune at- 

Mais d’ailleurs l’ Archevêque d’U- teinte à la liberté des Eleélions. 
trccht eft-il dans le cas de demander M. de Tillemont (i) & les autres 
un Coadjuteur ? Un n’allcgue de fa Hiftoriens obfervcnt qu’>l n’a rien 
part aucune des raifons qui rendent de mauvais en lui- même. Cepen- 
Ics Coadjutoreries légitimés. On ne dant le Pape Hilaire & fes Succel- 
dit point qu’il foit cafle de vieilleflc, feurs s’y oppoferent fortement , fans 
ni attaqué d’aucune infirmité habi- doute par la crainte des abus auxquels 
tuelle, qui le mette hors d’état d’oxer- il pourroit donner lieu. Mais Icurop- 
. pofi- 

(4) Art. in defign. Eracl. inrt. Epif. 113. ' (i)Mcm.Tom. i<i.ViedeSt.HiliircPape,ïr:. 3 . 

S s 
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M<ition n’a pas empêché qu’il n’ait 
continue d’être obfervé furtout dans 
* les Gaules. lie Pere Thomaflîn(Difc. 
Eces.) le prouve par un très grand 
nombre d’exemples de tous les fieclcs, 
qu’il rapporte. On obfervoit feule- 
ment depuis la dcfence du Concile de 
Nicéc, de ne pas faire facrer l’Evé- 
tpic defigné avant la mort du Titu- 
Uire. 

Quoique ces defignations d’un E- 
véque Succcflcur , ne foient plus en 
iifage dans le fieclc où nous vivons , 
il (cmble qu’il feroit plus régulier de 
la part de l’Archevêque d’Utrecht,de 
prendre Cette voie que celle de de- 
mander un Coadjuteur avec future 
fucceflion. On ne peut oppofer à la 
première qu’un non-ufage,&dcs De- 
crets qui n’ont point eu d’execution , 
du moins dans ces Provinces , aulieu 
que la fécondé eft dircélcmcnt oppo- 
fee à la difpofition du Concile de Ni- 
ccc , 8c à l’ufagc confiant de tous les 
flcclcs, fi le Coadjuteur n’a un titre 
/» partibus j or ce titre in partibus eft 
une illufion aux règles de l’Eglifc, 
8c d’ailleurs il n’y a que le Pape qui 
puiffe donner un pareil titre : 8c de là 
vient en partie que le Concile de Tren- 
te lui a refervé le droit de donner des 
Coadjuteurs avec droit de fucceder. 

Il eft vrai que cette referve n’attri- 
bue pas au Pape le droit de choifir le 
Coadjuteur. En France on ne fouffre 
pas que le Pape en donne dans aucun 
cas fans le confentement du Roi. On 
obfcrve pour la nomination d’un Coad- 
juteur les mêmes formalités que pour 
la nomination d’un Evêque en l'itre. 
Tout ce que l’on exige de plus eft 
une procuration de la part de l’Evê- 
que qui demande un Coadjuteur. Dans 
cette procuration il expofe les motifs 
de fa demande. Si c’eft pour caufe de 
maladie qu’il demande un Coadjuteur, 


il faut que la maladie foit certifiée 
par des Médecins. On voit dans le 
parfait Notaire Apoftolique de M. 
Brunet Tom. i. pag. jfp. 8c fui?, des 
modèles de ces procurations. 

Dans les Païs où les Elcélions font 
en vigueur , comme dans tdurcs les 
Provinces régies par le Concordat Ger- 
manique, 8c les Provinccs-Unies font 
de ce nombre, l’autorité du Pape doit 
intervenir i». pour décider s’il y n 
lieu à donner un Coadjuteur au Pré- 
lat : t°. pour accorder la difpenfe fur 
ce ncccffaire : î®.pourdonncr au Coad- 
juteur un titre in partibus. Dans tout 
le relie les formalités font les meme» 
pour l’éleélion du Coadjuteur , que 
celles qui s’obfervcnt pour l’éleftion 
d’un Evêque lorfquc le Siège eft va- 
cant. • 

11 paroît inutile d’entrer dans ua • 
plus grand detail fur jes formalités, 
parce que le choix d’un Coadjuteur 
avec future fucceffion, eft un moyen 
impratiquable pour parvenir au but 
que l’on fc propofe. 

La defignation d’un Succefleur à 
l’exemple de S. Auguftin 8c de tant 
d’autres illuftres Evêques des dix pre- 
miers fiedes de l’Eglife , eft fujete A 
beaucoup moins d’inconveniens, quoi- 
qu’on ne puifle fc diflimulcr que l’u- 
fage prefent s’y oppofe. 

C’eft pourquoi on aimeroit mieux 
qu’au lieu de dcfign'cr un Succefleur 
foie .i l’ Archevêque d’Utrccht , foit 
à l’Evêque de Harlem, on prit pour 
procurer un troifiemc Eveque aux 
Eglifes des Provinces- Unies , une 
Voie plus courte , plus fûre 8c entiè- 
rement conforme aux règles de laDif- 
ciplinc tant' ancienne que moderne. 
Ce feroit de donner des à prefent un 
SuccefTcur à l’un de ces deux Prélats 
fur la deraiflion pure 8c fimplc qu’il 
feroit de fon Evêché. 
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Deuxieme ConTuItition > 


Ou fécond avis d’un Canonise 

O n adopte volontiers , les reflexions 
folides qui font propofées dans 
ce Mémoire: il paroît cependant que 
ce que l’Auteur oppofe au premier 
moyen, foufifre des reponfes très fi-ap- 

Ï antes, & que ce moyen n’eft pas tant 
ryetwr qu’il le 6iit. 

C’cll une maxime vraie en generaj 
que celle qu’il emploie , qu’on ne doit 
pas donner à une Ëglifc un Evêque 
que le Clergé ni le peuple ne deman- 
dent point. Mais quel efl le fens de 
cette maxime ? C’eft d’une part qu’on 
ne doit pas créer un nouvel Evêché 
fans le vœu du Clergé & du Peuple } 
de l’autre que dans les Eglifes où l’an- 
cien droit d’éleélion s’eft conferve, 
il-n’e(l pas permis de leur donner pour 
Evêque un Sujet qu’ils n’agréent pas. 
L’exemple cité dans le Mémoire n’a 
d’application que pour ce dernier caj. 

Mais il n’eft ici queftion ni de l’une 
ni de l’autre de ces deux efpeces. On 
ne veut point créer un nouvel Evê- 
ché, mais donner un Titulaire, à un 
ancien Evêché qui n’en a été privé ouc 
par les malheurs du Schifmcdc de l’He- 
rcfic. Il n’eft pas queftion non plus 
de l’oppofition du Clergé & du Peu- 
ple pour un Sujet , parce qu’ils en défi- 
rent un autre. L’Eglifc que l’on veut 
rétablir dans Ton ancien état , n’a point 
d’Evéquc) fes Pafteurs ifplésSc inde- 
pendans les uns des autres , rcconnoif- 
fentun Nonce Apoftolique, qui par une 
ufurpation intolérable s'arroge dans 
cette Eglife, ainfi 'qüe dans les autres 
même qui ont leur Evêque particulier, 
une Jurisdiâion qui ne lui appartient 
pas } 8c par là fomente & nourrit une 
cfpece de Scbifmc contraire à toutes 

(a) II n’y avoit qne 17. Chrerienç i Neoce- 
iarêi; , loiique S. Cregoire Tiuumatiuge ea 


(M. Mey) fur la même afli^e.' 

les réglés de l’Eglife. , ' 

Il eft fans doute de l’intérêt de l’E^' 
glifc de Hollande de s’oppofer à ufi 
abus fi funefte, 8c de prendre toutes 
les voies légitimés pour l’arrêter. Celle 
qui eft la plus fimple 8c la plus cano- 
nique, eft de multiplier ^s ^vêquet 
titulaires , 8c de rétablir^ s’il eft pof- 
fible , tous les Sièges dç cette aïKicq- 
ne 8c refpcâablc Eglile- Par là les 
Peuples 8c les Pafteurs qui n’ayant 
pointd 'Evêques, ne penfentpas feule- 
ment à quitter le Nonce Apoftolique, 
feront à portée de fe rétablir dans leur 
ancien droit, de rentrer dans l’ordre 
canonique qui veut que chaque Eglife 
aitfon Evêque. Et l’on ne doute point 
que peu à peu les Evêques nommés 
dans çcs Eglifes vacantes , ne gagnent 
les Curés 8c les Peuples & ne les fou- 
mettent à leur devoir. 

£n vain diroit-oo qu’aûuellemgnt 
l’Evêque ne fera reçu que par un 
Curé ? Cette circonftance eft aflea iii- 
diflrrente. Qitand il n’y en aurpit point 
qui fut difpolé à le recevoir ,ce ne fi{- 
roit pas un motif pour ne pas nommer 
un Evêque, (a) Opconfacroit autre- 
fois des Evêques pour les envoyer prê- 
cher l’Evangile 8c fonder des Egli- 
fes. Ne peut- on pas également en fa- 
crer un pour une Eglife fubfiftante 
livrée à un Pafteur étranger? 

Il eft donc évident que ce premier 
moyen, au lieu d'être contraire aux 
règles canoniques y eft très con- 
forme, 8c paroît être le fcul moy<h 
legitiroe.de ramener les Peuples, de 
tirer cette Ëglifc de la domination in- 
jufte de la Cour de Rome, d’y mettre 
l’ordre fi necelTaire par une fubordi- 

nation 

fut fiit Evêque, 
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nation kgitione , pour le maintien de 
la difciplme & la converfion des He* 
rcticmes. 

Mais combien ces reflexions ne de- 
Tiennent- elles pas plus frappantes, 
uand on fait attention que l’Eglife 
e Hollande rifque de perdre tous fcs 
Evêques, de fc voir replongée dans 
la funcfte fiiuation où elle étoit, & 
'dont elle ccmncnce à fe relever? Le 
motif fcroit peut-être aflcr fort pour 
a’ccartcr des réglés qui ne fcroient 
point eflcntieHcs , parce que le plus 
-grand bien eft la première de toutes 
ks réglés, & que ht confervation d’u- 
ne Eglife aufH prccieule , doit faire 
pafler par deflùs des difficultés qui ne 
font pas tirées des maximes fondamen- 
tales de la Difeipline 8c du Gouverne- 
ment de l’Eglife. Mais il n’eft pas ici 
queflioH de pervertir les règles de l'Ë- 
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glife : il s’agit au contraire de les ré- 
tablir. C’eft une règle fondamentale 
dans r Eglife, que chaque Eglife par- 
ticulière ait fon Fadeur. C’eit une au- 
tre réglé ,quc dans une Province, fur- 
tout telle que k Hollande , il y ait 
afTez d’ Evêques pour en perpétuer la 
fucceffion, oc fournir aux Fidèles tous 
les fccours que des Evêques feuls peu- 
vent leur procurer. C’eft une règle 
fondamentale de conferver à chaque 
Eglife fes droits 8c fcs privilèges , 8c 
par coniêquent de la rétablir dans leur 
poftcflîon, quand elle en eft>injufte- 
ment privée. Or toutes oes réglés 
concourent pour faire nommer un troi- 
fieme Evéoue, 8c il cft d’autant plus 
naturel de choUk ce moyen, que c’eft 
celui auquel on a déjà eu recours ca 
donnant un Evêque à l’Eglile de Hatr 
lem, 

V. 


Adhefion de quatre Doâeurs en Théologie , à l’avis du fé- 
cond Canonifte. 


L es quatre Dofteurs qui ont lu le 
Mémoire 8c les deux Reponfes 
ci-deflùs , font de l’avis du fécond 
Canonifte confu'té } d’où il refulte 
que s’il y avoit dans l’Eglife de Hol- 
lande pluficurs Sujets capables d’être 
Evêques, ou feroit fagementd’en con- 
facrer autant qu’il y en a eu autrefois. 


en leur donnant le Titre de chacuna- 
de ces Provinces , Leuwarde, Gro- 
ningue, Deventer , Mildebourgêccÿ 
puisque ces titres ne font pas éteintss 
[Ces quatre Doâeurs font MM» 
de Lan , Befbigne , la Chaflaigne , 
Catherinet. 


V. 

Extrait de la Lettre "de M. delà Chaflaigne, qui accompagnoit l’Avis 
du fécond Canonifte (M. Mey) du mois de Juillet 

A Paris le I2. Août lyfj. 

J e fuis honteux de vous avoir fait que de la première, comme vous le 
attendre fi longtems la Jl.cponfe verrez par l'approbation marginale 
au Mémoire de M. de V^illiers, que j’y écrivis vendredi dernier en 
mais aflùrerocnt ce n’eft pas ma faute, prefcnce de M. de Lan. Le voyage 
Nous avons eu aflêz. promtcmcni la de M. Befoigne à Auxerre où il eft 
première Reponfe , mais on nous a encore, eft la vraie caufe de ce retar- 
fait attendre longrcms k féconde, dement, parce que c’eft lui qui avoit 
dont nous /bmnjcj bicj, pjyj contens donné le Mémoire aux deux Canoni- 

ftes 
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fte$ qui ont repondu. 

Quoiqu’il en Ibit nous fouhaitons 
tous que l’Archevcque fe conduife 
en cette occafion avec courage, £c 
qu’il fe choififle pluficurs Suffragans , 
£c les confacre fans mémo en donner 
avis à Rome , C ce n’ell après le Sa* 
cre en ligne de communion. C’cll 
ainfi qu’on en ufoit autrefois. L’am- 
bition de la Cour de Rome qui veut 
tout fubjuguer , ne peut rien contre 
les anciennes règles. C’eû apparent- 

V 


ment par cette raifon du recours à ces 
ancienes règles , que le fécond Ca- 
nonidc dont nous adoptons le fenti- 
nicnt , n’eft pas entré dans les for- 
mes ulltées en ces derniers tems, vis 
à vis le Pape. Le feul Métropolitain 
fuffjt fuivant les anciens Canons. Je 
vous prie de lire cet article à M. de 
Villiers, ôc je le prie lui-même de 
l’agréer pour reponlc à fa Lettre, en, 
l'alTurant de ma rcfpeftucufc eftime..». 


I. 


Lettre de M’. du Tremblai il M. l’Archevcque d’Uirccht, fur 
l’alFairc d’un troiGeme Evêque. 

d’Auxcrrclc p. Avril 17/4. 

Monfeigneur 


C ’eft proprement auprès de Votre 
Grandeur qu’il convient de cher- 
cher quelque confolation pour une 
Eglifc comme la nôtre, plongée dans 
la douleur la plus amere. Ce font des 
Orphelins qui viennent vous apprendre 
la perte qu’ils font du meilleur de 
tous les Peres. M. notre Evêque vient 
de nous être enlevé en trois jours d’u- 
ne fluxion de poitrine, à Page de 8f. 
ans. Cette perte , pour nous mena- 
cer depuis longtems, ne nous en cft 
pas moins dures & Â cil bien à. tous 
•gards de faifon pour nous de dire a- 
vec le Prophète: l^oyez s'il y o-doulcitr 
^rtiUe à la nôtre. Tous les mem- 
bres d’un Clergé attache par les mê- 
mes fentimens au Prélat que nous per- 
dons, & une troupe refpcâable d’e- 
xilés de tout âge oc de tous endroits 
differens , déjà balortés en diflerens 
lieux delà France, n’attendent que le 
coup de leur difpcrfion , plus ou 
moins , fuivant le choix qui fera fait 
d’un Succefleur. Mais ce qui toucheau 
dcffiisde tout, c’eflde conGderer tous 
l'es dangers que court un troupeau de 
Fidcles tout prêt â être dévoré par 
les deflruâcurs de tout bien } la lu- 


mière être étouffée, la charité s’e- 
teindre, l’erreur & l’innovation éta- 
blir leur règne fur celui de J. C. éta- 
bli avec tant de futurs £c de peines. 

Que ne pouvons-nous dire au moment 
où nous fommes comme David fur b 
perte des forts d’Ifraël: ‘ Nclite an- 
nuntiare in Geth , ne forte Utentur filtre 
Philijliim , «a eauitent filia incircum- 
ciforum! Mais il vaut mifux nous pre- 
parcr à boire utilement le calice de la 
colère du Seigneur. Au moins juf. 
qn’ici nous jouilfons de la paix & de 
l'union , nous nous fommes donnes 
d’excellcns Grands- Vicaires , dont j_’.'’i 
l’honneur de vous envoyer , Monfei- 
gneur, le premier Mandement. 

Par la mort de M. l’Evêque d’.lu- 
xerre, vous devener, M , dans l’F- 
glife le premier dans l’ordre de b 
fidelité qui cft due à tant de vérités 
attaquées. Que Dieu vous garde long- 
tems, pour leur rendre cet important 
témoignage qui cil neceflaire pour 
former, l’calat qui leur cft promis, ôC . 
la plus grande autorité vifibic dans le 
monde! Vous continuez d’avoir pour 
vous tant d’Evêques , qui en accep- 
tant la Bulle Unigenitus en apparen- 
Ss 3, 
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ce , U reprouvent au fond entière- 
ment, par l'enfcignemcnt confiant dei 
dogmes précieux que l’erreur combat 
depuis plus d’un ficelé. Mais vous ê- 
tes l’organe le plus pur 8c le plus cher 
à l’Eglil'c, par lequel elle a la confo- 
iauond’cnfcigncr fans nuages. Vous 
êtes en ce Æns , Monfeigneur , de- 
venu notre Evêque , fans que nous 
ceflions d’avoir comme vous, le Siege 
de Pierre pour centre commun d’u- 
nité 8c de catholicité. 

Quand on penfc à cette chaîne de 
grands & de laints Evêques qui abou- 
lifient à vous, M, 8c dont vous de- 
venez l’augullc reprefentant , qu’on 
trouve que votre perfonnage devient 
grand 6c confolant ! Ce que les Do- 
éleurs de Louvain ont enfeigne d’a- 
près l’Eglife aficnlbléc au Concile de 
Trente, ce que CIcraent VIII. a 
comme defini aux Congrégations de 
yfuxiliis, ce que Port- Royal a foutenu 
6c développé avec tant de lumière 6c 
de fainteté, ce que les Appellans 6c 
les miracles ont confirmé avec tant 
de conviclion 8c de folidité ,iout ce- 
la devient , votre dépôt, 8c vous êtes 
folidaire avec tant de témoins pour le 
revendiquer. Que de motifs de cou- 
rage pour nous.' Tantam habentes im- 
jKsJîtam nubem tejlium . . . pa pttien- 
iiam curramus ad propcfuuvi nobis cer- 
tanttn. 

Je ne perdrai point de vue, M, le 
defir que j’ai que vous trouviez du fe- 
cours en quelques-unes de nos dépouil- 
les. tA. de la Riviere (a) qui nous 
quitte au milieu de nos regrets dans 
l’cfperance de vous aller rejoindre, 
m’en rendra témoignage. Il pourra 
aufli vous dire, M , des details de la 
precieufe fin de Monfeigneur de C^- 
ius, qu’une Lettre diroit moins fa- 
cilement. 

11 pourra furtout vous dire, M, 
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combien ce refpeâable Prélat étoic 
devenu convaincu de l’importance de 
venir au fecours de votre çhere Egli- 
fe , particulièrement par le detail du 
petit Imprimé qui vient de paroî- 
tre (b) , qu’il tenoit pour très fol ides les 
moyens allégués en preuve, qu’il vous 
convient 6c vous appartient félon le 
droit, de remplir parmi vousuntroific- 
mc Siege} que non feulement il le cro- 
yoit à propos, mais qu’il le jugeoitne- 
ceflaire 6c preflant pour la conferva- 
tion de la foi dans une Eglife qui efl 
fi fort fur le penchant de fa ruine. 
Quelque foible que foit mon témoig- 
nage au prix de celui Je ce rcfpcéta- 
ble ami , je puis avoir l’honneur de 
vous allé lier, Monfeigneur , que M. 
d’Auxerre m’a dit expreflememà moi- 
même, après s’être mis au fait de la 
que llion débattue; £«’// voyoU que cela 
ne ferait point de difficulté } y que Von 
n' attendait pour répondre fur cet article qtet 
des preuves de furcroit , qu'on déferait de 
votre part envoyer (fe ajouter aux autres. 

Vous allez vous aflemblcr incefiam- 
ment , M , pour juger cette grande 
6c importante affaire. Je prierai Dieu 
très ardemment de répandre au mi- 
lieu de vous toutes les lumières de fon 
Efprit Saint, afin qu’il donne l’effica- 
ce à votre faint projet} 8c furtout qu’il 
vous fafle connoitre celui qu’il a choifi 
dans fa mifericordc pour remplir une 
C gr.ande œuvre. 

Les affaires du Parlement cm ce 
Royaume font toujours auffi avant en- 
gagées. Les circonftances n’en font 
que plus dures pour nous. On dit ce- 
pendant qu’il y a encore quelque ef- 
perance de conciliation. 

Je fuis avec le plus tendre 8c le plus 
profond rcfpcél, M, votre très hum- 
ble 6c très obéiffant fervitcur 

du 'Ljcrnblai. 


. M. I Abbc w i.kcuiar*-. 

{t ) U,:„ J- «n r,ê,r, . 

Uait CTf, «K jMjis J, ^ droits 


f’.ic CothoUau! ifutriekt vc, A Utrecht, chez 
G. »a:.icr WcyJe, 1754. 
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9^7 


Lettre de M. l’Abbé d’Etctnnre à M. l’Archevétjue d’Utrecbt , fur ^ 
l’ufFairc d’un troificme Eréquc en Hollande, 

(de Paris) le i8. Avril I7f4. 


Monlêigneur, 

J e faifîsles premiers momens démon 
arrivée en ce Païs-ct, pour join- 
dre mon témoignage à celui de 
M. du T remblai , & vous rendre comp- 
te ‘de l’état oîl étoit une affaire dont 
nous Tentons l’importance. Le grand 
Evêque que nous pleurons la fentoit 
aufli. Il lut il y a environ deux mois la 
Confultation des deux Canoniftes, & 
l’Avis des quatre Dofteurs qui eft à la 
fuite, dans la copie qu’on venoit de 
recevoir de Hollande, Dés* lors il pa- 
rut déterminé, La conflderation qui 
lui faifoit, imprefîion fur toutes cho- 
fes, c’eft la neceflite de confolider la 
confervation & la perpétuité du ca- 
raâerc épifcopal, 8c de ne laiffer pas 
périr une Eglifc où Dieu s’eft confer- 
vé un nombre de bonnes âmes droites 
8c Cnccrcs 8c d’adorateurs en erprit 8c 
en vérité. M. l’Evéque d’Auxerre 
prit leélure une quinzaine de jours a- 
vaiu fa mort de la Lettre d'un Prêtre 
Fr. fur l’état de l’Eglifc d’Utrcchr. 
Quelque abrégée qu’elle foit , il en 
fut attendri 8c profondément tou- 
ché. On n’aitcndoit plus que le Mé- 
moire qu’avoit annoncé M. van Zeller, 

f iour vous faire, M, une reponfe dans 
es formes. Cela fe feroit confomme 
dans ces jours-ci , qui fuivent la fo- 
Icmnitc pafcalc Mais la chofe n’en 
eft pas moins certaine. Il y a plu- 
Ceurs témoins graves du fentiment du 


Grand Prclat. M. du Tremblai m’é- 
crit du Jeudi 8c du Samedi Saint qu’on 
travaille à les recueillir. Dans l’é- 
brantement où eft tout ce Païs*là 8c 
dans l’incertitude fur l’avenir, la Hol- 
lande ed venue dans l’cfprit de bien 
des gens. Nous verrons comment le* 
choies fc développeront 8c la tournu- 
re qu’elles prendront. Vous avez fu, 
M , la maniéré précipitée dont M. 
l’Evéque d’Auxerre a été enlevé , du 
lundi matin au mercredi à midi. La 
toux prefquc continuelle , la fièvre en- 
tremêlée du fommeil , n’a pas permis 
qu’on lui parlât d’affaires. En lui ad- 
minillraot le S. Viatique deux heures 
avant fa mort , 8c en lui jappcllant le 
courage avec lequel H avoit confervé 
le depot précieux des faintes vérités, 
on lui rappella le célébré Appel qu’il 
avoit interjetté pour leur conferva- 
lion. Il ratifia de tout fon coeur ce 
que lui dilbit le Treforierde fon Egli- 
le , qui étoit celui de la main de qui 
il reçut le S. Viatique, 11 donna fa 
benediéfion à ceux qui étoient prefens , 
qui la lui demandoient pont eux 8c 
pour tout le Dioccle. Dne heure 8c 
demi apres il s’endormit paifliblement 
dans le Seigneur. Recevez , M , les 
affurances de mon profond rcfpeéb 8c 
de mon parfait dcvoümciit. 

d’Etemare. 


VIII. 
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VIII. 

Témoignages dn fentimem de M. de Caylui Evêque d’Auxerre , ca 
faveur du Sacre d’un troifieme Evêque pour les Catholiques 
• de Hollande. 

Lettre de M. l’Abbé du Tremblai , à M. l’Archevêque d’Utrecht. 


Monfeigneur, 

V ous defirez favoir quel a etc l’a- 
vis de feu Monfeigneur l’Evê- 
que d’Auxerre , fur le projet de don- 
ner un troifieme Evêque aux Fidèles 
Catholiques de Hollande. Vous l’au- 
riez appris de Monfeigneur de Caylus 
lui-même, s’il ne nous avoit pas été 
enlevé fi promtement. Depuis plu- 
ficurs mois confulté fur cette matière, 
il fe faifoit rendre compte des raifons 
oppofccs qu’on pouvoit alléguer à ce 
fujet. Il avoit lu la dernière Brochu- 
re qu’on a donné (a) pour rappeller 
au Public l’état de vos Eglifcs, leurs 
droits 8c leur touchante fituation j & 
aufll difierentes Confultations qu’on 
lui avoir envoyées , fur la meilleure 
maniéré d’obvier à ce qu’elles ne fe 
trouvent dans le cas rifquant pour les 
Ordinations, d’être réduites à un fcul 
Fvêque. Une de ces Confultations 
propofe de recourir à la voie d’un 
Coadjuteur, cette voie ne plût point 
à M. de Caylus. Une autre propofoit 
de remplir un des Sieges anciennement 
fondes , & qui relient vacans. Cette 
voie «Il celle que M. de Caylus pre-* 
feroit, la voyant d’une part appuyée 
de l’avis de Doclcurs éclairés, prati- 
quée d’ailleurs avec un fucccs fupe- 
ricur à routes les objeélions pour les 
Sièges d’Utrecht 8c de Harlem , 8c la 

, l'j) tf'tre ti'iin P.rèirt Tranti'n trf. frjtt 
• • v’M/ du Vr)}!t ds Hl/- 


jugeant de plus la plus canonique, 
fondée dans la Tradition fur l’obliga- 
tion confiante des Evêques de rem- 
plir de proche en proche les Sieges 
vacans , au defaut des Collatcurs or- 
dinaires} 8c furtout neceflaire dans U 
fituation où fe trouvent vos Eglifcs , 
pour pouvoir alTurcr leur fucccllîon , 
8c les rendre plus floriflantes par les 
bencdiélions qui accompagnent le ca- 
raélerc épifcopal. 

M. de Caylus , apres avoir priscon- 
noiflancc de cette quefiion, 6c con- 
fulté des perfonnes très éclairés, me 
fit l’honneur de me dire, qu’il lui pa- 
roilToit que l’élcârion d’un troifieme 
Evêque pour remplirun troifieme Siè- 
ge dans vos Provinces , M , ne feroit 
pas de difficulté } 8c qu’il n’attendoie 
pour vous en donner fon avis , que 
l’envoi de quelques preuves de plus 
qu’on youloit de votre part lui adref- 
1 er pour l’affirmative. Toutes les per- 
fonnes qui l’approchoicnt de plus près 
font en état d’atte fier , M, ces dif- 
pofitions de notre rcfpeétable Prélat. 

Je fouhaite de tout mon cœur que 
ce projet réunUTe pour la gloire de 
Dieu , l’appui 8c la confolation de vos 
Eglifcs affligées, 8c fuis 8cc. 

A Auxerre ce 6 . Mai 17J4. 

trfflit, avec ifiieltiiet f 'usestK. A Vlrtchl chti, O. 
landeryt'Cjie 1754 . 


1 I, 
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I X. 

[Lettre de M. du **. Aumônier de feu M. de Caylus Evêque 
d’Auxerre, Sec. 

V ous ne vous occupez , M , que gard de cette Cour. M. d’Auxerre 
d’objets intereflans 8c dignes trouva très folides 5c fans répliqué les 
d’un coeur plein de rcUjgion. Heu- preuves dont les Canoniftes & Théo- 
reux celui qui n’a de paflion que pour logiens appuyoient cette decifion. Sa 
ce qui cft avantageux à l’Eglife de Je- mort furvenue fitôt apres , l’a empè- 
fus-Chrift ! Je mis, comme vous l’a- ché de rendre ces fentimens publics 
vez cru, M , en état de fatisfairc à par une approbation écrite de fa main, 
ce que vous me demandez aujourdhui, J’ai etc témoin de la vive douleur 
ayant eu l’honneur d’approcher de fort dont il étoit pénétré à la vue des in- 
pres la perfonne de M. de Caylus E- juftices faites à cette Eglile. Il ne 
véque d’Auxerre, dont j’étois Aumô- pouvoit revenir de l’étonnement que 
nier, 8c même d’alTifter aux Aflcm- lui caufoit à cette occaHon, lamifc-- 
blces favantes qui fc tenoient tous les re qui accompagne les hommes qui 
jours dans fon appartement, où il pre- rempliflent les plus grandes places, 
lîdoit , s’expliquoit à cœur ouvert , dont on fuiprend fi facilement la Re- 
Sc nous montroit tous fes fentimens ligion, Sclouvcnt de la façon la plus 
comme à des amis, nous ayant decla- gro(Iiere,par des impoflures trop fen- 
ré plus d’une fois qu’il n’avoit rien fiblcs, mais qui s’etant une fois em- 
.dc jecret pour nous. Peu de tems a- parées de l’efprit , ne lui permettent 
vam fa mort , on y fit la Icûure de pas d’écouter les meilleures raifbns , 
deux Confultations au fujet de l’Elec- Sc conduifent enfin à des dénis de ju- 
tion 5c de la Confecration d’un troi- ftice les plus marqués. Voilà, encore 
ficme Evêque dans l’Eglife de Hol- une fois, M, de quoi je fuis témoin , 
lande (a). Le Prélat donna haute- 5c que je vous afiùre être très verita- 
ment la préférence à la Confulta- ble, afin que vous en fafiîez tout Tu- 
tion, qui portoit en fubftance, que fage que le bien de l’Eglife deman- 
non feulement cette Eglife peut fe dera. J’ai l’honneur d’être avec un 
choifir un troifieme Evêque , mais profond refpcft, M, 8cc. 
qu’elle le doit , fans être obligée pour 

cela de recourir à Rome -, vu l’état A Auxerre ce l J. Mai I7J’4. 

la pofition où elle fe trouve à l’é- 

X. 

Lettre de M. Morin Curé de S. Rcmi de Châteaugonticr , 

Diocefe d’Angers. 

J e ne puis me refufer, M , au défit voit 8c fi on devoit élire 5c facrer des 
que vous avez d’apprendre fi M. Evêques dans quelques-unes des Egli- 
l’Evêque d’Auxerre dans les der- fes de ce Pais , érigées en titres d’Evê- 
niers tems de fa vie , a été confulrc chés par Paul IV. fur la demande de 
'par r Eglife Catholique de Hollande, Philippe II. Oui, M, ce rcfpeâablc 
iur la quefiion de favoir , fi on pou- Prélat dans les derniers mois de fa vie, 

tra- 

(4) Ce font les Confuliatioos de deux Canoniftes François, du mois de Juillet 1753. 

T t 
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travailloit fcricufcmcnt à donner fon étoit le fcul moyen d’y affermir 8c 
avis fur cette importante queftion , d’y perpétuer la foi catholique i & 
fur laquelle M. l’Archevéque d’U- je fuis très perfuadé qu’il auroit net- 
trecht & M. l'Evèquc de Harlem tement décidé , la neceflité d’élire au 
n’attcndoîent plus que fon jugement moins un troificme Evêque dans la 
pour s’y conformer. M. d’Auxerre Province ecclefiaftiquc d’Utrecht. 
m’a fait l’honneur de m’admettre , Il efl bien fâcheux qu’il n’ait pas eu 
avec des perfonnes qui ne doivent pas le tems de donner fa decifion , elle 
vous être inconnues, à des Confcren* auroit fourni de nouvelles preuves de 
CCS dans lefquelles j’ai lu fic entendu fon flncere attachement au véritable 
lire en fa prefence , les Confultations bien de l’Eglifc , du S. Siégé & de 
de Théologiens & de Canoniftes) 5 e Notre S. Pere le Pape, 
d’autres pièces concernant cette gran- Si vous doutiez de ces faits , M , 
de Affaire, qui lui avoient été rcmi- vous pourriez vous adrefl’er i ceux que 
fes de la part de ces deux Prélats, vous favez avoir eu part i, la cunfian- 
Si la mort nous l’a enlevé avant qu’il ce de Monfeigneur. Je n’apprehende 
ait donné fa decifion , ce n’cfl pas point que leur témoignage foit diffe- 
"qu’il ait manqué de zcle, mais c’eft rent du mien > & ils feroient plus ca- 
qu’on lui promettoit encore de nou* pables de vous fournir le detail des 
velles pièces qu’on a trop différé de autorités & des raifons fur lefquelles 
lui envoyer. Monfeigneur m’a tou- ce très refpeôabic Prélat auroit ap- 
jours paru très convaincu par la leâu- puyé fa decifion. Je profite de cette 
re des pièces qui lui avoient été com- occafion &c. 
muniquées , que l’éleôion de quel- 
ques nouveaux Evêques en Hollande, A Auxerre le lo. Mai I7f4. 

X I. 

Troifieme Confultation 

' Sur l’affaire d’un troificme Evêque , par M. Buffard Dofteur en Théo- 
logie de rUniverfité de Caen, ancien Official de M. de Lorraine 
Evêque de Bayeux , célébré Canoniflc êcc. 

Le 10. Novembre I7f4. 

L e Confeil fouffigné qui a vu le Dans le premier cas les Canons veulent 
Mémoire du Clergé de Hollan- qu’il y ait une multitude de Fidèles 
de du 14. Août I7f4. cnfcmblc le convertis, pour qu’ils foient en droit 
Cash partit y joint, cil d’avis que les de demander l’établiffemcnt d’un E- 
moyens expofès fuffifent pour deter- vêque parmi euxi fie fans cette con- 
miner au Sacre d’un troifieme Evêque, dition , ils défendent ledit établiffc- 
S’il s’aciffoit d’établir un Evêque ment , mais ils veulent également , 
dans une Ville qui n’en auroit jamais qu’on rctablilTc des Evêques dans tous 
eu, les moyens expoféspourroientfouf- les lieux où il y en a eu, fie ils n’exi- 
frir de la difficulté , car il faut des rai- gent ni condition , ni nccefTué pour 
fons bien plus fortes pour établir un ledit rctabliflcmcnt. 
nouveau Siégé, que pour rétablir un C’eft ainfi que s’explique le Canon 
Evêque dans une Ville qui eft toujours V. du II. Concile de Carthage ( Lab- 
épifcopaleA<*^//«, quoiqu’elle ait ceffé bc Tom. z. Col. n6o.) «/ Dimeafes 
oc 1 être aRu , par le mailbeur des tems. quæ tiuaquim Epifeopts babuerunt , non 

babt'_ 
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fMieant\ & ilh Diueefis fMf aJiqmndb 
bait*t prtfrim. 

11 cft vrai que le Canon ajoute; fi 
Mceedent» ttmpcre , trefunte fide , Dri Po- 
fului muhipUcatus defideraverit pnpriam 
habere Rtàortm , tjus videlicet vaiuntate 
in cujas pouftatt tfi Diactfis confiitafa^ 
Méat Epifeopam. Mais U eft évident 

Î |ue CCS dernières paroles du Canon ne 
ont qu’une exception àladefcnfe d’é- 
tablir de nouveaux Evéchés , dont 
l’Eglifc ne pennettoit l’établiflement 
qu’en confîdcration d’un peuple nou- 
vellement converti , ce qui ne regarde 
aucunement le retabliffement d’un E- 
véque dans une V iilc épifcopalc habita , 
laquelle par fa feule qualité exige le- 
dit retabliiremcnt , à moins qu’il n’y 
ait impollibilité de le faire. 

Car enfin on doit raifonner d’une 
Ville épifcopalc h^itu comme d’une 
E^lifc paroiilialc habita : Or après 
qu’une Paroifle a été détruite par le 
malheur des tems, ou par l’hcreue, il 
fuffit qu’il s’y retablifle une feule fa- 
mille catholique pour changer l’habi- 
tude en aâc , & pour obliger à y ré- 
tablir un Curé. Tous les Canonises en 
conviennent. Pourquoi doncnc diroit- 
on pas la même chofe d’une Ville épi- 
fcopalc habita .dès qu’il s’y trouve des 
Paroifies catholiques ? 

Quand bien même il n’y auroit qu'une 
feule Paroificqui defireroit le rctablif- 
fementd’un Evêque, le Métropolitain 
ne pourroit lui refufer ce retablilTe- 
ment fans injufiiee : car c’cll une in- 
jullicc de priver quelqu’un d’un droit 
qui lui appartient s’il n’y a impodibi- 
lité de l’accorder. Or tous les Fidèles 
d’une Ville épifcopalc ont droit de 
demander & d’obtenir un Evêque , & 
ceux qui veulent bien s’en paner , ne 
peuvent jamais préjudicier au droit de 
ceux qui le défirent. Comme un feul 
Paroiflîcn feroit en droit de demander 
le rctablificracnt d’un Curé , quand 
bien même tous les autres voudroient 
s’en paffer. C’eftdani ces fortes de cas 
que Jas Cemmanitatis remanet in uno , 
comme parlent les Caooniiles } ce qui 
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leur (ait dire que le droit d’éleâion 
demeure dans un Chanoine quand il 
relie feul ; parce que la fuite ou la 
mort des autres ne peut pas le priver 
de fon droit ; & il en feroit de mémt 
s’ils refufoient d’en ufer. 

Il paroît donc confiant que fi le 
Clergé 6c le Peuple catholique de la 
Ville épifcopalc, demande un Evêque, 
non feulement le Métropolitain cit en 
droit de l’accorder , mais même qu’il 
ne pourroit le rcfiifcr fans injufiiee , à 
moins que le retablilTemcnt d’un Evê- 
que ne fut impoflîbic. Or on ne voit 
aucune impofllbilité dans ce retabliflc- 
ment pour la Ville de Leuwaerde de 
la Métropole d’Utrecht, dont il s’a- 
git dans le casexpofé. llefi vrai qu’on 
ne pourra pas obtenir la confirmation 
du Pape telle qu’elle cfi preferite par 
le Droit nouveau ; mais cette forma- 
lité ne doit être regardée comme ne- 
cefiairc , que dans le cas où l’on peut 
l’obtenir. 

I». Cette formalité efi une déroga- 
tion au droit ancien , qui charge ce Mé- 
tropolitain feul de ce retablifTemcnt } 
& elle ne s’efi introduite qu’à la fa- 
veur des faufics Decretales, qui ont 
confiderablement augmenté les droits 
du Pape auxquels il lui cft libre de re- 
noncer. Or c’eft y renoncer de fa part 
quand il ne veut pas confirmer un E- 
véque canoniquement élu, 8c qu’il 
ne donne aucune raifon canonique de 
fon refus ; comme U rcnonceroit au 
droit qui lui efi attribué par le concor- 
dat fur la France, s’il refufoit les E- 
vèques catholiques nommés parle Roi. 
Nul doute que dans ces cas fon refus 
vaut une confirmation ; 8c rétablit le 
Métropolitain dans fon droit ancien 
de facrer les Evéoues élus ou nom- 
més, fans attendre la confirmation du 
Pape. Jln’efi donc pas abfolumentne- 
ceflaire d'obtenir cette confirmation. 

1 ». Ce droit nouveau qui cfi peut- 
être encore plus de bienfcancc que 
d’obligation, ne peut jamais entrer en 

f arallcle avec l’avantage que peut tirer 
EglifcdurctablüTcmeDtd’un Evêque 
T t i dans 
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dans un Siégé épifcopal. Ceretabliflc- 
ment eft prefcrit par les Canons de 
l’Eglifc } & ce droit nouveau ne s’eft 
établi que fur des pièces fuppofees dont 
le defaut de critique ne permettoit pas 
alors de découvrir la faufleté. Ce re- 
tabliiremcnt peut beaucoup contribuer 
au bien de la Religion, à l’union des 
Catholiques, & à la confervation 3c 
augmentation de la loi : & le droit 
nouveau n’a en vue que l’augmentation 
de la puilTance du Pape qui fe rendroit 
beaucoup plus rcfpcftable, fi elle de- 
meuroit dans les bornes que Dieu lui 
a preferites, & qui lui ont été mar- 
quées par les anciens Canons. Ce droit 
nouveau ne peut donc jamais être une 
caufe légitimé pour empêcher de ré- 
tablir un Evêque dans une Ville êpi- 
fcopale 5 car enfin tout le inonde eft 
en droit de fe défendre & d’empêcher 
qu’on ne lui faffe injure , même de la 
part de la Cour de Rome : c’eft Ca- 
jettan lui-même qui nous l’apprendra. 
Cuilibet enim eft jus ad reftftendum inju- 
ria ad impediendum, defendendumve : 
de autoritatc Papac cap. 17. 

• î®. La necefiité établie dans le Crtnî/ 
fofttio eft plus que fuffifante pour n’ê- 
tre pas arrête par ce nouveau droit, 
& pour juftifier le retablifiement d’un 
Evêque dans une des Villes epifeopa- 
ks. Quelques Auteurs foutiennent 

même, & en particulier M. B 

Avocat au Parlement de Paris ( dans 
fon Hiftoire du Droit cantniifue impri- 
mée avec approbation & privilège) 
que quand il y adcitx Difeiplines éta- 
blies par l'Eglife, le Prince temporel 
peut tboiftr celle jui eft la plus conforme 
au bien de fon Etat : qu’en confequencc 
il peut rétablir £5? rencuveller les anciens 
Canons que la corruption des mœurs eu- 
d" autres cat^es ont fait laiffer dans le non' 
trfage-, 8c qu’alors on feroit obligé de 
s’y conformer fans s’embarafler du droit- 
nouveau. A plus forte raifon dans un 
cas partictilicr où une Eglife a raifon 
de craindre la perte de la fucceflton 
épifcopale, clic peut failTcr le droit 
nouveau pour fe conformer aux anciens 


Canons : car ce n’cft alors qu’une dil^ 
penfe qu’elle fe donne dans un cas par- 
ticulier } ce qui eft bien moins que 
l’abolition entière de ce nouveau droit 
qui eft félon ces Auteurs au pouvoir 
du Prince. • 

4*. La neceflîté de rétablir un Evê- 
que dans une des Villes cpifcopalcs, 
eft d’autant plus confiderablc pour évi- 
ter l’inconvcnicnt de la perte de la 
fucceflion, que ce moyen eft plus con- 
forme au droit , que celui de l’Elcôioji 
d’un Archevêque fans la demilfion de 
la part du Prélat vivant, & que l’cta- 
bliflenicntd’un Coadjuteur. Pour pra- 
tiquer ces derniers moyens, il faudroit 
ncccflaircment agir contre le droit an- 
cien qui ne permet pas de donner un 
futur fuccerfeur à un Evêque pendant 
fa vie. Il faudroit encore violer le droit 
nouveau qui referve au Pape l’établiflc- 
ment d’un Coadjuteur cum futiira fuc- 
cejftone -, aulicu qu’en fuivant le premier 
moyen, fi l’on n’agit pas conformé- 
ment au droit nouveau ,du moins l’on 
obéit au droit ancien & aux Canons 
des Conciles : c-’eft pourquoi Pon efti- 
mc que le moyen le plus court , le plus 
facile 8c le plus conforme à la difej- 
plinede l’Eglife , eft le retablifrcmene 
d’un Evêque dans un des anciens Siè- 
ges , 8c même dans tous s’il étoit 
pofliblc. 

l.a difficulté tirée de la dévolution 
n’cft ici d’aucune confequencc contre 
le droit de M. l’.Archevêque. 

i“. 11 y a des Canoniftes qui pré- 
tendent que tant que le Supérieur n’a 
pas conféré, l’Infcrieur peut toujours 
ufer de fon droit, 8c que le Chap. 
NuUa de concejf. Prabendx 8c les autres 
fur la même matière , ne font qu’aflb- 
cicr le Supérieur à l’Infcrieur, pour 
procurer plus furcment une promtc 
replction des Bénéfices , fans dépouil- 
ler l’Infcrieur du droit qui lui appar- 
tient : tellement que félon ces Au- 
teurs la dévolution n’cft que copulati- 
vc Sc non privative. Tels font les Ca- 
noniftes dont parle le Pape Innocent 
IV. fur le même Chapitre Nitlla. Di- 

cunt 
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'sunt quidam y quod licet fit defurfum f«- 
mefire tempus , fi antequam alius tligatur , 
ipfe eligut , quod purgatur mora. Ce fcn- 
ümeiu qu’ils appuient fur pluûeurs 
textes de l’un & de l’autre droit , pa- 
roît conforme à l’cfpritdu Chap. AW/d, 
qui n’a pour but que de procurer une 
promtc repletion des Bénéfices; 
clcfiæ diù remancant in fiifpenfoy & qui 
n’annonce aucun Decret irritant. C’eft 
pourquoi le Parlement de Paris a jugé 
conformément à cette opinion par Ar- 
rêt du jeudi i8. Mars t74f. 

Les Canonises les plus dévoilés 
à la dévolution privative, conviennent 
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eux-mêmes que cette privation n’a 
lieu que dans le cas de pure négligen- 
ce , & non pas dans le cas d’impuif- 
fance de droit ou de fait; Secus fi per 
impotentiam juris aut faBi y comme parle 
Fagnan fur le meme Chapitre n. 33. 
Or l’état où l’Eglife de Hollande 
s’eft trouvée depuis longtems , ne prou- 
ve que trop l’irapuiflancc où l’on a été * 
d'en remplir tous les Evêchés. On ne 
peut donc tirer delà dévolution aucun 
argument contre le droit de M. l’Ar» 
chevêque. 

Délibéré à Paris le 10. Novembre 
I7f4. Bufi’ard Doûeur en Théologie. 


X I- 1 , 

Quatrième Confultation 

Sur l’affaire d’un troi Cerne Evêque, par quatre Doélcurs en T-hcolcgie 
de rUniverfité de Paris. 

Le 14. Décembre^ >7r4- 


L e Confeil fouflîgné qui a vu le 
Mémoire du Chapitre d’Utrecht 
du 34. Août I7f4. cnfemble le Casûs 
pofitio-, un autre Mémoire court fous 
ce IXX.XC yDifiicultés fur leeboitt d'au Evê- 
que de Lcuviaardeu > la Confultation d’un 
Doâcur en Théologie , Cgnéc, Buf- 
fart i fouferit volontiers au Casûs pofitio 
& à;la Confultation du Dofteur. En 
effet il paroît que de part & d’autre 
MM. de l’Eglife catholique des Pro 
vinecs-Unics , s’accordent fur la nc- 
ceflite indifpenfible de pourvoir au 
maintien de leur Eglifc ,, & d’empê- 
cher qu’elle ne pcrilfe, lis ne font 
donc partages que furies moyens pro- 
pres à parvenir à cette fin. 'l’ousceux 
que l’on propofe , ont chacun leur 
difficultés. Rcfle donc à. choifir celui 
où l’on en trouvera le moins. Tel ell 
celui qui confiflc à nommer un troi~ 
fieme Evêque dont le titre fera l’Eglifê 
de Leuwaarden. 

Sans nous arrêter à relever les in- 
conveniens des autres moyens , qui 
font fort bien difcutcs.dans les deux 


Ecrits mentionnés ci deffus , il no'j« 
paroît que celui d’un Evêque de Leu- 
waarden a moins de difficultés, pour 
ne pas dire qu’il n’en a aucune. 11 elb 
confiant que fuivant les anciens Canons 
& fuivant le- droit moderne, toute E- 
glifc qui n’eft point perie & qui fub- 
hCe,a droit d’avoir un Evêque, qu’on 
peut lui en donner un, Sc que fi on le 
peut , on le doit , proprium Epifcopim 
babcat y dit le IL Conc. de Carth pail- 
lant d’une Eglifc qui n’a point aéluel- 
Icmcnt d’Evêque, & qui en a eu un 
autrefois. Suivant le droit moderne 
le P-apc nomme des Evêques in parti- 
bus y qui font facrés pour des Eglif.'* 
placées dans des P.-u's infidèles, les- 
quelles ont eu autrefois des Evêques. 
Cet uùgc de U Cour de Rome pour 
des Egbfes qui ne fubfiftent plus.ju- 
ftifie oC autorife .à plus forte raifon la 
nomination d’un Evêque pour une E- 
glifc qui en a eu un -autrefois, & qui 
qtioiqu’ellc n’en ait plus^ fubfifte cc- 

f icndant. En effet outre le droit qui 
ui efl acquis d’avoir un Evêque, !«s 
T t 3 avan- 
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«v*ntnges qui en rcfuUcnt , autoril'cnt 
encore à lui en procurer un. La con- 
corde & l'union t’entretiennent beau- 
coup mieux dans un Corps qui a un 
Chef} capits ccnlituto Scbi/matis occaf:* 
tollatur ^ dit S. Jerome. Un Evêque 
Tclc pour le bien, rculîira beaucoup 
mieux que des Miniftres particuliers, 
à ramener des Infidèles, des Hcrcti- 
qnes, des Treres aliènes qui fc trou- 
vent mêles avec des Catholiques dans 
cette Eglife. 

Or les Eglifes fufFragantes d’U- 
trecht , du nombre desquelles cft Leu- 
waardcn,nc doivent point être regar- 
dées comme des Eglifes peries, £c ja- 
mais on ne prouvera par l’état prefent 
des chofes, qu’elles le foient. 

I”. 11 y aclans toutes ces Eglifes des 
Catholiques qui ont fucccdc aux an- 
ciens qui y étoient. Voilà donc d’a- 
bord un troupeau Chrétien toujours 
fubliftant depuis l’creâion des Dioce- 
fes. Ce troupeau a toujours eu des 
Pafteurs } ce qui forme une Eglife , 
Plebs Sscerdeti adumta. S’il n’a point 
eu d’Evéque depuis longtems , c’eft un 
effet de l’impoflibilité qu’il y a eu de 
lui en donner, foit du côté des Puif- 
fanccs temporelles qui ne l'auront 
pas permis, foit du côté de la Cour 
•de Rome qui ne l’aura pas voulu. Mais 
en la place d’un Evêque, ces Eglifes, 
ce troupeau Catholique a été régi ou 
par des Chapitres cathédraux qui fc 
font perpétués , tels que celui d’U- 
trecht & celui de Harlem, ou par des 
Vicaires Generaux nommes par le Mé- 
tropolitain d’Utrccht,ou par l’Arche- 
vêque d’Utrecht lui-même immédia- 
tement , comme Leuwaarden. 

Si l'on onpofe que les Chapitres ca- 
thédraux dans ces Eglifes, excepté 
U trechtfic Harlem, n’ont pas fubfilté, 
on répondra que ce defaut n’empêche 
point que l’Eglife n’ait fubfiflé , puis- 
que dans les premiers flecles, lors 
qu'on ne connoifToit point encore de 
Chapitres cathédraux , l’Eglife ne 
pcriflbic pas , lors de la vacance du 
Siege épii'copal ; parce qu’eUc était 


gouvernée par des Prêtres fitifims U 
tonélion que font à prefent les Cha- 
pitres de Cathédrale. 

De toutes ces reflexions, il refulte 
qu’on peut & que pour le bien dcl’E- 
glilc de Hollande , on doit nommer 
des Evêques aux anciennes Eglifes fufi- 
fragantes d’Utrecht Se fpecialcment à 
Leuwaarden. 

La réglé & le droit que Invitis ne» 
debtt dari Epifeepus^ n’a pas ici fon ap- 
plication , quoique dans quelques-unes 
de ces Eglifes , ce qu’il relie de Ca- 
tholiques n’en demandent point. Le 
fens de la réglé n’ell pas qu’on ne puif^ 
fe donner un Evêque à une Eglife, 
parce que les Fidèles n’en demandent 
& n’en veulent point > le fens ell que 
lorfqu'on donne un Evêque à un Peu- 
ple , il ne faut pas lui donner un Su- 
jet qu’il rejette, parce que fuivant 
l’efprit de l’ Eglife Se des anciens Ca- 
nons, tout Evêque doit être nommé 
de cenfenfu plebh. On en font la raifon. 
Un Pafleur désagréable au Troupeau, 
ne peut pas y faire de bien. Au relie 
le fait des Evêques in partibns fufHt 
pour montrer qu'on peut fans conful* 
ter un Peuple lui donner un Evêque , 
fauf à lui donner tel ou tel pour Evê- 
que s’il le fouhaite. 

Mais, demande-t-on, qui Ordonne- 
ra, qui nommera cet Evêque? Sui- 
vant les Canons , c’efl au Vlctropoli- 
tain à y pourvoir au defaut de tout au- 
tre. Ce qu’on objeéle contre celui 
d’Utrecht à cet égard n’eft qu’un mal- 
entendu } la dévolution , dit-on, au 
Métropolitain d’Utrecht ne peut plus 
avoir lieu .parce que n’ayant pas nom- 
mé dans le tems, le droit ell dévolu 
au Pape , Ce que le droit une fois dé- 
volu au Pape, ne revient jamais à l’in- 
ferieur. Cela peut être vrai lorfque le 
Pape veut ufer de fon droit ; mais quand 
il ne veut point en faire ufage , il faut 
de neccllîté qu’il revienne à l’infe- 
rieur. 

MclTicurs de l’Eglife de Hollande , 
ne doivent point être arrêtes par ce 
qu’il peut y avoir dans cette démar- 
che 
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cho qui s’écarteroit de la difciplinc 
prcfcnte. 11 leur cft permis plus qu'à 
tous autres, de revenir dans ces cas de 
neccflTuc, au droit ancien. La reflem- 
blance qu’ils ent par leur fitiutioa 
aux Eglifes des premiers ücclcs , les 
tutoriie à s’en rapprocher par la con- 
duite. Ils font comme on ctoit dans 
les premiers tems, au milieu, non pas 
d'Infideles, mais du moins d'hommes 
étrangers à la vraie foi , d’Hereti- 
ques , de Freres feparés , dont ce mé- 
lange eft une raifon encore plus pref- 
iântc , d’avoir des Evêques qui cimen- 
tent l'union entre les bons Fidèles , Sc 
qui travaillent à la téuoioa de ceux 

X I 


qui font hors de la Communion des 
premiers. 

Délibéré à Paris par les Doâeurs 
de Sorbonne fouiGgnes le 14. Dé- 
cembre I7f4. 

De Ia Cbajfaigne. Catberinet. Bt‘ 
/oigne. 

J’adhere à la decifion donnée le 14. 
Décembre de l’année dcmicre par 
MM. de la Chaflaigne , Befoigne & 
Cathcrinct au fujet do l’F.lcâion d’ua 
Evêque de Leuwaardco. A Paris ce 7. 
Février 17^5. 

De la M. 

I I. 


Cinquième Confultation 

Sur Pafiàire d’un troidemc Evêque, par M. de Beaufic Doâcur de la 
Faculté de Théologie de Paris. 


Le 10. Décembre I7f4. 


L es Doâeurs de Sorbonne fouflt» 
gnés, après avoir vu l’Ecrit inti- 
tule Co/SrpeTïr/a} le Mémoire du Cha- 
pitre d’Utrecht du 24. Août 1774. 
un autre Mémoire fous ce Titre, Dif- 
ficultés fur le choix d’un Evêque de 
Leuwaarde , & la Confultation d’un 
célébré Canonifie du 10. Novembre 
I7f4, lignée BufFard Doéleur en 
Théologie , font d’avis fur les trois 
quellions propofées 6c refolues dans 
l’Ecrit Cafûs pofitioic fiir les deux que- 
llions incidentes propofées par le Cha- 
pitre d’Utrecht: 

Sur la première queftion: Siuntroi- 
ficme Evênuc eft neceffaire dans l’E- 
glife catholique de Hollande : qu’il 
n’y a rien qu’on ne doive faire pour 
conferver la fucceflîon de l’Epifeopat 
en Hollande } qu’il y a un danger évi- 
dent qu’elle nefoit interrompue , dans 
la pofition où fe trouve cette Eglife, 
n’ayant que deux Evêques, dont l’un 
eft feptuagenaire , lesquels venant à 
manquer tous les deux à peu près dans 


le même tems, on ne recevroit aucun 
fecours ni do Rome ni des Eglifes c- 
trangercs. Geft ce qui qII bien expo- 
£é dans le Cafùi pefitio; que 11 l’un des 
deux venoic à mourir , on ne pour- 
roit remédier au danger , que par des 
moyens qui Ibuffriroient de grandes^ 
difficultés, & dont le fucccs incertain 
rendroit le. mal fans reflburce > on le 
verra dans la reponfe aux quellions 
incidentes. 

Sur la fécondé queftion , fi le moyen 
le plus convenable eft de donner un 
Evêque à l’Eglife de Lcuwardc: que 
le Siège de cette Eglife étant fubfi- 
ftant , malgré la longue vacance , la 
perte de fon Chapitre, la longue pof- 
l'elHon où eft le Nonce de Bruxelles 
de la gouverner, comme il eft fort bien 
prouvé dans l’Écrit Cafûs don- 

ner un Evêque à l’E.glifc de Leuwar- 
.dc , n’cft pas feulement le moyen le 
plus convenable , mais le fetil qui con- 
vienne: moyen que le Métropolitain 
cft oblige d’employer par le droit de 
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fon Siège & le ilcvoir de fa place. Evêque que l’àge ou la maladie cm- 
pour obéir aux anciens Ganons: quand pêche de pouvoir exerces fes fondions., 
même il n’y auroit point à craindre pourra avoir un ou deux Coadjuteurs^ 
la perte de la fucceflion de l’t'pifco- or il eft abfurde qu’il y eut eu deux 
pat dans fa Province ccclcfiaftique j Coadjuteurs Evêques , puifqu’il n’y 
comme il eft folidement prouve dans enauroit qu’un qui pourroit fucccdcr. 
la Confultation du Dofteur Canonifte j Sur la première queltion incidente, 
parce qu’un Siège une fois établi , doit fi les moyens propofés par ceux qui ne 
être rempli, ///a Diacef.i qitæ aU«iueindb font pas d’avis de facrer un troiliemc 
bêb;/it Epi fiopu/n., Libeat propriunr: dit Evêque, fuffifent pour pouvoir dire, 
le fécond Cône, de Carth. Can. f. (a) avec vérité, que 1 a neceflité n’eft pas 
Difciplinc obfervéc dans tous les teras aiïcz grande pour facrer un troifieme 
de l’Eglife, 6c qui fert encore aujourd- Evêques ce qu’on ne peut faire fans 
hui de fondement à l'ufage introduit contrevenir à la lettre de certains Ca- 
par les Papes dénommer des Evêques nons} 6c en cas qu'on le fit, s’il efi: 
lit partibus. vrai qu’on ne pourroit pas juftifier 

Sur la troifieme quefiion ; s’il con- cette démarché a la face de toute l’E- 
vient de donner un Coadjuteur à Al. glife, comme pluficurs le prétendent. 
l’Archcvcque d’Utrecht: que ce mo- Le premier moyen eft que le Cha* 
yen eft contraire aux anciens Canons, pitre pourroit, auffitôt après la mort 
Ne in anâ Civitate duo Epifeopi probentur de M. l’Archevêque, procéder à l’e- 
rxifiere. Can. 8. du premier Conc. de leftion d’un Succefleur , fle le faire 
Nicce (b) nec liccat Epifeopo alium pr» facrer fans même attendre la confir- 
fe Succejferem confiituere , etiam fi fit in mation de Rome -, parce que le cas 
fine vit te Can. ij. du Conc. d’Antio- d’une neceflité abfolue difpenfe des 
chc. i f ) Ce moyen eft contraire à la formalités ordinaires, ôemêmedefui- 
Difcipline établie dans le troifieme vre la lettre des Canons , poursH 
Concile de Latran de l’an 1179. Chap. qu’on en obfervc l’cfprit. 

8. Null* Ecclcjiafiica minifieria feu etiam Ces MM. reconnoiflent donc qu’on 

Bénéficia , vel Ecckfiee , alicui tribuantur peut dans certains -cas fc difpenfer des 
Jeu promittanturuniequimvacent inedefi- formalités ordinaires, & contrevenir 
derare quis mortem proximi videatur ^ in à la lettre des Canons. 'Mais fi M. . 
tujus locum(fi beneficiumfe crediderit Suc- de Harlem fc porte bien , ne pour- 
cefiurum. (d) Réglé inferée dans les roit on pas dire que la neceflité ne fc- 
Decretalcs de Grégoire p.l/ib. J. Tit. roit pas abfolue, puifqu’on pourroit 
€. cap. 1 > car quoiqu’il ne foit pas attendre la confirmation de Rome, 
parlé d’Evéchés , la raifon qu’apporte D’ailleurs cft-il toujours facile de faire 
ioConcilcdc Latran milite pourtoute une EleéHon promic? Si le Chapitre 
Éorte de Bénéfices. ” fe trouve divifé fur le choix d’un Su- 

11 eft vrai qu’il eftparlé de Coadjti- jet, une Eleftion de cette importance 
teurdonnéàun Evêque dans les Deere- nc'fe fait pas à la fimple pluralité Si 
•talcs de Grégoire IX.Lib. 3. Tit. d. le Sujet n’eft pas agréable à M.' de 
de Clerico éegretante ap . fjêcdansIesDc- Harlem, nouvel embarras. Le Metro- 
erctales de Bonifacc VIII. in <î“. Lib. politain n’étant plus, il n’y a point 
Tit f. de C/m« rf’_ji«/a»recap. unico dans l’Eglifc de Hollande d’autorité 
Bafioralis. Mais ces Codjutcurs n’etoi- qui puifle foumettre les efprits ; il 
ent ni Evêques , ni aflurés de fucce- faudra une concorde parfaite ; fans 
“^'■5 puifque Bonifacc VIII. dit qu’un .parler dos obftaclcs que peuvent faire 

naître 

bahbc Tom. i. CoI. iitîo. ' (f"! Ibid. Col. 57t. 

'■ ) i-abbe Tool. a. Col. +i. (//; Tom. 10. Ccl. 1511. 
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naître les Adverfaires de cette Eglife. 
Pendant cetems !à, qui répondra delà 
vie de M. de Harlem , puifqiie les plus 
jeunes font fujets à la mort fubite ou 
violente ? Le moyen propofé cft en- 
core moins fur fi M. de Harlem meurt 
le premier, puifque la mort eft toujours 
cenfee prochaine pour un Septuagénai- 
re. Quand il s’agit d’un danger où la 
perte feroit irréparable , on ne le conten- 
te pas dans les affaires dufieclcd’un mo- 
yen unique , fujet à tant d’inconve- 
niens , lorfqu’on peut s’en procurer un 
fécond , 6 c qui feroit plus fur. 

Le deuxieme moyen propofé eft, 
que le Chapitre pourroit faire l’Ele- 
âion dans les formes du vivant même 
de M. l’Archevêque afin qu’apres fa 
mort on put fans aucun delai procéder 
au Sacre; fauf à examiner s’il feroit à 
propos d’en demander la confirmation 
Â Rome , avant la mort du Prélat. 

Dans ce moyen comme dans le pre- 
mier , c’eft toujours renvoyer la plus 
grande affaire oue puiffe avoir l’Eglife 
de Hollande, a l’incertitude delà vie 
d’un fcul homme. De plus cc m^en 
cft manifeftement contraire au 
du Conc. d’Antioche de ^41, 5 c au 
Chap. 8. du troifieme Conc. de La- 
tran , rapponés l’un & l’autre dans la 
reponfe fur la troifieme queftion. La 
conduite de S. Auguftin dans le choix 
de fon Succeffeur, quoique cc S. Evêque 
ait été très rerpefte dans l’ Eglife, n’a 
jamais été aucorifée par aucun Canon 
de Concile. 

Ceci fervira aufli de Reponfe à la deu- 
xieme queftion incidente. Si une Elc- 
ôion faite du vivant de M. l’Archevê- 
que, lâns qu’il quitte fon Siégé, n'eft 
pas contraire à la lettre des SS. Ca- 
nons , particulièrement du ij, Can, 
du Conc. d’Antioche de ^41, pour- 
quoi ces MM. trouvent-ils la necefiité 
allez grande pour employer des moyens 
fujets à tant d’incertitude ,& en même 
tems contraires aux anciens 5 c aux nou- 

(4) Cxleflin. apud Graiianam dift. C>I. cap. 
13 - 
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veaux Canons J 6c qu’ils ne la trouvent 
pas affez grande pour donner un troiCc- 
me Evêque à Leuwaarde ? Eft-ce le 
Canon NuUas itnitis detttr Epifeopus (a) 
ui les arrête? On a fort bien prouvé 
ans l’Ecrit Ca/iis pofitio queft. deuxie- 
me art. f. que cc Canon n’a pas d’ap- 
plication au cas prefent. Eft-ce parce 
que le Siège de Leuwaarde étant va- 
cant depuis longtems, la nomination 
en cft dévolue au Pape? Il eft prouve 
dans la Confultation du Doéteur Ca- 
nonifte , que la dévolution qui étoit 
inconnue dans les premiers ficelés , 5c 
qui a été introduite par le Droit nou- 
veau des Dccretales, cft copulative & 
non privative; de maniéré que leSiege 
n’ayant point été rempli parle Pape, 
le Métropolitain peut tomours y nom- 
mer. Eft-ce parce qu’il (audroit avoir 
la confirmation du Pape? Ces MM. 
font convenus qu’on pourroit s’en paf- 
fer dans le cas d’une necefiité abfolue. 

Les chofes ainfi éclaircies , il fem- 
blc qu’il ne doit plus y avoir diverfité 
de fentimensdans l'Eglifede Hollande. 

Lors donc que M. l’Archevêque aura 
pris le parti de fiterer un troifieme E- 
vêque à Leuwaarde, nous cftimonc 
que, appuyé des anciens Canons, il fe- 
ra en état de juftificr fa démarché à la. 
face de toute l’Eglifc. 

C’eft donc aux anciens Canons qu’il 
faut recourir ; Canons qui quoique 
formés dans des Conciles particuliers 
kcalittr collcfia funt , font regardés par 
le deuxieme Concile de Nicée, Can. 

1". comme diétés par le même E- 
fprit qui a éclairé les Apôtres & les 
Conciles Generaux : Ab unoenim todent- 
que Spiritu illumittati definieruut qiue «- 
pediunt: (b) Canons faits par l’Efprit 
de Dieu , 6c confacrés par le refpeâ du 
monde entier : Spiritu Dei tonditos Çjf 
tetius mundi reverentid confttratts , com- 
me parle le Clergé de France d’après 
S. Leon, (r) dans les célébrés Articles 
de itfSz. 

A qui 

(41 l abbe Tora. 7 . CoL jpj. » 

(<1 Ep. tx. alAi 84. cap. 1, 

V V 
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! A qui conficnt-il mieux de confer* 
ver les libertés anciennes , qu’à une E* 
life qui reflembic fi fort aux Eglifcs 
CS trois premiers ficles? Exclus des 
honneurs & des dignités dufiecle,fans 
biens fonds, Iç Cierge n’y fubfiftc que 
des oblations volontaires 8c libres des 
Fidèles , que la pieté des Princes a ren- 
dues d’obligation £c de ncccfilté dans 
les autres Etats Catholiques! au milieu 
d'Iufidcles, d’Heretiques & d’Adver- 


faires Catholiques. Le Clergé 8r le 
Peuple regarde comme fon plus grand 
Trefor, de pouvoir, fous la tolérance 
defes Souverains, fervirDieuen efpric 
& en vérité , dans la profeffion de tous 
les dogmes que J. C. a laifies à fon E- 
glifc : T^imor Dtmim ipft tjl thefaurui 
ejus, Ifaiie H- 6 . Délibéré à Paris cc 
20. Décembre I7f4< 

de Baufie. 


XIV. 

Sixième Confultation 

Sur l’affaire do troifiine Evêque , par XLIII. Avocats du Parlement , 

de Paris. 


Le 4. Août I7jd. 


L e Confcil foufiîgné , qui a vu le Mé- 
moire à'conlulter, enfcmble un 
autre Mémoire intitulé , Cajis pofitio, 
la Confultation de Van-Efpen du pre- 
mier Avril 1727. & differentes autres 
Confultations Sc Pièces: 

Eftime que le projet de facrer un 
troificme Èvéquc pour la Province 
d’Utrcchtcn Hollande, peut être con- 
Cderé fous deux points de vuedifferens: 
ou p.nr rapport à l’interét particulier du 
Diocefede Leuwaardc,à la tête duquel 
cet Evêque feroit placé, ou par rap- 

f ort au bien general de l’Eglife de 
(ollandcqui auroit trois Evêques , au- 
lieu qu’elle n’en a que deux aâuelle- 
ment. 


•' Mais avant d’examiner le projet fous 
■ce double point de vue , il faut rap- 
pcller en peude mots cc qui cfi expofé 
avec étendue dans le Mémoire à con- 
fultcr & dans les Pièces y jointes. 

On y obfcrve que l’Eglife de Hol- 
lande etoit compoféc il y a deux cens 
ans, d’un Archevêché & de cinq Evê- 
•<^hês} que ces Diocefes n'ont été pri- 
de leurs Pafteurs que par une fuite 
■®e la révolution arrivée dans le Pais j 
*l'ic malgré les ravages que le change- 
aient de Religion à fait dans les Pro- 


vinces-Unies,il cft refte un grand nom- 
bre de Catholiques dans ces Diocefes i 
que deux de ces Eglifcs , celles d’U- 
trecht & de Harlem , ont confcrvéleur 
Chapitre, que même il y a toujours 
eu un Archevêque à Utrecht. 

On obfcrve encore qu’il s’eft élevé 
une cfpcce de fchifme entre les Catho- 
liques de Hollande depuis l’affaire de 
M. de Scbafic au commencement de 
ce fiecle. La Cour de Rome ayant 
prétendu que cette Eglifc avoit perd® 
les droits, qu’elle étoit réduite à l’état 
des Miflîons ; & ayant voulu la gou- 
verner par des Vicaires Apoftoliques, 
n’a pas feulement refufé de reconnoître 
l’Archevêque d’Utrccht , elle a défen- 
du aux Fidèles de fc foumettre à l’au- 
torité de ce Prélat j elle a fait tout ce 
qui étoit en elle pour priver cette E- 
glifc du fccours fi ncccffairc d’un Pa- 
ilcur ch titre. Le plus grand nombre 
des Fideles intimidés par les menaces 
de la Cour de Rome ou feduits par 
fes Emiffaires, ont pris le parti defe fou- 
ft'r.'iire à leur Supérieur légitime , ils 
ont pour Curés des Prêtres Miffionnai- 
res amovibles , ou des Religieux de 
toute cfpccc que le Nonce de Bruxel- 
les leur envoie. 

Le 
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* Le Chapitre d’Utrccht convaincu 
del’injuftice des prétentions delà Cour 
de Rome, & de leur danger pour le 
falut de l’Eglifc de Hollande, fuivant 
qu'il l'a établi dans une multitude d’E- 
crits.a cru devoir maintenir fes droits, 
fans blefler neanmoins ceux qui font 
attachés au premier Siege. Il a élu un 
Archevêque à chaque vacance , & «près 
avoir inutilement epuifé tous les mo- 
yens que la prudence , le refpeél 
règles de la difeipline prefente de l'E- 
gliïc exigeoient, pour obtenir fa con- 
firmation à Rome, il a fait facrer le 
Sujet qu’il avoit élu , par un Evêque 

3 ui a bien voulu fc prêter aux befoins 
c cette Eglife. 

Mais parce qu’il étoit manifefle que 
la fituation violente où fc trouvoitl’E- 
glifc d’Utrccht, la reduiroit infaillible- 
ment àrimpoiïibilité de perpétuer dans 
fon fein la fuccefllon de l’Epifcopat, 
par la difficulté de trouver des Evê- 
ques qui voulufient facrer les Sujets 
que le Chapitre d’Utrecht auroit élus, 
on penfa en 17x7. que le moyen le 
plus fur de parer à cet inconvénient , 
étoit de donner à l’Archevêque d’U- 
trccht un Suffragant, afin que l’Eglifc 
de Hollande ayant deux Evêques , en 
cas de mort de l'un, l’autre put facrer 
le Succefleur du premier. 

' Le célébré Van-Efpcn entre autres , 
fut confultc fur le projet d’établir un 
Evêque dans la Ville de Harlem, qui 
avoir été érigée en Evêché l’an iffp. 
& dont le Chapitre crée dans cctems, 
fubfiftoit encore ; Il prouva dans fi 
favantc Confultation, que chaque Eglilc 
devant avoir fon Evêque propre, celle 
-de Harlem ne devoir point être privée 
de cet avantage , & que le Chapitre 
•de Harlem ayant négligé d’ufer de fon 
droit d’élcftion , ou ne pouvant l’exer- 
cer, l’ Ai cheveoue d’Utrccht en quali- 
té de Métropolitain , pouvoit & de- 
voir fupplécr à fa négligence ou à fon 
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impuiflance. Sur l’avis de ce favant 
Canonifie & des autres Doélcurscon- 
fultés, M. l’Archevêque d’Utrccbtdoa-, 
na un Evêque au Diocefe de Harlem. 

Aujourdhui les mêmes vues portent 
M. l’Archevêque d’Utrecht & for) Cha- 
pitre à defirer qu’il y ait un troifieme 
Evêque à Lcuwaardc, Ville érigée en 
Evéché dans le même tcnis que celle 
de Harlem. t 

S’il n’y avoit point de différence en- 
tre l’état de l’Eglifc de Harlem- fie ce- 
lui de l’Eglifc dcLcu\vaarde,il fcroble 
que l’execution du projet de facrer un 
iroi ficme Evêque , ne pourroit pas don- 
ner lieu à un douce raifonnablc. L’exen- 
pie du retabliffement de l’Evêché de 
Harlem feroit dccifif-en faveur de l’E- 
glifc de Leuwaarde. On ne procéda 
en 17x7. («) au retabliffement de l’E- 
vêché de Harlem qu’apres la plus mure 
deliberation , apres avoir pefé tous 
les motifs qui pouvoient y déterminer, 
après avoir pris l’avis des Théologiens 
fie des Canonillcs les plus éclairés. La 
conduite tenue alors ne permettroit pu 
d'hclltcr fur le nouveau projet. Les 
circonllanccs étant les memes, il iau- 
droic fuivre la même route Dans ces 
fortes de maticros , un exemple récent 
Sc autenrique difpcnfc de tout examen, 
fur tout quand il s’agit de la même Pro- 
vince ccclcliaftiquc. Les queftions fe- 
roient interminables s’il étoit permis de 
fc livrer à de nouveaux doutes apres un 
jugement fi folcmncl. 

Mais des perfonnes très rcfpeâables 
fie du fein meme de cette Eglife, font 
frappées de quelques difficultés que 
leur amour pour les règles canoniques, 
leur actuchcmcnt même à l’ Eglife de 
Hollande, 2 c la crainte de ne pouvoir 
pleinement julUficr le projet ( que les 
ennemis de cette Eglife ne manqueront 
pas d'attaquer) leur font envifager com- 
me fort confiderablcs. 

On ne peut qu'applaudir à des vues 

audl 


. (a) On procéda en effet en 1717. à l’éle- 
Aioii d'nn nouvel Evêque de Hirlcm. Mais 
îcs gdlbns éuaugeres au fond de l'affaire , en 


empêchèrent le Sacre. 11 y eut une nouvelle 
Elcêlion , faite en 1741. de M, Jerôine de 
Book^quiêuU'acié le x. 7btc.de la même anode. 

Vv i 
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au(n régulières. La circonfpeâion du 
Clergé de Hollande dans les démar- 
chés , la fuperiorite de lumière avec 
laquelle il a fu réfuter les Adverfaires 
qui les ont critiqués, doivent toujours 
être , pour ainfi dire , la boulTolc , & 
le guider dans Tes nouvelles refolutions. 
Mais il ne faut pas aufll que fur de 
fimplcs apprehcniions inl’pirécs par une 

{ )rudcncc trop timide, l’Eglifc deHol- 
ande s’cxpolc ou à périr , ou à languir 
par la privation d’avantages qui lui font 
neceflaircs, ou d’une utilité qui peut 
équivaloir à la necelTité. 

Parmi les difficultés que l’on peut 
former fur le Projet de lacrcr un troi- 
ficme Evêque, il faut dillinguer Cel- 
les qui naiflent du fond du Projet , de 
celles qui dérivent de l’état particulier 
de l'Eglife de Leuwaarde qu’on fc pro- 
pofe de rétablir 

11 eft évident par la reflexion qu’on 
a faite ci-deflus, que les premieresdoi- 
jTent être écartées. Elles frappoient 
egalement fur le retabliflcmcnt de l’E- 
vêchéde Harlem. On a jugé en 1717- 
qu’elles ne dévoient point arrêter telles 
ne peuvent aujourdhui mériter plus de 
«onflderation. 

On efl doncdifpenfé d’entrer dans la 
. difeuffion des principes qui ont été fi 
folideraent établis, foit dans les Apolo- 
ics de M. l’Evêque de Babylonc, foit 
ans les Confultations du célébré Van- 
Efpcn, êc des autres Doéleurs oui ont 
été confuliés par l’Eglifc de Hollande. 
Il n’cft plus queftion de prouver que 
cette Eglife adroit d’avoir des Pafteurs 
en titre , qu’elle n’ell pas réduite à l’é- 
tat violent d’une fimple Miffioni qu’elle 
peut & qu’elle doit avoir fes Evêques 
propres ) que quoique la difcipline la 

{ •lus ancienne exige trois Evêques pour 
a Confecration épifcopale, ce nombre 
n’efi pas neccITairc pour fa validité} 

S uc le refus perfeverant de la Cour de 
.orne de confirmer fie de reconnoître 
les Prélats prepofés à cette Eglife, ne 
doit point empêcher d'y perpétuer la 
fucceffion épifcopale. Tous ces points 
font conltans} ils. ont été demonÜresi 


c'efl d’après eux qu’il faut examiner k 
nouveau Projet. 

De là il refulte , qu’il feroit inutile 
de repondre à la difficulté tirée des rè- 
gles de la dévolution. Si cette difficul- 
té eut été folide , elle eut formé un 
obflacle au retabliflcmcnt de l’Evêché 
de Harlem. Il efl vrai que le Chapitre 
Ne prù defeHu tire du IV. Concile de 
Latran, fubflitue les Supérieurs aux 
Elcéleurs negligens. M aisen conclura-t- 
on qu’il n’efl pas permis à M. l’Ar- 
chevêque d’Utrecht Métropolitain de 
Harlem fie de Leuwaarde , de donner 
un Evêque à cette dernière Eglife, 
parce que ce droit eft dévolu au Pape ? 
On peut voir dans la Confultation de 
Van-Efpen au fuict de l’Evêché de 
Harlem , avec quelle lumière cefavant 
Canonilte juflifîa par les principes mê- 
me de la dévolution , le droit qu’avoit 
M. l’Archevêque d’Utrecht dcfacrcr 
un Evêque pour Harlem. Il ne s’ob- 
jcâa feulement pas le laps du tems qui 
avoit ouvert la dévolution en faveur 
du Pape } preuve évidente qu’il ne fut 
point touché de cette difficulté , toute 
naturelle qu’elle paroifle. 

S’il était pofllblc de regarder la dé- 
volution comme cumulative, fie non 
comme privative, la difficulté par cela 
feul difparoîtroit entièrement , puifquc 
le droit de M. l’Archevêque d'Utrecht 
concourroit avec celui du Pape. Mais 
la dévolution cumulative eft manifefte- 
ment contraire Se à la lettre fie à l’e- 
fprit du Decret du Concile de Latran, 
qui ne fe contente pas de communiquer 
au Supérieur le pouvoir de rEicâeur 
négligent , mais qui prive même ce der- 
nier de fon pouvoir, fie déclare nulle 
l’éleéhon qu’il feroit après le tems fa- 
tal qui lui eft fixé. Le Decret irritant 
ne fc trouve pas à la vérité dans le Ca- 
non du 111 . Concile de Latran , qui a 
introduit le .•-emede de la dévolution par 
rapport aux Collateurs negligens. Mais 
outre qu’il s’agit ici du cas de l’éleélion 
fur lequel la loi eft formelle; tous les 
Canoniftes fc réunifient pour décidés 
que la devolulion dans le cas même de 

la 
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h fîmplc collation cft privative » en 
uoi ils ont fuivi le juffcmcnt du Pape 
nnocent III. qui le occlaïc precilc- 
ment dans le Chapitre Licet. Il cft d’ail- 
leurs évident que c’eft l’cftprit delà loi. 
Sans cela il fàudroit transformer h dé- 
volution en un droit de concours £c de 
prévention , droit odieux en lui-même, 
inconnu lorique ladevolution a été éta- 
blie & contraire à rcfprit ôc aux rè- 
gles de rEglilc, • 

Mais quoique la dévolution Toit pri- 
vative, & qu'elle transporte au Supé- 
rieur le pouvoir dont rinfcricur^eft dé- 
pouillé pour cette fois par fa ncgli- 

S ence, il n’en eft pas moins vrai que 
1. l’Archevêque d’Utrccht eft en droit 
de faire pour l Eglife de Leuwaarde ce 
qu’il a fait pour celle de Harlem. 

On fait bien que les Ultramontains 
enfeignent que le Pape n’ay.ant point 
de Supérieur, fa négligence ne peut 
être fuppléé par les Inferieurs , &qu’- 
«inlî le droit , qui eft une fois pafle 
entre fes mains par la dévolution, ne 
retourne pas aux Elefteurs ou Colla- 
teursqui en ont été originairement pri- 
vés. Mais cette doârine fondée fur les 
prétentions ultratnontaincs,ne peut Ciire 
une réglé que pour ceux que ces pré- 
tentions fubjuguent. Audi n’cft-clle 
oint reçue en France ni dans les Pais- 
as,fuivant le témoignage de Zy parus. 
In jure ncviJJimo.de Sede vaesntt. N. I. 
On y pcnl'c au contraire que lorfque le 
tems du Pape eft expiré, les Inferieurs 
rentrent dans leur pouvoir par droit 
de retour. C’eft ce que M. Brulard 
Procureur General fouticnrdansfes Mé- 
moires inférés dans le Recueil de nos 
Libertés. C'eft la doélrine des Cano- 
niftes François, & la jurisprudence des 
Tribunaux du Royaume. Le pouvoir 
des Inferieurs revit par le même prin- 
cipe qui attribue aux Collateurslc droit 
de diCpofer des Bénéfices vacans in Cu- 
ria après le mois dans lequel le Pape 
eft tenu d’en difpofcr, & qui feit ren- 
trer les Evêques de Bretagne dans la 
liberté de leur Collation , lorfque le 
Pape a laUTé expirer le tems de pour- 
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voir aux Bénéfices qui vacquent dans 
fes mois. 

Mais indépendamment de ce droit 
de retour, une autre maxime affure le 
droit de M. l’Archevêque d’Utrccht. 
C’eft qu’il n’y a pas eu de dévolution 
au profit du S. Siège , parce que la 
peine prononcée contre les Inferieurs 
fuppofe qu’ils ont été negligens. Le 
feiil laps de tems ne fuffit pas pour ou- 
vrir la dévolution V il faut que l’infc- 
ricur foit coupable. S’il a ignoré la 
vacance , par un événement dont iln’é- 
toit pas maître} fi un obftaclc légiti- 
mé l’a empêché d’ufer de fon droit , 
ces circonftanccs qui font évanouir tout 
foupçon de négligence , confervent 
fon droit , & arrêtent par confequent 
l’effet de la dévolution. Or Icsmalncurs 
de l'Eçlife de Hollande font la feulé 
caufe tîe la longue vacance des Evê- 
chés. On ne peut donc pas dire que 
les Elcéleurs aient perdu leur droit par 
leur faute. Leur inaftion n’a point 
été l’effet de la négligence. S’ils n’ont 
pas fait ufage de leur droit, c’eft qn’ils 
ont été dans l’impofTibilité d’en u(cr. 

Dira-t on que fuivant ces principes 
le pouvoir de choifir un Evêque à 
Leuwaarde appartient à cette Eglife, 
Sc non pas au Métropolitain qui ne peut 
fuppléeraux Eleûcurs naturels que par 
voie de dévolution ? On trouve dans 
laConfultation dç Van-Efpcn la repon* 
fe à cette difficulté. Elle eut été en ef- 
fet bien plus forte par rapport à l’E- 
glife de Harlem , qui avoit conlcrvé 
un Chapitre, aulicu que celui de Lca- 
waarde eft entièrement anéanti. L.a 
fituation prefente de l’Eglife de Leu- 
waarde la mec hors d’état de £e fervir 
de fon droit d'éleélion; & fi, parce 
qu’elle ne peut ufer de tous fes droits , 
elle étoit privée de l’avantage d’avoir 
un Evêque , fes propres malheurs fe- 
roient un obftaclc à leur remede. Le 
Métropolitain cft le gardien & le pro- 
ttftîur naturel de.» droits qui appar- 
tiennent aux Eglifes de fa Métropole-, 
c’eft à lui à veiller à leur intérêt ôc à 
Icurbefoin. On n’eut jamais domédans 
V V 3 ’ ^ Ati* 
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l’Antiquité que le Concile de U Pio- gHfes ne pcriiïcnt même de fait qui 
vincc ne put donner un Evêque à une par la pei te entière d’un Cleigd & d’un 
Églife dcfolée , à laquelle fa propre peuple fidclej que ni la prcîcription, 
fituation n’eut pas permis de le choifir ni rancantilTemcnt du Chapitre, nimê< 
cllc-mcnie. Le droit de cette Eglife rtic la pon'c(llon des Nonces Apoftoü- 
lic , pour ainli dire , par de fâcheufes ques qui auront gouverne cette Eglilc 
firconllancesjcut paru dévolu de droit pendant fa viduité, ne font pas des mo- 
au Concile Provincial. Au defaut de lifs pour la regarder comme anéantie 
ce Concile , le Métropolitain qui en ou de droit ou de fait. L'Eglife de 
réunit le pouvoir dans les chofes indif- Leuwaardc a-t-elle un Clergé Se un 
pcnfables, peut donc aller au fccours ’ Peuple ? C’en eft alTeipourlui pouvoir 
de l’Egiilcde Leuwaardc, & uferpour donnerun Chef, pour Cn reftituerl’ad- 
la propre milite de cette Eglife , d’un miniftraiion à un Evêque, pour lare- 
pouvoir qu’elle n’cft pas en ctatd'c.\er- tablir alans fes droits primitifs, 
ccr elle-même. On dit, il eft vrai, que des trente 

Mais II M. l’.Archcvêquc d’Utrccht Paroifles Catholiques qui fubfiftcnt 
fft en droit d’établir un Evêque à dans le territoire de l’Eglife de Leu- 
' Leuwaardc, le peut-il faire fans blcflcr waardc, une feule paroît diPpoféc à fe 
les règles canoniques? foumettre au nouvel Evêque ; que Icj 

Les Evêques font d’inftitution divi- autres ont pour Pafteur» des Miflion- 
ne, & Jefus Chrift a voulu qu’ils fuf- naires , & qu’attachées au gouveme- 
fem les premiers Pallcurs de fon E- ment du Nonce de Bruxelles, il n’y a 
glife. Cependant quoique le falut du pas d’apparence qu’elles reconnoiflent. 

Corps entier foit l’objet de leur zèle Se au moins fur le champ, le Prélat qui 
de leur fobicitude folidairc, l’Eglifc leur fera propofé. Or dira-ton, ce 
a fixé par un territoire certain , l’ctcn- font deux réglés canoniques j lo qu’il 
due de la Jurisdiftion de chacun d’eux, ne fuit pas donner aux Egliics des E- 
De là cette maxime fi fouvent répétée vêques malgré elles, z’. Que l’établif- 
• dans les Canons, que chaque Eglife doit fement d’un Evêque c.xigc un Clergé 
avoir fon F.' ê me. & un peuple aflez nombreux pour for- 

Ce fut pourfatisfairc aux befoins des mer un Dioctfe. 
peuples, que la Ville de Leuwaardc On ne prétend pas fe dilTîmuler la 
fut crigee en Evêché. Si des révolu- -force de cette objeélion. Quoique l’E- 
lions aulli trilles qu’imprevues l’ont glife de Leuwaardc conferve tous fes 
empêchée depuis longtcms de jouir de droits, il pourroit n'erre pas encore 
cet avantage, il eft naturel des qu’ileft tems de la rétablir dans leur ufage. Cc- 
poflible de le f.iirc, delà rétablir dans pendant quand on approfondit l’obje- 

ce droit qu’elle n’a jamais perdu. cUen Se les motifs des deux règles, il 

Pourquoi donc pourroit-on craindre n’cft pas à beaucoup près fi évident 
d'ttiiblir un Evêque à Leuwaardc.’ qu’elles s’oppolcnt au retablifl'cmcnt de 
L’ancien état de cette Eglife, le droit l'Evéché de Leuwaardc. 
qu’elle a d’être gouvernée par un Evê- D.ins quel fens les Canons ont-ils 

que propre, eft un titre certain en fa défendu de donner aux Eglifes des E- 

Faveur. 11 eft prouvé folidement dans vêques malgré elles? Dans l’état primi- 
Ic Mémoire à confultcr, intitulé; G»- tifdes clcftions, le choix des Evêques 
y!i;gsy//;o,qu’unc Eglife Cathédrale n'cft appartenoit au Clergé ée au peuple j il 
point privée de fa dignité, par l’im- étoit dont naturel qu’on ne mit pas 
poftibilité où elle s’eft trouvée de jouir contre la volonté des E!c£lcars,un E- 
de fes droits, fous la domination de véqiic qu’ils n’auroicnr pas agréé. ÜU 7 
Puiftiinccs qui ne font pas Catholiques, tre que c’eut été priver les Elefteurs 
Il eft également démontré que ces B* de leur droit, on peufoit avec raifon 
■ 1 ' ' qu’il ■ 
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qu’il’ importoit à l’autorité & à la be- 
ncdiélion de leur minillerc, quclcs E. 
véques fullënt élus par ceux-mêmes 
qu’ils dévoient gouverner. 

Maisquandon envoyoit des Evêques 
dans des Païsoù la Religion n’étoitpas 
connue, ou pour foutenir & fortifier 
des Eglifes naiffhntes , on n’attendoit 
pas le vœudes peuples. L’HilloircEc- 
cicfiaftiqiie en fournit une multitude 
d’exemples dans les difterens ficelés. Ce- 
lui de l’Evêque FrumenTius n’eft' ig- 
nore de perfonne. Il faut dillinguerla 
(ituation d’une Eglife formée, fubd- 
ftantç,qui eft dansl’ufage d'avoir fon 
Evêque, de celle d’une Eglife ou naif- 
fante, ou tjue l’on defire rétablir dans 
fon ancien état. La règle établie parles 
Canons regarde les Eglifes de la pre- 
mière cfpeee , & ne s’applique point 
aux autres. 

• Ce n’ell pas que dans le choix d’un 
Sujet que l’on delline aux dernières, il 
ne faille confultcr le caraâcre des peu- 
ples , parce que la prudence & le but 
même de la million du Prélat exige 
qu’on ne leur donne pas un Pafteur 
contre lequel ils pourroiciit être pré- 
venus , ou dont on pourroit prévoir 
qtie leminifterc ne feroit pas agréé des 
Habitans du Païs. Mais autre chofeell 
de choifir un Sujet qui leur convien- 
ne , autre chofe eft d’attendre qu’ils 
veuillent, qu’ils délirent, qu’ils deman- 
dent un Evêque. Dans les Eglifes mê- 
me formées, fi l’clcétion de l’Eveque 
appartenoit au Clergé & au peuple , 
l’abus de ce droit , ou la négligence 
des Eleéfeurs ouvroit une dévolution 
en faveur du Concile provincial 5 éc fi 
des peuples euflent voulu n’avoir point 
d’Evêque, les Evêques de la Provin- 
ce condamnant avec raifon cette in.lo- 
cilité , culTcnt regardé comme un de- 
voir de leur donner un Pafteur. 

A plus forte raifon ce ne fera point 
aller contre les réglés, de prepoicrun 
Evêque à des peuples qui ne penferoient 
jamais à le defirer, & à qui on juge 
qu’il fera Utile. Bien loin que cette 
conduite pleine Je fagefte blelfc l’cfprit 
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de l’Eglife, elle y eft manifeftement 
conforme. Le falur des peuples, leur a- 
vantage fpirituel eft toujours ce qui 
touche l’Eglife ; la charité voudroit 
enfanter tous les hommes à Jefijs-Chrirti 
mais comme fa charité eft prudente & 
éclairée, elle ne donne pas des Mini- 
ftres évangéliques fins befoin, fans cf- 
pcrance de fuccès. C’ell donc par le 
fruit qu’on peut s’en promettre , qu’il 
faut principalement juger du projet de 
mcttrc'un Evêque àLcuwaardc. Quel- 
que indifférence, quelque oppofition 
même que ce projet puilfe d’abord cf- 
fuyer de la part d’une très grande par- 
tie des Catholiques du Territoire de 
Leuwaardc; on doit palier par dcfl'us 
ces obftacles, fi , d’un côte le mini- 
ftcrcd’un Evêque eft ncccifaire aux Fi- 
dèles attaches au Clergé de Hollandes 
8c fi, de l’autre, il V a lieu d’cfpercr 
qu’il fera utile aux Catholiques enga- 
ges dans l’efpecc de Schifme, que le 
Nonce de Bruxelles entretient dans les 
Provinces- Unies, 6c en particulier dans 
le Territoire de Leuwaarde. 

Ces reflexions s’appliquent égale- 
ment à l’autre réglé qu’on oppolc au 
projet. Il feroit contraire aux Canons 
d’établir un Evêque pour une feule Pa- 
roifle. Les Conciles ont expreftement 
défendu d’en établir dans de petits en- 
droits. Mais il ne faut pas confondre 
le nombre des Fidcles avec l’cicndue du 
Territoire. Le trop peu d’étendue du 
Terriroire eft un motif certain contre 
l’ércétion d'un Evêcité; le petit nom- 
bre de Fidcles n’cft pas toujours une 
raifon deleurrofufcrun Evêque. Qiiand 
Saint Grégoire Thaumaturge fut lait 
Evêque de Ncoccfarcc , il n’y avoit 
que 17. Chrétiens dans cette grande 
Ville, 8c lorfque ce Saint Prélat mou- 
rut il n’y reftoir plus que 17. Payons. 

Ne fcmblc t-il pas de même que 
Saint Denis & tous les autres Saints 
Apôtres des Gaules, furent plutôt de- 
ftinci à faire des Chrétiens qu’à engou- 
vci-ner-, 8c ce qui eut été un defordre 
dans les Provinces conqulfes à la foi , 
êtoLi une précaution Lige 8c ceccILaire 

par 
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par rapport à celles oïl il falloir l’éta- 
blir & la fonder. Il faut donc encore 
ici diftingucr les Eglifes formées, de 
celles qui ne le font pas : la reglcs’ap- 
plique aux premitrcs,& elle clt étran- 
gère aux autres. 

Cette obfciTation cft d’amant plus 
importame ici, que l'Eglifc de Leu- 
waarde cft un ancien Diocefe, dont 
le Territoire a été jugé fuffifant pour 
avoir un Evêque propre, & qu’il y 
refte un affez grand nombre de Catho- 
liques dont lu foi c(l continuellement 
en danger. L’ércéhon d’un nouveau 
Siège exige fans doute des raifons plus 
fortes que le retabliflcmcnt d’un Evê- 
ché, qui n’a meme jamais été détruit, 
& dont l'état n’a été fufpcndu que par 
des obrtaclesjtels que ceux gui ont in- 
terrompu la fuccclTion épifcopalc à 
Leuwaarde. 

Mais c’ert principalement par la vue 
du fucccs qu’on doit attendre du pro- 
jet, qu’il fautfe décider fur fon execu- 
tion. Il n’efl point contraire aux règles 
de deftiner des Evêques à former de 
nouvelles Eglifes> il n’cll pas neceflaire 
pour en établir, qu’il y ait déjà un.grand 
nombre de Catholiques qui le délirent, 
il fufliit qu’on puifle fe flatter que leur 
minillerc fera utile. 

Or en jugeant du projet par ces prin- 
cipes, que de motin paroiflent recla- 
mer pour fon execution ! Quelque pe- 
tit que foit le nombre des Catholiques 
qui recevront avec cmprclTcmcnt le 
nouveau Prélat, leur interet mérite 
beaucoup de confideration. Le Mini- 
flcrc épifcopal leur cft neceflaire, fur- 
tout pour le Sacrement de Confirma- 
tion , l’éloignement de l’Eglifc d’U- 
trccht leur rendant bien difficile le fc- 
cours qu’ils en pourroient tiret. Quels 
heureux effets d’ailleurs ne peut-onpas 
fe promettre du zcle du Sujet qui fera 
élu pour Leuwaarde, par rapport aux 
Catholiques que des préventions tien- 
nent éloignés du Clergé de Hollande? 

_ Tant qu’lis n’auront pas à leur portée, 
& pour ainil dire fous leur yeux, un 
Evêque dciliné à leur jétre utile , prêt 


à les fccourir, ils ne penferont (êüle- 
ment pas à renoncer à l’cfpece de Schil^ 
me dans lequel ils vivent. La prcfencc 
d'un Prélat inftruit, zélé, doué des ver- 
tus épifcopalcs leur fera ouvrir les yeux; 
leurs propres befoins leur feront fentir 
l’avantage d’avoir un Pafteur en titre, 
Sc l’inconvcnient d’attendre les fccours 
fpiritucls d’un Nonce éloigne. Du 
moins il cft très naturel de l’efpercr. 
C’eft le but du Minillerc épifct^al, 
c’eft le fruit ordinaire de la benediérion 
qui y cft attachée, & l’on a d’autant 
plus lieu de l’attendre, que la voie des 
Pafteurs en titre cft celle qui a étéfui- 
vic de tout tems dans l’Eglifc , 8c que 
l’experiencc n’a que trop prouvé com- 
bien celle des Hmplcs Millions eil peu 
fruéluculê. 

Au furplus quand l’avantage parti- 
culier de l’Eglifcde Leuwaarde ne four- 
niroit pas autant de motifs pour la ré- 
tablir dans Ibn ancienne dignité , le 
bien general de l’Eglifc de Hollande 
paroîtroit y fupplécr abondamment. 

Il n’cft pas neceflaire de montrer qu’il 
cft indifpcnfablc de perpétuer l’Ordre 
Mifcopal dans l’Eglife de Hollande. 
Ce principe cil reconnu deceux-même 
qui ont quelque difficulté fur ce nou- 
veau projet. Il ne faudroit qu’envifager 
les inconveniens énormes de l’érat des 
Eglifes réduites à de fimplcs Millions, 
pour fe convaincre de l’importance du 
principe. 

Or fi le retabliflcmcnt d’un troific- 
mc Evêque en Hollande cft neceflaire 
pour y perpétuer l’Ordre épifcopal , il 
n’y a pas à balancer fur l’execution du 
projet. Ce principe cft cncoïc avoué. 

Dans le fait, la ncceflité cft*clle 
réelle ? D’où dépend la fucceffion de 
l’Epifcopat en Hollande? De laviede 
deux Prélats, dont l’un ell avancé en 
âge. Apres la mort de cdui-ci.la fuc- 
ceflion fera attachée à la vie d’unfeul, 
au moins pendant le tems neceflaire 
pour donner un Succcflcur au prcnricr. 
Ëft-il prudent dans une maricrc fi im- 
portante , de courir les rifques d’un 
événement très pofliblc'l Ün diroît 

inuti- 
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inutilement que Ictabliflement d’un Ces trois moyens ont tous le même 
troideroe Evêque ne pourroit par lever inconvénient de ne prévenir le danger 
toute inquiétude» cela elt vrai» mais que d'une maniéré très imparfaite, lit 
le rifque fera moindre , parce qu’il ell ont tous cet inconvénient qu'il n’y au> 
plus rare que la mort de trois perfon* roit toujours que deux Evêques en 
nés concoure. Or dans une circondan- titre en Hollande { & c’eft moins le 
ce où il s’agit du fort entier d’une E- grand âge de M. l’Archevêque d’U- 

S lifc , de fon état , de fon être, n’cft- trecht , que le petit nombre de ceux 
pas de la fagelTc, du devoir même, qui ont le caraâere épifcopal, qui&it 
de prendre toutes les précautions polfi- appréhender pour l’Eglifc de Hollan- 
blés pour prévenir un malheur d’autant de. Tant qu’il n’y aura que deux Evê> 
plus grand y qu’éunt fans rcmede il en- nues, on pourra raironnabicment crain- 
traineroitles fuites les plus fâcheufes? dre que leur perte commune ne prive 
Pour peu qu’on Toit touché de ce cette Eglife de l’Epifcopat. Or l’éta- 
point de vue , il fembic que toute diilî- blillcment d’un troifieme Evêque rend 
culté doive difparoître fur le projet, ce malheur plus difficile , êcùTonob- 
Ell-ce le cas de conteder fur le plus jeâc qu’il ne le (ait pas difparoître en- 
ou le moins de ncceffité , lorfou’on ed tiereroent . bien loin de le rejetter iiir 
menacé d’un femblable péril r 11 ne ce pretexte , il faut au contraire en 
t’agit point ici d'une de ces rcdources conclure , qu’il ed important pour la 
extraordinaires, contraires aux réglés confervationdel’Eglifede Hollande,de 
communes , que la feule neceffité au- rétablir les cinq Suffragans anciens de 
torife , & que l'on n’emploie qu’avec l’Archevêché d’Utrccht , 5c qu’il ne 
uneforte d’inquietude , lors même qu’on faut pat manquer d’y procéder dès qu’il 
ed forcé d’y avoir recours. Le reta- y aura jour. à le faire avec fuccès. 
bliflementd’un Evêque dans une Egli- Qui ne voit d’ailleurs la diffisrence 
fe anciennement érigée en Evêché, qui fendblc qui fc rencontre du côté de la 
a un Territoire convenable, qui ed régularité, entre le projet d’établir un 
compoféc d'un adez grand nombre de troifieme Evêque, 5c les trois autres 
Catholiques, dont plufieurs défirent un expediens propofés? Le premier moyen 
Evêque, 5c dont on peut raifonnablc- n’a rien qui mit contraire aux règles» 
ment fe flatter que les autres reconnoî- & quand il s’en écarteroit en quelque 
iront par la fuite l’autorité du Prélat, chofe, fes avantages ne permettroient 
ed en lui-même un moyen naturel, pas de lui préférer les autres moyens, 
facile, légitime. 11 n’ed pas befoin d’une qui moins utiles en eux-mêmes, font 
neceffité preflante pour chercher un re- évidemment contraires à la difeipline 
mede i un mal irréparable dont on ed de l’Eglilc. 

menacé, l’utilité leulc qu’il procure L’établifTcmcnt des Coadjuteurs avec 
judific niTez la prudence qui fait y a* future fucceffion, ed contraire au droit 
voir recours. ancien qui defendoit de donner un Suc- 

Paria feule comparaifon de cemoyen cefleur à un Evêque vivant. La cir- 
avec ceux que l’on propofe d’y fubdi- confiance où ed l'Eglilc de Hollande 
tuer, il ed aifé de fentir à combien de n’ed point une de celles où le droit des 
titres il mérité la préférence. Decretales autorife les Coadjuteurs » Sc 

On peut, dit-on, donner un Coad- d’ailleurs la difeipline prefente en re- 
juteur à M. l’Archevêque d’Utrecht: ferve la création au Pape. . 

on peut fur fa demiffion , choifir un E- Il ed contre l’efprit de l’ Eglife qu’un «. 
vêque dont l’âge 5c la’fanté promet- Evêque appellé à fon état, 5c qu’aucu* 
teni une longue vie : on peut lui élire ne raifon n’oblige de renoncer au mi- 
de fon vivant un Succefleur, 5c atten- nifierc dont la Providence l’a chargé, 
dre à le facrer â l’indaut de fa mort. fc demette 5c laide à un autre le foin de 

Xx l’F- 
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l’Eglire doQC il eft le Pafteur. Il feroit 
encore moins canonique d’élire le Suc- 
ee 0 CDf futur pour ne le facrer qu’a- 
près la mort de M. l’Archevéqucd’U- 
trcchc. Les dignités & les Bénéfices 
eecleflaûiquet ne peuvent être rem- 
plis que quand ils font vacans. C’eil 
cette vacance qui ouvre le droit des 
Elcâeurs ou des Collatcurs. Le Conci- 
le de Latran reprouve la précipitation 
de ceux qui en préviennent la vacance. 

Les trois expediens propofés font 
donc également defcâucux , & par le 
peu d’avantages qu’ils procurcroient , 
& par leur irrégularité propre. Sous 
l’un &c fous l’autre point de vue au 
contraire , le projet dont il s’agit eft 
préférable. 11 remedie efficacement au 
mal que l’on craint ; il eft dans l’ordre 
commun des règles canoniques, & il 
renferme des avantages réels pour le pro- 
grès de la Religion , pour le retablif- 
icment de l’Eglife de Leuwaarde , & le 
retour des Catholiques que l’on dé- 
tourne de l’obéiflance qu’ils doivent i 
leurs Supérieurs naturels. 

On propofe encore quelques antres 
difficultés, mais elles ne paroiffent pas 
exiger autant de difcuflton. On craint , 
par exemple, les clameurs des ennemis 
de l’Eglile de Hollande. Ne devroit- 
on pas y être fait au point de ne les 
plus appréhender ? Pourvu qu’on foit 
en état de juftifier fa conduite , la 
crainte d’une critique mal fondée ne 
doit pas arrêter l’execution d'un projet 
neceflaire. 

On ajoute que ce projet fera éva- 
nouir les efperances de conciliation dont 
en peut fe flatter avec la Cour de Ro- 
me. Cette conciliation eft fans doute 
très defîrablc ; mais il ne faut pas lui 
facrifier l’Eglife de Hollande. Elle ne 
fëroitavantageufe ou'nutantque laifTant 
fubfifter cette Eglife , Rome renon- 
ccroit à fes prétentions. Les Pafteurs 
de r Eglife dé Hollande defenfeurs de 
fes ^droits Sc de fes libertés, ne font pas 
maîtres de les abandonner. Il eft de leur 
devoir de les défendre contre ceux qui 
les attaquent. Or peut-on raifonnablc- 
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ment efperer que Rome abandonne fes 
prétentions ? Et s’il étoic même quel- 
que moyen d’y parvenir, ne feroit-ce 
pas plutôt en lui ôtant toute cfperance 
de fucccs , par une defenfe ferme , 8c 
en donnant a l’Eglife de Hollande une 
confiftance qui écartat pour toujours, 
toute idée de miOionf Or c’eft ce 
qu’on ne peut faire qu’en y augmen- 
tant le nombre des Evêques. 

Enfin oo ignore, dit-on , fi le projet 
fera du goût des États Generaux , 8c 
s’ils oe s’y oppoferont pas. La Cour de 
Rome follicite depuis longtems l’éta- 
bliflemenc d’un Vifiteur Apoftolique 
à Amfterdam ; elle a fait récemment 
de nouvelles tentatives pour l’obtenir 
du Gouvernement. Ou l’autorité pu- 
blique prendra occafion de rctablillê- 
ment d’un troificme Evêque pour cé- 
der aux follicitations de Rome $ ou 
elle croira devoir refufer également les 
deux projets. 

Mais eft-il i prefumer que le Gou- 
vernement connoilTc alTcx peu fes in- 
térêts pour prendre l’un ou l’autre de 
CCS deux partis 1 

L’inutilité des tentatives faites juf- 
qu’à prefent pour l’établincment d’un 
Vifiteur Apoftolique à Amfterdam, eft 
un garant que l’on peut regarder com- 
me fûr, que jamais le Gouvernement 
nefe prêterai cc dangereux établiflc- 
ment. Il n’a pas fans doute changé de 
principe ( & avec quelle force ne s’eft- 
ilpas oppoféfoiten 170t. foi: en 1709. 
au projet que l’on veut faire appréhen- 
der? Apres l’injullç traitement que la 
Cour de Rome fit à M. de Sebafte , 
cette Cour nomma le Sieur Cock pour 
Vicaire ou Provicaire à fa place. Les 
Etats rcfiiferent ouvertement de le re- 
connoicre, & par un Placard du 17. 
Août 1701. ils ordonnèrent qu’il ne fe- 
roit „ permis de recnnnoîcre qui que 
„ ce foit pour Vicaire (Evêque), (inon 
,, celui qui fera légitimement choifife- 
„ Ion l’ordre 8c coutume du Païs, 8c 
,, celui qui fera admis par notre Con- 
„ feil-comités 8c celui qui fe donne- 
„ roit pour tel , nonobftaat ladite Or- 

,, don- 
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î, donnance ou s'arrogeroit cette ^ua- 
„ lire, ou ceux qui le rcconnoîtroient 
y, ou rerpcûeroicnt en cette qualité, 
„ feront punis félon l’exigence de la 
„ caufc. 

En 1709. les Etats rendirent une pa- 
reille Ordonnance le 16, Avril , contre 
le Sieur Adam Dainen que le Pape a- 
voit envoyé en qualité de Vicaire A- 
podolique. Il lui fut défendu par ce 
nouveau Placard , d’entrer dans le terri- 
toire des Etats jufqu’à ce qu’il fe fut 
demis de fa Charge. Le Sieur Damen 
obéit le II. Août de la même année, 
en renonçant à fa commiûion. Le Non- 
ce hazarda en 17} 1. une nouvelle ten- 
tative, pour obtenir la permlflion d'é- 
tablir un Vicaire Apofloliquc i elle fut 
fans fuccés , il renouvella Tes inûances 
en 173a. 8c en 1734. mais aufli inuti- 
lement. Les Etats ne montrèrent pas 
moins de fermeté , lorfquc M. l’Arcliç- 
véque d'Utrecht fut éluj les follicita- 
tions les plus puifTantes ne purent les 
en^ger à arrêter fon éleéhon. 

Plus ce fyfleme do Gouvcrneiticni 
paroit réfléchi , moins il efl à craindre 
qu’il s’en écarte. Et en effet les plus 
preflans motiE doivent l’y faire perfe- 
Vercr. Une fage politique ne lui per- 
mettra jamais d’admettre dans le Païs 
des Evêques amovibles , entièrement 
dependans de la Cour de Rome , de 
lailTcr fous l'autorité de ces Evêques le 
grand nombre de Catholiques t^ui font 
en Hollande. Il feroit autant a crain- 
dre pour la tranquillité de l'Etat que 
pour la Religion catholique , que les 
Catholiques de Hollande oevinflent Ul- 
tramontains , que le Clergé aftuel , 
dont le Gouvernement connoît la fa- 
ufle , la fidelité 6c la doéfrinc fur la 
ioumiflion due aux PuifFances établies 
de Dieu, fut facrifié à des Miflionnai- 
res imbus des prétentions de la Courde 
Romeôcardcns àlesftire valoir. Bien- 
tôt on repandroit parmi les Catholiques 
les maximes de l’obéiffance aveugle , 
on exigeroit l’acceptation des Brefi 8c 
des Bulles non placetées ; des Miflîon- 
naires entreprenans jetteroient par tout 
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le trouble 8c la tflvilîon. Que de maux 
de toute cfpeccne feroient pas la fuite 
du changement de fyflêmc dans le 
Gouvernement fur cet objet eflentiel ! 

S’il paroît jimpoflible que les Etats 
fc prêtent jamais aux vues de la Cour 
de Rome, que par confequent ils con- 
fententà recevoir des Vicaires Apoflo- 
liques, il ne le parott pas moins qu'ih 
s’oppofent à rétablifTcmcnt d’un troi- 
ficme Evêque. Ils n’ont fait aucune 
difficulté de laitier élire 8c facrer M. 
l’Evêque de Harlem. Pourquoi l’éta- 
bliflcment d’un Evêque à Leuwaarde 
leur feroit-il plus d’ombrage ? Loin 
que les vues o’unc politique éclairée 

f iuiflent les porter à mettre de niveau 
c projet du Nonce 8c celui du Clergé 
de Hollande, elles leur feront fans doute 
fentir tous les' avantages de celui du 
Clergé. Dès que le Gouvernement a 
pour maxime de permettre laprofcflion 
de la Religion catholique , il lui im- 
porte extrêmement d’y maintenir la 
connoifTance 8c l’execution des princi- 
pes fondamentaux des libertés confer- 
vées dans l’Eglifc de France, qui ne 
font autre chofe que l’ancien droit 
commun. Orlc feul moyen cfScacc d’y 
parvenir, cil de donnerau Cierge aélud 
de Hollande une protcélion ouverte, 
d’alTurer fa conlîftancc au point que 
l’Epifcopat n’y periflant pas, les Ca- 
tholiques ne foient pas réduits à lane- 
ceffitede recourir aux Nonces ou Vifi- 
teurs .Apolloliques. Il y a une liaifon 
ncceflairc entre le fyfleme des Etats 
contre l’introduôion des Emiflaires de 
la Cour de Rome, 8c l’execution du 
projet formé par le Clergé de Hollan- 
de, de perpétuer invariablement l'Or- 
dre épifcopaldanslcs Eglifes de ce Païs. 
Le Gouvernement cil trop écla iré pour 
ne pas appercevoir cette liailbn intime, 
8c trop prudent pour ne pas régler en 
confcquencc fes démarches 8c fes re- 
folutions. 

Mais CCS réflexions ne font pas feule- 
ment évanouir les faufles allarmes que 
la timidité pourroit infpircr fur les di- 
fpofitions du Gouvernement. Elles de- 
Xx i moQ- 
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montrent en même tems la ncceflité 
du nouveau projet, puifquc l’ordre pu- 
blic concourt avec l’inierét de la Re- 
ligion catholique pour en hâter l’exe- 
cution. 

Ce ne feroit pas même en fentir 
toute la force , que de borner les con- 
Icquences qui en refultent à l’execu- 
tion Gmple du nouveau projet. Elles 
tendent dircâcment au retablilTement 
de tous les Diocefes SuiFragans de l’Ar- 
chevêché d’Utrccht. Le Clergé de 
Hollande doit porter Ton plan juiques- 
ià , & il ne feroit pas alTcz touché de 
l’importance des vues qui l’animent, 
s’il les bornoit à l’établilTement d'un 
Evêque â Leuwaarde. Le falut del’E- 
glife de Hollande condftant dans la 
perpétuité de l’Epifeopat , & ce falut 
étant indiflblublement lié , & avec les 
vrais intérêts de la Religion dans les 
Provinces-Unics , & avec les princi- 
pes du Gouvernement Sc de l’ordre pu- 
blic par rapport à la profcflîon de la 
Religion catnolique, il eft indifpenfa- 
ble tralTurer pour toujours la fuccedlon 
de l’Ordre épifcopal dans cette Eglifc. 
Plus il y aura d’Evêques, plus cette 
fuccedlon fera affermie. En fàudroit-il 
d’avantage pour fe décider à rétablir 
cette ^lifc dans fon ancien état, en 
rempliflant les trois autres Sieges qui 
relient vacans? 

Par là r Eglifc de Hollande trouvera 
,dans fon feiu tous les fccours dont elle 
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aura befoin ; elle n’éprouvera plus les 
tri (les effets de l’état violent où elle 
s cfl rencontrée, elle ne fera plus rer 
duite à la ncceflité de confacrer fes E- 
véques d’une maniéré differente de celle 
^i a lieu dans toutes les Eglifes. Les 
Canons exigent trois Evêques pour la 
confccration , & cette difeipline eft auâi 
refpcélable qu’elle eft ancienne j l’E- 
glilc de Hollande fera en état de fatis- 
faire à cette règle canonique. Le pe- 
tit nombre de les Evêques ne lui per- 
met pas de tenir des Conciles qui font 
le nerf de la difeipline, le moyen le 

f >lus fur de conferver le dépôt de la 
bi, de reprimer les abus, de faire fleu- 
rir la Religion, de maintenir les liber- 
tés de ces Eglifes ôc d’en écarter les 
idées ultramontaines. L’Archevêque 
d’Utrccht à la tête de cinq SufFra- 
gans formera une Aflemblée régulière 
où toutes les difficultés feront portées» 
où tous les doutes fe refoudront. 

Par là enfin l'Eglifc de Hollande 
compofera une Province ecclefïaftique , 
d’autant plus rcfpeôable qu’elle pour- * 
ra fuivre la forme de l’ancien gouver- 
nement. Elle fera la feule dans toute 
l’Eglife Catholique , où le nouveau droit 
fur la dirpofition des Evêchés , & fur 
une multitude d’autres articles cfTenticls 
n’étant pas fuivis , fes ufages & fon 
adminiftration retraceront aux veux de .. 
tous les Fidèles le fpcâacle II beau de 
la difeipline primitive. 


Délibéré à Paris ce 4. Août tyfS, 


Guillet de Blaru, Doyen de l’Ordre 
des Avocats. 

Boullcnois. 

Belichon. 

Gondouin. 

Lequeux. 

Mcrlct. 

Grojard de Mongenault. 

Target. 

Milicy. 

BUn. 

Boullé. 

Dcsnioulins. 


Mallard. 

Bayle. 

Texicr. 

Latourcé. 

De Mouchy de Sachy. 
Cotton du Verger. 
Clément Dugas. 
Alliaumes. 

Fcranvillc. 

Daudebert. 

Le Lurez, 

Maultrot. 

Le Paige. 


Po- 
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Dorigny. 

Le Aidant. 

De Solmes. 

Gin. 

Merlet fils. 

Piales. 

Scrieux. 

Target fils.' 

Tcjtier fils. 

X V. 

Septième Confulution 

Sur l’affaire d’un troiOeme Evêque , par un Jurisconfalte du Parle* 

ment de Paris. 

Le i8. Novembre lyfd. 

L e Confeiirou(nené,quiavuleMe' fur la terre. .11 a voulu que toutes les 
moire à confulter, ruriancccfflté Nations qui dévoient le compofer, fuf. 

& les moyens de pourvoir à la confer* fent inffruites 8c gouvernées par des 
vation dcl’EpircopatdatM i’Eglife Ca- hommes revêtus de ta plénitude de Ton 
tholique de Hollande: autre Mémoire Sacerdoce, 8c des pouvoirs qui y font 
intitulé, Cafûspofttio : la Confultation attachés pour la fanaification de Tes E* 
de M. Van-Emen pour le retabliflle- lus. Tout ce que l’on pourroit dire à 
ment de l’Epilcopat dans la Ville de ce fujet, fe trouve renfermé dans ce 
Harlem 8c autres Confultations 6c mol dcS,]ciômc. EccUfiétfalui infum- D. Hier, 
pièces. »; Sacerdttis dienitate pendet. 

Eff d'avis i*. que M. l’Archevêque Cette neccdité de l’Epifcopat non'*' 
d’Utrechi 8c M. l’Evêque de Harlem feulement pour l’Eglife en general .mais 
ont le droit le plus légitimé de procu- encore pour chaque Eglife particulière, 
rer la confervation de l'Epifcopaidans a été clairement enfeignée par S. Paul, 
l’Eglife de Hollande, 8c que cette E- qui dans fa I. Epître a Timothée, fup-t.Timot 

S lilc a elle-même un droit fi incontc- pôle vifiblement que chaque Ëglifc 3 > 
able de demander ce fecours à ceux formée d’un peuple fidcle , doit être 
qui peuvent facilement le lui accorder, gouvernée par un Evêque particulier 

a u’on ne peut le lui refufer fans inju- qui foit fon propre PafiAr. Le même 
icc. 1®. que le moyen le plus fimple Apôtre dit ailleurs , que les Evêques 
& le plus conforme à la difeipline de ont été établis de Dieu pour gouver- 
r Eglife, eft de confacrer un nouvel ner fon Eglife : jîttendite vohii Of «»>- Afl. ao. 
Evêque , pour quelou’une des Villes verf» f^rtri in quo vos Spiritus Safs^uspo-i^- 
qui ont été autrefois nonoréci de l’E* fuit Epijeepos rtgtri Eccleftam Dei. C’eff 
pifeopat. à des Evêques d’Eglifes. particulières 

Etabliffcment de la première pro* qu’il parle ainfi. Enfin en envoyant 
pofition. Tite fon Difciple en Crète, il lui or- 

La necefiité de l’Epifcopat dans i’E* donna d’établir des Evêques dans les 
glife eff une vérité fi certaine, w’elle Villes de cette Ifle, pour y multiplier 
ne peut être conte liée par aucun Chre- le nombre des Eglifes. Tit. 1. 5. 

tien inllruit du plan de Jefus*Chri(l S. Ignace l’un des premiers Difci- 
dans l’établifiTcmcnt de fon Royaume pies des Apôtres, avoit la même idée 

Xx 3 ' que 
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Pothouin d’Huillet. 

Du Chemin. 

Bigot de Sainte Croix. 

Mantel de la Blancherie. 
Travers. 

Aub^. 

De Guyenne. 

Gerbier. 

Mcy. 
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que S. Paul de ce qui conditne eflen- 
liellcment une Eglife. Il y voit , dani 
toutes fes Lettres un Evêque ,des Prê- 
tres , des Diacres , un peuple fidèle. 
Il y faut un Evêque qui reprefente 
plus que tout autre la perfonne de 
jefus-Chrift , parce qu’il e(l revêtu 
de la plenitud’e de fon Sacerdoce & des 
D. Ign. pouvoirs qui en dépendent» des Prê- 
r.pirt. aJtrcs, qui foient d'accord avec lui, comme 
les cordes d'une lyre, afin que l'union du 
peuple fidele à V Evêque {fi aux Prêtres , 
fajfe un concert merveilleux , pour chanter 
la gloire du Seigneur. Dans toute l’Egli- 
fc, dit encore ce S. Martyr, il doit y 
Id.Ep. ii-avoir un Evêque qui preftde à la place de 
lies Prêtres qui foient à la place 

Ttillcns. Sénat des Apôtres, des Diacres (fi des 
Fideles. Enfin dans fes principes, l’E- 
vêque fie les Prêtres font, fi neceflaires 
M. Fp.adpour former une Eglife particulière, 
que fans eux on ne doit point parler d'E- 
glife. Un peuple fans Evêque ne forme 
donc point une Eglife proprement di- 
te, il ne peut être qu’un des membres 
de l’Eglife, à l'Evêque de laquelle il 
cil afiujetti. 

La multiplication de l’Epifeopat 
chez tous les peuples fideles, pour y 
former des Eglifes particulières , ctoit 
d’une évidente neceflité. Un feul E- 
vêque ne fufiiroit pas pour les conduire 
tous , fie il lui auroit été impoflîblc de 
le faire. La diverfité de leur langage, 
de leur gouvernement civil, de leurs 
loix 8c de leur fituation manifcflc cette 
impuiflance. Audi voyons-nous que 
Jefus-Chrifl: pas juge à propos de 

conférer à un feul la plénitude de fon 
Sacerdoce. 11 en a d’abord choifi dou- 
ze, qu’il a égalés dans la plénitude de 
ce Sacerdoce , fie des pouvoirs qui en 
dérivent. Il les a envoyés chez toutes 
les Nations, afin que chacun d’eux fit 
U conquête de celles quel'Efprit Saint 
leuravoit defHnécs. 11 leur a dit à tous 
également: Jte, docete, baptifantes , fi- 
ent tn'tfit me Pater , (fi ego mitto vos: 
£galicédc Sacerdoce, de caraftere 8c 
dp milfion. 

donc le plan même de leur 


divin Maître que les Apôtres ont foi- 
vi dans rétablifTcmcnt de fon Egliiê. 

Chez tous les peuples qu’ils ont con- 
vertis , ils ont confacre des Evêques 
pour être les vrais Chefs 8c les pre- 
miers Pafteurs immédiats des Eglifes 
qu’ils y avoient fondées. Et en leur 
conférant le caraûere 8c les pouvoirs 
qu’ils avoient eux-mêmes rcigus de 
lefus Chrift pour la fanéhfication des 
hommes, ils leur ont ordonné de tra- 
vailler comme eux à la propagation de 
leurs conquêtes fpirituelles , en éta- 
blifiant chez les peuples qu’ils nepour- 
roient commodément gouverner, des 
premiers Pafteurs fcmblablesàeuxpour 
y former de nouvelles Eglifes. Htfius'^'^' 1- î- 

rei gratta reliqui te Cretee ut confti- 

tuas per Civitates Presbytères , ficut (fi 

? o difpofui tibi. Le texte même de S. 

aul nous apprend que ces Prêtres 
étoient de vrais Evêques. 

Tite ne fut pas le feul à qui il don- 
na cette miflton. Selon Eufebe: il en- 
voya Crefeent dans les Gaules , 8c félon 
d’autres en Galatie. Il établit Timothée Eufeb. 
à Ephefe, Denis à Athènes, une infi- Hifl. lib. 
nité d’autres chez tous les peuples qu’il 3- 4- 

inftruifit. Hujus enim propi innumera- lyi 
biles adjutores , (fi ut ipfe nominat com- 
militones fuerunt. S. Pierre 8c les autres 
Apôtres fes collègues , tinrent la même 
conduite. Par tout , dit encore Eufebe, 
ils établirent des Evêques pour gou- 
verner les Eglifes qu’ils avoient fon- 
dées} ou pour en aller former de nou- 
velles dans les Païs où ils n’avoient pu 
penctrer-, fie ils les chargèrent tous de 
partager leurs travaux 8c leurs conquê- 
tes avec d’autres ouvriers évangéliques, 
à qui ils dévoient communiquer le mê- 
me caraélere 8c les mêmes pouvoirs 
dont ils étoient revêtus. 

Les Succefteurs de S. Pierre l’imite- 
rent. Ils étoient perfuadés comme les 
Apôtres, que toute Nation fidele doit 
avoir des Evêques propres 8c particu- 
liers pour fubvenir à fes befoins. Tout 
le monde connoît les célébrés Miffions 
des SS. Denis, Saturnin, Trophime, 
Catien, Martial, Auftrcmoinc 8c au<- 

tres 
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très dans les Gaules. Celles de S. Pal- 
lade en Ecoflcj de S. Patrice en Ir* 
lande, de S. Auguftin en Angleterre, 
de S. Willebrod en Frife, de S. Bo- 
niface en Allemagne, de S. Anfchai* 
re en Scandinavie, de S. Brunon en 
Pruflcj&c. Tous ces Saints par ordre 
des Papes qui leur ont donné leur 
Miflîon , ont fonde des Eglifes & éta- 
bli des Evêques particuliers chez tou- 
tes ces Nations, pour gouverner^ les 
peuples trop éloignés des lieux où ils 
avoient eux-mêmes établi leurs Sieges. 
Pracipimus , écrivoit le Pape Grégoi- 
re III. à S. Boniface Apôtre de l’Al- 
lemagne , ut juxià Sacrorum Canonum 
Statut » , ubi multitude excrevit fideliumy 
ex vigore Sedis Apejiolicit , debeas ordinart 
Epifeopes. 

Mais ce ne font pas feulement les 
Papes qui ont eu le droit d’envoyer 6c 
d’établir des Evêques pour fonder des 
Eglifes parmi des peuples Infidèles, 
ou d’en mettre dans les lieux où les 
peuples Catholioues n’en avoient plus 
Mr la violence des Hérétiques. Les 
Evêques d’Alexandrie , d’Antioche & 
dejerufalem, & meme d’autres Siè- 
ges moins confidcrablcs , ont fouvent 
donné de femblables Millions à des 
Evêques, pour aller établir de nouvel- 
les Eglifes dans les lieux où il n’y en 

Fleuri 

Hift. Ec- S. Polycarpe Eveque de Smyrne, 
clefi.Liv.fc crut en droit d’envoyer S. Pothin 
8c d’autres Millionnaires dans les Gau- 
Jiîi'n.' les. S. Grégoire Thaumaturge établit 
Fleuri Evêques en divers lieux, où la foi 
Liv.6. n.commençoir à s’établir. S. Athanafe 
IJ. Evêque d’Alexandrie envoya Frumen- 

Liv.ee en Ethiopie pour y fonder desEgli- 
ii.n. jg.fes. L’Evêque d’.Antiochc en donna 
Soiom. Arméniens, celui de Conllanti- 
lib. a. c. nople du tems de Conftantinaux Ibe- 
7-8. riens. S. Jean Chryfoftômcaux Goths. 

S. Chryl.S. Eufebe de Samofatc en ordonnoit 
Ep. 113. pour les Eglifes envahies par les A- 
Fleuti tien*- juvenal Evêque de Jcrufalem 
Liv. 17. donna Pierre Afpabete pour premier 
n-46. Evêque à un peuple de Sarralîns. 
Ibid.Liv. Le Pape S. Grégoire le Grand are- 


connu de U maniéré la plus formelle , 
le droit qu’avoient les Evêques voi- 
fins des Nations qui n’en avoien^as, 
d’y en envoyer poury établirdes Egli- 
fes. Il déclaré dans fes Lettres aux? ?'^'®' 
Rois Theodorie 8c Theodebert, 8càEpift! s?. 
la Reine Brunchaut leur ayeule, qu’il sesp. 
ne s’ell déterminé à envoyer Auguftm 
& fes compagnons en Angleterre, que 
parce que les Evêques de France nc- 
gligeoicnt leurs devoirs à cet egard. 

Donc fuivant ce S. Pape, les Evêques 
de France avoient le droit d’envoyer 
des MilTionnaires en Angleterre, pour 
y établir des Eglifes ; & s’ils euflent 
exercé ce droit. Saint Grégoire n’y 
en auroit pas envoyé. 

Rien ne prouve mieux que cette 
conduite des Apôtres & de leurs Suc- 
celTcurs celte vérité eflenticlle , de la 
neceffité de l’Epifcopat chez tous les 
peuples convertis à la foi,ou quel’on de- 
firoit d’y convertir. N’eft il pas évident 
que toute l’Eglife croyoit qu’il étoit 
ncceflaire de leur donner des Evêques 
propres qui fulTent leurs Pafteurs par- 
ticuliers , les Chefs 8c les vrais Epoux 
de leurs Eglifes ? Elle en étoit fi con- 
vaincue, qu’elle regardoit comme un 
point efientiel de fon droit public , que 
toute Ville bien peuplée eut fon E- 
vêque. Nous venons de voir ce que 
le Pape Grégoire III. écrivoit à S. 
Boniface de Mayence, 8c avec quel 
foin il lui recommandoit d’établir des 
Evêques dans tous les lieux , ubimul' 
titude excrevit jidelium. Ce Pape déclaré 
que c’eft en execution des SS. Canons 
qu’il lui donne cet ordre: "Juxtà Sa- 
crorum Canonum Statut». Ainfi ce n’étoit 
point une nouvelle difcipline qu’il éta- 
bliflbit. En effet nous voyons que la 
même chofe avoit été ordonnée par le 
grand Concile de Sardiquede l’an 547. 

Si inveniatur dit le .6. Canon de ce 
Concile, fuivant le texte Grcc,^» w- 
veniaiur UrbsaUqua tam populofa , trt ipj'le 
Epifiopatudignajudicetur^accipiat. Le 9. 

Canon du fécond Concile de Carthage 
de l’an Jpo. fit aiÆ la même Ordon- 
nance. 




C’cîl 
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C'cft de cette même conviâion où bé , S. Martin , fut le premier Eré> 
toute l’Eglife ctoit de la ncccffitc de que. C’ellainfi qu’un très grand nom- 
multiplier l'Epifcopat chez les peuples bre d'Ëvéchés ont été dans toute l’E- 
Eddcs, que tous les Evêques dont le glife des diftraétions de plus grands 
Diocefe étoit trop grand, ont tiré dans Sieges , dont ils font par ce moyen 
les premiers Cecles le droit inconte* devenus les SufFragans. Le droit que 
fiable qu’ils ont eu d’en établir d'au- les Evêques des grands Sieges avoienc 
très dans les portions de leur dillriâ de les ériger, étoit aulTi dans les cora- 
j. , . . qu’ils ne pouvoient commodément mencemens un des principaux arti- 
EVe eL gouverner. C’ell félon la remarque du des du droit public de l’Eglifc. 

Pirt. I. PcrcThomallin,ce quiaformélcs Mc- Mais les établiflemens des Eglifes 
Liv. i.Ctropolcs 6c les Evéchés de leurs Pro- particulières, ne font pas dus feulement 
vinces. L’Hidoirc Ecclefialliquc nous au zcle des Saints qui vouloient éren- 
en fournit une multitude d'exemples, dre auflî loin qu’ils le pouvoient le 
Fleuri Phedime Evêque d’Amafée dans le Saint Empire de Jefus-Chrill. Les 
Hü.Liv.Pont, érigea Ncocefaréc en Evêché peuples nouvellement convertis ou 
O. n. *3. gj y établit S. Grégoire Thaumatur- qui defiroient d’cmbralTcr la foi , ont 
ge. Celui-ci en forma d’autres, 6c en eu dans tous les tems un droit uni- 
Ibid.n. particulier celui de Comancs , où il vcrfellement reconnu , de demander 
«$. OrdonnaSaint Alexandre le Charbon- des Evêques propres 8c particuliers i 
nier. S. Bafile fit S. Grégoire de Na- ceux qui avoient le droit 6c le pou- 
Ibid. Liv-zianze premier Evêque de Sazimes. voir de leur en donner. Ce droit des 

16. n. so.g^ Auguftin fit établir par le Primat peuples n’eftpas feulement l’elFctdcs 
Ibid. Liv.de Numidic fon Métropolitain , un E- iaintes Ordonnances de l’Eglifc. Il 
a4.11. 34-vêquc à FulTale, Ville de fon Diocc- dérive efTcnticlIcmcnt de la vocation 

Baület. ^''°P éloignée d’Hippone. S. Pa divine de toutes les Nations à la foi, 

17. Mar$.tricc Archevêque d’Armach érigea qui leur donne à toutes le droit in- 

tous les Evêchés d’Irlande. S. Rcmi dubitablc de demander 6c de fcprocu- 
dc Reims établit l’Evêché de Laon où rer tous les fccours qui leur font nc- 
Fleuri il mit pour premier Evêque Genebaud ceflaircs , ou pour en être inftruits ou 
i^iv, 30. fon neveu. Il donna de même com- pour la conferver. Enfin il eft fondé 
mcnccment à quelques autres Eglifes fur cette loi éternelle 6c immuable, qui 
de la Belgique •, entre autres à celui d’une part autorife tout homme à qui 
d'Arras dont il ordonna Evêque S. un bien cil indifpcnfablement nccef- 
Baillct 6. Wall. L’établilTemcnt de plufieurs E- faire, de le demander à ceux qui peu- 
1-ev. véchés d’Allemagne cil du à S. Boni- vent le lui faire} 6c de l’autre oblige 
face Archevêque de Mayence , obli- tout homme qui , fans fc nuire , peut 
gé de partager ainfi fon trop valle Dio- faire aux autres hommes un bien fi 
cefe. S. Augullin de Cantorberi avoir necefiaire , de le leur accorder. Cette 
bicuri fait la même chofe en Angleterre. En loi, fondement eflcntiel de toutes les 
IV. «1. £fpagne içj Evêques du VI. fiecle focictés civiles, l’ell encore plus de 
Ibid. Liv. voyant, fur la reprefentation du Roi la plus fainte 6c de la plus raifonna- 
j6. n. 37.Thcodomir , qu’il y avoir trop peu ble de toutes les focictés , qui eft l’E- 
d’Evêques dans la Galice, en forte glife de Jelùs-Chrill. 
ibiiL Liv.qu’il y avoit des, Eglifes que leur E- üril elt incontcftablcqu’un Paftcur 
'‘*".4. vêque ne pouvoir vifiter tous les ans, revêtu delà plénitude du Sacerdoce 
6c qu’il étoit difficile, n’y ayant qu’un 6c des pouvoirs qui y font attachés 
Métropolitain, que le Concile put pour la fanârification des hommes, eft 
.s'aflemblcr chaque année, y établirent cflcntielleracnt necclTaire à un peuple 
de nouveaux Evêchés, l’un desquels qui ne peut être commodément gou- 
füt le Monaflerc de Dume,dontl’,'\b- verné par un Evêque trop éloigné de 

lui. 


) 




DE L’EGLISE DE HOLLANDE. jfj 

!ui. Donc celui qui peut le lui accor- voir plus qu’un feul , mais dont les 
der, le doit J & ce peuple a le droit de peuples demandent qu’on rctablifle 
le lui demander. chez eux les Evêchés qui y étoient." 

C’eft ceque l’Eglifc entière a folem- Voici ce qu’il ordonne, c$ntigtrit m 
ncllemcnt & autentiquement recon- unA Pramnâà , in quà plut inif nerattt E- 
nu, comme le prouvent une infinité pifeopi ^ «numforü remontre Epifeopamj 
d’exenmles & d’autorites. Lucius Roi ià populi etnvenerint \ Epifeopi vicinæ 
Fleuri de la Grande Bretagne au II. fiecley Provincia debent ilium friùs convemre A- 
Liv. 13. demanda pour lui & pour fon peuple pifeopum , qui in tâ Previntiâ muraïur^ 
“• qui vouloir crabrafler la foi, des E- ojltndere quod fopuli pétant fihi 

véques au Pape S. Eleutherc. Les Ha- rem. Et hoc juftum eft', ut iÿ ipfi ve- 
bitans de Comanes envoyèrent à S. niante cum ipfo erdinent Epifeepum j 
Ibid.Liv.Gregoire de Neocefarce des députés quod fi conventus Litteris , tacuerit 
6 , n. 14. pour le prier d’établir leur Eglife en dijfimulaverit , nihilqut referipferit ^fatis- 
Ibid. Liv.Ieur donnant un Evêque. Le Rw Bc faciendum effo populis, ut veniant on w« 
ii.n. 39. Je peuple d’Iberie en envoyèrent de- cinA Provincid Epifeopi (fi ordinent Epi- 
mander à l’Empereur Conftantin & feopun. 

aux Evêques qui étoient auprès de lui. Le Concile de Carthage de l’an jpo. 
Tiridate Roi d’Armenie, en demanda a reconnu le même droit des peuples > 
i l’Evêque d’Antioche. Mavia Reine il ne le reftreini qu’à l’égard de ceux 
Ib-d. Liv Sarafins en demanda un pour fon qui étoient déjà loumis a un autre E.- 
16. n. 38. peuple à l’Empereur Valens. S. Gre- véque dans le Diocefe duquel ils étoi- 
goire le Grand attelle dans les Lettres ent , & dont il a requis le confente- 
citées ci-deflus, le defir que les An- ment. Si accedentè tempore ^trefeento fide i 
glois avoient qu’il leur envoyât des populus Dei multiplicatus , defideraveri* 
Klifiionaires Apoftoliques, &que c’eft proprium habere Reüorem^ ejus videlicet 
ce defir te la négligence des Evêques voluntate in cujus poteftate eji Diœcefitt 
de France qui l’ont déterminé à leur confiitut»j babcat Epifeopum. 
en envoyer. Ces fortes de prières étoi- Ces paroles proprium Reflorem , pro- 
ent toujours exaucées , parce que l’on prium Epifeopum, nous font voir quel 
ne doutoitpoint alors du droit des peu- doit être l’Evéquc que les peuplesonc 
pies à cet égard, non plus que de la droit de demander êkquc l’on nepeuc 
neceflité de faire gouverner chaque E- leurrefufer, quand ils ne font d’au- 
glifc par un Evêque qui fut fon propre cun autre Diocefe. Ce n’cft point un 
Fadeur, £c de l’obligation folidaire où Evêque prcc.iire, amovible, qui ne 
tout l’Epifeopat de l’Eglife étoit, de feroit point attaché à ce peuple par 
donner aux peuples qui vouloient ou des liens indi(rolubles,Sc qui ne feroit 
fe convertir ou s’affermir dans la foi, que le Vicaire d’un autre Evêque qui 
un fecours aulfi efTenticl qu’un pre- pourroit le dedituer à fon gré. 
mier Fadeur, qui fut le Chef & Î’E- Rien ne feroit plus contraire au plan 
poux de leur Eglife. de Jefus-Chrid fie aux faintes Ordon- 

Ces vérités ont été fouvent attedées nances de l’^life, que l’idée d’un 
dans des Conciles. L’Eglife y a fo- tel premier Fadeur. Le Sauveurs vou- 
lemnellement reconnu le droit qu’ont lu que fon Eglife univerfelle fut corn- 
les peuples de demanderdes Evêques, pofee d’une multitude d’Eglifes parti- 
fic l’obligation des autres Evêques de culieres, dont la réunion fous un foui 
Icuren^nner. Le Concile de Sardi- Chef vifible forme le grand Corps, 
que dans fon V. Canon, fuivant l’édi- dont il ed le Chef efTenticl. Or qui 
tion de Denis le petit, fuppofe le cas dit Eglife, dit un Corps circnticlle* 
d’une Frovince , où il y auroit plufieurs ment compofé d’un Chef immédiat. 
Evêques , fie qui ed réduite a n’en a- . fie de fes Membresunis enfemble par 
• Yy des 
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des liens intimes. Cette Eglifc cft une 
Epoufe qui doit avoir un Epoux qui 
lui foie infcparablemcnt uni , & avec 
lequel elle puifle exercer la fainte fé- 
condité, qui doit augmenter le nom- 
bre des enfans de Dieu. 

• Tel eft le grand Corps de l'Eglife 
catholique formée de la multitude des 
Nations qui profeflent fadoétrinc, re- 
çoivent fes Sacremens & obfcrvent 
fes loix generales fous l'autorité des 
Fadeurs légitimés dont notre S. P. le 
Fape eft le premier & le Chef. Elle 
■e fâitcflentiellcmcnt qu’un fcul Corps 
dont le Chef vifible lui doit être uni 
par des liaiiôns indiflrolublcs. Il ne 
peut être ni précaire, ni amovible, ni 
deftituablc au gré de qui que cepuifte 
être. 

Telles font 8c doivent être toutes 
les Eglifcs particulières. Quoique 
toutes foient les principaux Membres 
de l’Eglife univcrfc4e, chacune d'el- 
les doit être un Corps parfiût com- 
pofé d’un Chef 8c de Membres infe- 
parablementunis. Ce ft pourquoi mil- 
le témoignages des Saints Canons 8c 
des SS. Pères, donnent tant à l’Eglife 
tiniverfellc qu’aux Eglifes particulic- 
ves qui la compofent , le nom d’E- 
poofes J 8c ne ceflent jamais de regar- 
der comme leurs vrais Epoux les Evê- 
'ques qui les gouvernent. Une Eglife 
■qui n’aoroit point un premier Pafteur, 
qui lui feroit uni en qualité de Chef 
te de véritable Epoux, ne feroit point 
un Corps parfait. Elle ne formerok 
pas même une Eglife particulière. Et 
comme il n’y a point d’Eglifc parti- 
culière fans Chef, il fàudroit de toute 
neceffité regarder celle i qui l’on 
'he donneroit qu’un premier Pafteur 
précaire 8c amovible, comme appar- 
tenante immédiatement i l’Eglilc qui 
lui donneroit ce Pafteur. Elle en Ic- 
roit réellement un Membre immédiat. 
'Elle feroit de fon Diocefe particuliers 
8c dès lors l’on ne pourroit fans inju- 
'llicc lui retufer 'les droits , les prero- 
'gatives 6c les a^'antages qui Uppartien- 
‘ncnc à cous le* mitres Membres imme- 
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diats de cette Eglife. Autrement oa 
ne fauroic comment la définir, ni quel 
nom lui donner dans l’ordre de la hié- 
rarchie. Elle ne feroit point une E- 
glife particulière, puisqu’elle n’auroit 

Î ioint d’Ëvé^e particulier , qui lui 
croit attache par des licui indiftblu- 
blés. Elle ne feroit point Membre im- 
médiat de l’Eglife qui lui donneroit ce 
premier Pafteur précaire 8c amovible , 
puisqu’elle n’auroit aucun des droits 
de les autres Membres immédiats. 

L’on ne pourroit donc la confidercr 

3 UC comme la Servante ou l’Efclave 
c cette Eglife étrangère. Idée 
furde 8c aufil contraire à l’établifte- 
ment de Jefus-Chrift qu’à la raifoo. 
L’Eglife a nettement condamné dans 
fon A. Concile General cet abus de 
Pafteurs précaires, même dans les Eglt- 
fes du fécond Ordre. A combien plus 
forte raifon l’a-t-cllc reprouvé dans 
celle du premier ! Prétcipimtis tu nni»- Conc: 
SiitUi Præsbyttris Ecclefite ctmmttsHtitr i Later. II. 
umanraut Ecth fi» cm faettlut 

Ceci démontre (cnfiblement com- 
bien peu s’accorde avec l’cfpric de l’ E- 
glife 8c fon ancien droit public, cette 
mifiîon d’Ëvéqucs précaires , appelles 
V icaires A poftoUques , que la Cour de 
Rome envoie dans tous les Pats qui 
font fous la domination des Infidèles, 
ou des Souverains fcparés de £i com- 
munion , avec defenfc cxprelTc de s’f 
établir comme Evêques propres & 
particuliers des peuples fidèles qui s'y 
trouvent, ou de leur en donner qui 
aient ce coraderc. U eft évident que 
cet etabliflement moderne 8c tout à fiiic 
inconnu à la fainte Antiquité, eft abfo- 
lument contraire à l’inûitution de Je- 
-fus-Chrill,àla pratique des Apôtres, 

.là la conduite de leurs Difciples, aux 
Decrets des plus faints Papes , 8c aux 
Canons des Conciles Usplus rcfpcdcs. 

Ou il y a daru ces Païs où la Cour 
de Rome envoie fes Vicaires qu’elle 
appelle Apoftoliques , des peuples 
Chrétiens 6c Catholiques , ou il n’y 
«n a pas. S’il y ce a, l’ordre de jefus- 

Cbrilt 
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Chrift fi conftamment fuivi par les A- 
pôtres & par leurs premiers Succef* 
feurs , comme nous l’avons prouve, 
eft ouc l’on y établifle des Eglifes par- 
ticulières , a chacune desquelles on 
doit donner un Chef réel 8c immédiat, 
un premier Pafteur inamovible, on 
véritable Epoux. S’il n’y a pas de 
Chrétiens Catholiques dans ces Pais, 
h première Eglife a fans doute le droit 
d’y envoyer des Miifionnaires revêtus 
de la plénitude du Sacerdoce, pour y 
établir des Eglifes par leurs prédica- 
tions 8c leurs fouffrances. Mais ces 
-Millionnaires deviendront alors de droit 
divin les Evêques de ces Eglifes, où 
ils en établiront d’autres à leur place, 
qui feront véritablement les Chefs 8c 
les Epoux de ces Eglifes, unis à elles 
par des liens infeparables. Si enfin les 
peuples fidèles de ces Païs défirent 8c 
demandent qu’on leur donne de tels 
I Evêques, on ne peut les leur refufer 

t fans commettre envers eux la plus haute 

< injuftice , 8c fans violer une loi éter- 

nelle 8c immuable , qui leur donne un 
droit eflêntiellement jufte d’en avoir, 
8c que tonte l’Ëglife a reconnu au- 
tentiquementêcfo^mncllement, com- 
me nous l’avons fait voir. 

La pofition des Eglifes où l’Epifco- 

f iat s’eft toujours conferve , même fous 
a domination de Souverains feparcs 
de la communion catholique, eft en- 
core plus favorable. L’on ne peut dou- 
ter de l’exiftcnce 8c de la confervation 
de ces Eglifes. Et dès-lors l’on fera 
forcé de rcconnoîtrc , qu’elles n’ont 
perdu aucun de leurs droits fpirituels, 
ui ne dépendent ni des richefles , ni 
e la tranquillité 8c de la profperitc 
temporelle. Ces Eglifes ont donc in- 
conteftablement le droit de conferver 
l’Epifeopat au milieu d’elles, 8c de le 
procurer par tous les moyens poffiWes 
un auflî puiflant fecours. La fidelité 
avec laquelle elles fe font maintenues 
dans la communion de l’Eglife 8c dans 
la profefficn de fa doârine , le leur 
fait mériter plus que toute autre s 6c la 
fituation où elles fie trouvent le leur 
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rend indifpenfablement neceflairc. • 

C’eft ce qu’auroit penfc le Pape S, 

Grégoire le Grand , qui regardoit com.- 
me un grand malheur, qu’une Eglife 
reftat plus de trois mois fans un Evê- 
que propre 8c titulaire, même en plei- 
ne paix. 11 la croyoit en danger d’être 
déchirée par les morfures de l’Enne- 
mi. Ne càdente PAjlore Dotmmeum grt- S. Greg; 
grm aittifuus ( fuod tebfit ) boftit Mi^Ep. 

do diJamèt. Chelles frayeurs n’auroit’f,„ î'j' 
pas reflenties ce grand Pape , s’il avoitpifcôp. ' 
vu fans Evêque une Eglife environ- Raven», 
née de toutes parts des Adverfaircs de 
fa foi , 8c afiervie fous leur domina- 
tion ! 

L’Eglife entière temoignoit les mê- 
mes craintes que S. Grégoire dans fonIV.Conc.’ 

XII. Concile General} 8c c’eft par la*^*"’ 
même raifon que ce Concile défend^*'”" . 
comme le Saint Pape, de laifler unesou?!»i 
Eglife Cathédrale fans Evêque plus de»oc. 111. 
trois mois. Ne pro defeSu Pafteris gre^ 

gem Dm 'nùcum lupus rupax invadat 

veleiftes in boc etiam oecurrere periculis a?ù- 

tnarum Slatuimus ut ultra, très men- 

fes Catbedralis Ecclefta Preelato non va- 
eet. Preuve bien lignai ce que l’ Eglife, 
même depuis le changement de l’an- 
cienne dilcipline,n’a pas plus renoncé 
à fes principes qu’à la tendre charité 
pour les enfans. Au XIII. Siècle clic 
vouloit encore autant que dans fes pre- 
miers âges , que toutes les Eglifes euf- 
fent leur propre Evêque; 8c elle re- 
gardoit comme un vrai malheur qu’el- 
les en fulTent longtcms privées*. 

Ainfi vouloir abfolument éteindre 
l’Epifcopat dans des Eglifes alfujcties 
à des Puilîànccs feparées de la Com- 
munion catholique , quoiqu’il s’y foie 
toujours confervé , 8c que les peuples 
fidèles y foient encore très nombreux , 
leur refufer des Evêques propres 8c 
titulaires , 8c ne vouloir plus leur don- 
ner que des Pafteurs précaires 8c amo- 
vibles; c’eft vouloir fupprimerces E- 
glifes ; c’eft leur enlever leurs droits 
les plus facrés ; c’eft les expofer aux 
dangers les plus terribles ; c’eft enfin 
leur faire une injtiftice qui trouve (à 

Yy t ' con- 
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• condamnation dans le droit naturelle révolution, & que dès* lors elles atroient 
divin , dans la conduite des Apôtres été réduites à l’état de ces Milüoos oit 
& des plus grands Saints , & dans les elle n’envoie que des Evêques fans titre 
monumens les plus refpeftables du droit réel, & qu’elle ne revêt que d’une ju- 
public de l’Eglife catholique. rifdiâion précaire, pour le tems qu’il 

Tel eft le traitement que la Cour lui plaît. Elle prétendit que tous les 
de Rome a prétendu faire aux Egli- Prélats qui avoient fuccedé depuis plus 
fes de Hollande. La révolution arri- d’un Gecle à Frédéric Schenck de 'Toc* 
vée dans le XVI. fieclc n’y fit point tembourg , avoient été des Evêques 
périr entièrement l’Epifcopat J il y a- de ce caraâereÿ qu’aucun deux n’a- 
voit alors fix Diocefes. L’Archevé- voit été Archevêque d’Utrecht t & 
ché d’Utrecht & les Evêchés de Har- que çe grand Siégé s’étoit renverfe 
lem, de Leuwarde, de Deventer, de pour toujours à la mort de ce Prélat. 
Groningue & de Middelbourg. Fri* En confequence il lui plût de regar* 
deric Schenck de Tottembourg Ar* der le Chapitre Cathédral d’Utrecht Sc 
chevêque d’Utrecht mourut en ifSo. celui de Harlem qui fubfifioient en* 
trois ans après la révolution. Mais fon core , Sc qui ont toujours fubfiilé fans 
Eglife fubfifia, 6c fon Siégé ne de- aucune interruption , comme pleine* 
meura pas toujoui-s vacant. Sasbold ment anéantis, 6c comme ayant perdu 
Vosmer qui depuis la mort de Frede* toute Jurifdiâion des le moment que 
rie Schenck, avoit gouverné fon Dio- la Religion catholique avoit cefle de 
cefe en qualité de Vicaire General du dominer dans le Pais. 

Chapitre Métropolitain, lui fucceda Auffitôt apres l’interdit que la Cour 
en l’année ttfoi. S’il ne fut pas facré de Rome prononça contre M. de Se- 
fousle nom d’Archevéque d’Utrecht, bafie,elle défendit aux Chapitres d’ U - 
mais fous celui d’Archevêque de Phi- trccht 8c de Harlem d’exercer aucune 
lippes, ce fut pour ne pas blefler les jurisdiâioni 6c fuppofant qu’ils avoi- 
Souverains qui s’étoient emparés des ent perdu tous leurs droits, elle jugea 
biens temporels de fon Eglife. Mais qu’ils ne pourroient plus élire d’Ëvé- 
feus ce nom d’.^rchevêque de Philip* oucs apres la mort de M. de Seba- 
pes , il ne fut pas moins véritable- fte, ni gouverner leurs Diocefes pen- 
ment Archevêque d’Utrecht. Le Pape dant la vacance , quoiqu’ils aient tou- 
Clement VIII. en le facrant, lui- de- jours fait Pur ^ l’autre depuis la re- 
clara qu’il en pourroit prendre le ti- volution. 

tre, U les Souverains vouloicnt bien Depuis ce tems-là, après avoir tenté 
le lui. permettre. Si Principi ita vide- d’envoyer des Vicaires Apoftoliqucs^, 
retur. Et il le prit cfFeftivcment dans elle le contente aujourdhui de faire 
plufieurs Aftes. Il en exerça toutes gouverner les Catholiques de ces E- 
Ici fondions, 6c jouit de tous les droits glifes defolées, qu’on a fouflraits à 
fpiriruels attachés à cette dignité. Tel leurs Evêques propres , par les Non- 
fut l’état de tous fes Succeffeurs , tous ces de Cologne ou de Bruxelles, qui 
vrais Archevêques d’Utrechefous des quoique revêtus du Caraélere êpifeo- 
noms deguifés , jufqu’à M. Pierre p^al,n’ont point été ordonnés pour ces 
Coddeaum véritablement Archevêque Eglifes, qui n’ont point leur gouver- 
d’Utrecht que tous lès Predecefleurs, nement pour objet principal de leur 
fous le nom d’Archevêque de Sebafte. minillere, qui n’y mettent jamais le 
Ce n’eft que dans le tems de l’inju- pied , 8c qui fiibftitucnt à leur place 
fte procès que la Cour de Rome fit à de fimpics Millionnaires Moines ou 
ce Prélat en l’année 1701. qu’elle s’a- Prêtres fcculicrs à qui ils donnent des 
vifa de vouloir queles EgUfes dcHol- pouvoirs , ce que jamais aucun Evê- 
londc fullcnt peric* dès le icms de la que n’a eu le droit de donncr.dans des 
• EgUr 
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£gUrcs qui lui font abfolQtneiu étran* 
gcrcs. 

Enfin pour mettre le comble aux 
malheurs de ces Eglifes, fi dignes de 
la tendrefic 8c de la commiferation de 
l’Eglife imivcrfelle y ces Nonces ou 
Intemonces de la Cour de Rome ont 
poufiëleurinjufticejufqu’à excommu- 
nier les Chapitres Catholiques , les 
traiter de Schifinatiques , ainfi que les 
Pafieurs 6c les Fideles qui en recon- , ^ . 
noiflent rautoriti, décrier ces Chapi- etc fournis n’auront plus ni Sacrcmens 
Lettre delres 8c ces Pafteurs, „comme des Se- ni fccours fpirituels à attendre, s’ils 
•Is „ duâeurs 8c des loups raviflans qui ne commettent l’horrible injuftice de 


feroient à leur comble dans un fi fune- 
fie événement. 

La Cour de Rome bienloin de lui 
permettre de fe procurer d’autres E- 
véques , perfecuteroit de tout fon pou- 
voir par fes Nonces ou fes Vicaires, 
les Prêtres 8c les Fideles qui ont re- 
connu l’autorité des deux Evêques 
aéluels. Les Pafieurs qui leur ont été 
attachés mourront 8c ne feront point 
remplacés. Les Fideles qui leur auront 


Nonce de»» déchirent le troupeau de ^efus 
deColog-ti Chrifi, comme des hommes infe- 
ne de l'an,, âés d’erreurs, 8c ouvertement re- 
„ voltés contre l’Eglife ( à ladoûrine 

8c à la communion de laquelle ils 
„ font attachés avec une inébranlable 
„ fidelité}) enfin comme des Minifires 
,, facrileges qui adminifirent les Sa- 
„ cremens fans pouvoir 8c fansautori- 
,, té” , quoiqu’ils le faffent en vertu 
des droits qui appartiennent inconte- 
ftablement à tous les Chapitres 8c 
tous les Pafteurs Catholiques de l’U- 
nivers. 

Les Eglifes de Hollande ont dé- 
montré leur innocence dans les plus 
lumineufes 8c les plus fortes Apolo- 
gies. Les moyens les plus convaincans 
8c de fait 6c de droit , ont (ait voir que 
la révolution du XVI. ficelé ne leur 
avoit fait perdre aucuns des droits fpi- 
rituels qui appartiennent à toutes les 
Eglifes. Et la divine Providence ve- 
nant à leur fecours treize ou quatorze 
ans apres la mort de M. de Sebafte 
leur dernier Archevêque , elles ont eu 
le bonheur de fc procurer des Evêques 
titulaires 8c légitimés. Elles en ont 
deux aâuellement, M. l’Archevêque 
d’Utrecht8c M. l’Evêque de Harlem. 
Le premier eft très âge. Le fécond 
cft plus jeune. Mais tous les deux font 
mortels. Un même jour les peut enle- 
ver tous les deux , 8c faire perdre pour 
jamais à l’Eglifede HollanaerEpifco- 
pat 8c tous les avantages qu’elle peut 
8c qu’elle doit en ictirer. Scs malheurs 


condamner la mémoire de leurs Evê- 
ques ou autres Pafteurs dcfiints. Que 
l’on ajoute à ces maux,.la riféc 8c les 
infultes des Catholiques que les Mini- 
fircs 8c les Emiftaires de la Cour de 
Rome ont jufqu’ici entretenus dans 
la révolté contre leurs Pafteurs légi- 
timés. Ce n’cft encore là qu’une par- 
tie des maux qui ne manqueroient pat 
de fuivre rextinékion de l’Epifcopat 
dans l’EgUfe de Hollande. En confi- 
derant tout ce qui pourroit en être la 
fiiitc , l’on ne peut fc diipenfer de 
dire que cette Eglife fe verroit replon- 
gée dans un abîme de malheurs bien 
plus déplorables, que ceux où elle étoit 
avant qu’elle fc fut procurée fes nou- 
veaux Evêques. C’eft dans cette pofi- 
tion quel’on demande, fi M. l’Archc- 
véque d’Utrechi 8c M. l’Evêque de 
Harlem peuvent légitimement prendre 
les moyens ncceflaircs pour procurer 
la confervation de l’Epifcopat dans l’ E- 
glifede Hollande, K fi cette Eglife 
a droit de l’exiger d’eux. 

Si l’on eut propofé de femblablcs 

Î iieftions 8c dans les mêmes circon- 
anccs, aux Apôtres, aux SS. Papes 
8c à tous les autres Saints Evêques des 
premiers ficelés , aux Peres des Con- 
ciles de Sardique 8c de Carthage , ,8c 
même aux Papes Innocent II. 8c In- 
nocent III. 8c aux II. 8c IV. Conci- 
les Generaux de Latran, aurons-nous 
peine à imaginer la reponfé qu’ils y 
auroient donnée ? Nous la trouvons 
écrite dans leurs Inftraâions 8c leurs 
• Yy J Dc^- 
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Decrets. Nous y lifons que l’Epifco- font attribués i leur exclufion , tout 

f i;itcftabfolumcnt ncceffaire cher tous cepouvoir. Telle cft U difeipline pre« 

CS peuples fidèles, en quelque Pais fente. Notts femmes bien éloignés de 
qu’ils habitent: Que tout pcublechrc- h blâmer. Nous difons même qu’H 
tien & catholique doit avoir l'on Evé- n’eft pas permis de s’ en écarter , quand 
que particulier J qu’aucune Eglife ne les Papes font un ufage légitimé du 
doit être gouvernée p.tr des Paftciirs pouvoir qu’elle leur attribue. Mais 

f irecaires } que toutes doivent avoir nous le répétons, cette nouvelle difei- 
eur propre Evêque} qu’on ne doit plinc n’a rien changé au droit efTcntic! 
pas les en laifler privées plus de trois 5c primitif de toute l’Eglife. Elle n’a 
mois } qu’elles font expofées aux plus point renverfe l’inftitution divine de 
terribles dangers , fi elles en manquent j jefus*Chrift , ni aboli les maximes des 

3 u’il n’eft jamais permis de les laiiTcr Apôtres, des SS. Peres & des Con- 
ans un tel péril} que tous les peuples cilcs. Elle n’a point abrogé les droits 
chrétiens , ou qui veulent le deve- cflenticls de l’ Eglife & des peuples, 
nir, ont par la loi divine & naturelle. Son unique effet eft d’avoir remis au 
le droit de demander des Evêques à Pape le foin d’cXcuter fidèlement ces 
ceux qui peuvent leur en donner } faintes maximes, & de conferver foi- 

Î [u’il n’eft jamais permis de leur refu- gneufement les droits que la loi natu- 
er un fecours fi neceffaire & fi eflen- relie êc l’inftitution divine ont conféré 
liel} que tout l’Epifcopat cft debiteur aux Eglifes 6c aux peuples fiJeles. 
folidaire de l’obligation de le leur ac- C’eft donc au Pape qu’appartient .au- 
torder. Voilà des maximes invariables, jourdhui fans contredit le droit de 
qu’aucune difciplinc nouvelle n’a ja* donner des Evêques à l’Êglifc de Hol- 
mais pu changer, parce qu’elles ont lande, ou pour parler plus exaftement, 
leur fondement dans le plan même de celui de confirmer ceux qu’elle a le 
Jefus-Chrirt , dans l’enleigncraent 5c droit incontcftable d’élire, 5c de les 
la conduite de fes Apôtres 6c de leun faire ordonner, 
faims Succcffcurs , 6c dans les Decrets Mais ce feroit une illufion de penfer 
des Conciles Generaux. Elles font & que le Pape a le pouvoir arbitraire 5c 
ont toujours fait une portion des plus dcfpotique d’exercer un tel droit, 
cffeiuicllcs de fon droit public 6c du 5c qu’il lui cft libre de s’en difpenfer, 
dépôt facré qui lui a été confié, s’il le juge à propos. En s’appropriant 
La difeipline fur l’ércftion 5c le re- ce droit, il s’elt chargé de toutes les 
tâbliffement des Evêchés a changé, obligations de ceux à qui il apparte- 
Nous l’avouons. Les premiers blif> noit autrefois. Ce droit 6c ces obli- 
fionnaircs Apoftoliquesavoient le droit gâtions font abfolumcnt infeparables. 
d’établir des Evêchés dans leurs Mif- ils l'étoicnt dans la perfonne des Mé- 
fions. Les Evêques des grands Sièges tropolitains 8c des Evêques de leurs 
5c les Métropolitains avoient le pou- Provinces affemblés en Concile, quand 
voir de partager leurs Diocefes avec c’étoit à eux qu’il appartenoit de don- 
de nouveaux Evêques,qu’ilsconfacroi- ncr des Evêques aux Eglifes 5c aux 
ent pour les Villes qu’lis ne pouvoient peuples qui n’en avoient pas. Ils y 
commodément gouverner par eux- étoient indifpenfablemcnt obligés par 
mêmes. Depuis, ce pouvoir fut at- l'inftitution de Jefus-Chrift 5c lesloix 
tribué aux Conciles Provinciaux. En- de l’ Eglife. Le Pape cft aujourdhui 
fuite les Empereurs 6c Rois Chrétiens tenu, comme ils l’étoicnt, de cette obli- 
ont voulu que leur confentement y in- gation indifpenlâble. Elle fubfittc 8c 
tervint, 6c l’Eghfe l’a trouvé bon ôc lubfiftcra toujours à la charge de l’Epi- 
meme neceffaire. Enfin les Papes du fcop.it. Et fi le Pape ne s’en acquitte 
confentement des autres Evêques j fe pas comme il s’en cft cliargé} il cft m- 
' con- 
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contefioble qoc ceux qui en étoienc 
tenus avant hii y rentrent en même 
terni dam Icuri droits primitifs , & dans 
les obligations qui j fontatta^és. 

C’eft ainfi tm^ont raifonné & l’Egli- 
fe de Hollande & tons les Doâeurs 
ou’ellea confultês, quand il s’eft agi 
de procéder au retabiffement de l*Ar* 
chevéché d’Utrecht 6c de l’Evêché de 
Harlem. L’on a décidé conformement 
aux monumens les plus (âcrés du droit 

f mblic 8c invariable de l’Ëglifc, que 
e refus perfeverant du Pape de don- 
ner les mains au rctablilTenienc de l’Ë- 
pifcopat dans ces Sieges, £iifoit ren- 
trer dans leurs droits « leurs obliga- 
tions les Evêques qui étoient â por- 
tée de fecourir ces Eglifes. M. l’Evê- 

S ue de Dabylone en fuivant ces deci- 
ons , a acquitté l’obligation du Pape 
6c de tout l’Epifcopat. Il a exécuté 
les Decrets des plus faints Papes 6c des 
Conciles, 6c en confacrant Mrs. Steen- 
hoven , Barchman 6cc, confecutive- 
ineni Archevêques d’UtreCht , il n’a 
fait que ce qu’auroient inconteflable- 
ment fait S. Grégoire Thaumaturge , 
S. Atbanafe , S. Bafile, S. Rcmi, 6c 
tout ce qu’il y a eu de .Saints Evêques 
dans l’antiquité, qui ne croyoient pas 
qu’il fut permis de refufer des Evê- 
ques à des peuples fidèles qui en de- 
mandoient , 6c qui en avoient le plus 
prclTant befoin. 

Les mêmes maximes, ks mêmes raî- 
fons, la même necelllté qui ont pro- 
curé le rctabliflement de l’Epifcopat 
dans l’Eglifc de Hollande, exigent a- 
vec autant de force , que l’on prenne 
les mefures les plus propres à l’y con- 
ferver. Cette deCiGon cil la confe- 
qucnce infaillible de tous les princi- 
que nous avons établis fur des au- 
torités 6c de* exemples qui les ren- 
dent inattaquables. L’Epifcopat eft 
abfolument neceffaire dans l’Eglife de 
Hollande. Sa fi tuât ion prefente que 
nous avons expofée ci-defliis , le dé- 
montre. Mais indépendamment de cet- 
te fituation , il cil necelTi»rre , fuivant 
la doélrine de toute l’Eglifc , -dut;» 
•1 . 
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nous avons donné tant de preuves , que 
tout peuple fidele ait fes civeques pro- 
pres 6c particuliers. Nous avons éga- 
lement demoRtré qu’il tenoit de la loi 
naturelle 6c divine le droit d’en de- 
mander, quand il n’en avoit pas, 6c 
qu’on ne pouvoit ks lui refufer fana 
la plus criaiite injullice. A plus £orte 
raifon a-t-il droit de demander la con- 
fervation de l’Epifcopat qu’il poflede. 

Et quand k peuple ndcle de Hollan- 
de ne 1a demanderoit pas , fes befoins 
parlent, 6c font entendre à hwte voix 
qu’il n’eft point de fccours qui lui foit 
plus necefiaire. il u’en faudrait pas 
davantag^pour obliger tout l’Epifco- 
pat catholique à le lui procurer. 

Si l’on confidere la qucllion de la 
neccfilté de cette confervation du côté 
du droit de l’Eglife de Hollande, elle 
ne fouffrira pas plus de difficulté. Ja- 
mais les Eglifes ne peuvent perdre 
leurs droits cflenticls. C’ell une vérité 
attellée une infinité de fois dans tous 
ks monumens du droit ecclellallique. 
Privilégia EceUfiarumy dit entre autrcsEplIl. j*. 
Je Pape Saint Leon le Grand ^ 
üurum Patrum Cammibus inflUuta , ««//dAugurtl** 
ptjfunt mfrobitate couvtlli , nullA npvitate 
mutari. Cette vérité fait tellement une 
portion cflentielle du droit public de 
i’Ëglife 6c des Etats Chrétiens, qu’elle 
eft aiifli fortement appuiéc fur les loix 
des Souverains , que fur les Canons 
des Conciles. Motmtus y dit l’Empe- Cip’tuK 
reur Gharletnagnc , ut jma E(deji»tm 
ficut à Pairibui divinùùs in/piratis , 
urdmata y inwolata permaveant. Col. 

fianullo temport débet fuut» jus amittert ,^19. 
dit un autic Capitulaire. Quand une. 

Eglifc auroit été longtcms fous unpâ'coU 
domination ennemie de U Religion j/,,. 
catholique , on ne pourroit lui oppo- ' 
fer la longue interruption de fes droits 
pour l’cn dire dépouillée. C^terui» ubi 
furor Pagamrum 6 ? Intredulorum in eeufA 
tfi , quautalibct pratereant temponf , juré 
rwn prtejadicaiit Ecclefiarum làit le Pape Ap. Crat., 
Jean VllI. Ces droits font fi facrés^’”** 

& fl inviolables, que les Pafteurs des^',^*! 
Eglifoi ne f cuvant ks abvulapaer,ni 

y re- 
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y renoncer fan* crime, fuivant cette Jpo. Provind* £pifetpi ^ dit le VI.’ 
Ep. ad parole de S. Cypricn; ^uam ftriculo- Canon du Concile de Sardique,^e^Mr 
Jubaian. p divims rebus ut quis cédât jure iuiis Urbibus Epifeopot conjiituere ubipriiu 
fuo poteflate , Scriptura SanSa iecla- etiam Epifeopi fuerunt. L’on ne peut 
rat, cum in Geneji Efaii primatus fuos in- douter après cela qu'il ne foit parlai- 
de perdiderit, nec recipere id pofimodum tement conforme à l'cforit 8 c à l’inte- 
potuerit , quod femel cejfit. > rét de l’Eglife univcrfelle) d« prendre 

Or il y a plus de mille ans quel'E- tous les moyens pofliblc* de conferver 
glife de Hollande a acquis le droit de l’Epifcopatdans i'Eglifc de Hollande, 
jouir de l’Epifcopat, par la fondation qui court les plus giands rifques de le 
que fit S. Willibrod de l’Evêchêd’U* perdre pour toujours, 
trecht. Depuis ce tems là, elle en a Mais qui eft-ce qui doit remplir une 
joui fans prcfque aucune interruption obligation fi 'indifpcnfablc ? Si l’on 
jufqu'à la mort de M. Codde arrivée confulte la difeipline prcfcntc,il n’eft 
en lyio. Les efforts que la Cour de pasdouceux que c’ell N. S. P. le Pape 
Rome a fiait pour lui ôter ce droit à qui feul appartient aujourdhui l’exer- 
eflentiel après la mort de ce Prélat, cice du droit d’établir de nouveaux E- 
h’ont pu y réulfir, puisqu’enfin cette vêchés,'& de rctâblir les anciens, ou 
Eglife a eu le bonheur i ). ou 14 . ans du moins fans le concours & le con- 
après,de s’en procurer la continuation fenteraent duquel on ne le peut faire, 
plutôt que le retabliffement. Qui Mais on a déjà prouvé que, la difei- 
pourroit après cela douter du droit pline prelènte n’a point aboli les an- 
très légitime qu’elle a de le conferver, dermes maximes , le droit public, cf- 
& de prendre toutes les mefures que fen ici & primitif de l’Eglife fur la 
la fagefle peut infpircr pour y par- necelTité de l’Epifoopat chez tous les 
venirr peuples qui le demandent , ou qui en 

M%is l’on peut encore aller plus loin, ont un befoin évident, 
fie dire qu’il ell de l’interèt de l’Eglife Cette difeipline bien entendue n’a 
imiverfelle , que les Fidèles de Hol- point conféré au Pape le pouvoir ar- 
lande aient leurs Evêques. Qui con- bitraire d’exercer ce droit , ou de ne 
noît bien le cœurde cette tendre mere pas l’exercer à fon gré. Autrement il 
& fa follicitudc perpétuelle pour tous fiiudroit dire , ce quiefl abfurdc, qu’el- 
les enfans, ne doutera jamais du vif le a rendu le Pape maître de difpofer 
regret qu’elle aurok de voir périr une à fa volonté du falut des peuples, 8 c 
Egltfe, qu'elle peut compter pourun de leur ôter, comme il lui plaît fie 
de fes principaux Membres. L’Epi- quand il lui plaît, les moyens que toute 
feopat cft aum ncccflaire à fa confer- l’Eglife a jugé neceflaircs à la confer- 
vation qu’à celle de toutes les autres vation des Eglifes & à la fanélification 
Eglifesdu monde. Et c’eft parce que des Fidèles. 11 n’eft point permis de 
r Eglife catholique a eu dans tous les faire même à la difeipline prefente de 
tems cetteidéede l’Epifcopat, qu’elle l'Eglife une imputation fi injurieufe. 
a fait tant de loiz pour en ordonner Au coutraire il efl de toute nccefilté 
la confervation, par l’attention qu’elle de dire que cette difeipline en remet- 
a preferite à pourvoir promtement tant au Pape le droit dopt il s’agit , lui 
d’Evêques les Eglifes vacantes. Elle a tranfoorté en même tems l’obliga- 
cn a même ordonné plus d’une fois le tion eflcntiellc de l’exercer à l’acquit 
retabliffement dans les Eglifes , qui a- des Métropolitains ôcdcsConcilcs Pro- 
voient ceffé d’avoir des Evêques. Pis- vinciaux, qui en étoient autrefois ro- 
fuit ut ilia Dimeefis , qus aliquandi beünât vêtus. Mais fi le Pape y manque, s’il 
• , Epifeopum ,babeat prvpriumàUlcW ,Cu- le refufe abfolumcnt, l’efprit de l’E- 
no.n du Concile de Cattbage de l'an glift ôc ,mcinc de, fa difeipline pre- 

feo- 
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fehtCy laquelle fana abiu, ne pourroit 
<tre oppofee à refprir de l’ancienne, 
cft que les Métropolitains rentrent dans 
leurs droits , dont ils ont joui très long- 
tems , & dans les obligations qui y font 
attachées) parce qu’il feroit contraire 
à toute loi, & même au droit divin 
& naturel , qu’un devoir dontl’accom- 
plifleraent eft neceflaire au falut des 
nommes, ne fut pas rempli par ceux 
qui en ont le pouvoir. 

Or le pouvoir & l’obligation dont 
il s’agit, ont été donnes aux Métro- 
politains par les Conciles Generaux, 
ou plutôt ces Conciles ont reconnu 
qu'ils les tenoient de l’inllituiion di- 
vine. 


„ Le IV. Canon du premier Concile 
„ œcuménique de Nicée.dcclareque 
,, chaque Evêque doit être ordonné 
„ parles Evêques de fa Province, & 
„ que le Métropolitain doit y avoir la 
„ principale autorité, & le droit de 
,, confirmer tout ce qui s’y fait.” Le 
XXV. Canon du Concile General de 
Calcédoine rend le Métropolitain rc- 
fponfable des maux que caufe le re- 
tardement de l’Ordination des Evê- 

Î |ucs , parce que c’eft à eux à prendre 
oin que les cleâions fe falTent félon 
les réglés. Donc c’eft le Métropoli- 
tain que concernent principalement le 
droit & l’obligation de conferver l’E- 

f iifcopat dans fa Province j & c’eft fur 
ui qu’en retombe pleinement l’obli- 
gation , lorfque le Pape refufe de la 
remplir. 

En effet lorfque nous difons que la 
difeipline prefente a transféré au Pape 
le droit & l’obligation dont nous par- 
lons , l’on n’en doit pas conclure qu’elle 
ait pleinement anéanti l’une & l’autre 
dans la pqrfonne des Métropolitains 6c 
des Evêques de leurs Provinces; ou 
qu’elle les en ait pleinement & abfo- 
lumcnt déchargés. Cela ne fe peut , 
parce qu’il eft impoffible qu’aucune 
difeipline anéantiffe ce qui dérive du 
droit divin. Ce n’eft donc que l’exer- 
cice du droit 6c de l’obligation dont il 
s’agit , que la difeipline prefente a at- 


tribué au Pape , pour en ufer à la de* 
charge des Métropolitains. Mais le 
fonds de ce droit èc de cette obliga- 
tion demeure toujours en la perfonne 
de ceux-ci. Et même il cft très cer* 
tain, comme nous l’avons prouvé, que 
l’Epifcopattout entiereft debiteur fo- 
lidaire de cette obligation. Ët fi le 
Pape ne s’en acquitte pas, le droit di- 
vin oblige neceffairement les autres E. 
vêques qui en étoient précédemment 
chargés, d’y fuppléer. 

Toutes CCS maximes trouvent leur 
fource dans le bien effcnticl de l’Egli- 
fe, 6c dans l’indifpenfable necefiiré de 
le procurer par la fanâification de Tes 
enuns : nccclllté inconteftablement fu- 
pcrieurc à toute difeipline. Ainfi des 
qu’il cft démontré que l’Epifcopat eft 
neceflaire al’ Eglifc de Hollande, 6c 
que d’ailleurs il cft certain que le Pape 
refufe abfolumcnt de concourir à fa 
confervation, il cft prouvé invincible- 
ment que M. l’Archevêque d’Utrecht 
cft très légitimement dans le cas de 
rentrer dans l’exercice du droit qui 
appartient à tous les Métropolitains, 

8c qu’il ne peut fe difpcnfcr de rem- 
plir l’obligation qui y eft attachée, de 
conferver l’Epifcopat dans fa Pro- 
vince. 

Mais de quelle maniéré y doit-il pro- 
céder? Nous cftimons que le moyen 
le plus fimple 6c le plus conforme à la 
dilciplinc de l’ Eglifc , cft d’Ordon- 
ncr UC nouveaux Evêques pour quel- 
ques-unes des Villes qui ont été autre- 
fois honorées de l’Epifcopat. 

Nous avouons fans peine que quand 
il s’agit d’un bien aufli effcnticl que la 
confcn’ation de l’Epifcopat dans une 

Î iortion conCderablede l’Eglifc,1a di- 
cipline peut fouffrir facilement 8c fans 
fcandalc quelques atteintes. S Augu- 
ftin deCantorneri ne fe fit aucun feru- 
pule d’Ordonner de fon vivant Lau- 
rent pour fon Succcffcur, dcpeur que 
fon Siège ne demeurât vacant, 6c que 
cette nouvelle Eglife ne fe diflipat.^ . 
Nefe defunEit ftatus Ecclefix tam x! 

vel ad boram Pajiore dejlitutus^vacillartcx^.t, 
Z Z tact- 
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tMiftret. M. rArchtvêquc d’Utrecht 
n’auroit donc abrolument aucun re> 
proche à fc foire , s'il imitoit l’excni* 
pie de ce foinc Archevêque» dans le 
cas où ii n’y auroic pas itaoyen de foire 
autrement » pour confcrver l’Epifco- 
pat dans fon Eglife. 

Cependant il fout convenir que l’au- 
tre moyen qui eft d’Ordonner un E- 
vêque a Leuwarde & même dans tou- 
tes les Villes de fo Métropole, qui en 
ont eu autrefois , eft beaucoup plus 
conforme aux foints Canons. Ces Ca- 
nons ont défendu à tout Evêque de fe 
donner un Succefleur dans fon propre 
Siege , & de mettre deux Evêques ti- 
tulaires à la fois dans une même Egli- 
fe. Tout le monde fait combien de 
peine S. Auguftin eut à ce fujet, 
parce que fon Ordination ctoit contrai- 
re aux Canons du grand Concile de 
Nicée. Et ces Canons font encore en 
vigueur. 

Au contraire les Conciles ont fou- 
vent preferit d’Ordonner des Evêques 
dans les Villes qui en ont eu autrerois. 
Nous avons rapporte ci'defTus les Or- 
donnances des Conciles de Sardique Sc 
de Carthage qui font exprefles. 

Or il relie encore en Hollande qua- 
tre Villes qui ont été autrefois Epi- 
fcopales: Leuwarde, Deventer, Gro- 
ningue Ôc Middelbourg. De quelque 
maniéré qu'on les conlldcre, on ne 
peutcontefter à M. l'Archevêque d’U- 
trecht le droit d’y Ordonner des E- 
vcques. 

Ou CCS anciennes Eglifes fubfiftent 
encore & ont confervé leurs Chapitres , 
leurs Diocefes ou leur Jurifdiélion, ou 
elles ont perdu tous ces droits par un 
effet de la révolution. 

Dans le premier cas, il eft d’une c- 
vidente juftice d’y rétablir l’Epifco- 
pat. Les foints Canons qui décident 
ue les Eglifes ne perdent jamais leurs 
roiu fpirituels tantqu’elles fubfiftent, 
& qui défendent de les laiffer vacan- 
tes , tracent manifcHemcnt le chemin 


que le Métropolitain chargé de ce de» 
voir doit fuivre à cet égard , dans le 
cas où la neceftité de ces Eglifes, le 
foit rentrer dans l’exercice de fes droits 
& de fes obligations. Ces Eglilct ont 
le droit d’avoir des Evêques, elles ont 
le droit de lui en demander, & U ne 
peut légitimement les refùfer. 

Dans le fécond cas les Ville$-où é- 
toient ces anciennes Eglifes & leurs 
Diocefes , ont été réunies de plein droit 
au Diocefc de la Métropole, dont el- 
les avoient été autrefois diftraites. 
Cette réunion donnant à l'Archevêque 
un trop grand Diocefc, au befoin du- 
quel il ne peut commodément pour- 
voir , la meme ncccfiité dont nous a- 
vons parlé , le foit rentrer ù cet égard 
dans les anciens droits des Métropo- 
litains Sc des Evêques des grands Siè- 
ges. Il peut foire dans fon trop vafte 
Diocefc ce que S. Bafilc, S. Patrice,' 
S. Rcmi , S. Auguftin de Canterberi 
te tant d’autres, ont foit dans le leur. 
Il pourroit comme cpx, fùivant l’an- 
cien droit, ériger de nouveaux Evê- 
chés dans (bn diftriâ,à plus forte rai- 
fon rétablir un, ou quelques autres de 
reux qui ont autrefois fubfifté i fur- 
tout s’il fc trouve un allez grand nom- 
bre de Fidèles pour former une Eglife 
épifcopale, & s’ils demandent à être 
gouvernés par un Evêque particulier. 

Voilà ce que prcfcrivcnt les plus 
fointes loix de l’ Eglife, l’exemple des 
Apôtres & de leurs premiers Succef- 
feurs , celui d’un grand nombre de 
Saints Evêques , l'infticution même 
de Jefus-Chrift , les befoins évidens 
de r Eglife de Hollande, l’intérêt mê- 
me de l’Eglifc unhrerfclle. Une con- 
duite appuyée fur de fi puiffans mo- 
tifs eft fans doute infiniment légitime 
& ruperieurc à toute contradiâion. 

Délibéré à Paris ce 1 8. Novembre 
»7f<î- 

(Signe) PiNAüLT. 


XIV. 
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Lettre de M. de Venhtmon Evêque de Luçôn, à M. PArchcvéï^e 
d’Ütrecht, au (ujet de 1a Confultation des Juritconfultet Françoii, 
du 4. Août I7f6. en favetrrd’un troifieme Evêque, &dc l’in» 
vitatiou qui lui avoit été faite de venir affiûer à Ton Sacre. 

. . /' i 

A la Campagne le 18. Septembre 

. . 

Monfeigneur 

gréez .que je me ferve de m»io 


Al 

d’autrui pour répondre à la Let 
tre que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire le z8. du pafle , ma fanté le 
trouvant dans la çirçonflance où l’é 


en la. maniéré qui me feroit ppfpble 
malgré l’éloignement, votre operation 
n’en feroit pas plus fplidc n| plu^ dan^ 
l’ordre j que vqu?i pouvez la faire aveç 
ce que vous vous trouve?} pepen? 


criture excite plus les douleurs qui m<T daiitjc mie méttrbisânfâilliblemcnt dans 


font habituelles à la poitrine , à çaulc 
d’un rhumatifmç. , 
jfe n’ai point reçu, M, la Ctu/utr 
taticn illultre que vous m’annoncez, 
Mais elle ne peut me convaincre plus 
que je le fuis par le droit naturel d^ 
Vimpoûibilité où vous êtes de faire 
autrement , 8c par la pratique des tems 
les plus reculés,' que vous êtes plei- 
nement en droit de faire ce que vous 
prqjettezôc que vous avez de u grandes 


la pâue de m’aturer dç grandes con- 
traditions dans le bicoque je dois faire 
ici preferableinent , 8c peut-être plus 
que des cpntraditions. Contentez- 
vous donc, je vous fupplie, M, que 
je vous alTure que je fais les voeux les 
plus ardçns pour que Dieu bepifTe 8c 
conduire tout ce que vous allez fairç 
pour fa plus grande gloire. . 

Je fuis bien aife, M, d’apprendre 
par votre Lettre que le Catechifmç Cate- 


niions de ne pas difterer, même à clont vous me parlez, eft celui dontj|îj^^®g_ 
fuir,- Hifonlitiont favnrahirc rlii yous VOUS ferVCZ d’aprCS VOS Predc-vjques. 

çefleurs. Vous recevrez, je crois, eq 
peu la reponfe aux faulTes imputations 
que vous avez appris que certaines gens J®* 

lui ont faitjfuivant leur pratique ordi- 
naire } tout ce que l’on vous a dit qui 
leur eft arrivé eft vrai , 8c de plus jam 


caufe des difpolitions favorables du 
Chef régnant. 

Dans ces circonftances, je ne crois 
pas que les favans vous confeillent ou 
exigent plus de coopenns que vous 
n’êtes pour cette opention. Vous l’a- 
vez pratiqué avec moins encore, (a) Si 


les principes n’étoient pas certains , ficuris ai radicem s’il plaît à Dieu que 


dans les circonftances où vous êtes , le 
bien ineftimable que vous cherchez à 
faire pour la fuite, ne permettroit pas 
de le refufer pour augmenter votre 
petit nombre dans cette opention. 
Mais puifque par la gnee de Dieu, 
vous êtes un de plus que vous n’avez 
été déjà une autre rois, permettez 
moi , M , de vous dire que fi je me 


l’arbre foie Oté. Je vous demande auüi, 
M ,avec beaucoup d’inftance vos priè- 
res pour moi 8c pour mes befoins , 8c 
celles des perfonnes de pieté qui font 
avec vous, étant parfaitement avec un 
attachement refpcâueux, 

M. votre très humble 8c très obéif- 
fant Serviteur 


prêtois à augmenter votre nombre, SAM. GUILL. Evêque de Lu^i 

(<) Il y *yoit deax Eydqnes poorle Sacre du depuis M. Steenoven , avoient dtd faits par un 
troifienie. M. l'Archevtque d^Utrecht 8c M. feul : M, rEvtqnedeBabylone, ou patM.I 


on. 

V. 


l'Evêque fie Harlem. Tous lesSaactptecedeai 


; M. l'Evêque de Babylone , ou pari 
cbevêque d’Utrecbt. 

Zz Z 


.l'Ar; 
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.X V. 


Lettre de M. Guillet de Blara, Doyen des Arocats au Parlement dè 
Paris y à M. l’Archevêque d’Utrecht, au fujet de U Confultatioa 
du4. Août 171 ' 6 . - ■> 

. • , J * - s .. * . ' 

Le to. Décembre I7f5. 

Monfcigneur, 

T ’heurcux fucccs dont vous nous rétemité. En conllderant la fermeté 
JL/ marquez que notre Confultaiion de votre foi , au milieu de tant d’é- 
»été fui vie, nous donne lieu de croire preuves, on vous applique les paroles 
que Dicua'rcpandu fabenediftion fur adrelTces àl’Angede Smyrne; Stiotri- 
cet ouvrage. L’aviiritage le plus pre- bulattanem tuant paupertattm tuam^ 
tieux que nous puUGohs retirer de l’é- feddives es £«ff. Quel fujet de confîan- 
tude desLoix, cft celui de defendrC ce' dans ces prières que vous offrez 
la caufe de la vérité & de la jufticc. pour nous, & dont j’ofe vous deman* 
Siles fonâions de notre Miniflcrefem'* der la continuation ! /efaîGs avec bien 
blent être renfermées dans le fein de de l’cmprefTement cette occaflon de 
notre Patrie , la qualité de Chrétiens vous aflurcr des fentimens de vénéra» 
nous oblige de porter plus loin nos tion dont je fuis animé pour Votre 
vues- Pourrions-nous à ce titre être Grandeur , & qui me font communs 
indifferens à la fituation des Eglifes avec tout ceux qui ont concouru i 
êtrangcresy&fingulicrcmcnt de celle, l’ouvrage dont vous parlez en termes 
M, que vous gouvernez 11 dignement r H obligeas. Je fuis avec le plus pro» 
L’état d’opprefllon où elle gémit la fond refpeêf, 
rend plus femblable à celle des pre» 
miers lîecles. 

Nous avons appris avec bien de la 
douleur, les calamités dont votre Dio» 
cefe a été récemment affligé. Mais 
ces pertes, M, qui ne font «me pour 
le tems , augmentent vos richeuës pour 


Monfei^neur ,de votre Grandeur,’ 
le très humble & très obéif» 
fant Serviteur 

Guh-let de Beaeu, Doyen des 
Avocau au Parlement. 


PRÉ» 
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PRÉCIS 

Des Témoignages precedens & d’un grand nombre d’autres en 
faveur des Evêques & do Clergé de l’Eglife Catholique 
des Provinces -Unies. 


Ç. I. 

Témoignages de l’Eglifc de Rome. 

I. 

La plûpart des Cardinaux. 

fait que la plùpart dts Cardinaux 
n'approuvent pas rengagement m'il 
( Clcment XI. ) 4 pris dans cette affaire 
contre M. Codde. ( Lettre de M. du 
Vauccl du J. Août 1701.) 

Dans la Congrégation du ij. Oâo- 
bre 170 a. des dix Cardinastx ( qui la com- 
pofent ) il y en eutjept qui lui fttrent fa- 
vorables (à M. Codde) qui opinè- 
rent à le renvoyer au plàsôt , en levant la 
fufpenfion •, Ji cela itoit le ben plaijir ( de 
S. S.) Lettre de M. du Vaucel duai. 
Oûobre 170t. 

,, Il ne faut pas diflimulerque quoi- 
que le plus grand nombre Sc les 
,, plus conlidcraoles des Cardinaux de 
„ la Congrégation , ( fix contre cinq ) 
foient bien intentionnés } on a nean- 
moins beaucoup à craindre à caufe 
„ de la prévention & de l’engagement 
,, où eft entré le Pape.” Lettre de 
M. du Vaucel à M. van Erkel,du 14. 
Avril 170}. 

Yt PluGeurs Cardinaux voient bien 
rt qu’on s’eft trop avancé , 8c que la 
conduite qu’on a tenue en cette af* 
faire ne fait gueres d'honneur à la 
M CourdeRome.” Lettre de M. du 
Vaucel à M. Codde , du ao. Janv. 

*707- 

1 I. 

Le Cardinal Norit. 

M du Vaucel écrit à M. Codde 
. lep. Juin 170J. qu’il avoit vu 
linal Noris> fie lui avoir parlé 


du Brefdu 7. Avril precedent, adreGc 
aux Catholiques des Provinces- Unies, 
dont ce Cardinal n’avoit aucune con- 
noiflance. 11 ajoute: il (ce Cardinal) 
eji très bien intentionné pour Boniface { M. 
Codde ) qu'il me chargea de faluer de fa 
part. Il croit que Bonif ace doit fe tenir coi y 
ne rien faire ni écrire •, mais que c'ejl 
( le Cierge ) qui doit paroltre agir. On 

voit par la Lettre du j. Janvier 1704. 
du même M. du Vaucel, que le Car- 
dinal Noris avoit drefle fon Votum 
en faveur de M. Codde , 8c qu’il n’a- 
voit rien trouvé dans les Ecrits de ce 
Prélat qui ne fut conforme à la do- 
ârine de l’Eglife. Comme ce Cardinal 
étoit fans contredit le plus favant 
homme qui fut à Rome , 8c le plus 
verfé dans la doftrine des SS. Pères , 8c 

Î |u’on favoit que fon fuffrage auroit 
ormé le jugement de pluGeurs autres 
Cardinaux, on attendit fa mort pour 
condamner ces Ecrits, par le Decret 
du 3. Avril 1704. 

I I I. 

Le Cardinal Carpegna. 

O n voit pas les Lettres de M. Mail- 
le à M. Codde des ap. Mars, 

è . Mai 8c 10. Septembre 1704. que ce 
ardinal étoit du femiment qu’il fal- 
loir rétablir A/. Codde dans le gouverne- 
ment de fon Eglifcy qu’il n’étoit pas é- 
loigné d’en parler au Pape , 8c qu’il lui 
en parla eScéhvement. 

I V. 

Le Cardinal Masefeotti. 

M l’Evéque de Rofalic fiC M. 

• Charmot étant allés voirie 
Cardinal Pamphile , un de fes princi- 
Z Z 3 paux 
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paux Officiers leur dit qu’on craignoit 
de ne pouvoir pas forthr avec honneur de 
l’affaire de M. Coddcj Scquele Car- 
dinal Marefcotii avoit dit depuis peu ^ 
que puiffue M. de Sebafte étoit accep* 
TUS OMNI POPULO, 6 ? redemandé ovec 
inftance prefque par tout le Clergé de Hol- 
lande ^ on ferait mieux de le rétablir dans 
fes fondions. [Lettre de M. du Vaucel 
à M. Codde du ai. Juillet 1703.] 


. Le Cardinal Orfint (depuis Pape 
fous le nom de Benoit Xlll.) 


le Formulaire; qu’il n'eut m£me rien 
à répliquer à ce jqui lui fut dit pourfà 
jullificationfurcet article i & qu’enfin 
il ne paroiffoit pas éloipsé de confentir à 
fin retablijfiment fi on lui demandoit fin 
avis. 

VIII. 

Le Cardinal Gozzâdini. 

M Maille ayant eu une longue 
• conveifacion avec lui fur les 
affaires de l’Eglife de Hollande, fut 
fort fatisfait de fes refponfes. ( Lettre 
du 10. Avril 170p. ) 


L C General des Dominicains fc char- 
gea de remettre au Cardinal Or- 
_/î«», l'Ecrit de M. Codde {Refponfio- 
nes &c, ) que ce Cardinal fouhaitoit d’a- 
voir, en difant qu’il étoit affurc que 
cette Eminence le liroit avec plaiür, 
& l’clcvcroit jufqu'aux Etoiles : ex- 
follet ufque ad Sidéra. (Lettre du P. Del- 
becque à M. Codde du 17. Juin 1701. } 

V I. 

Le Cardinal i'EJlrits. 

L e P. Latenai , Doôeur de Paris , 
Compagnon du General des Car- 
mes , ayant fait voir l’Ecrit de M. 
Codde ( Refponfionts &c, ) au Cardinal 
d’Effrées, qui étoit çour lors à Vc- 
nife , ce Cardinal apres l’avoir lu , lui 
témoigna en lire Ji content qu'il ne pouvait 
fi raffafier de U louer. ( Lettre du P. 
Delbecque du 14. Juillet 1701.) 

V I I. 

Le Cardinal Ferrari. 

O n voit par les Lettres de M. Mail- 
ledcs f.Janv. ap. Mars, 3. Mai, 
3.6. Juillet 1704. & J. Janv. 170p. que 
ce Cardinal étoit adez bien difpofé en 
faveur de M. Codde , pour qu’on put 
lui en parler en toute liberté; qu’il ne 
trou voit à redire qu’au refus de figner 


I X. 

Le Cardinal Colloreio, 

C e Cardinal étoit très tomcbi de fê- 
tât déplorable do fEglifo de Hollan- 
de , écoutoit volontiers les follicita- 
rions en fa faveur , étoit d’avis qu'en 
rétablit M. Codde, &c. mourut fort 
regrette à caufe de fa pieté exemplai- 
re, & de fa grande charité pour les 
pauvres. (Lettres de M. Maule à M. 
Codde, des f.Janv. z6. Juillet 1704. 
3. Janv. 170p. 11. Janv. 170p.) 

X. 

Le Cardinal Negrom. 

M Maille ayant été rendre vifite 
• à ce Cardinal, ils parlèrent 
aifez au long fur les affaires de l’Eglilè 
de Hollande. Cette Eminenee no parut 
pas approuver la tonduite qu'on avoit tenue 
jufqu' alors peur les terminer ; mais il n'é- 
toit pas confttlté là dejfus. ( Lettre de M. 
Maille à M. Codde du 10. Septem- 
bre 1707.) 


Les Cardinaux Nelli fie Spinelli, 

O n voit par les Lettres de M. du 
Vaucel du zi. Juillet 1703. Sc 
. Maiilcdu 11. Novembre 1704. 

que 
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qae ces deux Cardinaux étoienc tou- X l'I I. 

de réut de l’Eglifc de Hollande» j 

& gertttffoUta de fon opprciSon. Difpofitions de quelques Papes. 

XII. /Quelques démarches que les Jefuitei 

aient fait faire aux Papes contre 
Le Cardinal Cafoni, l’Eglife de Hollande , on a des 

preuves que plufieurs fe font nean- 

C e Cardinal étoit le proteâeur de- moins expliqués en fa faveur dans le 
claré de l’Eglife de Hollande, particulier. Clément XI. lui même» 
Il avoit connu M. de Neercaflcl dès quoique le premier Pape qui fe foit de- 
l’an 1678. à l’occafion du Congrès de claré contre elle, a rendu des témoigna' 
Nimegue,où l’Abbé Cafoni avoit été ges à l’innocence de M. Codde, que 
député. 11 avoir depuis entretenu une nous ne devons pas négliger. Nous 
liaifon intime avec ce Prélat durant ne parlerons que de ceux qui ontfuivi 
toute fa vie. Ce fut à lui qu’on fut le Ùref du 13. Mai 170t. qui dépouille 
principalement redevable de la con- ce Prélat du gouvernement de fon E- 
ürmation de l’élcftion de M. Codde gjife- H eft d’abord à remarquer que 
en 168S. 11 prit toujours avec zcle Clément XI. n’allegue dans ce Bref 
les intérêts de ce Prélat & ceux de fon aucun motif d’un fi étrange procédé. 
Eglife, même depuis leur oppreflion. 11 ne s’y porta que pour plaire aux Je- 
II travailla de toutes fes forces pour ob- fuites, & pour faire valoir la maxime 
tenir fon rewbliflement après fon in- oue les Evêques , furtout dans les Païs 
terdit. (Lettres de M. du Vaucel du dont les Souverains ne font pas Ca- 
8 . Juillet 8c i6. Août 1702. 8c de M. tholiques , ne font que les Vicaires 8c 
Maille du 3. Nov. lyoî» i- Mars 8c les Delegués du Pape» qu’il peut les 
If. Nov. 1704.) Le Cardinalat au- établir 8c les defiituer i fon gré, fans 
quel il fut élevé en 1706. ne changea procedure & fans formalité} 8c il fa- 
rien à fes difpofitions. 11 déclara à M. crifia à ces motifs de politique l’inno- 
Maille , peu de jours après , qu'il tà- cence 8c le mérité connu de M. Cod- 
eberoît derendre ferviceà fes amis comme il de. Clement XL y rendit depuis plus 
avoit fait par le paffi ^ (3 de foutenir les d’une foit témoignage fans cefler de 
intérêts de la vérité. (Lettre de M. l’opprimer. Il donna fa benediâion 8c 
Maille du it. Mai 1706.) 11 charge differens prefens à M. Codde 8c à fes 
M. du Vaucel dans fa Lettre du 8. compagnons de voyage , lorfqu’ils pri- 
Fevr. 1708. de ne pas manquer d’é- rent congé de Sa Sainteté pour reve- 
crire à M. Codde de fa part , de Fajfu- nir en Hollande , au mois d’Âvril 1703. 
rer de fon amitié, (3 du vif defir qu'il M. Cafoni, AflclTeur du S. Office , 8c 
a i3 qu'il aura toujours de le fervir , ainf depuis Cardinal, rapporta à M. Maille 
que cette pauvre Etlife. 11 Ait fon pro- au mois de Février 1704. que le Pape 
leâeur lorfqu’il fut obligé de quitter étoit perfuadé que M Codde n'étoit cou- 
Rome, 8c recevoit pour lui toutes pable de rien fur les matières de la foi •, qu'il 
les Lettres qui lui étoient écrites de était homme de bien, (3 que le gouverne- 
Hollande. M. Maille écrivoit à M. ment de F Eglife de Hollande ne ferait pas 
Codde le 1 1. Mars 1710. que ce Car- mal entre fes mains. Mais qu'il ne voulait 
dinal était toujours le mime, pas avoir le debaire (3(- ( « ) Clement 


(s) Lettre de M. Maille I M. Codde , du 1, Mars 1704. 
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XI. Sc les C»rdin«ux fiirent/ir/yâ//x- de J*nvicr 1758. fâit’dirc au même 
/a/fSf au rapport du même M. Maille, Pape que l’affaire de M. Codde cft ua 
de la Lettre que M. Codde lui écri- pur euet de la Cabale & de l’intrigue 
vit le 17. Nov. I70f. au fujet de la i des Jefuites:) eAf la caufa Coddeiana 
nomination de M. Potcamp pour Pro- del vtfave Sebajleao , /« tulta ana Caia- 
■ vicaire Apofloliquei & Sa Sainteté dit la, e un iatrige. 
même à cette occaGon , qu'elle voulait 

faire quelque ebofe pour lui ( M. Codde ) («) XIV. 

Mais tout ces témoignages que la for- 
ce de la vérité lui arrachoient , ne fu- M. Lambert le Drou Evêque de 
rent fuivis d’aucun effet. Porphirc, Sacriftedu Pape. 

Si Clément XI. penfoit ainG , peut- 

on douter que fes Succeffeurs aient leDrouqueftionnéparlcCar- 

penfé plus défavorablement? On co- iVl » dinal Ferrari au fujet de la 
noît les difpoGtions paciGques d’In- Déclaration &c, de M. Codde, lui re- 
nocent XIIL duquel on attendoit de pondit qu’il l’avoit lue deux fois cum 
grandes chofes G Dieu ne l’avoit enlevé fummà attentione anima criticandi, 
par une mort prématurée. SonGlence inveniffe , quantkm ad dodrinam, il- 
aux differentes Lettres que le Cbapi- lam per omnia Scbolee Auguflinianæ con- 
' tre Métropolitain d’Utrccht & M. formem , nihilque reperijfe quod ullo pado 
Steenoven lui écrivirent , étoit par- pojftt carpi. C’eft M. Codde qui rap- 
lant. Benoît XIII. qui lui fucceda, porte ce fait dans une liflc des Ap- 
s’etoit éxpliqué dans le tems, comme probateurs de fes Ecrits, écrite de fâ 
on vient de le voir, en faveur des E- main. M. Maille écrivoit au même 
critsde M. Codde. Pour Benoît XIV. Prélat le /.Juin 1704. que M. l’Evê- 
nous avons des preuves certaines qu’il que de Porphire, n' approuvait point la 
ctoit intérieurement convaincu de l’in- conduite de la Cour de Rome à fon égard. 
juftice de l’opprcffion de l’Eglife de 
Hollande , quoiqu’il n’ait pas toujours X V. 

eu le courage de reGftcr au torrent 

& aux intrigues de fes adverfaires. Il y M. Sinibaldi , Minutante de la Se- 
a même lieu de croire qu’il auroitre- cretaircrie d’Etat, 

tabli la paix dans cette Eglife, s’il a- 

voit vécu jufqu’à nos jours. Il cftdu Sinibaldi fut revêtu de cet 

moins certain qu’il temoignoit à fes 1 V I • emploi & chargé du depar- 
amisde con6ancc,ce deGr qu’il en a- tement de Flandres, cc par confe- 
voit. Une Lettre de Rome du mois de quent de la Hollande, aucommencc- 
Novembre 1757. porte ce qui fuit: ment de 1704. M. du Vauccl l’avoic 
„ Cc Pape-ci cft G éclairé que je lui rencontré dans l’antichambre du Car- 
,, ai fait detefter tout ce qui s’eft fait dinal Paulucci , peu apres le départ 
„ contre M. de Sebafte > mais il le de M. Codde de Rome, 6? avait eu 
„ detefte de parole, & il n’a pas le tout le tems de Pentretenir ( dit-il dans fa 
„ courage de le faire par écrit. Il y a Lettre du zi. 170}. adreffée àce Pre- 
„ bien des années que fous cc PontiG- lat. ) Ilef, ajoute-t-il, 

», cat, on traita de la paix avec cette tPaffedion pour votre ptrfonne 13 pour la 
„ Eglife s & on l’auroit certainement MiJJion. 11 témoigna à M. Maille au 
„ faite, G le Cardinal Valenti ne s’y mois de Janvier de l’année fuivantc 
,, fut oppofé de toutes fes forces”, qu'il avait rendu à M. Codde tous les 
Une autre Lettre de Rome, du mois fervices qu'il avait pu, (3 qu'il continue- 


(a' I-Cltre éî M. Mai.lc à M, Codde , du 9. Janvier i7o<ï. 
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roit it U faire \ ajoutant qu'il falUit «- 
•voir patience s'humilier i, 5c fiifant en- 

trevoir qu'à la longue tout s'accommode- 
roit. (Lettre de M. Maille du x. Fé- 
vrier 1704.) 

X V I. 

M. de San Vitale^ Aflefleur du 
S. Office. 

Q uoiqu’il eut été jadis Novice de 
la Société, & qu’il fut encore 
aflez ami des Jefuites,il témoi- 
gna neanmoins à M. Maille we point 
approuver la conduite qu’on avait tenue 
à l’égard de M. Codde. ( Lettre de M. 
Maille à M. Codde du ti. Juin 1705. 
& 1. Avril 1707. ) 

XVII. 

M. Bancbieri, nommé Secrétaire 
de la Propagande , 5 cc. 

M Banchieri ayant fait un voyage 
• à Paris fur la fin de 1706. dit 
à l'on retour à M. Maille , qui étoit 
chargé de lui faire des complimens 5 c 
de lui remettre une Lettre de la part 
de M. Codde , que s'il avait pu il ferait 
allé en Hollande , qu'il aurait vu ce Prélat 
avec plcùfir , qu'il aurait mangé avec lui Scc-, 
& lui raconta enfuite tout ce qu'il avait 
fait dans l’affaire de ce Prélat, lorfqu’il 
étoit à Rome. [Lettre de M. Maille 
à M. Codde, du xx. Mai, ïo. Oéto- 
bre iyo6. & 8. Janv. 1707. J 

XVIII. 

M. Silvio de Cavalieris Secrétaire ' 
de la Propagande. («) 

M Maille connoiffoit depuis long- 
•'tems ce Prélat. Il l’inftrui- 
fit des affaires de l’Eglife de Hollande 
dont il ne lâvoic rien, & il témoigna 

(rt) Il parole qaî M. Banchicri n'accepta pas 
la charge de Sectetaire de la Piopagande qui fat 
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être fort touché de fon état y promit de 
faire de fon mieux dans Poccafton pour la 
rétablir , («? dit qu'il voyait bien que tout 
le mal venait de ce qu'on avait fait contre 
M. de Sebafte [Lettre de M. Maille i 
M. Codde du }i. Décembre 1707.] 

X I X. 

M. l’Abbé Pajfionei , depuis Cardinal. 

M l’.'\bbé étoit en 1706.' 

• Secrétaire de la Congréga- 
tion Confiftoriale. Il étoit dés lors ami 
intime de M. Maille, qui écrivoitàM. 
Codde à fon fujet le zr. Décembre 
1706. en ces termes: „I1 a beaucoup 
„ d’efprit, aime fort les livres & l’é- 
,, tudcj il n’eft point lié avec les Jc- 
„ fuites , ainfi il leur ell oppofé II 
„ eft d’un fort bon naturel fie de bon- 
,, nés mœurs. Il aime la bonne doétri- 
„ ne fie ceux qui la fui vent”. Ondefi- 
roit qu’il fut nommé Internonce de 
Bruxelles, perfuadé qu'il rendrait fervica 
à M. Codde (3 à fes amis. Le Cardinal 
Cafoni , dont M. Pajfionei étoit fort 
ami , le propofa cette même année au 
Pape comme un des plus propres à ré- 
tablir la paix dans l’Eglile de Hollan- 
de , s’il y étoit envoyé avec de pleins 
pouvoirs. Il y vint en effet pour les af- 
faires politiques fur la fin de 1708. y 
vit les principaux du Clergé , logea 
chez M. van HeulTen à Leyde , à qui 
il écrivit une Lettre de rcmerciment le 
17. Janvier 170p. M. Maille apprit par 
un Courier que cet Abbé avoit envoyé 
à Rome , qu’il étoit bien difpofé pour les 
affaires de l’Eglife de Hollai^e. 11 fut 
même de tris bon lieu, qu’il avoit bien 
écrit au Pape fur ces affaires , fic lui a- 
voit fait entendre qu'il étoit necejfakede 
les terminer bientôt^ qu' autrement cette E- 
glife fe ruinerait entièrement. 11 conti- 
nua d’écrire fur le même ton t mais 
quoique le Pape fut tris fatisfait de lui 
pour les affûres politiques, fic qu’il le 

regar- 

donnée à M. de Cavalieris. 

Aaa 
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XXI. 


regardât comme ayant ftrvi la Cour de 
Rome mmx (pt'auatu autre Nmce , il o’c> 
coûta pat les avis > fie on tâcha de le 
decrediter en le faifant regarder eemma 
»m au fârti des Jaufemfles. Voyez les 
Lettres de M. Maille à M. Codde du 
24. Septembre 1707. du iz. Juin, zo. 
Juillet, 8c Z3. Nov. 170p. 

X X. 

M, le Marquis Nicolo F^erftni 
Prélat Romain 6cc. 

C e Prélat vifitoit quelquefois M. 

Codde lorfqu’il étoit à Rome: 
étant à Vienne en 1704. il écrivit le zy. 
Décembre à M. l’Abbé de Torrcil, 
que la decilion de l’aiFaire de la Chine 
lui avoit donné une cenfolatien infime , 
fit qu’il efpcroit qu’il en feroit enfin 
de meme de l’ai»ire de M. de Se> 
bafte. J'ai fait beaucoup mieweieif dit-il, 
en remédiant peùt-itre au plusp'and mal-, 
£ÿ je ferai toujours prit à me facrifier pour 
la juftice la vérité, ,,Je crois, dit M. 
„ l’Abbé de Torrcil, qu’il veut dire 
„ qu’il a fait Ton devoir à desabufer 
,, quelques Minillrcs de la Cour (de 
„ Vienne) aufujet de cet illuftreper- 
,, fecuté (M. Codde.)” [Lettre de 
M. du Vaucel à M. Codde du f. Fé- 
vrier lyof. ] On voit par une autre 
Lettre du même Marquis à M. l’Ab- 
bé de Torrcil, qu’il étoit en relation 
de Lettres avec M. Krys, 8c qu’il 
croyoit les maux de l’Eglife de Hol- 
lande fi violens (fi fi envenimés, qu’on 
ne pouvoir y remédier qu’en y portant 
le fer (fi le feu : Credende io che a mati 
fi violenti ed iueaneberiti ci vtglio ferro e 
fueto (Lettre de M. du Vaucel à M. 
Codde du ip. Mars lyor. ) Voyez la 
Lettre de ce Marquis à M. Krys du fi. 
Février lyofi. 


M. Tesfùet , favant Prélat de U 
Cour du Roi Charles 111 . de- 
puis Empereur. (<s)' 

O n voit par les Lettres de M. du 
Vaucel à M. Codde du ip. Fé- 
vrier 8c ifi. Juillet lyof . que M. Tes- 
uct, par un de fes amis grand confi- 
ent du Pape, faifoit faire â S. S. de 
très fortes reprefentations furl’état dé- 
plorable de l'Eglife de Hollande , au- 
quel en ne pouvait remédier que par le re- 
tablijfement de M. Codde % que tous les fa^ 
vans (fi tous les gens de bien defapprouvoi- 
ent la maniéré dont on avoit traité ce Pré- 
lat (fie. M. Tesquet rclida à Rome 
pendant pluficurs années, 8c y rendit 
de grands fcrvices à l’Eglife de Hol- 
lande. M. Maille le regrettoit beau- 
coup lorfqu’en 1706. il le retira à Flo- 
rence. (Lettre du Z3.0âobrc lyofi.) 

XXII. 

M. l’Abbé Tofini , Prélat Romain , 
Doâeur en Théologie , Chef 
(Jrcbidux) de l’Uni verfité de 
Boulogne 8cc. 

M l’Abbé 7 ‘ofini avoit accompa- 
• gné M. l’Abbé Pajfionei dans 
le fejour qu’il fit en Hollande en 1709. 
8c 1710. 8cc. Il voyagea enfuitedans 
plulieurs Cours du Nord , revint à Bru- 
xelles en 1714. fie fejouma dans ces 
Provinces au moins jufqu’en 1718. 
On verra de lui dans ce Recueil , une 
fuite de Lettres écrites à M. C. van 
Erkcl, depuis 1714. jufqu’en 1718. Il 
y rcconnoît rescifience du Chapitre (fi fa 
JurisdiSioH. Mais dans les premières, 
il travailloit â lui perfuader la figna- 
ture pure fie fimplc du Formulaire 

d’A- 


(•) M. Tesgutt eft tppcUé daiu les Lettres de MM. dn Vaucel 8e MaiUe, îiW. 
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d’Alexandre VII. La Ic^re de 1 ’^' 
vragc de M. van Erkcl ^ intitule : Pr#- 
. . tirt 'wm êjferta le fit chan- 

ger de fentiment fur la fin de la meme 
année 1714- Il fc mit depuis fi bien 
au fait des affaires generales de l’Egli- 
fe , & de celles de nollande en parti- 
culier, qu’il fut en état de compofer 
un Ouvrage en trois Vol. in 12®. qu il 
dédia au Pape Clément XI. Le pre- 
mier Volume contient l’Hiftoire abre- 

S éc du Janfenifmeile fécond , des Re- 
exions fur cette Hiftoirej & le troifie- 

me des projets pour abolir le phanto- 
me du Janfcnifmc. 11 ne faut que lire 
ce qui eft dit dans cette Hiftoire fur 
l’opprcflîon de l’Eglife de Hollande, 
pour être convaincu que c’efi un my- 
ftere d’iniquité , qui n’a d’autre prin- 
cipe que la vengeance, l’interét & la 
domination des Jefuites 8 c autres Mif- 
Conaires. («) M. ToCni v démontré 
qu’on ne pourra y rétablir la paix qu’en 
les en chaffant, en y rctabliffant l’E- 
pifeopat, en y protégeant l’ordre hié- 
rarchique & en travaillant peu à peu 
à s’y paffer même des Religieux men- 
dians. Il prevoyoit déjà des 1717* ‘ 1 '** 

le Chapitre d’Utrccht Sc le Clergé qui 
lui étoit demeuré uni , feroient obli- 
gés de fe donner un Evéouc, 8c que 
T. ni. Rome feroit tôt ou tard obligée de le. 
P>8* 4 ^ 9 'rcconnoître. 

XXIII. 

M. Carlo, ou le Capitaine Stni. 

N ous ne favons pas la qualité par- 
ticulière de M. Carlç j mais nous 
voyons qu’il étoit à portée de parler 
familièrement au Pape. Il le fit fort au 
long au mois de Septembre I 70 J. & 
t4cba it hùftrfuadtr qu'ilfalloit rttahlir 
M. Codde. Il juftifiace Prélat du refus 
qu’il avoit fait de ligner purement & 

(4) Chi non difeeme ; chc rintroduiione del 
•r MI Gianfenifmo in Olanda è ftata di profiuo allj 
oaa" aRÂ.M'Hio”*"* ^ rintereiTe delli Miflionari 

P 6 - eiemaare.fcfipuole , il Gianfenifino , men- 

ue coA.... predominerauuo con pieniiBma 
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fimplement le Formulaire , 8c (ê te> 
noit affuré que fon difeours avoir fait 
beaucoup i’impreÿitu fur le Pape. Voyez 
la Lettre de M. Maille du 22. Sep- 
tembre 1703. Il paroît par pluGeurs 
autres Lettres 8c en particulier parcelle 
qu’il écrivit à M. Krys le 1 f . Août 
1703. que ilSignor Carh éion fort zélé 
pourl’Eglife de Hollande. M.Pufyua- 
lini fon ami, qui étoit pour lors à Pa- 
ris , étoit dans les mêmes difpofitions. 

XXIV. 

Le P. Cloche, General des Domi- 
nicains , 8c les plus célébrés Reli- 
gieux de fon Ordre. 

M Codde fut intimement lié avec 
• les Dominicains à Rome , du- 
rant le fejour qu’il y fit. Lorfqu’il eh 
partit en 1703. le P. Cloche lui donna 
une Lettre pour tous les Couvens de 
fon Ordre, datée du 7. .Avril, où il 
le recommande tanquam de Eccuesia 
£ jf Ordine noftro optime meritum. 
On voit par la Lettre du P. Delbcc- 
que du 7. Juin 1702. 8c parcelles de 
M. Maille du 13. Oâobre 1703. 8c du 
II. Oâobrc 1704. le cas que faifoit 
ce General des Ouvrages de M. Cod- 
de, 8c qu’il avoir fait avec les Reli- 
gieux de fon Ordre , tout ce qu'il avoit 
pu pour rendre fervice à ce Prélat. Il 
jetta feu fj? flammes contre deux Théo- 
logiens de fon Ordre qui avoient opiné 
pour la cenfure de fes Ecrits. On les 
regardoità la Minerve comme des £x- 
communids (fl des Peftiferés. ( Lettre ^0 
M. du Vaucclà M. Codde du 22. Jan- 
vier i70f. ) 

Un Provincial du même Ordre ,’ 
qu’on ne nomme pas , témoigna au P. 
Serri en paffant à Padoue , au mois de 
Janvier 170p. qu’il étoit tris affligé des 
traitemens qu'on avoit faits à F jdrebevS* 

f" 

GiDnsdiiione, con abbondiotiflïino Gnadagno,' 
e ITreoat» liberté ?... che il Gianfenifino in O- 
landa non è alno in bnon Vinguaggio , fe non un 
ponio d'interefle , un merdmonio uns Boitega, 

Aaa Z 
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JM d$ Sebafte ^ ^ de la cenfurt de fes. 
Ecrits ( Ibid. ). 

Le P. Smarif^Iiay ancien Provincial 
de Naples, trouvoic les Ecrits dcM. 
Codde admirables , fuit peur le fonds, 
fait peur la forme-, ajfurant qu'ils ne con- 
teneient que la deàrine de S. Auguftin 0 ? 
de S. T’bemas. Il en parla fur ce pied 
atix Cardinaux Spinelli Sc Imperiali &c. 
( Lettre de M. Maille du ai. Novem- 
bre 1704.) 

Le P. Delbecque Théologien du Col- 
lege Cafanate, Referendairede la Con- 
grégation de l'Index , Théologien du 
S. Office &c, ctoit rempli de zelepour 
la caufe del’Eglifede Hollande, com- 
me on le voit par fes Lettres du 17. 
Juin, 14. & If. Juillet, & 19. Août 
170a. 11 écrivit à M. Codde le 17. 
Mai 1704. à l’occafion du Decret du 
5. Avril precedent, qui condamne fei 
deux Ecrits {Declaratie y Refpenfto- 
nés 5 cc,) en ces termes. „Jc voulois 
„ vous écrire la femaine paflee, au 
„ fujet du Decret qui vous regarde j 
„ mais la plume me tomba des mains, 
,, 6c mes larmes mouillèrent tellement 
,, monpapierquejenepus continuer’’. 
Son yotum en faveur de ces mêmes E- 
crits fut inféré dans les Nouvelles de 
Littérature du mois de Décembre 1704. 
( Voyca les Lettres de M. Maille du 
1 }. Oftobre & aa. Novembre 1704. ) 

I.c P. Antoine Maffoulii, Inquifiteur 
de la foi. Qualificateur du S. Office, 
Vicaire General de fon Ordre, &c, 
alla trouver exprès le Cardinal A/«;e- 
feotti , pour lui decharer que les Ecrits 
de M. Codde qu’il avoit examines, 
étaient pleinement conformes à la doUrine 
de fon Ordre. (Nous copions ces ex- 
preflions fur un Mémoire original de 
M. Codde. ) 

Le P. Henri Faber , Affiftant du 
General, déclara i M. Codde qu’il a- 
voit lu fes Ecrits cum voluptate , 6f in 
eninitus invemjfe ejus doürinam ‘thomijlicæ 
Scbol^ confentientem. ( Ibid.) 

Le P. Serri Théologien du Cardinal 
Alticri , depuis Profeffeur Primaire à 
P.adoue, le plusfavant Théologien de 
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fon Ordre , étoit déclaré non feulement 
pour l’innocence des Ecrits & de la 
perfonne de M. Codde , mais il étoit 
encore d’avis qu’on fit des Ecrits pu- 
blics pour combattre le faux principe 
qui avoit été le fondement de l’opprel^ 
Mon de ce Prélat 6c de fon Eglifc } fa- 
voir que l’ Eglifc des VII. Provinces- 
Unies étoit une fimple Million, 6c fes 
Pafteurs auffi bien que fon Chef amo- 
vibles ad nutum de la Lourde Rome 6cc. 
( Voyez les Lettres de M. du Vauccl 
du 18. 6c Z4. Décembre 1704.) Il dit 
dans celle du f . Mai 1707. que ce Pere 
trouvoic fort bonne la Déclaration Apo- 
logétique de M. Codde, qui venoitd’é- 
tre publiée. On voit par fa Lettre du 
ao. Mai 1724. à M. van Erkel, qu’il 
étoit toujours dans les mêmes fenti- 
mens, 6c qu’il approuvoit que l’Eglifc 
de Hollande fc procurât un Evêque , 
quoiqu’il n’ofat en donner un témoig- 
nage public , à caufe des malheurs du 
tems. 

M. Maille lait mention dans fa Let- 
tre du 28. Janvier 1708. d’un Domi- 
nicain Irlandois , qui paflant par Am- 
llerdam avoit écrit à Rome une benne 
Lettre fur les affaires de cette Eglifc. 

XXV. 

Le General des Augullins 8c plu- 
fieurs Théologiens de l’Ordre. 

N ous trouvons dans un Mémoire 6- 
crit de la main de M. Codde, 
UC le General des Augullins avoir 
edaré plus d’une fois , nihil effe in 
feriptis meis quod graviter carpi , iâ ob 
qttod mibi diÿicultas mtabilis meritb moveri 
pojfet. . . meque quamprimum debere re- 
mitti. Aiebat quidem munus meum ejfe ad 
nutum amovibile . . . fed mibi hk y nunc 
ahfque injuriâ eripi non poffe (fc. Ce Ge- 
neral vint faire fes adieux à M. Codde 
avant fon départ de Romç. 

Le P. Nicolas Gerardi, ProfclTeur 
de l’Ecriture Sainte dans le College de 
la Sapience, trouvoit les Ecrits de M. 
Codde per omnia confentire principiis Au- 

gufti- 
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tufiini ‘tbomte, ( Mémoire de M. ,, ont tout crédit auprès du Pape 8c 
Codde. ) >> de fes parens. Le P. Capaffi a vu à 

Le P. Hiacinte Marie de S. Bernardin, ,, Rome M. Maille 8c les autres a- 
Profefleur de Philofophie au College ,, mis, 8c à Florence le Cardinal Ca- 
de la Sapience, Théologien de Cle- „ foni^i l’a très bien reçu 6cc.”(quoi- 
ment XL 8cc, en portoit le même ju- que l’affaire de M. de Sebafte ne foit 

f ement. On voit dans la Lettre de M. pas exprimée , il n’eft pas douteux que 
laille du f. Juillet 1704. avec quelle le P. Capafli n’en penfat comme lésa* 
force il parla au P. Palerme qui avoit mis qu’il entretenoit lï librement.) 
été d’avis de les cenfurer. „Jc ne Le P. Comientati, de l’Oratoire de 
,, fai , lui dit-il , avec quelle confeien- Rome. M. Codde rapporte de lui cette 
„ ce vous avez condamné cette do- phrafe expreflive au fujet de fon Ecrit 
,, élrine qui eft toute de S. AugulUn ( Deelaratio i^c. ) Avant de condamner 
,, 8c de S. Thomas”. cet Ecrit , ilfaudroit condamner les SS. 

Peres. 

XXVI. Le P. Latenai , Dofteur de Paris ,’ 

• Compagnon du P. General des Car- 

Theologiens de differens Ordres. mes. 11 dit à Rome au P. Delbecque, 

L3 u’il faifoit une ejlime infinie des Ecrits 

e M. Codde. 11 les avoit fait lire au 
Afliftant d’Allemagne. Ce Reli- Cardinal d’Eftrées qui ne pouvoir fc 
gieux fc trouvant à Rome en 1705. raflafier de les louer. 11 les fît voir 
rendit de très bons offices à AI. Codde Çjf encore à un autre Ecclefiafiiqued'un me- 
à fon Clergé, 8c témoigna que la do£hi- rite très difiingué, fur lequel cette le- 
tte des Ecrits àc ce Prélat étoit /rêr/â;»e éhire opéra un effet merveilleux, Sc 
Cf très orthodoxe. ( Lettre de M. du qui en etoit relié édifié Cf confolé d'une 
Vauccl du i 5 . Juin 1703.) maniéré qui ne peut s' expliquer, Sic. (Let- 

Le P. //«m,Rcgent du College des tre du P. Delbecque du 14. Juillet 
SS. Apôtres, Francifeain, prit forte- 1701.) 

ment la defenfe des Ecritsde M. Cod- M. Coddeétant àRome reçut dcu.x 
de , contre fon Confrère le P. D.ima- I.cttres approbatives de fes Ecrits de 
feene , qui en parloit mal. ( Lettre de deux hommes célébrés qu’il appelle 
M. Maille du 1 3. Oélobre 1703.) Viri litteratl. Le premier s’appelloit 
Le P. Florentin, de l’Ordre Antoine Alagliabeélus , 8c fa Lettre cil 

des Servîtes. M. du Vauccl en écrivit du zx. Avril 1701. 8c le fécond Phi- 
à M. Codde, le 1. Mars 1708. en ces lippe Bulifar. Sa Lettre cil du 3. A- 
termes: ,, C’ellun Sujet d’importan- vrii 170X. 

,, ce... il vient de Rome, 8c s’en va XXVII. 

„ à Vienne pour y tenir un Chapitre 

„ provincial de fon Ordre. Nous a- Autres Perfonnages célébrés d’Italie. 

„ vons eu le P. Serri 8c moi , deux lon- 

,, gués conférences avec ce Pcrc. Il T ' Amhaffadeur de V Empereur à Ro~ 

,, nous a fait une peinture de la Cour I / me. M. Maille écrit à M. de Sc- 
„ de Rome à quoi nous'nous attendions balte, du xx. Septembre 1703. que 
y, bien... Les chofes de doftrine font TAmbaffadeur de l'Empereur avoit écrit 
„ entre les mains de cinq oulîx Regu- fortement à fonMaître, Cf au Baron de 
„ liers dont toute l’habileté eft d’être Goesy AmbalTadeur à la Haie)fi«/<»rf«n 
„ Scholaftiqucs , & oui n’onf aucun de AI. Codde. 

„ gôut de l’Antiquité Sc des SS. Pe- M. Hyacinte de Arebangelis , cclcbrc 
„ tes. Il n’y a plus de vraie érudition Jurisconiiiltc Romain. Il avoit donné 
parmi les Cardinaux. . . Lcsjcfuiics une Confultation en faveur de M. dç, 

Aaa * Seba.- 

* • 
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Scbaftc en 1701. & témoigna depuis 
jufqu’à fa mort , arrivée en i70f. be- 
aucoup de zele pour Us intérêts de ce Pré- 
lat , y n’avoit jamais approuvé ju' on Peut 
traité comme on avait fait. ( Lettre de M. 
Maille du ap. Juin I70f.) 

Le neveu de Clement XI. Il dit à un 
ami de M. Maille , que M. Fabroni 
(toit caufe de la perte de deux cent mille 
Catholiques qui étaient en Hollande. (Let- 
tre de M. Maille du ii. Septembre 
1706.) 

M. Lafcarîs Sc Diadato NuJ/t, de la 
Biblioteque Angélique à Rome. On 
a leurs Lettres a M. Krys de Décem- 
bre 1705. & it. Mirs 1704. approba- 
tives des Ecrits de M. Codde £cc. 

M. Alexandre Riceardi. 11 étoit d’a- 
bord EcciedalUaue, & avoir etc par- 
ticulièrement lié avec M. Codde lorf- 
qu’il étoit à Rome j Se enfuitcavec fes 
amis, M. Maille &c. 11 fe fit Avo- 
cat en 1706. & pafTa à Naples oii il Ht 
plullcurs Ecrits en faveur du Gouver- 
nement contre les entreprifes de la 
Lettre i^our de Rome. On affeûa de publier 
MXod- à cette occallon ;«'// n' avait fi rudement 
de du io-traité la Cour de Rotne , que pour venger les 
Juillet trait emens rudes qu'elle avait faits à M. 
Codde. Cette affaire lui ayant attiré des 
traverfes, il implora la protcéHon de 
M. Codde auprès du Roi Charles III. 

{ >ar le canal de l’AmbafTadeur de Hol- 
ande i la Cour de Barcelone , ou de 
«quelque autre perfonne de confldeia- 
tion. Cet orage n’eut point de fuite. 
Il fut fait d’abord Profifcal au Confcil 
fuprime éfEfpague. Il étoit revêtu de 
cette qualité lorfqu’il écrivit de Vien- 
ne le II. Juillet 1714. à M. Erneft 
. Ruht-d’Ans & à M. Krys, pour leur 
demander communication de leurs lu- 
mières , pour pouvoir faire quelque bien 
remedier â de grands maux , en par- 
ticulier touchant l’Eglife de Hollan- 
de. La reponfe qu’il fît â M. van Er- 
kel le 10. Janvier 171a. au fujet de 
l’clcftiond’un Archevêque d’Utrcchr, 
cft pleine de zele & de force. Il étoit 
pour Ion Ftfcal de S. M. I. pur le 
^dapœtttte dt Huplts , Confeiller du Con- 


feil intime de Fienue. ' 

Le Commandeur Delbene. II temoig» 
noit toujours bien de Pefiime (fi du refped 
our M. de Sebafle, au point que M. 

U Vaucel propofoit à ce Prélat de lui 
écrire pour lui reprefenter le vrai état 
de fon Eglife , dont il pourroit infor- 
mer le Pape par quelqu’un de fes Cor- 
respondans de Rome. ( Lettre de M. 
du Vaucel, du 18. Juin & lo. Sep- 
tembre lyof.) 

Le Sénateur Buonaroti^ à Florence. 

M. du Vaucel en parle dans fes Let- 
tres du zj. Mai 6c 4. Juillet 1710. 
comme d’un ami de M. Codde. 

XXVIII. 

Soulèvement public à Rome con- 
tre l’opprcflion de M. Codde. 

„ parle ici (à Rome) fort li- 

„ brement dans les compagnies 
„ tantd’Eccleflafliqucs& Prélats que 
„ des perfonnes .Séculières même 
„ qualité, contre la conduite que levâuccl 
,, Pape tient dans cette affaire de la du 19. 
„ Chine 6c dans celle de M. de Sc- 
„ bafte. 

„ On fc déclaré aflez ouvertement 
„ contre la conduite que l’on tient 
„ l’égard de M. Codde, & il y a peu 
,, de perfonnes qui ne le plaignent 6c 
,, ne le regardent comme un Prélat 
,, opprimé par la faétion du Sr. Fa- 
„ breni 6c de fes adherans”. 

„ L’affaire de la Chine. .. aulE bien Doit. 
„ que celle de M. de Sebafle fait 
,, extrême tort au Pape. On parle de’’*^^‘ 

„ celle de M. de Sebafle dans toutes 
„ les compagnies, même des Dames > 

,, 6c tout le monde fe déclaré en fa 
,, faveur. Il n’y a que les Jefuites qui 
„ lèvent le masque”. 

,, Le Public voit alTez que toute 
„ cette entreprife n’efl qu’une cabale 
,, des Jéfuites 6cdcs autres Réguliers, 

,, qui voudroient opprimer le Prélat & 

„ le Clergé ,pourêtre les Maîtres dans Ou iC. 
,, la Miflion. Un ami de M.Tesquet de- Juillet 
„ Clara au Pape au mois de Juillet i70f.*7°5. 

„ que 
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^ que tous les gens de bien & les (k- 
„ vans desapprouvoient la maniéré 
,, dont on enavoit ufc à l'égard de M. 
„ Ccdde”. 

Les Elevesde la Propagande, de re- 
tour en Hollande en 1707. ne faifoient 
' pas difficulté de dire que M. Codde 
,, avoit été accablé par la cabale de 
„ trois ou quatre perfonnes , & que 
,, tous les gens de oien Sc de probité 
,, de Rome le croyoient innocent’’. 
(Lettre de M. Maille du 8, Oâobre 
1707.1 

S. II. 

Témoignages des EgUTcs voilînes, 
d’Allemagne , des Pais- bas Catho- 
liques , d’Angleterre &c. 

I. 

L’Empereur Jofcph. 

M ie Marquis Verfoni écrivit à 
. M. Krys vers le mois.de Fé- 
vrier i70f. pour lui donner avis des ■ 
ordres envoyés de la part de l’Empe- 
reur au Comte de Goes , ( AmbaiTa- 
deur auprès des Etats Generaux 1 tou- 
chant Ijcs affaires de M. de Sebaffe & 
de Ton Eglife, ajoutant ,, qu’il étoitne- 
,, anmoins à craindre que ce Comte ne 
,, fuivit plutôt ceux des jefuites, £c 
„ du C. Colonitz de qui il dependoit 
,, beaucoup. (Lettre de M. du Vau- 
,, èel du ip. Mars lyof. )” Il mar- 
que dans une autre Lettre écrite de 
Vienne„qu’il a travaillé efficacement 
„ en faveur de M. de Sebafle , Sc 
), qu’on a envoyé des ordres très ex- 
„ près au Refident auprès des Etats 
Generaux de ne fc point mêler dans 
„ les affaires du Clergé ni de M.Cod- 
„ de, (pareequ’il s’en mêloit à leur 
„ préjudice.) [Lettre de M. du Vau- 
cel du aj. Avril lyof.J 


EHOLLANDE. îyp 

1 I. 

Le Prince de S»/m. 

C e Prince avoit été intimeœm lié 
avec M. de Caflorie ,St M. Cod- 
de en étoit très ccanu,& connoiflbit 
fes bonnes intentions. Le Marquis 
Verfoni folliciu ce Prélat de lui en- 
voyer une Lettre de recommandatioa 
pour ce Prince qui étoit un des Seig- 
neurs des plus accrédités auprès de 
l’Empereur Jofeph , afin qu’avant fon 
départ de Vienne pour l’Italie , il put 
le mettre au fait des affaires de l’Egli- 
fe de Hollande. (V(w. les Lettres de 
M. du Vauccl du y. Février ij. Avril 
8 c 18. Juin lyoy. ) 

I I I. 

M. r Evêque de Munfltr. ' 

M l’Evéque de Munfter fournit 
* les Saintes Huiles au Clergé 
de Hollande au moins jufqu’à l’année 
■ 1704. inclufivement. Une Lettre de 
M. Antoine van Loon du ai. Avril 
1704. le certifie pour cette année. M. 
Potcamp Archiprôtre de Lingen , avec 
la plupart des Pafteurs de ion Difiriét 

2 ui demeuraient très attachés à M. 

lodde,(4) demeuroient 8c affembloi- 
ent le peuple fur le territoire de l’E- 
véque de Munfler. Les Jefuites foule- 
verent ciel 8c terre pour engager cet 
Evêque à en chaffer comme des rebel- 
les au S. Siégé , ceux qui ne recon- 
noitroient pas M. de Code. Mais ce 
Prélat n’eut point d’égard i leurs in- 
trigues. 

I V. 

M. Ktyfersfelty Agent dePEIeéleurde 
T reves auprès des Ents Generaux. 

M Keyfersfclt fut celui dont 
• Dieu fe fervit pour procurer 


(tf) Mtntni SéUtriuuItU Coddc, du 3. Odlobrc I703. 

funi tut tddidifimi. Lettre de M. l'oicamp à &I. 


une 
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une paix , au moins paflag 
glifc de Hollande , par P 
M. Potcamp pour Pro-Vicaire. C’eft 
lui qui obtint l’agrément des Etats , & 
le confentement de M. Bufli Inter- 
nonce de Bruxelles t on a les Lettres 
que ce Nonce lui écrivit à ce fujet 
le 50. Septembre & 1 1. Oébobre lyof. 
qui contiennent des preuves du zèle 
du Refident , de meme que la Lettre 
de M. Codde à M. Maille , du 14. 
Oélobrc. 11 n'ell pas à prefumer qu’il 
agît dans cette affaire fans l’agrément 
de l’Elcéteur de Trêves. 


voya un Exemplaire de l’Ouvrage de 
M. van Erkel , intitulé : Protejiatio 
ajferta &c, à l’Abbé à'Everbodi, Or- • 
dre de Premontré dans le Brabant. 
Cet Abbé en fit des remercimçns & 
témoigna que cet Ouvrage lui avoic 
beaucoup plu, à caufe de \3d08riHf 
f»ndameniaU fu'H contentif Sic, voy. 
la Lettre de M. Verfehuren du^i. 
Septembre 1710.) . . . 

VIII. 

L’Abbé de Flierbeeck. 
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ere, à l’E- 
éleéUon de 


V. 

Les Abbés de Rtlduc 6c à.'Orval, 

M Codde en parle dans une Let- 
• tre à M. Miille du mois de 
Septembre ijof. du premier comme 
bien difpnré à Ton égard , & du fécond 
comme n’étant pas à la vérité tout à 
fait bien tourné , maijs neanmoins com- 
me afTez équitable pour pouvoir être 
pris pour A/r./>«/r«r dans la négociation 
dont il étoit pour lors queftion. M. 
Codde parle dans la même Lettre d’un 
Evêque voifin également difpofé. 

VL 

L’Abbé de DuJfeldaaU 

L e R. P. P. J. Chryfoftômc, pre- 
mier Abbé de DufTeldaal, près 
de DuiTcldor)), de l'Ordre de S. Ber- 
nard , écrivit à M. van Erkel le f. No-\ 
vembre t7op. pour une affaire parti- 
culière ; oc termine ainfi fa Lettre : 
Pofl expetita bumillimi Orationunt ac Sa- 
crifieiorum Suffragia , maneo omni vénéra- 
tione in Cbrifli vifeeribus Sic. 

Le Henri Lambert fon Succeffeur, 
mort en odeur de fainteté en lyjp. é- 
toit dans les mêmes difpôlltionst 


M Pierre Paradanus , Abbé de 
* Vlierbeck , Ordre de S. Be- 
noît, premier AfTcfTeur des Etats de 
Brabant, étoit fort zélé pour l’Eglifc 
de Hollande. Il fuflit de renvoyer fur 
ce fujet à fa Lettre au Chapitre d’U- 
trccht du 4. Novembre 171,1. 

I X. 

L’Abbé du Parcq. 

M J.erôme de Waerfegghere Ab- 
• bé du Parco , Ordre de Pre- 
montré, premier Chapelain des Ducs 
de Brabant, AfTcffeur des Etats de cet- 
te Province 6cc, étoit uni depuis du 
tems avec le Clergé opprimé de l’E- 
glife de Hollande. Il fe declala pour 
Péquité fjf la jufiiee de fa caufe dans fa 
Lettre à M. l’Archevêque d’Utrccht 
du 17. Janvier I7i7. 

I 

X. ' ' 

Le P. Palm Provincial des Cru- 
eiferiens {Crucigerorum.) 

O n a une Lettre de lui à M. van 
Heuflên, du 28. Mars 1708. où 
il fait l’éloge du zele de la vigi- 
lance du Clergé dans la defenfe de fes 
droits. 


VII. .XI. 

- L’Abbé d’Evrr^ffrfe. Lesjefuites. 

Verfehuren, Prefîdcnt du Col- *¥"1 n’y a pas jufqu’aux Jefuites, qui 
f i-’ge ( Alticolcnfe ) à Louvain en- n’aient rendu quelque témoigna- 

ge 
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ge à l'Eglifc de Hollande , lorfque 
uelque intérêt particulier l’a exigé 
'eux , quoique d’ailleurs ils doivent 
être confidcrés comme les vrais & les 
principaux auteur^ de fon oppreflîon. 
Le P. Moj dans fa Lettre au Pafteur 
de Nordftrand du 7. Mars 1704. re- 
connoît que cette Iflc ell foumife â 
la Jurisdiaion du très Reverend Evê- 
que à'Utrecbt. Le P. Antoine Hotkar 
Sc fes Confrères , qui compofoient 
rUniverfité de Paderborn en i^op. 
écrivirent diverfes Lettres à M. J. 
Krys Pafteur à Amftcrdam, aux mois 
de Mai & d’Août 170p. & au mois de 
Février 1710. où ils lui offrent le gra- 
de de Doûcur dans leur Univernte, 
fe recommandent à fes feùitts Sacrifices ^ 
Sc lui apprennent qu’ils ont donne ce 
grade à ion frere in ampHfiimo Doite- 
rum virtrumque magnorum confejfit. 

X I I. 

Les plus illuftres Membres de l’U- 
niverfitc de Louvain. 

L ’Univerfité de Louvain a été l’E- 
cole & le Séminaire du Clergé 
de Hollande jufques vers l’an 1724. Il 
J avoir deux Colleges , & des bour- 
Ics dans plulfcurs autres. Tout ce qu’il 
y avoit de plus éclairé dans les diffe- 
rentes Facultés , étoit décidé en fa- 
veur du Clergé de Hollande. Quoi- 
que la Faculté de Théologie fut déjà 
fubjuguée dès le commencement de 
ee Siecle, nous avons en Ht faveur le 
témoignage de quatre Doébeurs de la 
Faculté étroite. M. Guillaume ^rsxir- 
di, d’ailleurs defenfeur déclaré de l’in- 
faillibilité du Pape, s’écria envoyant 
k Bref du it. Mai 170t. qui fufpen» 
doit M. Codde de fes fonéfions : lUuJ 
Decretum erit aternum opprohrium Sattüte 
Seiis. (a) Les Doâeurs Daelman 
Marti» , firent une ÿrani» eftim & re- 
gardèrent comme un très ho» Ecrit 

• (d) Chronicon Oratorii Belgici, page iij. 

Q) Lettre de M. Verfcbuicn du ij. Seg- 
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la defenfe de la Proteftation du Cler- ' 
gé, publiée en 1710. (b) M.Henw- 
bel y malgré fes affoiblilTemens depuis 
fon retour de Rome , a toujours con- 
tinué d’être uni à M. Codde & à fon 
Clergé , comme on le voit par fes Let- 
tres. M. F. Verfehure» eft de tous les 
Dofteurs de la Faculté de Théologie 
celui qui s'efl toujours déclaré avcc.le 
plus de zcle , non feulement dans une 
multitude de Lettres particulieres,mais 
encore en lignant la Cohfultation du i £. 
Décembre 171t. en faveur de l’éle- 
âion & du Sacre d’un Archevêque 
d’Utrecht. M. Opfiraet , qui n’étoit 
que Licentié en théologie , mais dont 
la fcicnce Theologique eft connue de 
toute l’Europe, peut être regardé com- 
me un des principaux Membres duCon- 
feil de Louvain , qui dirigoitles démar- 
ches du Clergé de Hollande. M. Me- 
lis Prefident du College de Pulcherie 
à Louvain , M. Cinck Chanoine de 
S. Pierre, Prefident du College de 
Craendonck &c, étoient dans les mê- 
mes difpofitions. 'La plus faine & 
même la plus nombreufe portion de la 
Faculté des Arts, dont les Membres 
étoient prcfque tous Bacheliers ou Li- 
centiés en Théologie ,’a donné des 

[ >reuves éclatantes de fon union avec 
e Clergé de Holhnde, en venant s’u- 
nir à lui, lorfque la perfecution Sc la 
violence l’a obligé de quitter les Pais- 
bas catholiques. 

La Faculté de Droit canonique toute 
entière figna la célébré Confultation 
du if. Mai 1717. en faveur de l’exi- 
ftence & des droits du Chapitre Mé- 
tropolitain d’Utrecht. M.-va» Efpe» 
qui en étoit le principal ornement, êc 

Î ui a été regardé comme le plus favant 
lanonifte de fon tems,aaidé cette E- 
glife de fes confeils pendant plus de 
quarante ans. On a de lui une multi- 
tude de Lettres à M. Codde, i M. 
van Heuflen, à M. van Erkel, &c, 
fur tout depuis lyoi. jufqu’à fa mort 

en 

tembre 1710. 

Bbb 
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en I7i8. toutes écrites pour dirigcrlcs 
principales démarches de cette Egli- 
fe. lia confacrc fa plume à la defeufe 
de fes droits des 1705. C'cll lui qui 
cil l’Autcurdu Mntif de Droit A\\ Cha- 
pitre de Harlem & de la Defenfe de ce 
Motif contre M. Govaeri$,qui furent 
adoptes 6c publiés par M. de Swaen 
Doyen de ce Chapitre. 11 publia en 
1701. fon Traité &c, prin- 

cipalement pour faire voirrinjuftice& 
la nullité de celles qu'on pretendoii que 
k Clergé de Hollande avoir encourues. 
La Confultatiqn du if. Mai 1717. fut 
défendue contre les attaques de M.. 
Hoynck , par un des plus hivans Ecrits 
qui foit peut-être forti de U plume de 
M. van Efpen, fous le titre : Findici* 
Refalulionis Dthorum Lovamenfium y ia 
4.*. pag. ayz. Ses Confultations du i £. 
Décembre ijtt, du 4. Juin lyay. Sa 
du I. Avril 17*7. portent toutes le 
meme caraélere de folidité. M. van 
Efpen a pris la defenfe de l’innocence 
Se des droits de l'Eglife de Hollande y 
jufqucs dans les Ecrits qu’il a été obli- 

Î é de publier en 1717. pour fa propre 
efcnfe y Se (Ingulierement dans fa De- 
fe»fe ultérieure &cc, adrcflcc à l’Empe- 
reur Charles VI. fon Souverain. L’op- 
prdSon de ce Doâcûr, qui fut obligé 
de quitter fa patrie à l’âse de 8a. ans, 

{ >our venir fe réfugier dans le fein de 
’ Eglife de Hollande, fera un Aijet éter- 
nel d’opprobre pour ceux qui en ont 
Oté les inftrumens. Feu M. Spinelli pour 
lors Noqce à Bruxelles & depuis Cai> 
dinal, qui fut forcé d’y prendre part, 
a témoigné depuis qu’il pleuroic tous 
les jours cette faute. 

Nous pouvons de plus regarder » 
jufte titre comme autant de témoins 
en faveur de l’Eglife de Hollande y 
cette Uluftre portion du Clergé des 


Païs-bas catholiques qui a été perfc'^ 
cutée ou opprimée poor les mêmes 
motifs & par les métocs Advctfaircsî, 
notamment ceux qui ont ligné les im- 
portantes plaintes pq^tées à la Cotnrde 
Viennedepuis 171p. jufqu’cn t7Z7.(o)- 
11 y en avoii de prefque tous lesDio- 
ccles de ces Provinces. U y en eut 7f.. 
qui figncrcnt aux mots d’Oâobre fie 
de Novembre 1720. une Procuration 
en faveur de M. Haffrenmant Curé de 
GracepresdeLiege, qu’ils deputercoiC 
à Vienne, (é) La plupart d’entre eux 
qui étoient encore vivans en iptpi. 
& 17 JO. lorlquc l’oppreflîon fut con- 
fomq^éc .vinrent fc confacrer au fêrvi- 
ce de l’Eglife de Hollande. Nous ca- 
douneroDs la lide. 

X 1 1 r. 

EcclefiadiqucsduDioccfe de Liege.' 

M DeschamfSyC 3 ^\z rcfidé pluGcurs 
• années à Rome , en qualité d’ A- 
gent des anciens Dircébeurs du Sémi- 
naire de Liège ufurpé par les jefuites 
fur. k fin du dernier ficelé , y étoit in- 
timement lié avec M. Codde fie fos a* 
mis ) fie agHToic de concert avec eux. 
pour la defenfe de l’Eçlife de Hollan- 
de. Ce concert a dure jufqu’cn 1710.'. 
M. Hoffreument qui fut député à Vien- 
ne en 171p. au nom de plulîeurs Ec- 
clefiadiques du Diocefi; de Liège, fie 
des autres Diocefes des Païs-bas ,*fe- 
réfugia bientôt après en Hollande, y 
proiefia la Tbeologic dans le Séminai- 
re d’Amersfort, fie fut fuivi de quel- 
ques autres EcclcGadiqucs. Il s’en elb 
toujours confervedans ce Diocefcavcc 
qui le Clergé de Hollande a été en com- 
merce intime. M. l’Abbé du Val des E- 
coUers s’expliqua clairement en 1724. 

en 


(d) Voyei la Lettre de 18. Curés au Prince 
Eugene du mois d'Août 1719. (Mimcirti du 
Tom. I. pag. 313.) Celle de 18, 
fl' Oratoire do mois de Septembre 1716. 
i 3 Î 3.1 Celle du mois d’Oftobre de 

J, rreme année des Abbés de Vlierbceck 8t du 
« de 11 autres Docteurs de djffcrentei 


Facultés &c. ( Ibid pag. 338. ) La Lettre de yp. 
Ecclefiaftiqucs ) Sa MajeSél. du moisd'Oéto- 
Vre (Ibid. Tom. ii. pag. 413. ) La Let- 
tre de 44. Eccleliaftiques à Sa MajeAé 1 . du 
mois d' Avril 1717. ( Ibid. pag. 441. ) 

(i) Ibid. Tom. I. pag. 350. 
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DE L’EGLISE DE HOLLANDE. 

«n faveur du nouvel Archevêque d’U- en datedu a. Oâobrc 1715. 
trecht. ( Mémoire du 10. Septembre 

17Z4. ) M. Bonhomme, Doyen de la XVI. 

grande Eglifc de Maeftricbt , écrivit une 
Lettre de félicitation à M. Barchman -Eglifc d’Angleterre 8c d’Irlande. . 

Arche véque d’U trecht, le I. Mai 171$. 

‘ T ’Eglifc catholique d’Angleterre 

XIV. 1 J gémit encore aujourdhui de l’a* 

ncantidenient de l’Epifcopat & de la' 

Diocefe d’Anvers. Hiérarchie , dont tout le monde fait 

que les Jefuites font caufe. Il s’eft 

M l’Evéque d’Anvers conlcra les neanmoins confervé à Londres un Cha- 
• Ordres facrés aux quatre tems pitre de trente Chanoines qui fe per* 
du mois de Décembre i7of. à quelques petuent , quoique le malheur des tems 
Ecclefiadiques de Hollande , fur les rte leur permette pas d’exercer leurs 
dimifToires de M. Potcamp. Cet E- droits 8c leur jurifdidion. Il y a eu 
véque étant mort bientôt apres, le une corrcfpondancc fecrctc entre quel- 
Vicariat charge du gouvernement du ^ues Membres de ce Chapitre 8c le 
Diocefe pendant la vacance du Siege ClergédeHollandedepuislecommcn- 
<)ui dura plufieurs années, rendit tous cernent de ce ficelé. M. Rsherty Ca- 
les fcrviccs qui dépendirent de lui au tholique Anglois très infiruit. Médecin 
Clergé de Hollande, comme on le voit de Profeflion ,en a été comme le ca- 
par les Lettres de M. Arcbi- nal 6c le médiateur durant plufieurs 

prêtre 8c Grand- Vicaire , écrites en années. Ses Lettres à M. van Erkel 
fon nom 8t au nom de fes Collègues, du 10. Février lyod. 8c de l’an 1708. 
dans le cours des années 1708. 170p. prouvent qu’il y avoit dans Ce Chapi- 
1710. 8c 1711. On y voit l’approba- tre des Membres difpofés à fournir à 
tion qu’ils donnoieiK aux Ecrits faits celui d’Utrecht , les monumens de fes 
pour la defênfede l'Eglilc dc Hollan- Archives qui poturroient fervirau main- 
de J 8c le zele avec lequel ils travail- tien de leurs droits communs. La Let- 
loient à lui procurer des Sujets. L’E- tre de M. Htbert Chanoine de Lon- 
véque de Munfier étant mort en I70d. dres à M. Brigode du Bois, du if. 

8c les Nonces ayant défendu aux Pré- Février 17x8. fut écrite dans le même 
très qui leur étoient fournis, de faire elfarit. M.Aüsri^» Prêtre Miflionnairc 
part des faintes Huiles à ce qu’ils ap- Irlandois certifie à M. van Erkel} 
pclloient les RefraElaipes , ce mrent les dans fa Lettre du 1 j. Août 1714. les 
Grands-Vicaires d’Anven qui leur en bonnet dirpofitions de trois Évêques 
fournirent durant plufieurs années, -qui fervoient pour lors l’ Eglifc d’ An» 

Outre ce qui en efi dit dans ces Let- gieterre, en qualité de Vicaires Apô- 
tres de M. Thibaut, on a une Lettre itoliques } dans celle du it. Février 
écrite û ce fujet à M. van HeulTcn fuivant il parle de deux Evêques Ti- 
par M. Gnntiu le zi. Mars 1709. tulaircs d’Irlande , difpofés à ordonner 

des Su jets pour le Clergé de Hollande. 

X V. M. Luc Fa^tm Evêque de Miih 8c 

depuis Archevêque de Dublin , en Or- 
Diocefe de Gand. doima douze en 171 f. êc 171 <(. fiir 

les dimifibirrs de M. van Ueufin don- 

O If a une Lettre de M. Soenens nés en qùalité de Ficaire General du 
Chanoine de la Cathédrale de Chapitre CathtU^ue d’Utrecht, le Sitg* 

Gand, à M. l’Evéquc de Babylooc, vacant. 

Bbb Z «.III. 
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}So temoignag: 
■ s. III. 

Témoignages des Evêques, Vicaires 
Apoftoliques, Provicaires, Million- 
naires ,8c autres perfonnes célébrés 
des Minions étrangères , qui ont 
été en commerce de Lettres, 

. . & ont donné des témoigna- 
ges de Communion au 
Clergé d’Utrccht. . 


M.y*cquts de Bourges, Evique et Âuren, 
Viwre yfpofioUque défis le 7 'onquin. 

C e Prélat, mort à Siam le i. Dé- 
cembre 171 f- dans la 83. année 
de fon âge, & jt. de fon Epifeopat , 
a été en commerce de Lettres avec M. 
Jacques PalleurduClergéd’Am- 
ilerdam , mort le 2. Novembre 1724. 
depuisl’an idp8. jufqu’àl’an 1712. On 
a les Originaux de ces Lettres dans les- 
quelles cet Evéque'idonnc à M. Krys 
cc à Tes Collègues , Imguliercmcnt à 
M. Prêter Paltcur du même Clergé, 
des témoignages iinceresd’cllime &de 
confiance , fc recommande à leurs priè- 
res ,prend part à leurs épreuves, notam- 
ment à l’interdit de M. Pierre Codde 
Archevêque d’Utrecht fous le titre de 
Sebafte. On peut voir à ce fujet fes 
Lettres du if. Oftobre «704. 2f. Dé- 
cembre i70f. & 8. Décembre 1712. 
M. de Bourges avoit été l’un des pre- 
miers des Millions étrangères qui fefut 
confacré à cette bonne œuvre, llétoic 
parti de Paris pour les Indes en 1660. 
ce y a gouverne la Million duTonquin 
pendant plus de 40. ans, au milieu de 
mille perfecutions,foit de la part des 
Infidèles, foit de la part des Jefuites 
Portugais. [Voyez la Lettre de M, 
Edme Evêque de Baillée à M. Pra- 
ter, du I. Décembre lyif.] 


ISENPAVEUR 

I I. 

M. de Lionne Etsiqui de Rofalie. 

M Codde avoit fait connoidance 
• avec M. de Lionne durant fon 
fejour à Rome, où ce dernier palTa 
plufieurs années pour y pourfuivre la 
condamnation des ceremonies idolâtres 
que les Jefuites permettoient à la Chi- 
ne. M. du Vaucel écrivoit à M. Coi- 
de , le 1 1. Août 170 J. apres fon retour 
en Hollande, que M. de Lionne 
plein de zele pour fa cauft. Il en voulait 
pat 1 er {va Pape ) dans fa derniere auiün- 
te , ajoute M- du V usuel , mais il fs retint j 
iÿ on croit ^u'tl fit bien. M. Maille fut 
chargé d’ccrire de fa part â M. Cod- 
de, le 10. Mai 1704. au fujet du Bref 
du 7. Avril precedent : qu'il était aufji 
bien que M. Cüarmot (*) fort affligé 
du Decret, M. de Rofalie à continué 
jûfqu’àfa mort arrivée en 1714. às’io.- 
terefler pour l’Eglifc de Hollande. 

1 I I. 

M, r Evique d'Jfpabort. 

I l parla au Cardinal Imperiali en fa- 
veur de M. Codde. (Voyez la 
Lettre de M. Maille du 22. Novcia-. 
bre 1704. ) 

I y. 

• 

M. Labbi Marin , Evêque de 7 'illopoïit i 
yu. Apofi. dans la Cochinchint, 

M Labbé avoit connu M. Krys 
* lorlqu’il étoit à Rome au conx- 
mcacement de ce lieclc à la fuite de 
M. Codde fon Evêque. M. Krysetoft 
fon bon ami. C’eft encette qualité qu’il 
lui faifoit donner de tems en tems des 
témoignages d'eftime & d'amitié par 
M. l’Evêque de Sabulc £cc. (Voyez 

. . • les 


{a) M. Ckabmot eft qualifié tlahs une Let- 
tre de M- tdnic Çvénue de Bafilée do i. Dé- 
cembre I7*S‘ ** t‘"s hatiti, It fins vi^iUni cr 


It fias Uhoritax Prnariur Iti Miÿltns hran- 
firts imjftsu ta à Kemt, 11 tâ mon ta >714. 
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les Lettres de ce dernier à M. Krys 
du i8. 'Novembre 1718. du ij. No- 
• vembre 1719. & du 17. Novembre 
1711. M, de Tillopolis mourut en 
. 17^4. âge de 80. ans. ) 


E H O.L L A N I> E. 981 

bonnes œuvres Je mérités. ( Lettre de 
M.l’Evéquede Rofalie à M. l’Evêque 
de Babylone , du i a. Décembre 1 71p.) 

VIII. 


•y. 


M. Eime Bekt Evique Je Bajilée ^ pHe. 
. jfpojlol. dans le ‘tonquin. 


O n a une fuite de Lettres de ce 
Prélat à M. Krys depuis l’an 
170p. jufqu’en lyid. Il lui demande 
dans prcfque toutes , /«r toutes ebofes 
. la continuation de fes (ointes prières , le puif- 
farü fcconrs de fes [oints Sacrifices (fi Otai • 
fions flec. Ce Prélat eft mort le z. Jan- 
vier 1717. apres plus de jf. ans de tra- 
vaux Ce de fouffranccs , plein de méri- 
tés (fi de bonnes œuvres. ( Lettre de M. 
Guifain à M. Krys, du zo. OClobie 


1717.) 


V I. 



M. Guifiain Evêque de Larande^ Vicake 
. yipofiol. dans le Touquin. 


O n a des Lettres de ce Prélat à M. 

Krysdepuis 1717. jufqu’en 17ZZ, 
également remplies de témoignages de 
feconnoiflance, d’eftime Ce de confi- 
ance. Il s’y recommande dans prcfque 
toutes à fies prières (fi fiaints Saa ifices 8ec. 
Ce Prélat cil mort le 17. Novembre 


17Z3. 


V I I. 



M. Louis de Cicé Evêque de SaLule , P’ic. 
JÎpoftol. à Siam. 


L C commerce de Lettres de cè Pré- 
lat avec M. Krys,a commencé en 
1718. Ce a duré jufqu’en 1713. On y 
voit des details très intereflans fur les 
Eglifes des Indes qui marqueur la con- 
fiance la plus intime. Ou trouve dans 
celle du Z 3, Novembre 171p. la part 
que prenoit ce Prélat aux troubles in- 
ternes de l’Eglife de Hollande. 11 mou- 
rut à Siam le i.. Avril ijij, plein de 


M. 'Jacques de ^ueralay 7 ejfier Evêque 
. de Rofialie^yic, Apofi. à Siatn. 

C e Prélat commença d’écrire à M. 

Krys en 171p. Il le fit depuis en 
17ZI. Onyvoitfa reconnoilfancepoHr 
les lerviccs que M. Krys rendoit atix 
.Millions ,Cc Ibn efiime pour fa perfon- 
ne. Après la mort de M. Krys, M. l’E- 
véque dcRofalie continua fes relations 
avec M. l’Evêque de Babylone, qui 
durèrent jufqu’en- r7jf. 11 lui parle 
avec la même confiance, /è recommande 
lui (fi fia Mifipm à fies fairttes prières Ctc» 

M. Philippe le Blanc Evêque de Troade.^ 
Vie. ÀpofioU de Gûn-Naâ , à Canton. 

O n a une fiiitc de Lenres de ce Pré- 
lat à M. Krysjfoit avant, foit 
apres fon Epilcopat, depuis .1701. j.uf- 
qu’en 17ZO. 11 y loueifeze/edc M.lvrys 
K de M. Pratçr pour les Millions , fc 
recommande à fies bonnes prières (fi fiaints 
Sacrifices , Ce témoigné fingulierement 
l’intcrct qu’il prend au trillo état du 
Clergé de Hollande , dans fa Lettre du 
16. Novembre 17ZO. Il mourut le Z4. 
Mai 17x3. regreti comme un Saint de tous 
Us Chrétiens Sf de tons les Gentils. ■ ( Let- 
tre de M. Guigue â. M. Krys du- zo. 
Décembre I7Z3.) Les Jefuites aux 
pratiques idolâtres dcst^uels il étoit 
d’ailleurs fort oppofe, croient forcés 
d’en faire l’éloge. ( Lettre du meute 
au meme 17. Janvier 1720.) : 

. I 

X. : 

Af. Charles Maigrot Evêque de Conettt 

L es Lcuits de M. l’Evêque de Co- 
non à M, Krys, fout écrite* de 
Bbb 5 Rû- 
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Rome en 1711. \ & 17^4 Ms’y 

wurntma^it à fis prirrts, lui témoigné 
le Ûc la retwmiffanct avec Idqucis 
il reçoit fes Lettres Scc. 

K I. 


y adminiftra le Sacrement de ConEï- 
mation en 171p. 6c 171J. 11 y conféra 
les Ordres au Carême de cette dernière 
année, 6c erifîii il Sacra un Archevê- 

Î |uc en 17-4. 6c Sacra depuis tr*is de 
CS SuccclTcurs. 


XIV. . i 


//. Ckudc f^isM&u (En-Jcfuite) Evt- 
qu$ de Claudiopolis, 

O n a une Lettre de ce Prélat à M, 
Krys, datée de Pondicheri le 
47. Janvier 1711. On y voit le detail 
de la réception folcmnclle de M. de 
Mezzabarba Patriarche d’Alexandrie 
-à Canton, 6cc. 


M. Netz , Previcaire Jpoflolsque du 
, Jonquin après la mort de M. PE- 
véfue de ta Larande. 

M Nccz étant à Rome an com- 
• mencement de ce fiecle, à la 
; M. l’Evéqucde Rofalie (Lion* 
ne) y avoit connu M. Krys , 8c avoit 
été temoinde fa liaifonavcc M.Char- 


XII. 

Af *Jean Evêque de^eiec. 

C e Prélat avoit connu particulière- 
ment M. Varlct, dans le tems 
qu'il exerçoit les fondions de Miflîon- 
naire dans la Louifianc avec un zeledi- 
ftingué. Il conferva la même eftime 
our lui depuis qu’il fut Evêque de Ba- 
ylone , comme on le voit dans la Let- 
tre qu’il lui écrivit le zo. Juillet tyip. 

XIII. 

A/, f^arlet Evêque de Saiylme & 
de Masigneu ancien Evfqae de 
Coude». 

M de Matignon avoit Sacré M. 

• Varlct , 6c conferva toujours 
fjour lui une teudreffè pleine cPeJUme, 
même apres fon Interdit. S’étant re- 
tiré au Séminaire des MilHons étran- 

f eres , il chargea plus d'une fois M. 

obard qui en étoit Supérieur, de le 
témoigner à M. l’Evêque de Babylo- 
ne. ( Voyez les Lettres de M. Jobard 
à ce dernier, du 10. Janvier 6c 4. Dé- 
cembre 171 z. ) llyappelle M.de Ma- 
t^non, ixn veneraèle vieillard très édifi- 
ant plein de religion. 

M. l'Evêque de Babylone eft le rc- 
Ôaurateur de i'Eglife de Hollande. II 


mot , pour lors Procureur General des 
Millions , 8c de fon zele pour cette 
bonne œuvre. Il fut enfuitc envoyé 
auTonquin en qualité de MilHonnairc, 
& y arriva en 171 y. Son commerce de 
Lettres avec M. Krys commença en 
17ZO. 8c continua durant 4 ou y. ans. 
On trouve dans celle du ji. Mai \jiu 
des reraercimensde laconnoilTance que 
M Krys lui avoit donnée des épreu- 
ves & de l’état d’oppreflion où étoit le 
Clergé de Hollande :ce qui ne l’cmpé* 
■chepasde lui tenir ce langage: „Lcv 
„ liens invilîbles de la charité 6c de la 
,, communion des Saints qui nous unif- 
„ fenf , doivent nous porter cflScace- 
,, ment à prier les uns pour les autres, 
,, puifquc I’Eglife n’elt qu’une 8c que 
,, nous ne fàifons tous que compofer 
,, le même Corps myftiquc”. Apres 
la mort de M. Krys , M. Necï entre- 
tint le même commerce de Lettres a- 
vec M. Varlct Evêque de Babylone. 
Ce commerce avoit même commencé 
dès tyzz. 6cdum jufqu’en I7Î4- llte- 
moigne i ce Prélat la part qu’il prend 
ifon Interdit, qu’ilattribuc aux ennemis 
emmuns (LES J ESÜITES.) Il qualifie 
d'étrange procédé la conduite de l’Evê- 
que d’Ifpahan à fon égard. II lui parle 
de la Lettre de communion du Cha- 
pitre ffVtrecht à M. l’Evêque de Laran- 
de ^Lettre du 18. Mai t7Z4. 8c 17. 
Juillet i-td. ) 11 fait mention dans plu- 

licurs 
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DE L’EGLrSE DE HOLLANDE; jS; 

ficurs iti Satrifiees ÿ des friern ttnatar ^ autres pcrfonnes de vertu dans unè 
nés faites pour le repos de l’ame de ,, telle demande , il efpere que leSei- 
M. Krys, & fe recosnmatsde aux faintes „ meur voudra bien l’écouter favora- 
prieres de M. l’Evéquc de Babylonc. ,, blcmenc. V ous me faites une de- 

„ mande, ajoute-t-il, qui m’eft bien 
* X Vi , agréable. C’eft une communication 

„ de prières. ’Je l’accepte avec joie >. 

M. de S. Gtrvais Provicaire Afo- „ car il y a tout à gagner pour moi. 
fioli^ du louquin, après la mort- v „ f-c vous promets d’y être fidele. Je 
de ALrEvi^ue de la Larande. ,, vous demande U même grâce. C’eft 
^ „ bien avec raifon-que vous dites que 

N ous avons des Lettres de M. de „ rien ne vous donne une plus grande 
S. Gervais à M. Krp de 171p. confohtion qu’une réciproque cor- 
lyao. lyiz.. & 1714. Il écrivit dans „ rcfpondance , par laquelle on nour- 
la fuite à M. l’Evêque de Babylonc, „ rit & entretient chrétiennement la 
des Lettres communes avec MM. . communion des Saints. Carpuifque 
iVrez, Ctrdier & Faucher fes Coope* „ nous avons l’honneur d’être appel* 
rateurs , 1 e if. Novembre 1716. le 19. ,, les au meme Mipiftere, que nous 
Juin 1717. & le 30. Novembre 1734. travaillons 'dans les mêmes vues & 

Ils témoignent dans la première la plus „ pour la même fin , & que nons ef- 

t rande confiance à M. l’Evêque de „ perons Ix même recompenfc, nsu» 
abylone , qu’ils invitent de venir au ,, devons être unis do coeur, prendre 
, pour > ûipplécr au defaut part & nous interefler à tout ce qui 
d’Evdque que la Cour de Rome re- ,, regarde roeuvre à laquelle nous tra* , 
fufoic de leur donner depuis la mort „ vaillons, fle à tout ce qui nou» toi*, 
de M. l’Evêque de la Larande j & le „ che en perfonne. Je prens beau» 
prient d’avoir du moins l> bonté de les. „ coup de part ila mort des perfon- 
rtcomnander £5? tout le nouveau Cbriftia- ,, nés de mérité 8 c de vertu dont vous Of.' 
vime du Tonquin , aux prières £ÿ Jàints „ me parlez dans vos Lettres, quoi" van*Heut^ 
Sacrifices de tous cestx d'entre le zezie’ ,, qu’elles me Ibient inconnues, puis* 

Clerge’ du Pats qu’il habite ,( la Hol- „ qu’elles faifoient la gloire 8C Icfou* 
lande) qui ont du zele. pour la propagation ,, tien des Eglifes des Païs-bas. Mais 
de la foi, „ celui qui-les avoienc formé tels pour 

X V I. ,, être l’appuide fon Eglifc , ne meurt 

„ pas & fon bras n’éft point racour- 
M.Cordier Anj/ionnaire ApoJloJiquo „ ci. Nous en voyons déjà quelques 
'du Tfonquin. ,, elîèts qui font les préludés de ce 

„ que nous devons efperer dans b fuite 

L a première Lettre que nous ayons „ ae fa divine bonté : je veux parler 
de ce S. Mifiionnaire à M. Krys, „ de l’Ordination de ces rp. Prêtres 
clt du j.Juin 171t. Elle cfl remplie „ zélés, que vous me marquez être 
de fentimens d’atniiié , d'affeQion (â „ remplis d’un double cfprit & faire 
do reconnoijfance pour toutes les marques do „ des merveilles. Cela me réjouit be* 
bonté 'de xele qu'il en avait reçues. ,, aucoup’&c.” Il demande enfuite 
„ prie le Seigneur, dit-il , de oon- d’être inflruit dans un plus grand de» 

„ ferver à fon Eglifc un fi fidele Mi- tail , de la ficuation des Eglifes de 
„ niftre , de ne pas priver fon cher Hollande. - ‘ 

„ troupeau d’un fi faint Pafteur, de M. Cordier a écrit auffi pluficur* 

„ ne pas ôter aux Miflions un ami fi Lettres partioulieres & communes èk 
„ fidele & fi zélé} 6c comme il eft M. l’ Evêque de Babylonc. Tout feul‘. 
n fovttcnu„coniinuc-t-il, de plulicurs en 1714.. & 1734. avec M. de S, 

Diç,.. uy Google 



3«4 TEMOIGNTAGI 

vais le if. Novembre lyrtf.avec MM. 
Necz&dcS. Gervais leip. Juini7i7. 
avec M. Ncez le 1 1 . Juillet fui vant} 
avec MM. Neez 6c Faucher le zo. 
Janvier 17} i. 

XVII. 

M, Faucher hfiffsomaire Afofiolijut 
du Touquin. 

O n a quatre Lettres particulière* 
de M. Fauchera M. Krys, é- 
emes dans le cours de l’.in lyaj. 
Nous avons vu ci-devant celles qu’il 
a écrites en commun à M. l’Evêque 
de Babylone. 

X V 1 1 I. 

Jlf. 1* Maire Miffionnairt Apeft clique , 
à Siam. . . 

M lc Maire, d’abord Miflionnai- 
• redans IcMififfipi où il avoit 
connu M. Varier depuis Evêque de 
Babylone , fut envoyé au Séminaire de 
Siam en 172.1. )I noua dcs-lors un 
commerce de Lettres avec ce Prélat, 
qu’il a continué jufqu’au 15. Novem- 
bre i7}f. On voit dans la première 
du If. Novembre 1715. qu’il regar- 
doii fon Interdit comme 6cc) 6c 
il lui témoigne dans toutes une eftime 
& une confiance finguliere. Onaauflî 
une Lettre de M. le Maire à M. Krys 
qu’il croyoit encore vivant ,en date du 
If. Novembre lyif. 

X I X. 

Af. Reejl Ucentié de Serbonne^ Pre- 
fejeur de Théologie au Séminaire 

de Siam. * ^ 

M Rooft a été en commerce de 
• Lettres avec M. Krysdepuis 
\7zo. lufqa’cn 172?. On voit danslcs 
Lettres de M. le Maire i M. l’ Evê- 
que de Babylone, l’cftime & l’atta* 
chement de M, Rooft pour.ee Prélat, 


,S EN. FAVEUR 

auffi bien que fts ulens k fes grandes 
qualités, il cil mort en' 171p. 

XX. 

de Loliere y Auvtont £5* Guiüaume 
Br and Mijficnnaire! Apcfiol. â Siam. 

O n a une Lettre de chacun d’eux, 
écrite à M. Krys, en Novem- 
bre 1718. & en Novembre & Décem- 
bre 1721. Le dernier mourut à Bata- 
via au mois d’Août 1722. 

XXI. 

# 

M. de Souslaidheau Miffiomaire Apofiel. 
à Siam. 

S a Lettre à M. l’Evêque de Baby* 
lonc ell du if. Novembre 1727. 

XXII. 

M. Guigne Mi Jfionnaire Apojioliqutà 
la Chine. 

S es Lettres à M. Krys des années 
1710. 1721. 1721. 1723. 1715. 
contiennent des témoignages précis 
d’eftime, d’affeélion & de confiance. 

Il témoigne les mêmes fentimens à M. 
l’Evêque de Babylone dans les Lettres 
qu’il lui écrivit de Paris, depuis fon 
retour en Européen 173a. & nll- 

X X 1 I I. 

M. Lirot MtJFonnaire Apojletiqueà 
la Chine. 

O n a trois Lettres de lui à M. Krys 
des années 1720. 1721. 6c 1722. 

XXIV. 

M. Gedefrci Mi/Honnaire Apojloliqut 
à la Coebinebine. 

S cs Lettres à M. Krys font des an- 
nées 1714. ôc 1 71 y. r 

XXV. 

_.^.:izea 
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D E L’E G L I S E E H O t L A N D E,’ 

• V de zo. pages d’écriture, contient le 
•XXV. i detail des troubles excités en Ameri^ 

que par les jefuites. 

• M. Rthuftt Mifformairt /Ipoftolique 

t» Perfi, XXX. 


I l accepta & fit valoir de fon mieux 
■ la procuration de M. de Babylo* 
ne, pour agir en Perfe en fa fiireur à 
foccafion de fon interdit. 

XXVI. 

i ' ' 

M. Gafpari Françris Gatty Mijfion' 
naire Jpoftelijue. 


M. Thiieult Mijfionnaire ÂpofioViqua 
tn Amérique. 

S es deux Lettres à M. l’Evéque de 
Babylonc , de l’an lyzi. 8c lyzj. 
montrent une eftime particulière pouj 
ce Prélat. 

X X X I. 


L es quatre Lettres qu’on a de lui à 
M. Krys, font datées des années 
1711. ijzi. 171t. 8c 1714. LapenuU 
tiemc ell écrite de Pondichcri. . 

X X V M. 

Le P . Thomas Capucin , Miffionnaire 
Apoftelique à Madras. 

L es Lettres de ce Religieux à M. 

Krys , des années 171p. 1711, 
172.2.. I7ZJ. 8c .1724. contiennent des 
témoignages d'eftime , quoiqu’il s’y 
déclaré d’ailleurs favorable au MoliniS' 
me , à la Bulle Unigenitus 8cc. 

XXVIII. 

M. Mercier MiUionnûre ApojfoUque 
chesc, les Tamaras en Amérique. 

O n voit dans fes Lettres à M. l’E- 
véque de Babylone des années 
1720. 1722. 8c 172J. qu’il avoit une 
grande efiime pour ce Prélat. 

XXIX. 

M. Thaumur Mijjîonnaire Apoftoli- 
que chez Us Kakos en Amérique. , 

O n a trois Lettres de lui à M. l'E- 
véque de .Babylonc, des années 
1710. 17Ü. ôc 1714. Cette detniere. 


M. Davlou Mi^onnaire ApoftoUque 
en Amérique. 

• I , , t" 

O n a une Lettre de, lui à M. l’E 4 
véquede Babylonc, du 14. Sep« 
tembre 172}. , > . 

XXXII. 

» 

. 'AI. Glandelet Supérieur du Seminaira > 
de ^eèec. • ; ’ 

O n voit fon eftime 8c fa confiance 
pour M. l’Evêque de Babylonc 
dans fes Lettres à ce Prélat des an* 
nées 171p. 1720. 1722. 172}. 8c 1724. 

? XXXIII. A 

^ > 

■ M. Negon Intendant du Canada. 

S a Lettre à M. l’Evêque de Baby- 
lone du 10. Novembre 1720. fait 
voir combien ce Prélat étoit regretté 
dans ce Pais. 

XXXIV. 

t 

M. Dom'tnique Délia Rocca , Refident à 
Conjlantinople , Correfpondant de MM. 
du Séminaire des Mijfions étrangères. 

S a Lettre à M. l’Evêque de Baby- 
lonc, du 22. Avril 1722. exprime 
la fenfibilitc aun travaux 6? aux peints 
C c c que 
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<|uc ce Prtlat fiuffrrit Je ta part de la 
Cour de Rom*. 

XXXV. 

M. U Chevalier de Padtry^ envoyé par 
la Cour de France à celle de Perfe. 

S a Lettre à M. l’Evéquc de Baby- 
lone de l'aii 1724. ell pleine de 
témoignages d'une ejiime d'une coa- 
Jideratio» particulier* pour ce Prélat , qui 
«voit fait le voyage de Perfe fous le 
titre de fon Secrétaire. 

XXXVI. 

AIM. les Supérieurs 6? DireSeurs du Se- 
uûsuùredesMiffions étrangères à Paris. 

O n a une fuite de Lettres de M. 

Brifacier à M. l’Evéqiie deBaby- 
lonc, depuis le }i. Mars 17 tp. jiif- 
qu’au IJ. Mars lyza. Au milieu des 
confeils foibles & politiques qu’il lui 
donne, on apperçoit un homme con- 
vaincu de l’innocence de ce Prélat. 
On le voit (ingulierement dans celles 
du 18. Novembre 1720. & du Ji. 
Mars 1721. que nous avons rappor- 
tées. On voitlesmémesfentimens dans 
ks Lettres de M. de Montigni, dont 
on a vu ci-defTus les principales. On 
en a une fuite depuis 171p. jufqu’en 
1727. Il y a quelque chofe de plus fa- 
vorable dans celles de M. Tremblai qui 
font depuis 1720. jufqu’en 172J. Pour 
celles de M. Jobard^ qui commencent 
en 1721. & continuent jufqu’en lyjr. 
elles portent le caraôcre d’un homme 
droit & fincercment attaché à ce Pré- 
lat & à la juflice de fa caufe. On peut 
•n dire autant de M. Pocquet dans fes 
4. Lettres à M. de Babylone des an- 
nées 1722. & 172J. 

XXXVII. 

Af. r Abbé Laigneau Provifeur du Semi- 
etaire des Misions étrangères , ancien Vi- 
caire General du Diocefe de Cbâlons 
fÿr, y iWA#. fes freres. 

M l’Abbé Laigneau a été le cor- 
• refpondant fidèle de M. l’E- 


ES EN FAVEUR 

véque de Babylone , & l’entremettenc 
ordinaire de fes Lettres à M. l’Evéque ' 
d’Auxerre , & des reponfes de ce Pré- 
lat , depuis 1722. jufqu’en 17J5*. 11 
lui donna avis le 1 j. Décembre 1724. 
du faux bruit qu’on faifoit répandre à 
Paris par le Nonce , que MM. dus 
Etats étoient enotre plus blejfhque la Cour 
de Rome du Sacre de M. Steenovea 
Archevêque d'UtreciUytiCqu’Usavoitset 
condamné à une amande de i f 00 Deuats 
d'or r Archevêque £*f le Doyen qui avait 
aj^fé au Sacre de lapart du Chapitre. C’eft 
lui qui en 1725. fit copier les Mémoires 
compofés en ^18. par ordre de MM. 
du Confcil de Regence , fur les moyens 
de fc palier des Bulles de Rome qu’elle 
refufoie fans raifon. (.Lettre» du 17. 

Juin de ip. Juillet lytf.) 

Son frere l’Archidiacre Se un troi-^ 
fierne lui étoient unis dans fon eflime 
& fon attachement à M. l'Evêque de 
Babylone. Flous avons appris y dit- il dans 
fa Lettre du 17. Juin 1727. la nouvelle 
deFéleBiou (de M.Barchman,) y nous, 
avons prié U Seigneur de répandre d'abon- 
dantes benediSiom fm le Pafieur (ÿ fttr 
le troupeau. 

S. IV. 

Témoignages de l’Eglifede France.'. 

I. 

M.le Cardinal de Noaitles Archevê- 
que de Paris. 

L a fîtuation où s’ell trouvé M. le 
Cardinal de N oailles , ne lui a pas 
permis de donner de témoignage di- 
reâ à l’Eglifc de Hollande { mais on 
cil alTuré de fes difpolltions en fa fa* 
veur par plulieurs témoignages indi- 
reâs. En 1720. il donna le Ucet à 
M. l’Evêque de Bayeux Sc à M. l’E- 
vêque de Boulogne , pour conférer les 
Ordres dansfon Diocefe fur les Dimis- 
foircs du Chapitre d’Utrecht. L’Afte 
d’Appel du Chapitre d’Utrecht &e, 
fut ad relie à M. Doréanne fon Joomal 
cial CB 171p. pour être depofé dans<lc 

fon‘’*s>- 
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ton Greffe. Ce fut de concert avec 
ce Cardinal que M. l’Evêque de Ba- 
bylone vint à Paris en pour tra- 
vailler à obtenir quelque jufticc de la 
Cour de Rome. M. i’ Evêque d’Au- 
Tterrc fait mention des fentimens de cc 
Cardinal pour le Prélat dans pluficurs 
de fes Lettres. MM. Steenoven & 
Barchman, dans les Lettres qu’ils adret- 
ferent à ce Cardinal en I 7 M- ^ 
le remercient de cc d’apres avoir 
lu & fait examiner les Ecrits pour la 
defenfe de l’Eglife de Hollande, il a- 
voit reconnu « «pprtuvé Ujujlia de f» 
taufe. On peut voir fur cc fujet le 
Mémoire du lo. Septembre 1714. 
n. XL M. Monnier ancien Grand- 
Vicaire de Boulogne certifie dans fa 
lettre du i. Août fyatf. le /intiment 
de rjrebtvithé de Parti, four lereiA' 
hlijftment du Evlquei dans tous les Sitges 
Suffragant de la Métropole d’Utrecbt ÿr. 

I I. 

M.de Cbavigui Arcbevfque de Sens. 

V oyez fon témoignage, croifieme 
Partie, nom. 3a. 

I I I. 

M. Fr. Armand de Lorraine Evf- 
que de Bayeun. 

Ï 1 a Ordonné pluficurs Sujets Hol- 
landois fur les dimîflbires du Cha- 
pitre d’Utrecbt, & écrit des Lettres de 
communion û MM. Steenoven & 
Barchman Archevêques d’Utrecht. 

I V. 

M. de Catmartin Evêque de Blois- 

I l Ordonna des Hollandoisfurlcsdi- 
miflbircs du Chapitre d’Utrecht 
CO 171t. 

V. 

M. Jeta Soanen Evêque de Senti. 

O n a des preuves abondantes de l’u- 
nion de ce Prélat avec l’Eglife 
de HoUude y depuis 171 S. jufqu’à là 


E hollande: i ?7 

mort en 1740. On trouvera dans ce Re« 
cueil un grand nombre de fes Lettres. 
Nous en avons fupprimé ou abrégé 
quelques autres qui (ont en entier dans 
le Recueil. imprimé de fes Lettres. 
On peut y voir fa Lettre à M. Barch* 
man du if. Mars 1730. qui contient 
un abrégé de ce qu’il avoitfait jufqu’a» 
lors pour cette Églife. , 

VI. 

M. de Langle Evêque de Boulogne'. 

V oyez les Lettres de M. Monnier 
fon Grand- Vicaire , du 8. Avril, 
I. Mai & zf. Juillet 17x1. Il mourut 
le II. Avril 1714. 


M, Colbert Evlquede Montpellier'. 

L C premier témoignage particulier 
que nous trouvions^e cc Prélat, 
cit du 6. Août 1710. Il a continué de- 
puis d’être intimement lie avec les Ar- 
chevêques d'Utrccht & M. l’Evêque 
de Babylone, comme on le voit par 
fes Lettres du p. Juillet & 13. No- 
vembre 1714. du ip. Juillet & tf. No^ 
vembre 171p. &c. 

VIII. 

Les premiers Evêqnts A^peUaets 
do Frante. 


L eur Aûe d’Appcl avec le MetnM» 
re qui en cootenoit les motifs, 
fut remis de leur part auChapitre d’U- 
trecht le 1. Septembre 


M- de Caylus Evêque d'Auxerre'. 

f '^’eft de tous les Prélats de France 

celui qui a eu le commerce le plus 
long & le plus fuivi aVec l’Eglife de 
Hollande. La rctiaite qu’il oodm a 
Ccc 1 
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■3M 

Rcgenes à M. l’Ev^que de Babylone, 
les derniers mois de l’an 1711. de con- 
cert avec le Cardinal de Noailcs, lui 
donna occafion de concevoir une telle 
eftimepource Prélat, qu’il n’a cefTé de 
lui en donner des marques pendant tou- 
te fa vie, comme on le voit dans une 
multitude de Lettres, dont nous n’a- 
vons donné que des extraits. Ce Prdat 
a été confulté parles Archevêques d’U- 
trecht dans toutes les démarches impor- 
tantes qu'ils ont faites , & notamment 
pour le Sacre d’un troificme Evêque, 
dont il defiroit de voir l’execution. 
Mais il mourut avant la confommation 
de cette affaire. 

X. 

hl. di Tilladtt Evêque de Màctn, 

V oyea fa Lettre à M. Steenoven 
Archevêque d’Utrecht du 8. 
Mars lyzf. pour le féliciter für fon 
Sacre. 

X I. 


dam fa Lettre du 9. Juillet lyzj; renc| 
témoignage de l’approbuion du Sacre 
de M. Steenoven par MM. les Evê- 
ques de Rhodez, de Bayonne , de Dax y 
de Tarbe, de Lombez 6c de CaftreSy 
avec qui il s’en étoit entretenu. M. Ni- 
velle dans fa Lettre du 16. Février 172(5. 
fait mention de deux Prélats qui avoienc 
écrità M. Barchman Archevêqued’U- 
trecht , dont il paroît que les Lettres 
ont été égaréeii M. Dilhes dans fa Let- 
tre du mois d’Oâobrc i72f. au même 
Archevêque , lui fait l’énumeration de 
trente Evêques de France , à qui il 
peut faire part de fon Sacre, avec affu- 
rancc qu’ils recevront fes Lettres avec 
plaiiir , quoiqu’on ne doive pas atten- 
dre des reponfes de tous. M. Petitpied 
rend témoignage des difpoliiions de 
M. l’Evêque de froyes (BoJJ'uet) dans 
fa Lettre du 28. Oâobie 17 

X I v! 

La Faculté de Théologie de Paris. 


* M. de Verthamont Evêque de Paniers. 

V oyez fa Lettre à M. Steenoven 
du 22. Mars 172p. fur le même 

fujet. 

X I I. 

de Ferthamont Evêque de Ljtçon, 

O n a trois Lettres de lui à M. 

Meindaerts Afehevêque d’U- 
trecht du zf. Août i7pr. du J. Mars 
& du 18. Septembre ijq 4 . 11 mourut 
le 4. Novembre I7f8. 

V \ X I I I. 


Plufieurs autres Ev^êqkes de France dont 
on n'a que des témoignages indireHs. 

*1 A Thicri de Viaixnes fait mention 
'\ y ' d’une douzaine d’Evêques , des 
difpofirions favorables desquels on étoit 
affuré, dans fon A/êwe»re du 10. Sep- 
tembre 1724. M. l’Abbé d'Etcmarc, 


C ent deux Dofteurs de cette Fa- 
culté , lignèrent des Confulta- 
tions en faveur des droits du Chapitre 
d’Utrecht, en Novcmbrcdc Dccerabrc 
1717. En i722.ccttcFacultéenCorps 
étoit difpoféc à s’unir à une Députa- 
tion qu’on confcilloit au Chapitre d’U- 
trecht d’envoyer à Rome. ( Voyez les 
Lettres de M. Boulenois du ip. & 27; 
Juin, Sc du 22. Juillet 1723.) Le 28. 
Février 1724. dix neuf Dofteurs de la 
même Faculté fignerent une nouvelle 
Confuliation en faveur du Sacre du nou- 
vel Archevêque d’Utrecht. On étoit 
affuré des difpofitions d’un très grand 
nombre d’autres, dont les circon (lances 
ne permettoient pas de recueillir les 
(ignatures. Il y en avoit plus de fOi 
qui s’en étoient expliqués verbalement. 
( Mémoire du 10. Septembre 1724. n. 
XVII.) 


X V. 


La Faculté de Droit de Paris, 


E lle (ïgna en 1718. une Confiilta- 
tionco faveur des droits du Cha- 
pitre 


DIgitIzea Dy Google 



DE L*E G L I S E D 

pitre d'Utrccht, & clic étoit jp»rcille- 
mcnt difpofcc à ligner k Conlultation 
des 3.- boâeurs de Louvain du 11. 
Décembre 1711. fur l’élcdlion Éc le 
Sacre d’un nouvel Archevêque d’U- 
trccht , ( Voyez les Lettres de M. Bou- 
lenois du if. Novembre 1711. 6c du 
Z. Janvier 17^3. J G les circon dances 
l’cuGent permis. 

X V r. 


E H O L L A N D E; 3S> 

portion la plus célébré, la plus lavante 
6c la plus refpeékablc du Clergé Sécu- 
lier 6t Régulier de ce Royaume. Nous 
n’avons pas neanmoins produit toutes 
les pièces depofées dans les Archives 
de cette Eglife. Il y en a que la pru- 
dence ne permet pas encore de mettre 
au jour. 

X I X. 

Jurisconfulles du Parlement de Paris.' 


L'UttiverJîtê de Paris. . 

V oyez fa Lettre au Chapitre d’U- 
irccht, du p. Mai 171p. 

XVII. 

L'Üniverdti de Nantes. 

E lle étoit difpofcc en 17ZZ. de Gg- 
ncr folcmncllemcnt une Conful- 
tauun en faveur de l’cleélion 6c du Sa- 
cre d’un nouvel Archevêque d’U- 
trccht, G des ordres furpris à la Cour 
n’y avoient mis obllacle. (Ce fait cil 
certiGéparz4 Doâcurs, Pallcursôcc, 
de ce Diocefe , dans leur Lettre du 3 1 . 
Juillet 1717. à M. l’Archevêque d’U- 
trccht. ) 

[L’Auteur de la Lettre d'un Prêtre 
Prançois &c, p.trle aulfi ( p. Ll.) de 

t luGcurs Oofteurs en Théologie & en 
)roit de Reims, qui approuvèrent la 
Cônfulution du iz. Décembre 17^1. J 

XVIII. 

Environ trois cent Ecclejiajliques , Do~ 
Heurs , Pafteurs , Supérieurs d'Ordre ou 
de Communautés de T Eglife de France. 

C e feroit une pure répétition de 
donner ici la LiGe de tous les 
Aéembres illuftresdu Clergé de Fran- 
ce, dont nous produifons les témoig- 
nages exprès. On n’a qu’à parcourir 
la Table. Quiconque cil un peu au 
fait l’état de l’ Eglife de France ,y 
appercerra aifcmcnclcsfuffragcs de la 


L ’Europe enticre connoît aujourd- 
hui le mérite dillinguc des Juris- 
confultcs du Parlement de Paris. Le 
grand nombre d’alfaircs cccleGaGiques 
fur lesquelles ils ont été confultés de- 

E uis 40. 6c f O. ans, à l’occaGon des trou- 
Ics dont l’Eglife de France a été agi- 
tée , les a engages à faire une étude 
particulière de ces matières, qui don- ‘ 
ne à leur fuffrage un poids Â un cré- 
dit peu communs. On fait l’imprclîioa 
que produiGt fur le Public la Confulta- 
tion des cinquante Avocats de Paris, 
donnée en 1717. en faveur de M. l’E- 
vêque de Senez. On trouvera dans ce 
Recueil des Confultations , Ggnees à 
peu près d'un pareil nombre d’une 
égale réputation , fur les droits du Cha- 
pitre d’Utrecht, en 17115. & en I7f4. 

& I7J'6. fur la neceflité 8c l’importan- 
ce de conferver le gouvernement é- 
pifcopal dans ces Provinces, 6c furie 
droit de M, l’Archcvcquc d’Utrecht, 
de remplir tous les Sieges vacans de f» 

Métropole. 

X X. 

I 

N ous joignons ici les Témoignages 
de quelques autres EcclcGaltir 
ques diGingucs, qui n'ont pas trouvé 
leur place ailleurs. 

I . M. VAbhidu Bois ( neveu du Car- 
dinal de ce nom ) 6f M. l'Abbé de 
Beaulieu , Chanoines de Saint 
Honoré à Paris. 

C es deux Chanoines rcfpcélablci ^ 
par leur pieté Ôcc, étoieni Gnee- ' 

Ccc 3 rc' 
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rement attachés *-la caufc de M. l’E- 
vêque de Uabylone & de l’Eglife'd’U- 
trecht. (On peut voir à ce fujet le* 
Lettres de M. l’Abbé Laigneau à M. 
l’Evêque de Babylone des *7# Février 
& 18. Mai I 7 ir*) 

2. Af. TJbbé Diituffea» (frtrt^dm 
Chancelier de ce nem. ) 

O n trouve des preuves de Ton atta- 
chement & mêmedefon zele pour 
M. l’Evêque de Babylone & pour la 
■ caufc du Clergé de Hollande, dans les 
Lettres de M. Jobard à ce Prélat du 

4. Décembre 1713. &c, dans celles de 
M. de la Challaignc au même, du 17. 
Juin 8c 4. Août 1711. & même dans 
.fa propre Lettre à M. l’Evêque de Ba- 
bylonc du 7. Novembre 1711. Cet Ab- 
bé étoit le Protcûeur particulier de ce 
Prélat, Scavoit failles principaux frais 
de fon éducation. 

4. A/, rj/bb/ Goulard jfrcbiiUacrt 
Je r Eglife de Paris Grand- yi- 

Caire du Carditsai de Noailles. 

M Jobard rend témoignage de les 
• fentimens en faveur de M. 
l’Evêque de Babylone, dans fa Lettre 
à ce Prélat du 3. Avril 1721. 

4. M. Fjibhi Lambert Daileur de 
Sorbonne. 

O n trouve des preuves de Ton atta- 
chement à la caufc de M. l’Evê- 

Î ue de Babylone, dans les Lettres de 
1 . lobard à ce Prélat des lo. Juin, 
if. éc 19. Août 1721. Il fut l’âme 
d’une Confultation en fa faveur con- 
■certée avec MM. Brifacier, le Chantre 
( Dorfanne, ) Philopald , Jobard , Mail- 
le ancien ProfelTeur de Théologie â 
Rome , chez M. l’Abbé Laigneau. 
(ibid.) 

f. h1. PAbbé de Roquette Prieur de 

S. Himeric , neveu de M. de Ro- 
quette mort Evique tPAutun. 

‘a Lettre i M. l’Evêque de Baby- 
lonc du 6, Septembre 1737. 


g E N P A V E U R. 
nonce un ami ancien 3c zélé. 

6. M. de Bourfes Curé de Cenjluns'. 

O n a une Lettre de lui à M. l’Evt» 
que de Babylone de l’an 17Z4. 

7. M. Tabvurin Prêtre , ancien Su- 
périeur de la Communaoué de Sa 'mte 
Barbe à Paris. 

I l a donné & procuré des feconrs 
temporels au Clergé d’Utrecht. 

8. M. de Montempui Chanoine de Notre^ 
Dame de Paris ^ ancien ReSeur de 
rUniverJité de cette Fille. 

I l envoya en lyrf. un balot de Li- 
vres à M. l’Archevêque d’U- 
trecht. 

5. M. h Prieur, . . . 

L ettres à M. l’Evêque de Babylone 
des 13. Août & 7. Décembre 
1736. 

■10. M. DttpuisPrefeJpettr au College 
Mazariu à Paris, 

L -ettre à M. l’Evêque de Babylone 
I du iz. Janvier iji6. 

Il, M. Fhgot Ecclefiajfique de Paris, 

I l étoit comme l’Agent de M. PB- 
vêque de Babylone à Paris. On 
a une fuite de fes Lettres i ce Prélat, 
depuis 1727. jufquen 1736. fous le 
nom de S. ‘tbomas Sec. 


12. M.Cbaffelain Avocat yrue Haa- 
tefeuille à Paris. 


l 


1 paroît par la Lettre *de M. 
bard à M. l'Evêque de Babylone 
6. Oftobre 1721. que M. Chafte- 
lain étoit zélé pour la caufe de ce 
Prélat. * 


S V. 
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S. V. 

Titnoigntge det Paftearr, Prêtres 8c 

autres perfonnes recommandables 
par leur fcience Ce leur pieté, 
qui ont quitte leur Patrie pour 
vcnirfervirl’Eglifedc Hol-» 
lande, Ce ont vécu ou font 
morts dans fbn fein. 

Mettthmd* VUnivtrfiti ie Ltuvam, 

I; Tfc JÇ Zegtrs Bernard van Efpen 
1 VI '. Prêtre, Profefleur en Droit 
Canon, le plus grand CanoniiVe qu’il 
yieut peut-être dans l’Europe, perfe- 
cutédans la Patrie pour avoir défendu 
les droits de rEglife Catholique d’U> 
trecht , Ce oblige de fe retirer dans- 
ées Provinces en 1728. âgé de 8z. 
an$t (mortà Amersfoort le a. Oâobre 
1718.) 

II. Wl, yivien Prêtre, Chanoine de 
B. Pierre à Louvain, lavant Cano- 
nifte, (mort à Di lft en 17 J i.) 

III . M. A. Cinck Prêtre, Prefident 
du College de Craendonck , Chanoine 
de S. Pierre, Ce Profefleur d’éloqnen- 
CC} ( mort à Delft. ) 

IV. M. A. Cafcrr» - Prêtre , ci-de- 
vant Regeni du Faucon; (mortà A- 
nersfoort le 3. Avril 1748.) 

V. M. H. Ptringa Prêtre,. ci-de- 
vant Prefident du College d’Houter- 
Icy , Pafteur à Alsmcer Diocèfe de Har» 
lem, enfuUe Pafteur à Utrccht , mort 
à Atnersfoort en 174p. 

VI M. Mich. Btjjfmtrs VrokfTiwx 
Primaire de Philofophie, mort Pafteur 
i Tergauw en odeur de fainteté., le 
Z. Février 175^. 

Vil. M- J)ofogne Prêtre , Prefident 
do College littéraire , Chanoine de 
W. D. de Namur, mort à Utrecht en 

‘ 7 W.I, M. P. Datait ' ProfelTcur 
Primaire de Philofophie, nommé par 
la Faculté des Arts , Chanoine Très- 
foncier de Liege , ( mort Profefleur 
de Philofophie au ^minaire dOVmers- 


fbort le 25. Novembre I7fi. 

IX. M. ï. JVilUmaars ancien Pro» 
ftfleur du College de la Trinité, de- 

S mis Prefident du Séminaire d’A mers- 
bort , où il eft mort le 10. Novembre 
I7<5i. 

X. M. Fr. ÎViUtmtters frere du pre- 
cedent, mort à Amersfoort le 3. Jan- 
vier 1748. 

XI. M. P. L. Ferbulft ci-devant 
Refteur du College de Dicfth , favant 
Théologien, mort ProftlTeur de Théo- 
logie au Séminaire d’Amersfoort en 

i^II. M. J. E. Verbulft , Licentié 
et Droits , mort Chapelain à Leydo- 
le 2. Oâobre 1737. 

XIII. M. Ch. Raiw Bachelier en 
Théologie. 


Du Dkcefe de MalineSi 

M Gilles de fFUte Curé de No- 
• irc-Damede Malinrs, favant 
Lciivain, venu en Hollande en i6p2. 
mort à Utrccht le 7. Avril 17m 
M. Jean Bapt. van der Heyden Prê- 
tre, Théologien de Louvain, mort Cu- 
ré de la Bricle , Diocefe d'Utrccht, 
le 8. Novembre 1727. 

M Armand Ch. de fFynants Cha- 
noine de Sainte Gudule à Bruxelles , 
mortà Amersibort le 2p. Août i7fo. 

Mi Bêrn. Maes Chapelain du grand 
Béguinage de Louvain, mort à Amers- 
foort le z6. Décembre 172p. 

M. Ji F. Jmets Curé de Ruflî- 
gnies, mort à Hilverfum. 

M. Hagaerts Curé de Bonhyden 
mort à Harlem. 

M. Fr. va» Pratt Pafteur de Wael- 
hem près Malincs, mort Pafteur à U-' 
trecht en lyf?. 

M. G .yerftbure» Bachelier en Théo- 
logie, Vicepafteur de Sainte Cathe- 
rine à Bruxelles, mortà Gorcum. 

M. NacbateS j Chapelain de la même 
Bglifc, mortà Harlem. 

M. N. MàUlard Prêtre, Chapelaia 
delà même Eglifc, Chanoine de Sainte 
Vaudru à MeM > mort à Dordrechc 
en 2734, 

M.Lam- 
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M. Lambert de Kiitier Bach, en 
Théologie, Vicepafteur de Birbeke, 
mort à Dordrecht en i/JJ. 

• M. Loots Prêtre, mort Chapelain à 
Nordllrand. 

M. Fobelets Prêtre, Chapelain de la 
Cathédrale de Malines , Pafteur à la 
Bride, & aâuellement à Cykendum 
près de la Haie. 

M. G. F. de Roover , Soûdiacre , 
Théologien pieux Sc éclaire , ( mort à 
la Haie le ip. Septembre 1734. 

Des Diocefes d'Anvers ü* de Gand. 

M a. yanfem Pafteur de Wuft- 
• Wefcl , Diocefe d’Anvers , 
mort à V^ianen. 

M.van den Bos Prêtre du Diocèfe 
de Gand , mort Chapelain à Leuwar- 
dc en i7ffi. 

- M. vaniter Delft Prêtre du meme 
Diocefc, ci-devant Prolefteur au Col- 
lege de Diefth, mort Pafteur à A* 
mersfoortlc 18. Mars I7ffi. 

Du Diocefe de Teurnai. 

M H. Leoze Licentié en Theo- 
• logie , ancien Prefident du Sé- 
minaire de Tournai ,Curé d’Anappes , 
même Diocefe, mort À Leyde le 1 3. 
Décembre 1718. 

M. fr. Meganck Prêtre du même 
Dioccle, aujourdhui Pafteur à Leyde 
& Doyen du Chapitre Métropolitain 
d’Utrccht, venuen Hollande en 1713.' 

M- Clement Waterloep ancien Pro- 
• fefleur en Théologie , Curé de Carvin- 
l’Epinoi,mort à Schonauw près d’U- 
trccht le zj. Avril 173t. 

M. M. Prevâs Vicaire de Carvin- 
l’Epinoi, mort à Schonauw le 13. 
Mai I73f. 

M. Baudeebon Bachelier formé en 
Théologie, Pafteur de Turmignics, 
rnort à Utrccht en Janvier 1747. 

M. P. Fr. van Biesbroecq Pafteur 
de Wevelghem, depuis Pafteur de 
DelfshiV-^^ près Rotterdam , mort à 
Vianen. 


E S .E rN FAVEUR 

M. van Ruimbeek , mort Pafteur à 
Tergauw le 7. Février 1741. 

M. Rickaert Prêtre, Chapelain i 
Utrccht, puis à Leyde, où il cft mort 
le 8. Avril 1741. 

Du Diûcefe de Uege. 

M S. Hefreumont Bachelier en 
• Théologie , Curé de Grâce 
près Uc Liège, retiré en Hollande en 
xjiz. Profdl'cur de Théologie au Sé- 
minaire d’.Amcrsfoort, mort à Rhyn- 
wyck le Z. Mai 1737. 

M. Leonard Ignace Thifius Prêtre^ 
mort en odeur de fainteté au Semi* 
naire dWmersfoort le zf. Août 1738. 

M. J. B. de Haen Prêtre, mort 
Chapelain à la Haie en 17Z7. 

M. Rbeinders Prêtre, Pafteur à A- 
mersfoort , puis à Leuwarde, où il 
cft mort en «7f4. ♦ 

M. Loyens Prêtre , Pafteur à Cu- 
Icmbourg. 

M. P. Tombeur Prêtre, mort à U- 
trecht le z8. Oftobre 1738. 

M. Higaerts Prêtre, mort Pafteur 
à Alsmcer Diocefc de Harlem en 
1748. 

M. Denis NypeJs Prêtre, Bachelier 
en Théologie , Chanoine de S. Barthc- 
lemi à Liège, mort à Vianen en i-y8. 

M. M. Guillemain frères. Prêtres, 
morts à Rhynwyck en i7fo. 

M. Jean Boulouffe Notaire Apofto- 
lique & Impérial. 

De h Congrégation de P Oratoire des 
Raïs-bas. 

L e P. de Swert ancien Prévôt de 
fa Congrégation, mort à Dord- 
recht en 1740. 

Le P. Fr. Coppens Prêtre, Chanew-, 
ne de S. Michel 6c de Sainte Gudu- 
Ic, mort à Delft. 

Le P. J. de Fifib Prêtre, mort à 
Schonauw, le i. Mai 1730. 

Le P. Beubereel Prêtre , ancien Pro- 
felTeur de Théologie, mort Pafteur 
à Rotterdam. , 
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• Ec P. Jer. Zeger$ y Prtftre , ancien 
Supérieur 6c ProfclTcur de Théologie,- 
mort à Utrecht en \j6t. 

Le P. van Doornt , Prêtre , ancien 
Supérieur, puis Palteur à Vianen, 
mort à Utrecht. 

Le P. van Baesrodt, Prêtre, mort 
Pafteur à Nordllrand.- 

Le P. J. de Hettdtj Prêtre, mort 
à Utrecht en 1761. 

Le P. L. Tydgbad^ (vulgo Tygand) 
mort Chapelain à Amllerdam en 
1717. 

Le P. jofeph ZegerSf Prêtre, mort 
Chapelain à Utrecht. 

Le P. de Fvs, Prêtre, ancien Pa- 
fteur à Oudwater. 

Le P. G. Fr. de Rtfs, Prêtre, an- 
cien Chapelain à Leuwarde. 

Le P. Ph. de Lattur^ Ancien Cha- 
pelain à Tergauw , à Amfteidam, 
Prefet des Humaniftes au Séminaire 
cl'Amersfoort 6cc. 

Religieux de divers Pais , y de dij^e- ' 
rens Ordres. 

D Thicri de Fiaixues , Savant 
. Benediâin de la Congrégation 
<le S. Vannes, retiré en Hollande en 
i7Zi.mort àRhynwyck le 31.O6I0- 
bre i73f. 

D. Fr. Za7«î»<jr</, cclchre Bcncdiêlin 
de la Congrégation de Saint Maur, 
mort à Schoonauw en Avril 1759. 

D. Patrice de la Haie , Chanoine 
rcgulieur d’Ognies , Diocèfc de Na- 
mur, mort à Schoonauw le zi. No-' 
vembre 173a. 

D. Anfclmc de Meor^ Prêtre, Bene- 
diâin de l’Abbaye de .Vlierbecck , 
mort à Roclcvaertisvcen. 

D. Mcdard Stegeman, Prêtre, de la 
même Abbaye, mort à Harlem. 

D. Ph. Cleymans , Prêtre , de la même 
Abbaye. 

D. Benediâin de la Con- 

f jregation de Saint Vannes, Profesde 
'Abbaye de Beaulieu, Diocefc de 
Châlons, mort Vicaire à Nordftrand, 
en 1761. 


t H O L L'A D E.' }9j‘ 

■ D. -Etienne d' Ablainville , Prêtre , 
Religieux de l’.Abbayc de Beaupré; 

Quinze Religieux de l’Abbaye 
d’Orval, Ordre de Saint Bernard, ré- 
fugiés en i7îf. en Hollande, fous U' 
jurisdiâion fpirituelle de M. l’Arche- 
vêque d’Utrccht. 

Trente Religieux Chartreux réfu- 
giés de même, dans le mêmetems. 

F. Tranquile de Bajeuxy Capucin J 
Diacre. 

Ecekftaftiques de France. 

L e P. ^Ksntî , Prêtre de l’Oratoire J 
retiré en Hollande en 1703. mort 
à Amftcrdam le z. Décembre 1719. 

M. N. Peiispiedf Doâeur & Pro» 
fefleur de Sorbonne, retiré à Amftcr- 
dam, où il a fejourné plufieurs années 
avec le P. ^lesnel , puis à Utrecht 
avec M. Barchman Archevêque. 

M. Fouillou , Licentié en Théolo- 
gie , retiré à Amftcrdam avec le P. 
^csiiel pendant plufieurs années. 

M. N. /e GrWjDoâeurde Rheims, 
& Chanoine de la Métropole de cette 
Ville, Profefleur de Théologie à A- 
mersfort , mort à Rhynwyck le 4, 
Dccembre 1771. 

M. PeieS, Prêtre, Chanoine en Sa- 
voie, mort à Rhynwyck cn'iyfi. 

M. Thomas -François yllexandre\ 
ancien Curé de Noirmont, Diocefc 
de Beauvais , mort à Rhynwyck le 
17. Décembre I7fz. 

M. Bertrand Pémartin^ Prêtre, du 
Diocefc de Bayonne. 

M. Honoré Cornier, (de Sainte Croix) 
Clerc tonfurc du Diocefc de Marfeil- 
le , mort à Utrecht en ij6o. 

M. Baudouin de FalevenneSy Gen- 
tilhomme de Lorraine, livré à l’étude, 
Poflcfl'cur d’une Biblioteque confidc- 
rablc, mort à Utrecht, emj6i. 

Autres Perfennes célébrés. 

M adame Marie Anne à'Aremberg^^ 
cT Arfehot , Douairière du Prince 
à.' Auvergne y mariée en fécondés No- 
ces à M. de Maifi, morte à Utrecht 
le Z4. Avril 1736, après y avoir édifié 
Ddd PCQ- 
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pendant quelques années par ùl pie- 
té , fon zelc &c. 

^adarac Irene Princefle d'Olgorou- 
ht , née Princefle Calitzin , elle fît 
fa profeflion de foi, pour s’unir àl’E* 
glifc Catholique Romaine, entre les 
mains de M. Barchman Archevêque 
d’Utrecht, dans fa Chapelle à Lcyde, 
en prefence de quatre témoins ( MM. 
le Gros, Jubé, Poncct de Madame 
la Princefle Douairière d’Auvergne) le 
II. Juin 1717 . 

"^I. P. Cuzzoni, Prêtre de l’Eglifc 
de Rome , Doéleur en Théologie, 
ancien Secrétaire du Cardinal de Po- 
lignac, mort à Utrecht le i. Avril 
lj6i. 

V L 

I^iftedes Lettres de Communion écri- 
tes à M. Barchman Archevêque 
. d’Utrecht, & autres qu’on n’a 
pas cru devoir inferer dans le 
Recueil pour ne le pas 
trop groflir. 

T|k iT Mills , Prefident du College de 
1,^ 1 « Pulcherie à Louvain. 

i\l/ Ctl/ette, Regent du College du 
Faucon à Louvain. 

M. Hagaerts, Pafteur de Bonhydca 
Diocefc de Malincs. 

M.'van Bitsbrocck , Pafteur de We- 
rclghcm, Diocefe de Tournai. 

M. de Sentis, Curé de Lcccnncs, 
Diocefe de Tournai. 

Le P. de Ilondt, Prêtre de l’Oratoi- 
re du Brabant. 

M. Frederick Rte^,àt Bruxelles. 

M. Laniez , Prêtre du Diocefe de 
Tournai. 

M. BourahU, Profcflëurdc Poefleà 

Lille. 

M. , Doûcur de Sorbonne. 

M. Roujfeht , Dt'âeurde Sorbonne. 

hA.Damorenu , Doftcurdc Sorbonne. 

M. Fourmer de Montagni, Confcil- 
1er au Parlement de Paris, de quelques 
autres Magiftrats du même Tribunal. 

M. Blondel, Auteur de la vie des 
Saints , imprimée in FqUo. 


S E N F A V E'U R 

M. du Rjul , Curc.de Sarcelles Di©i 
cefe de Paris. 

MM. Grosje»» 8 c MtpittH, Deflei» 
vans de la Cure de Sarcelles. 

M.d’A<»«/’a*n#,Curé d’Epiais, Dio- 
cefe de Paris , avec M. Mtrié foa 
Vicaire. 

M. le Comte , Curé de Vi Héron, 
Promoteur rural du Doyenne de 
Montmorcnci , Djocefe de Pari.». 

M. Briofnt, Vicaire de Saint Jac- 
ques duHaut*pas, à Paris. 

M. Lera/V/f, Prêtre, t 

hl. Aîaebereau, Prê- 
tre. 

M. Boulanger, Dia- 
cre. 

M. l’Abbé Merauü, 

Soudiacrc (depuis Prê- 
tre.) Du Diocefe 

M. Tijvvrw/, Prêtre, de Paris. 
Bachelier en Théolo- 


gie- 

M. Tijart , Diacre, 

Licentié en Théologie. 

M. Hemar, Ecclefia- 
ftique du Diocefe de 
Paris. 

M. Adeuet , Curé de Berru Diocefe 
de Reims. 

M. l’Abbé Joubert, Diacre (depuiç 
Prêtre ) du Diocefe de Montpelier. 

Le P. du Conte. 

Le 

M. du Gui de Bagnols, pieux 8 c il- 
luftre Laïque. 

M. Hecquet, Doéleur en Medecine. 

M. Perdrigeott ,px\xx Laïque, Bour- 
geois de Paris. 

M. Carbonnel, Treforier de France, 
( aujourdhui Prefident ) au Bureau des 
Finances de la Généralité de Tou- 
loufe. 

M. la Gâche, Curé de Saint Lievin 
Diocefe de Boulogne fur mer. (if. 
Avril ^f.) 

M.d’^tf*’- 
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DK L’E G L I S E DE 

M. A' Albert ^ ancien Confdllcr du 
Parlement d’Aix. t 

M. le Marquis du Beurg dt Cezerget. 

M. du Ftmr. 

M.L. Bellon Prêtre, (2j. Novem- 
bre 1740. ) 

Lifte des Ecrits compofes en faveur 
de l’innocence & des droits de l’E- 
glife Catholique des Provin- 
ces- Unies. 

I l y a deux grands Ouvrages Hijloriquesy 
qui commencent aux premiers Apô- 
tres de ces Provinces ,& viennent juf- 
qu’à ces derniers tems. 

Le premier a pour titre Batavia Sa- 
ara., <« /e/»s, 1714. On y trouve quel- 
ques mexaâitudes quand aux dates, 
qui font en partie des fautes d’impref- 
fion-, mais la narration eft fincere Sc 
exafte , & la multitude des pièces qu’il 
produit en font foi. L’Auteur eft feu M. 
van Heuften, Doyen du Chapitre d’U- 
trecht & Vicaire General du Diocefe 
le Siege vacant. IJ avoit été fort uni 
avec M.dc Nccrcaftel,qui defiroit de 
l’avoir pour Succefleur , 8c il fut le 
remier des quatre que le Clergé choi- 
t après la mort de ce Prélat pour lui 
fuccederj mais la cour de Rome re- 
fufa de confirmer fon eleftion. 

- Le fécond eft intitule : IliJIoria Epi- 
fiopatuim J'œderati Belgii , ôc parut en 
I719. en deux vol. in Felio, compofé 
par le même M. van Heuften. 

M. Hoynck, Chanoine de Malines, 
a publié en une prétendue M- 

Jhire de PEglife iUtrecbt , depuis h chau- 
gement de religien dans ces Provinces, 
Mais on n’y trouve quHin fqueletce 
d’Hiftoire très infidèle •, fie les trois 
quarts de fon Livre ne font que des dé- 
clamations, fous le nbm de Diflcrta* 
lions, en faveur des prétentions des 
Ultramontains. 

(^ant aux Ecrits ptlémiipties nous les 
diftinguerons en trois Claft'es, 


II O L L A N D E. 

fs 

Première Claftc. 

Écrits en faveur de M. Ceddt de 
fon Clergé, 

I. A^aufa Coddaarta. In 8’. 1707* 
[_ c’ell un Recueil des princi- 
pales pièces qui concernent l’affaire 
de ce Prélat fie de fon Clergé. ] 

II. L’innocence du Clergé de HoU 
lande défendue contre un Libelle dif- 
famatoire intitulé: Mémoire touchant le 
progrès du y anfenifme enlIoUande. [C’eft 
une efpccc de traduéiion libre fit aug- 
mentée de la Rcponl'c latine au même 
Memoir# , inferée dans le precedent 
Recueil.' la ii*. page z 5 .] 

III . Avis finccres aux Catholiques 
des Provinces-Unicsjfur le Decret de 
rinquilitîon de Rome ( du j. Avril 
1704.) contre M. Codde ficc, avec 
plufieurs pièces qui ont rapport à foti 
affaire. In iz®. page 340. 1704. 

IV. Divers abus Sc nullités du De- 
cret de Rome du 4. Oftobre 1707.au 
fujet des affaires de l’F.glifc Catholi- 
que, des Provinces- Unies. In iz*; 
page Z 34. 

V. Dcclaratioh apologétique deM. 
P. Codde .‘Vrclievêque de Sebafte fitc, 
où il il fait une deduftion fimplc fit fi- 
dèle des principaux points de Ion affai- 
re, avec des preuves autentiques fit 
des pièces juftificatives 1707. In iz®i 
page 113. [Le même Ouvrage a paru 
en Latin : l’innocence, la modération 
( peut-être excefiive)8c findignitéde 
l’opprelfion de ce Prélat fe montrent 
dans cet Ecrit , avec une évidence à 
laquelle il n’eft pas poftlble de refi- 
fter. y 

VI. Juftification de la mémoire de 
M. Pierre Codde ficc, contre un De- 
cret de rinquifltion du 14. Janvier 
1711. in II®, page 148. 1711. [HyZ 
un Ecrit latin, peu different du Fran- 
çois, qui n’cD eft pas neanmoins une 
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traduôion, & qui n’cft pas du même 
Auteur. Il cft intitulé; Defenfio piæ 
Memorite Ilhtftriftmi ac Rcvtrtndijfmi 
Dtmini P. Co'lJe 1711. 

VII. Difenjio yîrchiipifcopi Sehafteni, 
Cÿ Eci'Ujuv quie apud Bntavos ej} Catho- 
êic * , contra Script ioncm Rci trend. T>ovnui 
TheoJori Cokkii (sc. per J. C. Erckelinm , 
y. V. L. Ecckft.e Metropoîitanjt Ultra- 
jeflinjs Capituljrem , ac DcflamU^ /Ir- 
chiprecbittruns. In 4”. 1717. page 173. 

Deuxieme Claflc. 

Ecrits en faveur des droits des Chapitres. 

I. AA et hum juris po Capittdo Ilarle- 

l'J. tncttjî. In 4°. 1703. 

II. Réfutât iû Refponfi ad Mot hum 5 c c . 
1703. 

[Ces deux Ecrits font de M. van 
Efpcn ; mais ils furent adoptes par 
M. de Swaen , Doyen du Chapitre de 
Harlem qui les publia fous fon nom. ] 

III. Afferiio Juris Ecclefia Metropo- 
litanæ UltrajeCliuie Romano-Catholiae &c. 
Per J. C. Erckelium, J. v. L. ejuf- 
dem EccleCæ Canonicum. In 4". page 
72. 1703. 

IV. Cteri Romanê-Catholici pr ce ci pua- 
rum its Hollandia Jujlrali Chitatunty 
Protejlatie 5 cc. 170p. In 4’. page 28. 

V. Proteflatio. , . . offert a tLz. 1710. 
In 4®. page i2i. cum duabus Appen- 
dicibus. 

V I. Proteflatio .... dtnuo afferta &c. 
In 4°. page 212. 1712. 

V J I. Proteflatio. . . . tertium afferta 
&c. In 4®. page ip6. 1714. 

[Ces 4. derniers Ouvrages font de 
M. van Erkcl, mort Doyen du Cha- 
pitre d’Utrecht en 1734. Ilrcgnedans 
tous une grande droiture & beau- 
coup de foliditc.] 

•VIII. Mémoire pour l’Eglifc & le 
Clergé d’Utrecht. [Cet Ecrit cft 
court 8c fort folidc. Il a été impri- 
mé pluficurs fois in 4®. & in t2*. i 
Paris 6c à Amftcrdam. La première 
Edition cft de 1716. La féconde 1722. 
On trouve dans cette féconde Edition 
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fin 12®.) diverfe* Confultations don- 
nées en faveur de cette Eglifc , en Fran- 
ce 8c en Brabant j notamment celle de 
Louvain, du 2p. Mai 1717. L’Auteur 
cft M. Boulenois Diacre, Licentié es 
Droits jjurisconfultc François.] 

I X. Inflrumentum Âppellationh (ÿc, ad 
fiiturum f^encrale Concitium irttcrpofi\e 
per Eccar.um , Canoiticos Capiiulum. 
8cc. Ultrajcétcnfc 171p. 

X. Juftiiicaiion du droit des Cha- 
pitres de l’Eglifc Catholique des Pro- 
vinces-Unies 8cc. In I2®. page 2S^?t 
1720. [Ha été fait principalement 
contre une vcbemente dcclaniaiion do 
M. Languet, alors Evêque de Soif- 
fonsjdans fon pTcmict Avertiffement.'] 

XI. Defenfto Eccleftee UltrajeSinæ , 
ejulque faiûs ac jurium, e,v Epifcoporuni 
Diplomaiibus ac Litteris , nec no» antiquis. 
chartis potiffirmtm dedu£la(Jc, contra 
fifliones A. D. C. P. Hoink (ÿc. per J^ 

C. Erckelium 6?r. 1728. In 4’. page 
550. 

XII. Conjideratioaes ad VI- Eplfiolas 

D. Hoynck. (^c, per J. C. Erckelium 
1730. 

XIII. ‘RaBatus Hiflmcus I. de C«- 
pUulo Cathedrali Ecclefiæ Metropolitana 
Ultrajeilineey eut adduntur qu^edam. Mo- 
numenta hue fpelîantia 8cc. auilore N, 
Broedetfen Capituli UltrajeStince Canonict 
fÿf. Delphis vpip. cum approbationibus. 
In 4®. page p po. 

[ Le même Auteur a compofe quav 
tre autres Traités, qui font aftuellc- 
ment fous prefe} le fécond établit 
le droit que le Chapitre a toujours eu 
d’élire fes Archevêques : le troilicme 
que fes Archevêques croient des Eve- 
ues propres 8c ordinaires, 8c non de 
mples Vicaires A portoliques: Icqua- 
trierac que l’Ordre hiérarchique s’eft 
toujours confervé dans cette Eglife : 
le cinquième que les Jefuites, 8c quel- 
ques autres Religieux , favorifés quel- 
qi)esjfoi> par les Miniftres de la Cour 
de Rome , ont travaille depuis leuc 
introduélion dans ces Provinces , à y 
renverfer ce: Ordre hiérarchique, 8cc. 
Ce dernier Traite a etc imprimé 8c fc 
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débité leparémcnt , chez G. vander rente nome» SS. D.n. P. BtnedifiiXIJI- 
yVeyde à Utrecht.] 17^®- 4°- page li- [Cet Ouvrage 

a été publié eu Latin & en Fian- 
TroiCcmc Claflc. Çois*] 

V. Quinque Epifttlæ Preshiteri Ul- 
Ecrits en faveur dei AichevêmesiTU- trajecl. De Confecraùons Jrchiepifcep.TJU 

trecbt £<f de leurs SuffrSf,aHS. traj. In 4”. page tfj. 

V I. Infrumentum Appellationis IUu~ 
I. A^aiifa E.cclefiX Ultrajeclina Scc. Jirifjimi ac Reverendifimi Archiepifeopi 
1114®. 1724. ( Comelii Joannis Barchman) C<»- 

[O’cll un Recueil qui contient t’. pituli Romane- Catholki Vilrajeihnfis ad 
une Hilloire abrégée de cette Eglife, Concilium Generale fu/urim ab eodem 
furtout depuis les conteftations. 2“. La Brevi ^ die p)ima Martii 1726. In 4®. 
Confultation des Dofteurs de Lou- pa^e 41. 

Tain du 12. Décembre 1722. j». une VU. ARa qu/cdam Ecclefta Ultrajecïi- 
Diflertation dogmatique fur les be- »<e, exbibita in dcfenfwnem jurium Illu- 
foins de cette Eglife, & les moyens flriffmi Archiepifeopi ('Thcodori vander 
d’y pourvoir. 4®. pluficurs Lettres du Croon) (ÿ Capituli ejusdem Eccîefix lÿc. 
Chapitre & de M. Steenoven élu In 4®. page 175. Hag<e Comitum apui 
Archevêque d'Utrecht, au Papo In- Petrum de Ihndt 
nocent XlII. avec un Memoriale bre- (^On trouve dans ce Recueil tou- 
dejlatu Catbolica: Ecclefe Metropo- tes les pièces qui concernent réleélion 
litanie Ultrajeclenfis envoyé à Rome 6c laconfecration de M. vander Croon,. 
en 1721. f'. une Lettre du Chapitre Ce en outre fon Acte d’Appel au fu- 
aux EminentilT. Cardinaux. 6». Trois tur Concile du Bref portant le nom de 
Lettres circulaires âtousles Evêques, Clcment XII, du 17. Février i7}f. fa 
à tous les Chapitres, à toutes les Uni- Defenfe contre un Ecrit que M. l’Ar- 
verfités de l’Eglifc Catholique. j>. chevêque de Malines avoit oppofé à 
Enfin deux Reponfes à la Lettre de . fon Appel j & une deuxieme Defenfe , 
M. Spinclli Nonce à Bruxelles du 4. contre un fécond Ecrit du meme Ar- 
Mai 1724.] chevêque.] 

H. Second Mémoire pour l’Eglifc VIII, Injhunientum Appellationis II- 
& le Clergé d’Utrecht, où l’on fait lufriffmi ac Rcverendijfmi Archiepifeopi 
voir que cette Eglife n’a rien fait de (Pétri Joannis Mcindaerts) Archiepi- 
contraire à l’cfprit & à la difcipliiic feopi ültrajeni/ti ad futurum Generale 
des Canons, en fe donnant un Arche- Concilium (à duobus Brevibus datis 6 . 
Tcque titulaire. i72f. In 4®, & in 12^. Oét. 175p. 6c 24. Januarii 1741.) Ul- 

III. Première Ce SecovAe Apologie de trajccl. Typis le Eebvre ^ 1741. In 4“. 
M. l’Evêque de Babylone (fc. Confc- p, ip. 

crateur des Archevêques d’Utrecht. IX. lüuflrijfmi ac ReveretuüJJîmi 
In 4®. formant une volume de plus de Archiepifeopi UitrajeRcnfs Epifeopi 
700. page. llarlcmeujis (Hicronimi de Bock) In- 

[ NI. van Efpcn failbit un très grand flrumentum Appellationis ad Concilium 1 
cas de cet Ouvrage , qu’il difoit être Generale futurum ( à duobus Brevibui 
rempli d’ouiiion d'érudition.'] datis i. Septembris & 20. Decembrij 

IV. PublicaDeclaratio Ulufriflmi Ar- 1742.) In 4“. 1744. P®g^ 74» 
ckicpifçopi ritrajetlenfs (Corn. Steeno- X. Lettre d’un Prêtre François re- 
ven) U ^ ejusdem Ecclefia-, item tiré en Holl.ande &c. au fuiet de l’é* 
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imporuntcs. A Utrecht, chez Guill. 
vaniicr WeyJc I7J'4- apprcbaiwn. 
In II®, p. 168. 

XI. F^pijhla IUttHri^lmi Rcveren- 
Jlijfimi ^rchiepifcopi Ültrajeclenfis ad SS. 
Demin. Bentdidum Xll^. Idibus Fcbrua- 
rit, i7fS. 

NB. Il y a une multitude d’autres 
Ecrits moins importans , Latins, Fla- 
mands ou François dont nous n’avons 
pas cru devoir groflir cette Lifte. Il 
y en a neanmoins plufteurs en Fla- 
mand ) <}ui auroient mérite d’y entrer 


comme étant des plus folides 8c des 
plus inftruftifs , tels que l’Hiftoirc 
abrégée de cette Eglifc par M. Kemp , 
en trois volumes in ir*. Les Lettres 
de M. Verhulft contre Picrman, pa- 
reillement en trois vol. in iz®. &c. 
Mais ces Ouvrages fontafles connus 
dans le Pais } & l’intelligence de la 
langue Hollandoifcn’cftpas aflez com- 
mune dans les Pais étrangères , pour 
qu’il foit neceftairc de les y faire con- 
noître. 
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Pag- il. Col. I. LiV. 30. f/itrurum , Icge, fa- 
fintrum. 

p. 15. col. i.I, io./«*,Iege , Itnt. 
p. 31. col. 1 . 1 . 33. tatinj} , Icge , initreff. 
p. 3 J. col. I.I. 33. wif*4r»r,lcge,f^3.i4/«r. 
p. 3(î. col. 1. 1 . 16. IX frtii^tirii , lege , v (rts- 
hyttnt. ^ 

p. 57. col. x.l. 36. appntrt ,\cz^ , eppmre, 
p. Si. col. i. 1 . 47. câlumm , , Icgc , cxlxmn:i/. 
p. 87. col. I. 1 . 10. mettez le n. z.à J» 8'. ligne 
iprèj le mot Mai. 

p. 91. col. 1.1.6. effacez les deux Apoffrophes 
qui enclavent le mot Lormeau , 8c enclavez- ca 
les mots fuivans ; M. du Champi di Liett. 

Ibid. col. t. ligne antcpcnult. effacez le n. 8. & 
placés le après le mot tilui , de la ligne fuivame. 
Ib.col. z.l. 17. , liiez 

D. 91. coL Z. I. 4Z. Ta , lifez , Ta. 
ib. 1. 45. mettez un point après dtpUraiile. 

Ib. I. 47. Arthivi , liiez , arehtvifcava. 

f '. 93. col. I.l. 13. ciifr», lifez, tfxtr», 
b. 93. col. i.l.zs.rfi(;««, lifez , 

Ib. Vifialilin rijlahilirt. 

Ib. col. 1. 1 . I. rifitli, hfeirijitt». 

f '. 99. col. I. 1 . 16. <«»r« , lifez ,tntra. 
b. col. i. 1 . 13. Dalmm , lifez , Vaemtn, 
r. lot. col. z.l. 7. LtM, lifez, crée/. 

1 b. 1.37. tduur , lifez , editxr. 
p. 1 1 8. col. Z. 1 . 4. imprejpttti , lifez , imprifcnem. 
Ib. 1 . 19. 1717 .lifez, 1714. 
p. 1 1 1 . Note ( a ) I. Z. Tcfini , lifez , Ttfini. 
p. iz6. col.z.1. Z4.jîr , lifezyft. 
p. 1 38. col. i . 1. 48. lifez , Cf fnémi ntcejfairt. 
p. 1 58. col. I . L l.prtiaihmtnt , lifez , priai*- 
Himtni. 

p. 164. col. Z. 1 . 1 J. , lifez , ti/iqmL 
p. 166. I. 36. toafirmatU , lifez , cenfirmat 'u, 
p. 1 69. col. Z. 1 . 47. difpciifmi , lifez , defpciijmt. 
p. 181. coLz. n. XI. I. Z. (4n>à lifez quam s. 
p. iSz.col. z.l. Z4. 17x7. lifez, 17Z3. 
p. 183. n. XIV. col. z.l. ijp. pnuMtrt , lifez , 
prUrxdni. 

p. 184. col. z.l. z.»i»,|ifez,e,,m. 

Ib. n. XV. col. Z. font , lifez , Jmt. 
p. 194. col. z.l. 37.p«r, lifez ,pat. 
p. 199. col. I.l. 13. ptxr ,ptur. 

f '. zoo. col. Z. I. i.-Hin , lifez , -ilin. 
b. n. XXXll. 1 . zo. Miufintr, Mï'n , Mat/ttitt , 
p. ziz. col. I.l. 17. 1 «, liiez, yîi. 
p. zz8. col. t.l, z8. «/e/4nr .li.Cet , p^fant, 
p. 133. col- ij- IS. Bauraad Baunaud. 
p. 135;. II. XX II. ajoutez : 6. Pn/r. 1716. 
p. 143. col. Z. 1 . 10. dt iintditlun , hfez , d'era- 
éiiiia. 


p. zsz. col. Z. 1 . 36. aihil dei/l. 

Ici: Viialf: '■ • ’i- 

Ib. col. Z. 1 . 35. Utaniur , lifez . utuniur. 

Ib. .43. »»wA4c, lifez, «m hâc. 

Ib. 1 . 44. Etnt » , liiez , F.itth. 
p. Z 79 . col. Z. I 7 F,drlum , lifez ,/id,liam. 
p. Z83. CO . 1 . 1 dermere , liiez , , 
p. z86. col. Z. 1 . 14. lifez ,in punirai. 

euiccz. le point 

SC liiez , ai a acwi Cirrg» di Rtmt , qui 
p. 191. VI. Parlic, ajoutez : ta fa- 

yardii Eviqun dt Harltm. Ib. du it A v, nzo 
lifez, 1717. ' ='• 

lb.n. ii.traiisportezlaNotefalquieHàlafin 

du tit re , a la 4». ligne de la t. col, 
p. Z9S. n. VII. litre , effacez : pimx laiqut &c. 
« Iifcz , tairt Z. cruhn! [ M. de la Chaffaigne. 1 
p. 30^ col. Z. 1 . 17. in uettjjitatil/ui , lifez , ut ni- 
fejjitattbut 

I b. A rt. I . col. 1 . 1. Z I . pertinirrXi ontès.cr ptliits 
p. 311. col. 1, 1.30.44X liiez ,4v«</rj;f. 
p. 3ZZ. col. 1. 1 . 4. Baf. Lifez , Eal. 
p.33l.col. Z.L lyfamU, \\fn,furl» 

?• 334 - col. I.l. 5. lifez, ut capiitSic. 

Martp Juial' '* ‘‘ 

P-33Ç. col. I.l. iz.dfni», lifez dtnth 
p. 34 H' col. x. 1 . 40. lifez , Lalturct- 
P. 349 - col. Z. 1 . Z . lifez Z» Ridant. 

P- 378. col. 1. 1 . 10. I70Z. lifez, 1700. 
p. 391- col. I. n. VII. 1 . 3. M. D. lifez N. D. 
p. 394- coL Z. 1 . 39 . Fauturca .lifez , Sautuna. 
p. 398. NB. Z». Nous n’avons pas fait mention 
dans cette Lidi , des Confultations énoncées dans 
la I. Partie de ce Ricuiil, ni de l'Ecrit intitulé: 
Caufa Harltmtttjit , dont il y efl pareillement 
parle , pour ne pas repeier deux fois 1a même 
chofe. 

Préfacé. 

p. 1 . col. I. 1 . penult. Mait qui, avant lifeï 
Mais avant 

p. V. col. Z. Not. (dj 1 . J. « ^u|d, lifez , « qu,i. 

u}myi"inteVS‘>Ul“ 

^ » 

i*’Yxl’n' 'i .lifez , 4 »^-*jfij qui U. 

p.XXllI. i. VI. lifez, Anicle VI. 
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